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COMMENT SE SERVIR DU GUIDE 


Les routes et chapitres du guide portent un numéro 
d'ordre, répété en chiffres gras [15] sur chaque feuillet, 
en litre courant, à côté de la pagination. Ces numéros 
d'ordre sont également portés sur la carte-index imprimée 
sur la garde, en tête du livre. Pour trouver un ifiné- . 
raire donné, le lecteur n'aura qu'à en chercher le numéro 
sur la carte-index puis à feuilleter les pages du volume 
pour y retrouver le même numéro. 

Du reste, s’il veut se rendre compte -du plan général 
du guide, il consulterarutilement la table méthodique 
placée au début et qui donne la listemdétaillée des 
matières, dans l’ordre même:ou.elles Sont traitées. 

S'il s'agit de chercher, non plus un itinéraire, mais 
une localité, un site, un point géographique, etc, ibsuffit 
de consulter comme un dictionnaire, à la fin du guide, 
les pages de l’Index alphabétique. : S 
Les astérisques (*) signalent, dans le texte, les prin- 
cipales curiosités monumentales et pitloresques et, dans 
les renseignements pratiques, les hôtels que nous recom- 
mandons. TETE SREUT Sd 

Les itinéraires sont décrits, autant que possible, dans le 
sens correspondant au plus grand.courant de Voyageurs. 
Le touriste qui parcourra une route dans le sen$tontraire 
à celui où elle est décrile, fera de lui-même les chansements 
nécessaires, nolainment pour les indications relatives à 
la droite ou à la gauche, aux montées ou aux descentes. 

Tous les plans, en noir ou en couleurs, sont. divisées 
en carrés, repèrés en marge par une lettre dans le sens 
vertical et par un chiffre dans le.sens horizontal: Cette 
lettre et ce chiffre, reproduits dans le texte à@ lassuite 
du nom d'un hôtel ou d'un monument, permettentnde 
le retrouver immédiatement sur le plan : en.Ssuivant 
verticalement la colonne indiquée par la lettre et horizx | 
zontalement celle indiquée par le chiffre, on trouvera, | 

- à l'intersection, le carré dans lequel ilest situé. "x, || 
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PRÉFACE 





Cette nouvelle édition du guide de Provence a été entièrement 
refondue et rédigée sur un plan nouveau par mes collaborateurs 
MM. Gaston Beauvais, R. Gobillot et Roger Bonnard, après une 
_ soigneuse revision-faite sur placé par le colonel Génot qu’une 
longue collaboration au Service géographique de l’armée avait 
tout particulièrement préparé à ce travail et dont le concours 
nous a été très précieux. Outre les nombreuses notes recueillies 
par le colonel Génot, nous avons utilisé quantité de communica- 
tions et de renseignements nouveaux que nous ont fournis comme 
d'habitude avec la plus grande obligeance les municipalités, les 
administrations, lés syndicats d'initiative, les délégués du Tou- 
 ring-Club, les conservateurs dé musée, et de nombreux corres- : 
‘ pondants bénévoles. 

Parmi ces derniers, nous sommes heureux de remercier parti- 
culièrement, poûür l'importance de leur contribution, MM. : — 
_ l'abbé: Sautel, professeur au collège d'Avignon (Vaison); — Girard, 
conservateur du Musée Calvet (Avignon); — J. Gavet (Marseille); 
— Louis Borelli, président de la section GC. A. F. de Provence (la 
Sainte-Baume); — Æ. A. Martel, éminent spéléologue; — 
Mgr l’Évêque de Digne pour les églises des Basses-Alpes; — Paul. 
Aubin (Toulon); — F, Descroix, président du Syndicat d’initia- 
tive d’'Hyères; = Waflier, garde général des Eaux et Forêts 
(l'Estérel); —:Mossa, conservateur du Musée des Beaux-Arts, 
Moris, archiviste départemental (Nice); — Labande, archiviste 
de la principauté de Monaco (Monaco et Monte Carlo); — Gauvin, 
professeurtau lycée de Digne (Digne et environs); — G. Tardieu 
(Sisteron)ÿ — Doré, de l'École des Chartes, etc. E 

La partie cartographique a été également l’objet de nombres 
améliorations. Les cartes de détail, les plans de ville ont été 
soigneusement revisés, complétés et augmentés en nombre par 


mon collaborateur M. Louis Hermann. On trouvera notamment, 


dans la pochette à la fin du volume, une carte générale de la 
Provence, avec le numérotage des routes, qui sera, nous n’en 
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doutons: pas, particulièrement appréciée et pourra dispenser nos. 
lecteurs de l’achat de toute autre carte d'ensemble. 

Nous recommandons avec confiance ce nouveau volume aux 
touristes en leur rappelant qu’un bon guide ne peut être que 
l'œuvre commune de nombreuses bonnes volontés, que le meilleur” 
peut contenir encore quelques erreurs et que, fût-il même exact le 
jour de sa publication, le grand mouvement touristique actuel 
apportera-bien vite des changements et des nouveautés. Nous 
espérons donc que le.lecteur bienveillant, au lieu d’exercer sur 
notre effort une-critique stérile, voudra bien l’encourager ét Y 
contribuer lui-même en nous envoyant ses observations, en nous 
signalant les erreurs ou les omissions qu’il aurait pu relever, et 
nous l’en remercions à l’avance. 


MARCEL MONMARCHÉ 
Directeur des Guides Bleus. 
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APERÇU HISTORIQUE 


La région décrite dans ce Guide est bien, à très peu de chose 
près, la véritable Provence : non pas celle qui constitua, aux 
XVIIe et xvIIIe S., un des trente-trois gouvernements généraux, 
mais la Provence de la plus grande partie du moyen âge, de 
laquelle on ne distinguait pas. encore sensiblement, Aa le 
XIVe s., le Comtat Venaissin et le comté de Nice. 

Durant l'antiquité, ce que lés Romains étaient dans j'édisiés 
d'appeler simplement et par excellence la Province arlaissé à la 
Provence des temps postérieurs son nom, mais non pas toutes ses 
limites. Dite officiellement Narbonaise, elle s’étendait au N. jus- 
qu'aux portes de Lyon, à l’O. jusqu’à la Garonne et aux Pyrénées. 
Vers la fin du 11e s., la Narbonaise fut divisée, et peu à peu le nom 
de Province fut réservé exclusivement à la partie d’entre Rhône et 
Alpes, moins ce qui fut plus tard le Dauphiné. 

La Provence, telle que nous Ja comprenons, ést la région qui : 
fournit à notre histoire nationale les événements à date certaine 
les plus anciens. Elle fut la première connue des deux plus grands 
peuples colonisateurs de l’antiquité, lès Phéniciens et les Grecs, 
Les Phéniciens y possédaient déjà de nombreux établissements 
mis par eux sous la protection de leurs dieux Baal, Melkart, 
Astarté, lorsque les Grecs vinrent en fonder d’autres, en attendant 
que’ les chutes successives de Tyr et de Carthage les rendissent 
maîtres de ceux de leurs anciens rivaux. Toutes ces colonies prirent 
des noms de forme hellénique, et ce n’est le plus souvent que par 
des interprétations que nous pouvons aujourd’hui reconnaître 
celles dont l'existence paraît due aux Phéniciens. 

Les colonies phéniciennes et grécques étaient toutes, naturelle- 
ment, des ports de mer, Les peuples, les uns de race ligure, les 
autres dé race celtique, qui occupaient l’intérieur des terres, ne 


possédaient que quelques ports sur le Rhône : Avignon, Tarascon, - 


Arles surtout, que son voisinage de la Méditerranée à cette époque 
pouvait faire considérer comme un port maritime. Ces peuples 
étaient principalement les Décéates, les Oxybiens, les Salluviens, 
les Ségobriges, les Cavares. Ce fut sur le territoire des Ségobriges 
que fut colonisée où plus probablement fondée, en 600 av. J.-C., la 
cité de Marseille; une des filles de celle-ci, Nice, avait pour voisins 
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immédiats, les Décéates et les Oxybiens, qui, en cherchant À s’en 
emparer, provoquèrent les plaintes des Niçois aux Massaliotes, des 
Massaliotes aux Romains et par suite la première intervention de 
ceux-ci, en 154, dans les événements qui se passaient en Gaule, 
Leur seconde intervention se produisit pour des causes analogues 
en 125; cette fois les agressions amenèrent des conquêtes, les con- - 
quêtes des agressions nouvelles; et, d’expéditions en expéditions, 
de victoires en victoires, les Romaïns en vinrent à se rendre 
maîtres, en cinq ans, de ce qui fut bientôt la Narbonaïse. 

La capitale du pays annexé, Narbonne, n’était pas en territoire 

provençal; c’est toutefois de l’époque même de l’annexion que 
date la ville qui devait être un jour le centre administratif dela 
Provence : Aix, fondée en 124 par Sextius Calvinus, et d’abord 
connue surtout Comme station thermale. La Provence était alors 
plus universellement fertile qu’elle ne l’est aujourd’hui, et les 
déboïsements n'avaient pas encore fait de la Durance un de ses 
fléaux. Les Romains fondèrent ou embellirent, dans l’intérieur 
des terres, de nombreuses et florissantes cités; quant aux ports 
fluviaux ou maritimes, ils laissèrent volontiers les anciens à 
Marseille. 
.. Malgré les bienfaits réels d’une administration qui, cependant, 
ne fut pas toujours intègre, les Romains ne devinrent pas de sitôt 
paisibles possesseurs de leur province gauloise. Pendant un siècle 
les tribus mal soumises s’agitèrent, et Auguste seul put avoir défi- 
nitivement raison des montagnards des Alpes. Les Romains eurent 
en outre à sauver la Narbonaïse et même l’Italie d’un véritable 
danger national : les invasions des Cimbres, des Ambrons et des 
Teutons, qu'après trois défaites subies en 190, en 108 et en 104, 
dans les plaines du Rhône, arrêta enfin le grand Marius dans les 
environs d'Aix, en 102. 

Après la conquête de la Gaule Ghevelté par César, la Narbonaise 
n’y fut point incorporée et elle resta jusqu’au temps de Constantin 
comme une annexe de l'Italie. Une puissance continuait de contre- 
balancer dans la Narbonaïse celle de Rome, maïs tolérée par elle, 
à cause des engagements pris et des services reçus : celle de Mar- 
seille, ville à laquelle fut fatal son dévouement à Pompée. César 
la punit en lui enlevant ses colonies èt en dressant en face d’elle 


- une rivale, Fréjus. Marseille, toutefois, grâce à la sagesse de ses 


lois et à son antique esprit d’entreprise, demeura longtemps encore 
la maîtresse, en Occident, du commerce méditerranéen; mais son 
action politique et son rôle administratif furent toujours à peu 
près nuls. 

La suprématie politique en Provence fut longtemps indécise 
- entre Aix et Arles, Celle-ci en jouit la première, dès la fin du 1°s., 


m4 2. 
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4 Dtèe . “C. C’est là qu’aborda, vers l’an 75, le missionnaire chrétien 
À St Trophime, d'origine grecque, précédé pourtant à Marseille 
par la sainte famille de Béthanie (Lazare le ressuscité, Madeleine 
- et Marthe) et aux Saintes-Maries par des suivantes du Christ. Une 
tradition provençale très ancienne, consacrée par de nombreux 
… monuments, admet encore aujourd’hui cette première prédication 
» de l'Evangile aussitôt après la mort du Christ; et si elle n’a pas 
| la force d’un document véritablement historique, on doit recon- 
. naître qu’elle ne se heurte pas non plus à des inconséquences 
graves, la côte de Provence étant largement ouverte, durant toute 
à l'antiquité, aux influences venant de l'Orient. 
+ 
* 








. C'est au moment même où étaient répandus en Provence les 
premiers germes du christianisme que l’art romain y semait par- 
tout les productions les plus belles et les plus pures qu’il ait 
laissées sur le sol de la Gaule. On a voulu voir dans ces productions É 
| de nombreuses traces du génie grec; mais ce génie s’est plutôt 
manifesté dans le soin et le bon goût apportés dans les œuvres | 
æ. d’architecture et de sculpture que dans les formes elles-mêmes. 
_ Tels furent le nombre et le luxe des monuments élevés dans les 
“6 villes provençales durant les quatre premiers siècles de notre ère, 
_ qu'il en reste encore d'innombrables débris, et que ces débris, 
& plus considérables encore au moyen âge, ont longtemps influé 
sur le caractère artistique de la sculpture et de l'architecture 
chrétiennes dans la région et dans son voisinage immédiat. 
_ Sur ce sol, où tout était si bien préparé pour les choses de Ves- 
de] prit, il se forma facilement, sur les ruines de la civilisation païenne, É 
. une civilisation chrétienne très florissante dont les centres étaient 
Marseille, Arles et les monastères de Lérins; mais cette civilisa- 
= tion fut bientôt étouffée par les invasions des Barbares : Visigoths 



































ie Au ve s., la Provence Dossast deux sièges métropole ; 
. et is et 19 évêchés : : de PORN Tau- - 


depuis lors est assez obscure isa au règne Charles le Re 
_ Le pays se morcelle à l'infini, et les villes s’y constituent en petites 
_ unités politiques, soit sous la dépendance de leurs évêques, soit 
avec un régime us ou moins rene Pusees résistance com 
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au 1X°S$. les véritables maîtres du littoral, Lors du second démem 
brement de l’empire carlovingien, en 879, il se forma entre 1 

à Rhône et les Alpes un royaume vassal de l'empire d'Allemagne 
qui dura sous divers noms et avec des limites diverses, mais ave 
Arles pour seule capitale, jusqu’en 1150. De ce royaume démembri 
se formèrent le comté et le marquisat de Provence, ayant pou: 
capitales Aix et Avignon, et le comté d'Orange. Le premier, di 
la maison royale d'Aragon, passa, sous St Louis, aux comte! 
d'Anjou, de race royale française; le second, des comtes de Tour: 
louse, passa, mais indirectement et par fragments successifs 
aux papes, qui l’habitèrent de 1305 à 1378; le troisième finit pal 
tomber, au xvI° s., aux mains d’une famille étrangère ennemié 
de la France. Non seulement les comtes de Provence ne purent 
ajouter à leur couronne ces fleurons qui eussent dû en faire partie 
mais encore ils furent impuissants à établir leur autorité sui 
Marseille, habituée à être libre, et sur Arles, dont ils eussent fait 
volontiers leur capitale, si la bourgeoisie ne s’y était montree le 
lus forte et n’y avait constitué une véritable république à l’instai 
républiques italiennes. De plus, ils laissèrent, par négligence 
le comté de Nice leur échapper, à la fin du xrve s. RSS, 
Sous les comtes, cependant, et particulièrement du milieu du 
11e $. à la fin du xrre s., la Provence fut florissante et la civili- 
ion y renaquit. Déjà, au xre s., s’y était constituée, sous l’in- 
























rophime d’Arles, les cathédrales de 
on. Cette école a rayonné sur le 
, Où le portail de l’église de-Saint- 
Les seigneurs laïques voulurent de 
ai s asiles des lettres, des mœurs 
des belles La langue des troubadours s’y polit; elle 

xerça à ce ù dominent les questions touchant 


ignon, Aix, les Baux, eurent, 
amour, présidées par les dames 
de galanterie dont les articles 
en faveur des droits de la 

temps des tribuneux qui 
valiers et lançaient contre la 


Ven D LA TRS Et ÉD Ep 20 a. L Va 
Le LOL. Ven RTE 

ns Ke A ar Du D Pr ure te 
* Æ Ve Re T ÿ 
Nr AS s En 


APERÇU HISTORIQUE. XVII 





règne marqua la fin de la demi-indépendance dont Ont ce 
beau pays. Louis XI J'enleva par ruse à son dernier souverain, 
en 1481, et l’annexa au royaume de France, en conservant Aix. 
pour capitale. En 1501, Louis XII conféra à cette ville un parle- 
ment, qui ne tarda pas à signaler son existence par la persécution 
odieuse qu'il exerça sur les Vaudois, et qui devint ensuite l'asile 
des coteries de la grande noblesse plutôt que celui de la justice, 

d’où un dicton local qui le baptisa, avec la Durance et le mistral, 

le troisième fléau de Ja Provence. L’invasion de la Provence par 
Charles-Quint en 1536, les troubles suscités à Aix et à Marseille 

par la Ligue sous Henri III, les troubles dits du Semestre, écho de 

la Fronde, en 1649, l’annexion du comté d'Orange à la France à 
par le traité d’ Utrecht en 1713, la peste de Marseille en 1720, 
l'annexion du Comtat en 1791 et les luttes intestines qui l’accom- 
pagnèrent, le siège de Toulon par les troupes de la Convention 
en. 1793, le débarquement de Napoléon au golfe Juan en 1815, la 
révolte de Menton et de Roquebrune contre les princes de Monaco 
en 1848 et l'annexion du comté de Nice à la France en 1860 sont, 
depuis la fin du moyen âge jusqu’ à nos jours, les fyeremeR 
marquants de l’histoire provençale. 
La Révolution a supprimé la plupart des évêchés de a Pro- 
vence, les réduisant à quatre, Marseille, Fréjus, Nice et Digne, 
et deux archevêchés : Aix et Avignon. Elle a fait de la Proyence 
dopenese 8 nef et du .Comtat Venaissin NS pre “ 
















CRE D ins mais ce | nouveau eus se RE 
vant trop petit, on a, pour le APISEER, émebré du V 
l'arrondissement de Grasse. 4 

La Provence a, de nos jours, essayé de ressaisir son ançie ) 
autonomie linguistique et son ancienne splendeur litiéraire par 
formation d’une compagnie de poètes ou « félibres », », qui ont rend 
à l’idiome local sa pureté et son élégance, | et qui s9 as unanimes 
reconnaître comme leur maitre : FER FHHRORÉE, A d 
HENDE. 








PROVENCE. 





La Provence comprend les cinq départements suivants : Vau- 
cluse, Bouches-du-Rhône, Var, Basses-Alpes et Alpes-Maritimes; 
elle est bornée au N. par les départ. de la Drôme et des Hautes- 
Alpes, à l'E. par l'Italie, au S. par la Méditerranée, à l'O. par le 
fleuve du Rhône. En réalité la frontière naturelle du N. se trouve 
beaucoup plus haut, et serait plutôt démarquée par une ligne 
qu’on tracerait de Montélimar à Serres et qui, remontant vers le - 
col de la Croix-Haute, se prolongerait à l'E. par-dessus les massifs 
du Devoluy, du Champsaur et du Pelvoux jusqu'aux sources de … 
à la Durance. Laissant au guide du Dauphiné, plus spécialement 
; rédigé pour les alpinistes, le soin de s'étendre davantage sur ces 
hautes régions de montagnes, nous avons adopté des limites … 
_ conventionnelles qui se rapprochent plutôt de la Provence his- 
RRIque que de la Provence géographique. 

Aussi bien, même telle que nous l’avons arbitrairement déli- 
_mitée, la Provence présente une telle ‘complexité d’allure, un 
_tel manque d'unité d’aspéct général qu’il est à peu près impossible 
de caractériser d’un mot sa topographie : abstraction faite des 
plaines de la Crau et de la Camargue que le Rhône augmente 
_journellement de ses alluvions, la Provence est une contrée acci- 
dent, montagneuse, présentant tous les degrés du relief terrestre, 
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* ut donc établir cette classification : : 
++ Collines littorales et chaînes de la Basse-Provence ques 








20 “Chaînes formant le premier échelon vers le massif an 
iontagnes du N. de Nice, de Grasse; d’Aups, de Moustiers; massif 
le Lure; Ventoux; massif de la Drôme) ; alt. max., 1, 931 m. 
Jourre de se 
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45 Enfin partie de la grande ligne des Alpes (massif cristallin 


” dés Alpes-Maritimes; massif de la haute Ubaye); alt. max.,- 


3,400 m. (Aïguille de Chambeyron). 

. Dans ce fouillis de monts qui semblent ne pas avoir de direction 
ni d'orientation, les rivières sinueuses courent et grondent à tra- 
vers des coupures transversales d’une étonnante grandeur. Les 


gorges du Verdon entre Castellane et Moustiers, et du Var entre 


F : 


Daluis et Guillaumes, pour ne citer que les plus célèbres, sont 


formées par des roches dont la hauteur atteint, en certains points, 


près de 500 m. en verticale, entre lesquelles le torrent étroitement 
encaissé court à des profondeurs que les rayons du soleil ne pénè- 
trent jamais. 

Seule entre {outes, la vallée de la Durançe s élargit enfin après 


_ des tentatives aussitôt réprimées (plaine du Poët, fermée par la 


-clue de Sisteron; plaine de Manosque, fermée par la clue de 


- Mirabeau). et présente entre Pertuis et Châteaurenard, depuis 


_ qui flanquent le Verdon. Dès lors, avec les chaînes subalpines 
_ c’est la pleine montagne, déjà presque la grande montagne; une 
ligne très marquée de sommets borde le plateau de Valensole 


le Verdon et la Méditerranée, élevant par intervalles quelques 


vallées se réalise dans ses plus larges proportions. 


Orgon surtout, un vaste et fertile territoire d’alluvions. La chaîne 
des Alpilles, dernier prolongement des Alpes en face du Languedoc 
et dont le plus haut sommet atteint encore 492 m., sépare dela : 
plaine de la Crau cette vallée de la basse Durance, “projetant un. 
éperon de rochers au cœur même de cette région qui constitue le. 
pays plat de Provence (basses vallées de la Durance et de VON 
Crau et Camargue). 

Au S.-E. des Alpilles, les montagnes record ct se cutVent : 
sans grande solution de continuité, s’irradiant entre la Durance, 





sommets marquants, tels que Sainte-Victoire (1,011 m. d’alt.) et. - 


_ la Sainte-Baume (1,154 m.). Vers Draguignan, au N. de ce chef- 5 


lieu, les monts se relèvent rapidement aux approches des massifs 













tandis que, à l'E. de ce puissant rideau, le dédale de monts et de 


Au N. des Alpilles, sur la rive dr. de la Durance, court la nd 
du Luberon (alt. du sommet, 1,125 m.); de laquelle les Alpill KR 
dépendent peut-être. Le Luberon est lui-même rattaché à Lure et 
au Ventoux par les montagnes de Forcalquier et les monts de. 
Vaucluse. Le Ventoux (1, 908 m. d’alt.) et Lure (1,827 m.) forment 
un superbe alignement de blanches crêtes, ‘remarquables belvé- 
dères sur les grandes Alpes dont ils sont, en quelque sor! 
bastions avancés vers le Rhône, dominant la Provence 
tout entière, qui S’étale au loin devant eux, = 2 

Ces montagnes rayonnent, en effet, sur tout. > littor 








xx ÀÂPERÇU GÉOGRAPHIQUE. 5 


Alpes de Provence, entre Marseille et Toulon, impriment à la côté 


une singulière irrégularité et dessinent d’élégantes découpures où | 


des charmantes stations d’hiver encore trop peu connues se blot- 
tissent au bord de leurs calanques entre de hauts promontoires, au 


pied de la muraille de pierre de la Sainte-Baume. — Après Toulon, 
dominé par des cimes fortifiées aux teintes gris bleuâtre, environné … 
de paysages et de sites incomparables, après Hyères, la ville des. 


palmiers, frileusement étalée au pied des Maurettes, c’est au bord 
de larges baies, sur un rivage très indenté, une suite de stations 


en pleine croissance qui se déroulent à la lisière de la chaîne … 


côtière des Maures, massif de granit trapu, tapissé d’une immense 


forêt de pins et de chênes-liège et dont l’aspect si particulier rap= 


pelle beaucoup plus les rives africaines que le littoral français: — 
La plaine de Fréjus sépare les Maures d’un autre massif côtier, non 


moins admirable : c’est l’Estérel avee ses gorges, ses bois, ses sites. 


sauvages et sa côte bouleversée, déchirée en anses, criques, caps et 
pointes, par d'énormes blocs déchiquetés de porphyre et de grès 
rouges qui rutilent au soleil entre le vert profond de la forêt et 
lazur intense de la mer et du ciel. — Enfin, de Cannes à Menton, 


= 


les contreforts des Alpes maritimes, et, la frontière passee, ceux + 


des Alpes de Ligurie plongent dans la Méditerranée avec des ondu- 
lations ou des escarpements d’une beauté féerique, et dans leurs 
vallées inférieures des villes d’hiver, nouvellement surgies et 
extrêmement prospères, groupées au bord des golfes arrondis où 
grimpant à l'assaut des pentes, se réchauffent face au midi... 
Le climat de la Provence varie suivant les zones. Dans la région 


sous-alpine (versant méridional de Lure, Apt, Sisteron, Digne, 


pays montagneux entre Draguignan et Grasse, entre Moustiers et 
Puget-Théniers) la moyenne annuelle de la temperature est de 11 
à 13°. Elle se relève sensiblement sur la Céfe d'Azur, où la séré- 
nité lumineuse du ciel, la brise tiède de la mer, la richesse de la 
végétation, la beauté des paysages attirent chaque année une 
foule cosmopolite sans cesse accrue. Ce climat, qui n’est ni eonti- 
nental ni maritime, serait sans égal, si le souffle violent et glacé 
du mistral qui vient des Cévennes et des Alpes n’amenait pas des 
changements brusques de température. 


a 





Plan et époque de voyage. 


. Le premier devoir du voyageur est de préparer son itinéraire 

avec l'Indi@teur des chemins de fer, l'édition la plus récente du 

Guide de la région qu'il se dispose à parcourir et les cartes de 
& cette région. Pour qu’un voyage soit à la fois utile et agréable, il 
_ faut qu'il ait été étudié intelligemment. Avant de l’entreprendre, 
on doit, non seulement s’y préparer par la lecture d’ouvrages . 
relatifs à la région que l’on veut visiter, mais avoir bien réglé 
lJ’emploi de son temps, de manière à en tirer le meilleur parti pos- 
sible pour son plaisir et pour son instruction. Sans s’imposer des 
‘étapes invariables, et tout en laissant une large part à l’imprévu, 
il importe, quand on se met en route, de bien savoir où l’on veut 
aller, et pourquoi l’on se propose de visiter tellé localité phide È 
que telle autre. 
ce guide comprend des régions fort dissemblables, qu’ on doit < 
isiter à des époques différentes de l’année. Le printemps est. 
Ja véritable saison pour visiter la vallée du Rhône et le littoral 
43 méditerranéen. En avril et jusqu’au commencement de juin, la 
_ nature y étale ses splendeurs, tout est vert et fleuri, les arbres sont 
euillus; dès le mois de juillet, l’herbe est rasée et jaunie, tout est 
sec et brûlé par le soleil. Toutes les villes de la côte, dotées d’u 
limat doux et constant, sont d'excellentes résidences d’hiver. On 
eut aller aussi l’été; la saison des baïns de mer est fort agréable 
ur ce rivage heureux qu’on se figure à tort brûlant à cette époque 
. “sous. prétexte qu'il est tiède l'hiver, et d’autant plus agréable 
_ même qu’on en peut profiter pour remonter les vallées fraîches e 
pop du LE de la Vésubie, de la Tinée, du Vos 98 









































AE la Côte d'Azur: 
Se 1 les curiosités naturelles qui, en dehors du littor 
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| méritent de retenir Jattention du touriste, nous Ho a 

CENTE DU RHÔNE de Lyon à Avignon (p. 15); la belle pyrami 

-_ isolée du Veritoux (p. 44) qui commande un admirable panorani 

la béllé et puissante Fontaine de Vaucluse (p. 32) d’où s échappe la 

Sorgue; le site étrange et les ruines des Baux (p. 73); le massif 
de Marseilleveyre, et les calanques qui creusent le rivage de 

Marseille à Toulon (p. 225); le Bec de l’Aïgle (p. 229) à à la Ciotat; 
Saïnté-Baume (p.222), avec sa forêt vierge; la curieuse crête dé 

Lôubé (p. 215) qui rappelle Montpellier-le-Vieux; les gorges d’O 

lioules (p: 246), et les bords ravissants dé la petité rade de Toulo 

(p: 2384); les îles d’Hyères (p. 262) et suttout Pôrquérolles ét s 

forêts de pins; tout le massif des Maures (p. 265) au milieu duqu 

se développé la cité dolomitique de Valbelle et qui dresse sur lé 

pläiné de Fréjus le beau Rocher de Roquebrune (p. 291), non loir 

dé #4 perte dé l'Argens (p. 290); les Re As ” 


massif du Tafineron Lt LE les gorges du Fe (p- 357): les. nu 
dù Blavet (pb. 305), de Pennafort (p. 291); de Châteaudouble et d 
Fate (P. 159), lâ vallée de Thorenc GP. 361) et ne À 














(pi rh les gorges du Gians « ét le mont Monnièf (p. 407); cel 
Haut- Verdon (p. 144) que l’6n suit jusqu'au lac d’Allos pour gagner 

stiite l'Ubaye et les Atpes dauphinoises. Dans toutes ces vallées, 
les lieux de Villégiature estivale se multiplient et commerñcer 
fttie toutes les ressources désirables à ceux, toujours plus nl 
eux, qui les fréquentent. Citons encore les énvirons de Digne 
Hu où ie voit les éluës de Rouaine (b. dh de Vers 1 








tisées : celle dé Cabdeñtras (D. Do avec ses ruines romar 
d’Apt (p. 60); la fameuse rotonde de Simiane (p. 62) et <a. 
de pus (p. 42), de Beaumes (p. 41), de Pernes is 10), du. 












| RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. re _xxy . 


Due Fe ere ‘ville endormie dans la ea de son passé, 
on visitera avec intérêt la cathédrale Saint-Sauveur, et à Marseille 
(p: 481), là nouvelle cathédrale byzantine, la basilique N.-D.-de-la- 
arde et l’église fortifiée de Saint- Victor; à Saint- Maximin (p.212), 
la plus bélle église gothique de Provence; à Six-Fours (p.232), près 
de Toulon, une église romane; à Fréjus (p. 299), la cathédrale et 
je! baptistère octogonal; à Vence (p. 400) et à, Senez (p. 140), 
anciennes cathédrales ; à Grasse (p. 350), la cathédrale et ses deux 
yptes superposées; à Digne (p. 128), N.-D.-du-Bourg. 

Les VIEUX cHATEAUX et les ANCIENNES ABBAYES sont égale- 
ent nombreux. Nommons sommairement : le Palais des Papes 
Avignon (p. 17); le château du Roi René à Tarascon (p. 81); 
S Fe es ruinés Lg Baux (p: 79); 16 château de G réoux @. 171); 



















ve on. de Sénangue (6, 56), et du Whoronet (p. 289), et les Char-. 
treuses dé Montrieux (p. 285), et de la Verne (p. 293), et la Char- 
euse-du- Val-de-Bénédiction, à Vitleneuve-les-Avignon (p. 32). 

Me. Fit: tout au long de la vallée du Rhône et du littoral Merveilleux 
_no üs retrouverons les vestiges du monde ancien, RUES les souve- 


eRte 4h éfration grecque, jusqu'aux ruines des monuments, He 
tout de grâce et de finesse, de la civilisation romaine encore impré- | 
née de sa noble origine. Enumérons simplement en mettant À 
art les villes déjà signalées (V. ci-dessus); Riez (p. 172) et ses. 
colonnes corinthiennes : les arcs de triomphe de Carpentras 
(p. 39) et de Cavaillon (p. 50); le baptistère de Venasque (p. 40); 
plateau des Antiquités de Saint-Rémy (p. 67}; le temple de la. 
on-Basse de Vernègues (p. 175); le pont Flavien de Saint 
as (p. 85): l’amphithéâtre, les remparts et l’aqueduc dét 
(p. 300); les arènes de Gimiez (p. 393); le trophée d’ AUBRY EE 
some (p. 460). ee 









Fa et À Stations d'hiver. 


+ | Agay, nier Antibes, Bandol, Beaulieu, Beauvallon, Beau- 
- soleil, Bormes, Boulouris-sur-Mer, Cabbé, Cagnes, Le Canadel, 
. Cañnes, Le Cannéet, Cap-d’Ail, Cap-Brun, Cap-Ferrat, Cap-Martin, 
: _ Carqueiranne, Cassis, Cavalaire, Cavalière, Cimiez, La Ciotat, 
L La Gondamine, Costebelle, La Croix-de-Cavalaire, Fréjus, Golfe 
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Juan, Grasse, Hyères, Danles Pins Le Lavandou, Les Lèques, 
: Menton, Monaco, Monte Carlo, La Napoule, Nice, Peira-Cava, 
… Porquerolles, Saint-Aygulf, Saint-Jean-Cap-Ferrat, Saint-Raphaël, 
L Sainte-Maxime, Sanary, San Salvadour, Tamaris-sur Mer, Théoule- 
- sur-Mer, Thorenc, Toulon, Le Trayas, La Turbie, Valescure, Val- 
| lauris, Vence, Villefranche, 


Stations d'altitude. 


ALPES PROVENÇALES. — Touët-sur-Var (324 m.); Digne (600 m.); 
- Annot (705 m.); La Javie (813 m.); Comps (942 m.); Le Logis- 
» du-Pin (1,000 m.); Beauvezer (1,200 m.); Seyne (1,210 m.); Vil- 
ne ar (1,250 m.); Colmars (1,259 m.); Allos (1,425 m.). 
. ALPES MARITIMES. — L’Escarène (320 m.);. Sospel (349 m.); 
É Lantosque (420 m.); Saint-Sauveur-de-Tinée (540 m.); Levens 
- (570 m.); Roquebillière (578 m.); La Bollène-Vésubie (650 m.); 
Rrcram (865 m.)i Clans (699 m.); Castillon (770 m.); Belvédère 
Re m.); Berthemont-les-Bains (830 m.); Moulinet (850 m.); 
… Isola (86Q m.); Saint-André-les-Alpes (894 m.); Saint-Martin- 
Pa une (959 m.); Fontgaiilarde (1,050 m.); Saint-Etienne-de- 
Tinée (1,141 m.); Entraunes (1,260 m.); Le Boréon (1,508 m.); 
era pava (1,591 m.); La Madone-de-Fenestre (1,886 m.). 
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Hôtels et budget de voyage. 


: Pour les hôtels, le littoral méditerranéen, entre Marseille et : 
… Menton est une contrée privilégiée. Aspect monumental, dispo- 
. sition vaste et bien entendue des appartements, situation excep- 


_ tionnelle, service soigné, tout s’y combine pour attirer et retenir &à 
_ le voyageur. Les prix sont élevés dans les hôtels de 1re classe, 2 
. où, de plus, le vin n’est jamais compris dans les prix des repas. 
. Mais, comme partout ailleurs, il existe des établissements de 2 
Æt de 5° ordre fort suffisants avec chauffage central. Dans tous, - 


. Jes prix sont sensiblement majorés durant la « saison » proprement Le 
% dite, ‘et à Nice, pour le carnaval, ils s’exagèrent encore. us 





Dans le reste de la région, les hôtels sont généralement modestes } L é 


comme installation. Mais l'étranger y est accueilli avec une affa- 
_bilité exubérante, qui est la caractéristique du tempérament pro- 
. vençal. Certaines villes sont célèbres par leur cuisine, qui perpétue 
. consciencieusement les traditions de la cuisine provençale, si 
. chère aux gourmets : bouillabaisse, coquilles d’écrevisses et de 
… poisson, ortolans, etc. Dans la Drôme et le Vaucluse, la caille est 
fort commune sur les tables d'hôte, pendant la saison de la chasse; 
dans les Basses-Alpes, la grive est assez répandue, de même que les 
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__  chäïnpignons. L’ail, le piment, Ja totñäte, dans 1 $ hôtels 
3e ordre, remplissent, dans Ja confection des ments, uh rôle 4 
les personnes habituées à la cuisine du nord dé la France trou 
ront peut-être trop prépondérant, et elles se feront difficilement à 
ce régime. Mais on ne saurait trop recotimander aux gehs dt 
Nord qui séjournent sur le littoral d’imiter la sobriété et la fruga 
lité des Méridionaux, de manger très peu au repas du soir LS - de 
s'abstenir autant que possible de liqueurs fortes. ES 
D'une façon générale, les prix sont plutôt élevés et ils ont 
la hausse généralé qui s’est produité depuis la guerre. Et 
données les variations actuelles des tarifs qui suivént célles. 
cours dés denrées, il ous a été impossible d'indiquer lés pri 
Nous rappelons que toutes les menliohs el recommandations 
tentes dans lé texte des Guides Bleus sont entiérément grat 
Nous avons classé la plupart du temps les hôtels eh plusieurs ca 
ÿortes et nous dvons marqué d’un ästérisque (*) lès maisons dont ñ 
-ävons constaté noùs-mêmes la bonné tenue où qui nous ont élé rec 
mañdées par nos lecteurs. Maïs il n’y a là qu'uñe simple indica 
car les circonstances de temps et de saison, lés changements à 
priélaires, les étigences dés voyageurs peubent influer sur l 
g ments portès. Eñ outre, pour que les touristès puissent fix 
# aisément leur choix, nous abons mentionné les établisseme IS q 
- Ont mérité le panonceau du Touring- Gi de France. Ras 





Chemins de fer. | 
La région décrite dans le Guide ést entièrement desse v 





à la Méditerranée) à l’excéption des Honos de Méviaretos à 
de Digne à Nice, de Toülon à pee. etc. de ER 







 Bizuets. — Tous Tes réseaux tettaient, avant à fn 
2 Hsposition des touristes, des billets d’allèr et retour Poire 
pr ocufaient dés réatietidns consldérablés sur le tarif ordi 
billets étant susceptibles d’être rétablis d’un jour à Va 4 
conséillüns de se Émis ne dans les gares. 


Le bn ähs. Dés ré tiétiONS sont dé 16 plis actorAéés aux ma 
ayant au moins 50 0/0 d'invalidité et aux famillés cor 
__ âu moins trois enfants dé moins de dix-huit RE R : 























# 


INTS jus a OK 


n de fer au Rover “duquel, les outisie trouveront, de suite 


: as Nous rappelons que les billets d'aller et retour sont, 


uvent être nue deux fois de 1à moitié de leur durée moyen- 
nt un purent de 10 se pour chaque ae 


- vers D peuvent, à la gare de rat ou à une a 
rrê êt, remettre une dépêche de commande au chef de gare qui 
l'expédiera gratuitement. 
‘ Compagnie P.-L.-M. se charge de l'enlèvement et de la - 
ison à domicile des bagages dans Paris, Lyon, Marseille, Cannes 
ice : en faisant enregistrer leurs bagages, les voyageurs sont 
d'aviser les employés de les étiqueter en conséquence pour la 
vraison. Pour le départ de Paris, la demande d'enlèvement doit 
aite 24 h. au moins à l'avance aux seuls bureaux-succur- 
de la Compagnie: 6, r. Sainte-Anne, et 88, r. Saint-Lazare, 
 lPAgence des « Voyages Duchemin », 20, rue de Grammont, ou 
are de Paris-Lyon, 28, bd Diderot; à Lyon ou à Marseille 


AUX DE RENSEIGNEMENTS, — Les bureaux de ville de la 
-M. destinés à fournir au public les renseignements dont 
voir besoin sont les suivants : r. Saint-Lazare, 88; r. des 


2; pl de la République, 16; r. Sainte-Anne, 6; r. Tique- 
Phons. déliyrent des billets simples et d’aller et retour. 


par une simple addition, le prix à quelques centimes près de 1 









| BARÈME AVC N RE : 
des prix des billets sur les grands réseaux. DR 









BILLETS SIMPLES 





ALLER, Er RETOUR 
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de RENSEIGNEMENTS ( GÉNÉRAUX. ANA RS TE 


Les DAT agences sont : — Conoiene francaise de Tourisme, bd des 
Capucines, 30 et r. Caumartin; Lubin, bd Haussmann, 36; Duchemin, r des, 
_Grammont, 20; Agence Nationale de Voyage, bd des Capucines, 12; Voyages 
niversels, direction : r. du Faubourg-Montmartre, 17; bureaux de vente : 

r. du Faubourg-Montmartre, 17, et r. Auber, 10; Voz yages Modernes, av. de 
l'Opéra, 4; Grands- Voyages (Le Bourgeois et Cie, r. du Helder, 1 et bd des 
Italiens, 38 : Voyages pratiques, r. de Rome, 9; Cook, pl. de l'Opéra, 1 et 
pl. de la Madeleine, 2; Dean et Dawson, r. de Rivoli, 212; Bennett, r. Scribe, 

4; le Tourisme français, r. de Naples, 35. — La Compagnie internationale 
es Wagons-lits et des Grands-Express Européens, bd des Capucines, 5,. 
élivre aussi des billets de chemin de fer. 


Autocars, courriers en voiture, mulets. 


Les. voitures publiques ont presque entièrement disparu et 
sont remplacées par des services automobiles beaucoup plus 
rapides. La Cie P.-L.-M. a organisé un service automobile de tou- 
 risme et de correspondance dont les voitures sillonnent la Pro- 
. vence et les Alpes et permettent aux touristes de visiter les pay- 
ages les plus réputés de la région. 

_ Des services de cars alpins relient, l’été, Barcelonnette avec 
Digne, Seyne ct avec Nice (service P.-L.-M. de la Route des Alpes); 
Allos, Colmars, Beauvezer, stations de cure d’air de la haute 
vallée du Verdon, avec Thorenc et la ligne du Sud-France; Tho- 
renc et Peira-Cava, stations d’été et d’hiver, sont reliés, Thorenc 
Grasse et à Cannes et Peira-Cava à Nice, par des services auto- 
1obiles. De Nice à Vievola (ligne de Coni), de Nice à Saint-Martin- 
Mésubie, de Nice à Saint-Etienne-de-Tinée, de Digne à Aix, ser- 
vices permanents d'autobus. L’été fonctionne également le ser-: 
ice d’autocars qui, par la roule des Alpes, relie Nice à Evian en 
passant par Barcelonnette, Briançon, le Lautaret, Grenoble, 
Annecy, Chamonix et le col des Gets. Dans l’été, certaines loca- 
2 lités de la zone montagneuse, telles qu'Annot et Beauvezer, sont 
% privilégiées sous le rapport des voitures; des loueurs de Nice y 
- mènent estiver leur cavalerie et louent à À prix réduits d’excellents 
_landaux, calèches, etc. 

. Dans presque toutes les stations de montagne, on trouve des 
#4 ânes et des mulets ainsi que des conducteurs. Sauf à Saint-Martin- 
 Vésubie, Belvédère, Beuil, Isola et Saint-Etienne-de-Tinée, ou 
- le C. A. F. a organisé des compagnies de guides, munis d’un livret 
. et d’un tarif pour les excursions, il est assez difficile de trouver à 
se faire accompagner en montagne. 
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re d'initiative. 


Des M Hdicrs d'initiative, dont quelques-uns très bien orga- 
. nisés, étaient constitués avant là guerre dans lés grandes villes 
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ne RENSEIGNEMENTS GÉNÉRA LÜX 
et les Res stations de tourisme. Un ar, nombre d'en 
eux, désorganisés par la mobilisation, ont dû interrompre | 
activité pendant la durée des hostilités; la plupart sont recon 
tués à l'heure actuelle. 

Nous signalons ces syndicats à chaque localité, en indiqua 
aussi les autres endroits (mairies, agences, etc.) où le touristi 
peut obtenir des renseignements gratuits, soit de vive aies 
par écrit (en joignant un timbre pour la réponse). 


Associations de tourisme. = 


LE TOURING-CLUB DE FRANCE. rende en 1890, e G.F. cé É 
plus grande association de tourisme du monde entier; il com} 
aujourd’hui 150,000 membres. Les fonctions de président « où 
membre du conseil d'administration ne sont pas remunérée 
l'influence du T.c.r. est d'autant plus grande, les œuvres qu’ il 
créées d'autant plus prospères, que son but unique est de fai 
bénéficier le pays tout entier des immenses richesses du tourisi 
_ On estimait, avant 1914, à 500 millions par an le chiffre d’a 
créées par le seul passage des touristes en France; ce chiftr 
plera avant peu te 

L'association, reconnue d'utilité publique le 30 novembre 1907 
consacre une grande partie de ses ressources à la réalisation de: 
grandes idées générales qui sont liées au tourisme _créatio: 
d'une industrie hôtelière, hygiène, reboisement, amet 
des villages, conservation des sites, etc. 
PS membre reçoit RRQ 










intéressant le tourisme; des renseignements et des conseils € 
TRE donner plus de 8, 000 Re pr dans ne 






parrains, en de YAsnctati ou, à. défaut, a 
références sérieuses. Le montant annuel de la cotisaHon £ 


ï | RENSEIGNEMENTS GENÉRAUS, “ skin 


bout lés nouvéaux sociétaires de natiônalité étrangère, quélle que 
soit leur résidénéé. 

Lés cotisatiôns nouvelles versées à partir du 1èr ôctobré donnent 
acquit pour l’année suivante. Le rachat dé lä cotisation, qui dôñne 
droit au titre de membre à vie, peut être effectué moyennant le 
versement de 120 fr. pour les Français, et 200 fr. pour les étrangers. 
Le titre de mêmbre fondateur comporte un Vérsémeént minimum 
de 500 fr. Le siège du T.c.F. est : avenue de la Grandé-Afrmée, 65. 


Ca ALPIN FRANGAIS. — Le Club alpin français, fondé en 1874 
sur l’initidtive d’Adolphé Joanne, qui fut à l’origiñe un dé ses pré- 
sidénits, forme uné association composée dé séctions répandues sûr 
tout le territoité, Il a été reconnu d'utilité publiqué le 13 mars 1882. 

Lé Club alpin français a pour but dé bropagér la connaissance 
des pays dé montagne et des régions pittoresques dé la France et 
des colonies, d’eñ facilitér l'aécès ét de faire bénéficier ses mettibrés 
des spectäclés grandiosés ét dés saines fatigüés qué procurént [es 
séjours et les,excursions én môntagne. 

Il édifie des refuges pour les alpinistes dans lés lieux élevés 
âinsi que des chaléts-hôtels où des refuges gardés accessibles à 
tous les touristes. Il construit des sentiers ôu établit des poteaux 
indicatétrs dans les hautes vallées pour faëiliter lés courses et les 
ascehsions. Il instal, partout où il en ést besoin, dés orgañi- 
Sations de guidés et porteurs pourvus du brévêt du Glüb alpiñ 
francais. 

Il a inauguré les sports d'hiver, qui se sont développés rapidé: 

rent g'âce à-$ôh actiôn. Uñ coticours interhational dé skis est 
organisé par lui chaque année dans une région différente. - 
. S’inspirant de sa devise « pour la Patrie par la montagne », », ia 
voulu former pour le pays une jeunesse énergique, saine et vigou- 
reuse et a institué, dans ce but, dés caravanés scolaires dont le 
Succès va toujours grandissant. 

I tient chaque année un congrès dans une région pittoresque 
du territoire et organise de grandés excursions Collectives; des 
réunions, des conférences, des expositions artistiques de caractère 
alpestre ont lieu Sous ses auspices. Il offre dé précieux avantages 
à sés membres par les facilités qu’il leur procure dans les Gompba- 
gnies de chemins de fer et dans les hôtels des paÿs montagneux. 

H publie une revue mensuelle illustrée, la Montagre; quereçoivént 
gratuitement ses membres. 

Pour déVenir membre du Glub, il convient d’être présenté par 
deux membres de Fassociation au Président d’une section. 

ba cotisation anñuelle est de 10 fr. Les sections péreoivent, en 
outfé, une cotisation spéciale dont élles ont fixé le chiffre, lequel … 
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varie, suivant la section, de 5 à 15 fr. Des réductions sont 

aux femmes des membres du Club et aux mineurs. VS 
Pour tous renseignements et communications, s 'adresser à M. 

: Secrétaire général, rue du Bac, 30, Paris, VITe. 


OFFIiCE NATIONAL DU TOURISME. — L'Office National du Tou- 
risme a été créé par la loi du 8 avril 1910 et réorganisé en 1917. 
Il est investi de la personnalité civile et de l'autonomie financière. 

Il est administré par un Conseil d'administration désigné par a 
ministre des Travaux publics. 

L'Office National du Tourisme a pour mission de recherch ë 
tous les moyens propres à développer le tourisme, de provoquer et. 
au besoin, de prendre toutes mesures tendant à améliorer les con- 


I1 coordonne les efforts des groupements ‘et industries ot 
tiques, les encourage dans l'exécution de leur programme, pr 


: développement du tourisme en France. se 

I1 favorise les relations entre les Administrations Obs 5 
grandes Compagnies de transports, les Syndicats HAE 

- Syndicats professionnels. F 

Il organise la propagande à l'étranger, provoque la ro de 

- bureaux de renseignements touristiques en France et à Vétrang 

en vue de faire connaître les sites, les monuments de la France 

valeur curative de ses eaux tons de ses stations climatic 

et balnéaires. . 

_* Le siège de l'Office. National du Tourisme est : rue de Surène, 


Les meilleures cartes. 


Quoique nos itinéraires d’excursions et d’ascensions soi 
établis avec le plus de précision possible, une bonne carte en est 
le complément indispensable, Nous signalons ci-dessous les prin 
pales cartes éditées sur la région provençale. 

La carte la plus pratique est celle du Service. vicinal, 
par le Ministère de l'Intérieur et vendue par la librairie Hache 
Elle est dressée à l’é chelle du 100, 000€ (4 cent” pour 4° 1) 


plier sans se couper et tirées en cinq couleurs, € ce que en rend 
FeCOUrS facile. 

* Les cartes de V'Etat-Maijor, tirées en noir, sont difficile 
Hits. surtout pour les régions montagneuses; cependant 
sont les seules qui donnent une idée exacte du relief, Ce sont 
cartes au 80,000, nouvelle UE sur cuivre (par 1 {: 4, type 188 
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: On peut. encore recommander la carte de France au 200,000e, 
n 6 couleurs, avec courbes de niveau relevées à l’estompe, réduc- 
Fe des minutes de la carte de l’Etat-Major. Il existe aussi un 
_ nombre restreint de feuilles au 50, 000 en couleurs, établies par le 
. même service. 4 
Enfin, nous signalerons l’ancienne carte de la frontière des Alpes 
— au 80,000€, gravure sur pierre en 3 couleurs, montagne repré- 
… sentée par des courbes de niveau (58 feuilles), et la carte de la 
- frontière des Alpes au 320,000, gravure sur pierre en 3 cou- 
_ leurs (10 feuilles). 

_ Nous conseillons aux automobilistes de se servir de la carte rou 
ère du ministère de l'Intérieur au 100,000 établie d’après le pro- 
cédé du colonel Vallet (Marseille, Saint-Tropez, Nice, Monaco) où 
du premier coup d’œil ils verront le profil de la route avec ses 
paliers et ses pentes, 
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À LA VALLÉE DU RHÔNE 

Ro D'ORANGE A MARSEILLE 
| 24 | À 

# 1. — DE PARIS A AVIGNON 





nt DE FER : réseau P.-L.-M., 742 k. Pour la description détaillée de 5 
ligne comprise entre Paris et Lyon, se reporter au Guide Bleu : Bourgogne 
et Kranche-Comté ; de Lyon à Orange, V. le Guide Bleu : Vallée du Rhône 
el Cévennes. En été, les touristes disposant de leur temps, pourront quitter 
lé train à Lyon pour faire, én bateau à vapeur, l’admirable descente du 
#2 hône, de Lyon à Avignon (D. 15) 


Roures : ‘110 PAR LA BOURGOGNE, 737 k. — On sort de Paris par le bois de 
“Vincennes (porte Dorée); en passant par (2 k.) Charenton, (4 k.) Maisons- 
 Alfort, route en petit pavé jusqu’à la sortie de (12 k.) Villeneuve-Saini- 
Georges (15 k. par la porte de Choisy et Choisy-le-Roi) ; 15 k. Monigeron, 



















Brie (deux montées de 700 à 800 m.) par (46 k.) Sivry, (30 k.) Le Châtelet- 
= Brie, (59 k.) Pamfou et (61 k.) Valence-en-Brie ; au delà d’un bois, sur 
_k., descente sur (70 k.) Montereau, où l’on traverse la Seine, pour 
s'engager. ‘dans la vallée de l'Yonne; 74 k. Cannes ; côte de 800 m.; 
82 k. Villeneuve-la- Guyard ; 87 k. Champigny-sur-Yonne ; 89 k. La Cha- 
Saint-Denis. 

106 k. Sens ; 120 k. Villeneuve-sur-Yonne; 125 k. Armeau; 128 k. Ville 
oies 186 k. Joigny ; 141 k. Saint-Cydroine ; 143 k. Laroche ; vaHée de 
L'Armançon ; 162 k. Saint- Florentin (de Sens à Saint- Florentin, on peut 






?Othe) ; 167 k. Germigny ; 172 k. Percey ; forte montée; 175 k. Flogny ; 
RE et Buffon; 208 k. AnCy- le-Franc: 218 k. Nuils-sous-Ravières ; 224 k. 


bardr; 250 k. Les Laumes ; 268 k. Vitteaux ; montée ; 286 k. Sombernon; 


pe 








pgne. > gs 
516 k. Dijon ; on VEN dans le irdebie bourguignon en longeant le 
trônt de la Côte -d'Or; 328 k. Chambertin ; 334 k. Vougeot ; 339 k. Nuits ; 
345 k.  Corgoloïn ; 354 Beaune ; 369 k. Chagny ; ons ‘éloigne de la ee 
dOr pour se rapprocher de. la Saône qu’on suit- jusqu’à Lyon; 385 
Pope 403 k. Sennecey-le-Grand ; 413 k. Tournus ; forte ie 
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: forte montée au plateau éparatil d’entre Brenne et Ouche ; descente … 
“rapide à (295 k.) Pont-de-Pany ; vallée de l'Ouche et canal de Bour- 





__ PREMIÈRE SECTION 5: 


précédé d‘une montée de 500 m. ; forêt de Sénart sur 7 k. 5; puis plateau de 
la Brie. 26 k. Lieusaint ; 39 k. Melun ; parcours sur le plateau de la 


% _ pelle ; : 91 k. Villemanockhe ; 94 k. Pont-sur-Yonne, très belle route ; 103 k. 


raccourcir de 11"k..en jeep la route qui passe par Cerisiers et la forêt 
190 k. Tonner re; vallée de l’Armancon avec cinq fortes côtes entre Ton- -: 


lLisy; 229 k. Buffon: belle route dans la vallée de la Brenne: 235 k. Mont. 


k. Fleurville ; 443 k, Mâcon. — 451 k. Crèches ; 466 k. Saint-Jean- 





































Ne house 482 sn Vérone ua au ae e. 
parcours accidenté et montée de 8 k. pour passer le Mo t- k : 
Les Chères ; 2 k. au delà, laisser la vieille route, prendre à.dr. et 
droit par la rectification du Puy-d’ Or qui laisse à g. Limonest et se 
- montées et descentes. … 
.. 512 k. Lyon; de Lyon à Avignon, on descend la vallée du Rhôi C 
ondulations à la Bégude-Feyzin et à Saint-Symphorien (passag 
reux) ; 539 k. Vienne; côtes dures ; 098 k. Le Péage-de- Roussillon 
plate ; 579 k. Saint- Vallier ; 954 k. Tain ; 612 k. Valence. — Rout 
lente jusqu’à Avignon ; 631 k. Livron; 634 k. Loriol; côte d’1 k. ; 
: Montélimar ; forte côte de 3 k. avant Donzère ; 679 k. Pierrelatte 
E tourner le village à dr.); 710 k. Orange; 724 k. Bédarrides ; 737 k. A igne 
Sa 


Arr Na PAR-LE MoRvAN, 790 k. — 136 k. de Paris à Joigny { V. ci-dessus, "1 
“ on Continue à remonter la vallée de l’ Yonne; 145 k. Epineau-les-Vo 

156 k. Appoigny; 166 k. Auxerre; 174 k. Champs; 180 k. Vincelles ; 

… trajet en remontant la vallée de la Cure ; 185 k. Cravant ; 189, k:. 
menton ; 194 k. Lucy-sur-Cure ; 197 k. Arc y-sur-Cure ; 206 k. Sermize 
F 220 k. Avallon. — 230 k. Cussy-les- Forges; 238 k. Rouvray : ; 246 
-Roche-en-Brénil ; 258 k. Saulieu ; 269 k. Alligny-en-Morvan ; 
Chissey-en-Morvan ; d’Avallon à Chissey, parcours plus accident: 
plus pittoresque par Chastellux, Quarréles-Tombes, Montsauche 
réservoir des Settons, permettant de voir les plus beaux sites du Mo 
285 k. Lucenay- lEvêque ; 301 k. Autun; parcours accidenté et pittor 
à travers les petits monts du Charolais : — 317 k. Marmagne 
Monitcenis; 335 k. Blanzy; 362 k. Sailly; 365k. Salornay-sur- Guy 
Cluny ; 401 k. Mâcon. — De Mâcon à (790 k.) Avignon, V. ci-dess 


80 PAR LE BOURBONNAIS, 769 k. — 39 k. de Paris à Melun { Y. ci-dess 

… 57 k. Fontainebleau ; : on traverse la forêt de Fontainebleau ; 64 k. B 

73 k. Nemours ; vallée du Loing ; 84 k. Souppes ; 106 k. Montar L 

Ni Nogent-sur-Vernisson : 135 k. La Bussière; 147 k. Briare ; vallée « 
TRES 159 K. Bonny-sur-Loire : 5: 164 k. Neuvy-sur-Loire : ; 178 k. Cosne 
Pouilly-sur-Loire ; 231 k. Nevers. — On remonte la vallée de l’Alli 
ni Plagny; 254 k. Saint-Pierre-le-Moutier; 273 k. Villeneuve-sur- Ali 
+ Moulins. — 291 k. Toulon; 300 k. Bessay ; 311 k. Saint-Loup 
> - Varennes-sur-Allier où l’on quitte l'Allier pour rejoindre la Loire 
( à travers une région accidentée ; 326 k. Saint-Gérand-le-Puy ; 330. 
rigny ; 336 k. La Eee 353 k. Saint- Martin-d’ Estr éauz ; "361 k. La 





HA vallée de la Loire : 500 k. Parieny : s SALE" Hôpital : 398 k. vo 
7 22405 K'-Neulises A7 k. Balbigny ; 425 k. Feurs ; 436 k. Montrond 
CE La Gouyonnière ; 454 k. La Fouillouse ; 464 k’ Saint-Etienne. - 
+ La République; 492 k. :Boure-Areenal ” (belle traversée des. Cé 


neige) ; 499 kK. Saint- Marcel- -les- Annon «y ; û 511 k.: EX mr 
atteint la vallée du Rhône qu’on traverse ; 518 k, Saint- Vali 
Valence, où l’on reprend l'itinéraire 19, VW. ci- ee A 


‘La ligne de Lyon franchit la Marne A6 k.) Gharehiie 

FL -1IVe-0r. de la Seine jusqu’à (15 k.) Villeneuve-Saint-Geor 
vers (22 k.) Brunoy, la vallée de l’Yerres. Elle traverse, 

= Brie pour rejoindre et franchir la Seine à (45 k.). Melun 
= Melun, les trains empruntent soit la ligne de la rive dr. de 
__ par Héricy (gracieux paysages du bord de l’eau) soit la ri 

(59 k.) Fontainebleau (viaduc de Changis) ét (67 k.) Mo 

sur la vallée du Loing. — Les deux itinéraires : se 
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ale ; 127 k. Villeneuve-sur- Yonne et 146 k. Joigny. 

® J'Yonne pour remonter celle de lArmançon, également suivie par 
lé canal de Bourgogne. Jolie vue à dr. sur (197 k.) Tonnerre; on 
coupe, par 2 tunnels, les méandres de l’Armançon, puis on 


t, à dr., à mi-côte, Alise-Sainle-Reine et le Mont-Auxois, 
placement de l'antique Alesia, avec la statue colossale de Ver- 
gétorix. La voie rémonte par des vallons agrestes jusqu’au 
unnel de Blaisy (alt. 405 m. ; long. 4,400 m.) où elle passe la 
ne de partage des eaux (606 m.) entre la Seine et la Saône, 
affluent du Rhône ; à la sortie, très belle descente, en vue (à dr.) 


"Etang et le Mont Afrique. 
15 k. Dijon (buffet ; Grand-Hôtel de la Cloche : du Jura, etc. ; 


cienne capitale de la Bourgogne, est une des villes les plus 
éressantes de France, par ses églises, ses monuments et ses 
llections artistiques. En quittant la gare, on voit à g. la cathé- 
1le Sainte Bénigne, l’église Saint-Jean, etc. — Pour la visite 
taillée, V. le Guide Bleu : Bourgogne et Franche-Comté. 


couvertes de célèbres vignobles .: Chambertin, Vougeot, 
s, Beaune, Meursault. — Après (367 Kk.) Chagny, on s'éloigne 
es collines pour atteindre les bords de la Saône à (383 Kk.) Châlon- 


laines de la Bresse fermées au loin par les profils du jura, 
les seulement par temps très clair ; à dr., vues plus ou 
1s lointaines sur les petits monts du Charolais et du Mâcon- 
— _ Remarquer à g. la belle église romane de, (408 Kk.) 


k. Mâcon (buffet). Toujours la Saône à g., les monts du 
jolais à dr. — Après (478 k.) Vüällefranche- sur- Saône, on tra- 
vallée de l’Azergues devant (482 k.) Anse. — A (492 Kk,) 
main-au-Mont-d’ Or, le paysage devient charmant : 
> côtoie de tout près la Saône à g., au pied du massif du 
Or Lyonnais à dr. — Au delà de la gare de Lyon-Vaise 
ides ne s’y arrêtent pas), long tunnel de Saint-Irénée 


jolie vue). 

512 k. Lyon. Lyon-Perrache (gare principale; buffet et grand 

_ Terminus, géré par. la Cie des Wagons-Lits), ville de 
3,796 hab., ch.-l. du département du Rhône, au confluent du 


potes 14. Guide Bleu : Vallée du Rhône et Cévennes. 


CROP" NT D 


Ar" 


pains d’épices, biscuits et cassis de Dijon), ch.-I. de la Côte-d’ Or, 


* La voie longe à distance à dr. le front des collines de la Côte- 


ïs ntereau, où l'on quitte la vallée de la Seine pour remonter ‘ 
allée de l Yonne. Jolis paysages : à g. (113 k.) Sens et sa cathé-. 


_- 155 k. Laroche- Migennes (buffet), où l’on quitte la vallée de … 


remonte la vallée de la Brenne. Le paysage devient plus acci-. 
denté vers (243 k.) Montbard (à g.). Après (257 k.) les Laumes, on 
ss €. 


+ 


e la vallée de l’Ouche et du versant E. de la Côte-d'Or HO 
marque à dr. la montagne portant la chapelle de N.-D. de. 


ône ; désormais la voie suit la rive dr. de cette belle rivière 
uelle on a souvent de jolies vues à g. ; au delà s'étendent 


: 2, 175 m.) sous la colline de Fourvière, puis pont sur la Saône: 


ône et de la Saône, à 165-310 m. d’alt. — Pour la visite détaillée, 
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Au sortir de la gare de Perrache, pont sur le ‘Rhône as Là 
vue en arrière, sur Lyon, | Notre-Dame de Fourvière et les col 
lines du Lyonnais. — De Lyon À Tarascon, la voie descend 14e 
grande vallée du Rhône, sur la rive g. : très beaux paysages. — « 
Vue à dr, sur le massif du Pilat (rive dr.). — 543 K. Vienne : Fe 
tunnels derrière la ville: après la gare, à dr. pyramide romaine er 
Plan de l’Aiguille. — 572 k. Saint-Rambert-d Albon. À dr. au 
delà du Rhône, les Cévennes de l'Ardèche ; à g. au loin, les Alpes. : 
— 600 Kk. Tain, qui fait face à Tournon rive, dr.). On franchit 
l'Isère. 

618 k. Valence (buffet). À dr., sur un rocher, ruines de Crussol… 
(rive dr.). La vallée prend un aspect méridional. — 635 k. Livron. 
On franchit la Drôme (belle vue). — 663 k. Montélimar (buffet). 

«On aperçoit sur la rive dr. les ruines de Rochemaure, les rands 
fronts de carrières à chaux du Teil, puis Viviers avec sa cathédrale, | 
‘sur un rocher, avant de traverser le pittoresque défilé du Rhône, : 
appelé Robinet de Donszère ; ; au delà, vue à g. sur le Ventoux, à dr, 

sur les Cévennes du Vivarais. À ‘dr. Pierrelatte, adossé à un 
rocher isolé dans la plaine. A g, ruines pittoresques de Mon. 4 
dragon et de Mornas. E. 

715 k. Orange (p. 5). Au delà d'Orange, la ligne de Marseill Vs) 
traverse en diagonale le plateau entre le Rhône et l'Ouvèze; ; 
g., le Ventoux continue d’attirer les regards, 

‘722 k. Courthézon, ville de 3,157 hab., à dr., sur les bords de la 
Seille ; remparts flanqués de tours et pores du xvre S; ; patrie 
Joseph Saurin, célèbre mathématicien (1659-1737). ". 

728 Kk. Bédarrides, ch.-l. de €. de 2,130 hab., au confluent de-r 
lP'Ouvèze et de la Sorgue. | & ENT 














 Châteauneuf-du-Pape, à 6 k. O., sur un dés coteaux de la rive g. du Rhôn a 
(vue magnifique}, 1,186 hab., est l'ancienne résidence d’été des papes d’Avi- 
gnon. Du château, brûlé par le baron des Adrets, il ne reste que des ruines, 
parmi lesquelles on remarque une tour d’aspect imposani. — Vignoble célèbre ? 

A 3 ou 4 k. à l'O. de Châteauneuf, près du Rhône, en face de Roquernaure, * 
au sommet d’un rocher, ruines du châleau de l’Iers ou de Lhers, ES L 


732 Kk. Sorgues (bifurc. à g. sur Carpentras, p. 36; tram pour Avi: E 
gnon; hôt. : de la Gare; Terminus), ville industrielle de 4,307 hab, 
sur la Sorgue, que franchit un ancien pont. À peu de distance 
de l’église Saint-Sixle, rebâtie au xviri° s., restes d’une église K. 
romane. Hôtel de ville moderne, Monument aux morts de A 
par F. Devaux. de 
On côtoie le Rhône en laissant à dr. l’île de la Barbe cou- 
verte de mûriers. — 736 k. Le Pontet. — La Voie longe de près le 
Rhône dans une plaine fertile et très habitée, puis s’en éloigne pour. 
longer les remparts d'Avignon ; à dr., merveilleuse vue sur Je. 
Palais des Papes, le plateau du Rocher des Doms et l église métr 
politaine, qui couronnent majestueusement la ville, Ë 7 
742 K. Avignon, p. 14. 
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2. — ORANGE ET VAISON 


‘@ 


1° Orange. 


ORANGE, de -]. d’arrond. du- départ. de Vaucluse, ville 
de 11,087 hab. (les Orangeois), est agréablement située à 46 m, 
dans la plaine du Rhône, sur là Meyne, au pied d’une colline de 
109 m., assiette d’un château féodal détruit, portant aujourd’hui 
- une statue de la Vigrge, et isolée au milieu de prairies, de planta- 
“tions de mûriers et de vergers. Orange est cé slèbre par son arc 
_ dé triomphe et son, théâtre romain; ce dernier offre encore un 
cadre grandiose à des représentations en plein air qui attirent 
chaque année une foule considérable. Les archéologues qui 
s'arrêteront à Orange ne devront pas manquer de se rendre à 
Vaison. 


_ Omnibus : — de la gare au cours Loueur de voitures: — Æug. Pécoul 
Ro cnrur - bd de la Meyne, 19. 

… Hôtels: — de la Poste et des Princes Voitures publiques : — pour Cade- 
on (PL a B1), av. de l’Arc-de-Triomphe, | rousse, 2 fois par jour; pour Ayi- 
Het 8,T.C.r. (chauff., bains, gar.) ; | gnon, le samedi seulement. 
Modern-Hôtel (PI.,b C2}, r, de la Autobus : — pour Valréas,t.l. j. en 
République ; Louvre et Terminus) 2 h. 350, dép. de la gare d'Orange. 
av. dé la Gare, 18, T.C.r. (gar. fermé Théâtre antique : — tous lés ans, 
pour 10 voit., gratuit au porteur du | au début d’août, représentations théà- 
_ Guide Bleu) ; "de L Europe, av. de la | trales avecle concours de la Comédie- 
- Gare (chauff!, ‘jardin; g'ar.). Française. 

Poste : — r. de la République, 15: 






















HISTOIRE. — Orange, la gauloise Arausio, fut la capitale des Cavares, puis 
sous Auguste, uné importante colonie romaine. Les Alamans en 264 et 406, 
Visigoths en 410 mutilèrent la plupart de ses édifices, Un évêché avait été 
: fondé à Orange au 111 ou 1V° s. Charlemagne donna ce bénéfice à des comtes 
qui prirent vers le xr11° s. le titre de princes. En 1247, Oranges ’insurgea vai- 
mement contre eux : toutefois elle obtint des privilèges municipaux. Une 
université y fut établie. Les guerres de religion y causèrent de grands dégâts. 
Eù 1822, Maurice de Nassau, prinée d'Orange, én fit uné des plus fortes places 
de l'Europe complétant l'œuvre des Barbares, il se servit des pierres des 
monuments antiques pour édifier sa forteresse. En mars 1660, Louis XIV s’en 
_ empara et fit raser les fortifications, puis, en 1673, le château, La possession 
$ Drnge fut reconnue à la France par le traité d'Utrecht TES), 
raies. trois Gasparin, le grand-père, homme politique et général (1750-1795), 
le fils, hoïnmé politique et surtout savant agronome (1783-1862), et le petit- 
7 «> fe: À génor de Gasparin,récrivain distingué, historien et philosophe (1810- 
à 1871), sont nés à Orange. 


E L’avenue de la Gare, longue de 500 r., relie la station à la ville : : 
. au n° 18, à l'hôtel du Louvre, un bas-relief antique est encastré 
dans le mur ; à l'extrémité de l'avenue à dr., buste de Paul Marié- 
ton, par Griber, On traverse la Meyne et l’oh suit à dr. le boule- 
_vard de la Meyne jusqu’au deuxième pont, au delà duquel on 
4 Le l'avenue de D Hour qui mène à l’Arc de Triom- 
4 _phe. 

_L'*Arc de Triomptie (mon, hist.) un des plus remarquables … 
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o se rapporterait ainsi à Tibère et donnerait exactement la date 25, ‘a 






























ide & Gaule romaine, est un fes ne 4 18 
haut sur 19 m. 48 de large et une profondeur de 8 m. 50 
percé de trois arcades et soutenu par douze colonnes corinthien 68 
: Soulagé de ses créneaux et de ses meurtrières, ce précieux mor 
ment a été consolidé par Caristie et Renaux ; au poiñt de vue 
- l'importance monumentale, il est le troisième des arcs ques ous 
restent, mais u est le DreHbES Po la décoration. É 


sont NÉ RRENRLS par la fermeté et la Vamoie de leurs moe : ce s0; 
des Îleurs et des fruits, .des cornes d’ abondance; dés sirènes, _des vaissea 


teurs, des captifs ; une belle tête de Phœbus, entourée de rayons et dépies 
_ dés attributs religieux et des scènes de bataille d’une admirable exécuti 
On remarque surtout les sculptures des intrados des arcades et le fron 
couronnant la porte centrale. Sur l’un des boucliers est gravé le nom 
(S)acrovir ; sur d’autres se lisent les noms de Mario (ce nom, que l’on a 
pour celui du célèbre Marius, au datif, est bien un nominatif et désign 
chef barbare appelé Marion), Udilles, Dacurdo et Avot. 

Le nom de Sacrovir porte à croire que le monument, ainsi qué l’a avanc 
re: Lenormant, fut érigé à Tibère pour la défaite de ce chef AE (an 25 ] 


_des médailles romaines de l’an 46 avant J.-C. représentent un are t 
. Mälheureusement on n’a pu restituer complètement l'inscription de l’ar 
‘trave, où des lettres en bronze avaient laissé des traces de leurs ru. 


du triomphe. — Au moyen âge les seigneurs d'Orange mutilèrent ce splen 
édifice pour le transformer en donjon ; plusieurs de leurs actes sont dat 
? PRIE Qu eg Arc. 


conduit à la cathédrale. 

Notre-Dame, l'ancienne cathédrale, Ant par les Dee À 
au xvie s., est sans intérêt à l’extérieur ; à l’intérieur, elle est 
remarquable par la largeur “he sa nef unique, bâtie de 1085 à 
mais défigurée depuis, ainsi que la porte latérale du xrr® S 4 
_ fort belle. ÿ 
. En sortant à dr. par cette porte, on a devant soi la place George 
- Clemenceau (PI. Bi), sur laquelle s'élèvent à g. la sfalue du comte 
Raimbaud TI, un des héros de la 1'e Croisade, par Daniel Duloc 
et à dr. l’ hôtel de ville, dont le beffroi (mon. hist.), de 1671, support 
une belle ferronnerie : il contient des portraits des princes d'Oran 
et d’un cax“dinal de 1552, une masse en argent de l’ancie 
université, et, dans le cabinet du maire, 2 bas-reliefs, Satyre 
Ménade, découverts en 1904. De la place, à dr., la rue Cari 
conduit au théâtre antique devant lequel, sur la place du Théà 
. Romain, on a érigé un groupe en marbre par Injalbert : l'Art 
antique et le Génie moderne. À gs ce Saint- Florent. NET EU 
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gardien, à la petite porte à: GE, : poutboire), adossé à ja FiÉte 
remonterait au règne de l empereur Adrien. La façade, sobrement : 
décorée, haute de 36 m. 82, $ur une largeur de 103 m. 15 et 4 m. 
d'épaisseur, présente un aspect imposant. Fra 






La façade est percée de 16 baies en plein cintre et de trois id porte 
.carrées et symétriques qui donnaient accès aux acteurs. L'acteur principai # 
appelé rex, entrait par celle du centre, dite royale. Au-dessus règne une rangée … 
de 21 arcades aveugles surmontées d’une corniche ; puis viennent deux Jignes x 
de corbeaux percés de trous et destinés à recevoir les poutres qui soutenaient 
le velarium. La scène était jadis couverte” Sur les degrés du premier rang, 
à dr. ét à g., on peut lire, sculpté sur la pierre, le mot Equites : c'était la place 
des chevaliers. L”? hémicycle a 55 m. 60 de rayon et 77 m. 60 de profondeur. 
Al exception des galeries et des gradins de la cavea, dont il ne reste que les . 
cinq rangées inférieures, le monument est tout construit en gros blocs d'u: 
calcanre coquillier grossiCr, sans ciment. Il pouvait contenir 42, 000 specta- c 
teurs mais n’en contient aujourd’hui que 18,000 env. Dans le posiscéenium. 
se trouvent des marbres et des fragments de corniches, de guirlandes, de bas- 
reliefs et de statues qui ornaient le théâtre, entre autres d’admirables restes. 
d’une statue en marbre de Vénus-êt le buste, par Beaussan, d’Aug. Caristie, : 
architecte qui commença les restaurations des monuments antiques d’ Orange. 
— Les princes d'Orange avaient fait du théâtre une espèce de bastion avancé. 
de leur château. Actuellement, l'édifice est restauré par l’architecte Formigé, À 
pour la Commission des Monuments historiques. La partie supérieure d’un 
mur à dr. du proscenium, qui menaçait ruine, ést complètement terminée, et 
e rétablissement des gradins supérieurs très avancé. 
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A g. en sortant du théâtre, la rue du Pontillac, où ést le temple | ; 
protestant, passe sous un portique romain qui faisait partie de 
l’hippodrome ; elle conduit au cours Saint-Martin, ombragé par : 
quatre rangs de platanes et d’ormes où s'élèvent, au S., le théâtre 
municipal et, au N., la statue de l’agronome de Gasparin, par 
Pierre Hébert. À g., parc Gasparin, jardin public où l’on voit un. 
groupe de Just Becquet, Samson terrassant un lion ; c'est dans 
ce parc que se trouvait le château Gasparin qu'on a démoli : 
pour construire un collège de jeunes filles. F: a 

Des sentiers, partant du cours, conduisent au sommet de la. 
colline Saint- Eutrope (vue admir able), aménagée en jardin- nu à 

— nadé et couronnée, au milieu des vestiges du château, par. une : 
statue colossale de la Vierge ; des fouilles opérées sur le flanc N.-0 
ont mis à jour des restes de construction romaine et quelques. mar- 
ches d’un large escalier de marbre que l'on suppose être l'entrée 
d’un temple (?). AVE 

Du théâtre romain on revient à la gare par la rue Caristie étia: 
dr., la rue de la République ou, à dr. de la place, par le cours. 
Pourtoules, planté d'énormes platanes, sur lequel, à l’O., a ét 
édifié un monument, en bronze, par Michel, à la mémoire des soldat 
morts en 1870- 1871, puis à g. par la rue dés Vieux-Remparts qui 
s’achève près du pont Neuf, que l’on franchit pour gagner la gare. 


























Environs. —1° Caderousse (route, 6 k.S.-0., voit publ. p. 5). TA 808 
d'Orange, on voit des restes de l’amphithéätre {mon. hist.}, Caderousse, v 
de 2,529 hab. , près de la rive g. du Rhône dont elle est protégée par des cha 
sées, yis-à- vis de Roquemaure sur la rive dr., possède un château. des d 
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| ‘2e Bains de Montmirail (route : 20 k.; auto de Lire there 
2 fois par j. en saison). — .On suit jusqu’à Camaret (p. 10) la route 
épart. n° 13 qui longe la voie ferrée d’ Orange au Buis. Là, prendre à dr. le 


ames où l’on prend à dr. le chemin n° 8 qui franchit l’'Ouvèze, traverse (15 k.) 
iolès ( K. ci-dessous) et Vacqueyras (p. 41), d’où se détache à dr, lé chemin 
e Montmirail. 7 
L'établissement, ouvert du 15 juin au 15 sept., est situé dans un fouillis 
licieux de verdure, de jardins, d’arbres, surtout de platanes, Il comprend 
ne chapelle, une belle construction rectangulaire, le Grand-Hôtel des Bains, 
n café-cäsino ét une installation balnéaire (30 baignoires, salles de douches, 
_d’inhalation, de pulvérisation, bains de vapeur, hydrothérapie térébenthinée) 
uée en contre-bas des bâtiments, au fond d’un ravin où une source sulfu- 
euse (16°) jaillit à côté d’une source ferrugineuse qui tombe à pic d’un rocher 
isâtre. Montmirail est connu surtout par sa source saline, jaillissant dans 


‘dérable sous le hom d’eau verte. Près de la grotte, frais vallon de Souiras, 
mbragé dé chênes séculaires, excellent but de promenades. Au-dessus de la 
grotte, rèste d’une vieille tour à signaux du x1° où du x11° s., dite {our des 
| Sarrasins. Bains et grotte sont dominés par une superbe crête rocheuse, 
4 découpée en silhouettes pittoresques, appelées Dentelles de Montmirail (ascen- 


assif des collines de Beäumes. C’est probablement à ces rochers que les 
. lieux doivent leur nom : mons mirabilis. 200 hect. de pins résineux ; chasse. 
a dx disposition des baïgneurs et des personnes qui font à Montmirail des 
eures d'air, et qui trouvent de très beaux buts d’excursions dans les environs 
mmédiatsde l'établissement, notamment le Menhir (mon. hist.), la caseade 
pont du Diable, et (6 k.) Beaumes-de-Venise (p. 41). Parmi les courses 


auciuse (p: 32) et Carpentras par la route décrite p. 41. 


 Sérignän (route de 8. k.; Service d'autobus allant RAC à Valréas). — 
ie d'Orange au N. par la route nat. de Lyon.— 2 k. Ancien pont sur 
’Eygues. On prend à de, Ja route ombragée qui passe sur le ch. de fer. A dr., 
‘loin, le Ventoux. — 2 k. 5. On laisse à g. la route de Suze-la-Rousse et on 
ige à distance la rive Fe de l'Eygues, 

k. Sérignan, 1,034 hab. [moulinages de soie), jadis la première baronnie 
omtat Venaissin, au pied de montagnes boisées, sur une dérivation dé 
gues : restes peu importants d’un châtéau, avse communs du xy°s. 
ur servänt de clocher, qui appartint à Diane de Poitiers et fut détruit 
r les huguënots à la fin du Xvi*s. Sérignan a compté parmi ses habitants lé . 
1 entomologiste Henri Fabre (+ 1915), à qui une statue doit être érigée 
: sui & lace du village; la modeste propriété ou il a vécu se trouve à l’ entrée 
g, à dr., en venant d’ Orange. - "A 4-k. N: E;, ancienne chapelle Saint- : 

d 


ignan pat Visan, on peut gagner (37 k. d’ Orange) Valréas; V. Guide 
£ leu : Paliée du Rhône et Cévennes. 





4 D'ORANGE À L'ISLE- SUR-SORGUES (ch. de fer P.-L.- 38 k.). — La ligne se: 
. détache de celle de Marseille à g. dans la plaine. — 7 Jonquiér es, 2,176 hab., 
à dr. On franchit l’'Ouvèze. — 14 k. Sarrians-Montmirail, gare desservant 
arrians, 2,600 hab., à dr., avec des restes de remparts des X111° et XV°s:, et 
es Bains de Montmiräil (7 k.; Y. ci-dessus). On franchit le Brégoux etla Mède. 
lle vue sur les Denteiles de Montmirail. — 18 k. Aubignan-Loriol. À 2 k. N., 
bignan, 1,568 hab. : dans l’église, tableau de N. Mignard, la Vierge et 
ean ; lour de l Horloge, carrée avec un Si ds en fer ouvragé. À 1 k. 7 


hemin de gr, communication n° 23 jusqu’au (13 k.) carrefour du Bois-des-" 


ne grotte (buvette) et dont l’eau purgative est expédiée en quantité consi-- 


sion facile : fissure naturelle, dite Chambre du Turc), et qui fait partie du . 


1$ longues, on- peut recommander le mont Ventoux (p. 44), la fontaine : 
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: vs -0., Loriol, sur une AN avec les ruines aus hâte — - La» d 
au S: et franchit le canal de Carpentras et l’Auzôn. # 
22 k. Carpentras (p. 36 ; autobus pour l Re Dr Laiss 

— A Le de Sorgues, la ligne se Ne à au S. 


Sig (1632 1710). En Le de la gare, la route de Mazan, à g. ., conduit SVée ise 

: Notre-Dame (mon. hist.) du x11° s., remaniée au XIVE s., avec une tour carré 

_ en ruines Ÿ à l’intérieur, cuve baptismale monolithe du xvits. et frise sculp: 

‘au-dessus de la corniche supportant la voûte. Non loin de là est un édicule 

- du xv°s. dit Croix de Boët ou Croix Couverte, ayant abrité une croix sculpté à 

En face de l’église est la porte Notre-Dame, reconstruite de 1548 à 1550, 

_ flanquée de deux tourelles et précédée d’un pont jadis fortifié, sur l’une di 

; piles duquel s’élève la vieille chapelle Notre-Dame. De là, par dés ruelles, 

__. -on gagne le sommet du bourg. On trouve d’abord à g. l’hôtel de ville, ane 

hôtel des ducs de Brancas avec une cour ornée d’une fontaine sculptée, puis 

_. une place, l’église paroissiale, dominée par les ruines du château. Celui-ci f 

sous les papes d'Avignon, la résidence des recteurs qui remplacaïient les 

, Chaux. La tour crénelée roue une horloge de 1486 ; jolie vue sur 
. environs. Fe 


- (mon. hist. ; clef à l'hôtel de lle] à dans la salle supérieure, Ses ques 
_xInfs. où l’on distingue St Christophe, la Méca et l’ Re Jésus, le: pa] 


des combats de cavalerie et diverses inscriptions. 
On remarque encore, dans le bourg, des niches et fenêtres des xiv° et x 
la fontaine du Pélican (mon. hist.) et la porte Saint-Gilles De hist:; 
en face de la route de Saint-Didier. Ts 
Pernes est relié par deux routes à Venasque (p. 40) : l’une, HE le 
communication n° 28 (9 k.), la plus courte, nrais la plus accidentée, par 
 Saint-Didier-les-Bains (p. 40), l’autre, route départ. n° 16 (10 k. }, plus 
- par la rive dr. de la Nesque. 4 


des Trillans, flanquée d’une tour crénelée, et celle des Cambis. À 2 k 
Bains de Notre-Dame-de- Santé, eaux bicarbonatées sodiques. Fu 
La voie franchit deux fois la Sorgue de Velleron, puis la Sorgue de V'Is] 
— et rejoint la ligne d’Avignon à Cavaillon. — 38 k.l Jstersur-laSorgué ! 


à 2 # 


la AP cultivée d’ Re et franchir un canal dérivé de l’ ‘Eygues. — 
Camaret, ancien bourg fortifié de 1 185, hab., encore entouré’ de x 


PN dr.., vue des ‘Dentelles de Morel et du ee joli paysa 
remonte la rive dr. de l'Ouvèze que l’on franchit sur un pont de 85 m 
_-ancien prieuré des Dames de Saint-André-les-Ramières. — 17 k. 6. 

905 hab., à dr. sur une hauteur de 146 m., avec des restes de tou 
remparts et une église en partie du xv® s. Une route de 8 k. 5 va ar 
.de Montmirail (p. 9), par: Gigondas et Vacqueyras (p- ee une au 

11 k. N.-N.-0. à Cairanne (restes d’un monastère), rene à Hp 

Cécile. LE sn FAT ê 

20 k. 1. Séguret, à dr., 822 hab. : église du xrH° $s. ; ruines dE hâteau 
sur la colline d° Aubusson, ruines de l’église Saint-Quenin du xI°,s: / 

E.-N.-E., dans un cirque de collines, au bord d’un affluent de PO vêz 

débris informes du monastère de Prébayon (vire s.), abandonné, en 95 p 
celui de Saint- André-les-Ramières. UE È 

; La voie se PORRE de l’'Ouvèze. À g., au village FT Déni 

- ruiné. — 22 k. 8. Roarr, à g., sur la rive dr. de l’ Ouvèze. AUS DL 
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LS avec chapélle romane ribuée aux Tarber On passé . 

dr. de l’'Ouvèze, que longe la voie ; la vallée devient pittoresque ; 
ollines se rapprochent ; à dr., vue d'ensemble de la ville et des ruines de 
_ -sur 51 versant N. du Ventoux : ; à dr., avant la gare, église Saint- 
p. 13 $ 
aison (p. 12). Au delà de Vaison, on aperçoit, à dr., les arcades du 
h âtre antique (p. 13); pont sur le Lauzon; en arrière, jolie vue sur 
son. La _voie traverse l’Ouvèze ; à g., nouvelle vue du Ventoux avec 


GS D au . d’ une plaine bien it dns ‘dr. Sur un 
élève le vieux village, pyramide de constructions féodales ‘ruinées, 
| et chapelle romane N.-D. de Nazareth. — La voie longe l’ Oùvèze 
pont Saint-Michel) dans une gorge pittoresque ; petit tunnel (40 m.), 
on entre dans le département de la Drôme; pont sur le Toulourene, 
uent de A E à 3 k. en amont, sur la rive g., + Fa des Anges, couloir 


ST. Len FCEANES à g. ie (hôt. Buffardin). sur 
‘à pic dominant l’Ouvèze, dans un étrangiement de læ vallée : pont 
arche très hardie ; vieux remparts : deux châteaux ruinés ; {our de 
loge : près du bourg, source minérale efficace dans les maladies ‘cutanées 
a phtisie pulmonaire. On a trouvé dans les environs. sur l’emplacement 
bable d’une villa gallo-romaine, une sépulture par incinération, des quan- 
tés de tuiles plates, de tégula (téoule), de plaquettes de revêtement en 
bre, etc. — Une route (S k.) remontant la vallée de l’Aigue-Marse, 
nduit aux Bains de Propiac (juin à sept. ; ; de la station, omn. pendant la 
Ôt. Plantevin) ; Pétablissement s’élève à 414 m., dans un site boisé 
brité ; source Daniel magnésienne, séléniteuse ; source Française sulfatée, 
rurée sodique ; hydrothérapie, bains de vapeur. 
ligne du Buis remonte L’ Ouvèze. — 43 k. 4. Pierrelongue, à g. ; qui tire. 
om d’un énorme rocher que couronne un château, pris et ruiné en 1586 
esdiguières ; une curieuse chapelle moderne est juchée sur un roc isolé. 
allée se déroule au pied des pentes boisées de la montagne de Bluye à dr. 
à voie franchit l’ Ouvèze, la route, le tunnel de la Penne {150 m.), plus loin 
ant déscendu du village de la Penne ; aux environs, caverne dont le 
st occupé par une nappe d’eau -qui ‘alimenterait l’abondante source 
re jaillissant au pied de la montagne de la Buisse. 
. Cost-Montbrun. Cette halte dessert l'établissement de RÉ 

s (24 k. 5; auto, p. 44) par la belle gorge de Derboux, ‘(3 k.) Eyga- 
K.-5} Plaisians, qu'on laisse à g., (13 k.) Brantes, à dr. (de là, au 
u Ventoux, p. 49), la vallée du Toulourenc, (17 k.) Savoillan, à dr. 
Reilhanette à g. 
ernière vue du Ventoux ; belle crête découpée de Saint-Julien 
#1 ont le profil change à mesure que l’on approche du Buis. Après 
avoir traversé le rieu de Laval, on aperçoit Le Buis étalé au milieu de mon- 
1eme d'oliviers que domine, au N.-0O., la Lauzière (893 m.). 

5: Buis-les-Baronnies (hôt. du Luxembourg ; autobus, p. 36, pour 

| Malaucène, Nyons), ch.-l. de c. de 1,806 hab., à 366 m. d’alt., 
dans un “bassin fertile, sur la rive dr. de F Ouvèze, que contient une digue 





)n. De 1 gare, par la route de Vaison à Fa on entre dés le Lt à au Cote 
Je Marguerie; ; remonter la rive g. et suivre le boulevard à dr. sur lequel 
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à FOrrvèze, près dei la digue : belle promenade des Pine A ie io la ville 
place du Marché bordée d’arcades : à l’extrémité à dr., la Grande-Rue ; entr 
celle-ci et le boulevard se trouvent l’église du xvir s avec clocher surmonté 
d’üné statue dorée de la AMierge et la mairie, ancien couvent de Domini- 
cains (XVI° s.). LE. 

À 1,500 m. E., source d’Annibal ou Font-Guenibau, ‘qui alimenté la vi 
- d’eau potable. . $ 


DISTANCES PAR LA ROUTE, d’ Orange à: — Lyon, 198 K.=: “Méntétitiées 
92 k. 5; Carpentras, 24 k.; Avignon, 26 k. 5 ; Arles, 67 k.: Marseillé, UE - 


2° Vaison. 





Vaison (hôt. : d'Orient, T.c.F., pl. du Marché, 15 ch,, frs A 
Commerce; loueurs dë voit. Li feutaud : voit. publ. pour Nyons 
auto pour Propiac-les- Bains), ch.-l. de c. de 3,062 hab., sur l'Ou. 
vèze, est divisé par la rivière en deux quartiers : le principal, la 
ville moderne, sur la rive dr, où s'élevait aussi la cité. gallo 
romaine; l’autre, la ville du moyen âge, sur la rive g, où 
occupe le versant d’un rocher incliné vers le N,, terminé au Be 
par un bec abrupt, évidé, sur lequel, subsiste un vieux château 
fort. - 


Vuison, l’antique Vasio, était, lors de l’invasion romaine, une ‘des deux 
capitales des Voconces. Les Romains en firent là ville la plus opulente de la 
région ; les familles patriciennes qui sy transportèrent y multiplièrent les 
monuments, théâtre, thermes, temples, aqueducs, pont, égouts, quais, 
mosaïques, inscriptions, tombeaux, autels, etc. Ce fut une des premières villes 
de la Narbonaïise qui reçut le christianisme (inscriptions chrétiennes ; con- 
ciles de 442 et de 529). Ravagée par les barbares, Vaison ne reprit. quelque 
importance qu” au x1° s., grâce à l’évêché qu’elle possédait. depuis le 111° s. 
mais, de 1160 à 1187, sous les comtes de Toulouse, une suite dé pillages obli 
gèrent les évêques à abandonner leur résidente, C? est alors que Raymond. Y 
(1195) bâtit le château fort, et que la cité gallo-romaine fit place à une ville 
nouvelle protégée d’un côté par des ravins escarpés et de l’autre par POuvèé: e 
Vaison a perdu son évêché en 1790. C’est auj. une ville Re par se 
fabriques de souffléts et de galoches et ses usines à chaux. ; 
























De la gare une avenwe où est la poste conduit à la ville be ne. 
Prendre à dr. la route d'Orange pour aller à l’ancienne *cathé- 
drale (mon. hisE.), une des basiliques les plus intéressantes du 
Comtat, flanquée d’une tour carrée, dont la nef est voûtée en 
berceau brisé et les collatéraux couverts d’une voûte à segment 
inégaux; quelques parties de la région du chœur semblent remonte 
au 1x° s. À l'extérieur, sur le mur du côté g:, au-dessous de déli 
cates sculptures, se lisent, visibles de l’intérieur du cloître, 
noms de plusieurs évêques ‘de Vaison et unè inscription du x1° 
en vers léonins, qui a mis les commentateurs à la torture. : 









A l’intérieur, magnifique tape antique servant de Hénitiee” das 
chœur, siège épiscopal en pierre, très fruste (X11°s.), avec statues de canne 
leine et de St Jérôme, en bois doré du XVII 5. ; enfeux sculptés du. XVe 6 Es 
bel autel primitif de St Quenin (creux, à rebords), servant de maïtre-aute É 
fonts baptismaux et bas- reliefs du tabernacle, du xvris. Fe 


Sur le côté g de la cathédrale subsiste le cloître (mon. 
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lef à la mairie, si la porte est fermée) du xre s., refait en grande 
artie par M. Révoil et transformé en musée lapidaire : collection 
de débris antiques ou du moyen âge : statues impériales, sarco- 
phage (brisé) en marbre, inscriptions, corniches, 2 autels en pierre 
“du XI s , 3 tombeaux en pierre sculptée des xrrre et XIV® s., etc. 
- De la cathédrale, un chemin monte à Saint-Quenin (mon. hist.; 
“demander la clef au sacristain). curieux monument qui passa long- 
emps pour carolingien et que Robert de Lasteyrie a démontré 
tre seulement du xri° s. Le chœur, roman, se termine à l'exté- 
ieur par une abside triangulaire ornée de colonnes cannelées à 
hapiteaux sculptés; la nef est du xvrrs. : 
_ On revient par l'avenue de la Gare, et on tourne à g. par le 
- cours Taulignan où se trouve à dr. l'hôtel de ville avec une petite 
- collection d antiquités: poteries, monnaies, autels, etc. On arrive 
sur la place du Marché, bien ombragée : fontaine, nombreux cafés. 
Une rue à g. mène à la colline de Puymin, dont la ville, après 
pointe avec l'Etat, vient d'acquérir le terrain ainsi que la pro- 
- priété dès vestiges qui y ont été ou seront découverts. Sur cette 
x colline, se trouvent les restes du théâtre remain (mon hist). On va 
- au nord de la colline et l'on se rend compte du plan de l'édifice : 
- au levant, deux grands arceaux, seul débris du grand mur de 
…_ façade qui avait 94 m. 90 de long et 17 m. de haut ; sur le devant, 
 lhémicycle, au-dessus duquel s’élevaient les 45 gradins; dans les 
- murs sont encastrés de nombreux chapiteaux sculptés, fûts de 
colonnes, corniches, etc., restes de 3 vomitoires taillés dans le 
roc. M. l'abbé Sautel qui poursuit depuis 1912 des fouilles métho-_ 
- diques a déblayé les gradins de la cavea, les hyposcænia, les 
- parascœænia et découvert des fragments importants de statues en 
marbre qui décoraient le mur de scène : buste d'empereur romain, 
statue impériale, statue de femme drapée, etc: / 
Revenu sur la place du Marché. on tourne à dr. pour prendre 
la Grande-Rue. Après avoir dépassé l'Hôlel-Dieu, à g., on arrive 
” au pont (mon. hist.; arche unique de 17 m. 20 d'ouverture) con- 
struit par les Romains. Laissant à g., après le pont,-la route de 
falaucène, on monte à dr. le long des rochers et des remparts du 
… Haut-Vaison. Après avoir passé sous deux arcades, on entre dans 
_ le vieux bourg par une porte fortifiée en arc brisé, que domine 
la tour du beffroi, surmontée d'une horloge à armature de fer. 
Le wisiteur se trouve alors dans des rues étroites, désertes, mon- 
 tueuses, pavées de cailloux de l'Ouvèze et bordées de maisons du 
moyen âge, en partie abandonnées et ruinées. La rue principale 
monte à l'ancien hôtel de ville, puis, à g., à l'église paroissiale, en - 
. partie du xXy® s., cathédrale du xvi® s. à 1790, avoisinée à g:par 
‘une terrasse : vue sur le Bas-Vaison, la vallée. de l'Ouvèze et les 
montagnes. | 
_De l'église, à dr., un chemin raboteux, serpentant entre les con- 
tructions ruinées de | ancien palais épiscopal des xvi® et XVIIe S., 
ène au château des comtes de Toulouse, curieux spécimen de 
* l'architecture militaire du moyen âge; le donjon, à l'angle N.-O., 
est classé. | AG 

pe 




























” 


Lé 


-Museun ; 


| cours de la République, 43 (chauff., 





. par leur magnifique allure ; 


jiei fouilles Dr auea dans le sol de Fabdenhe sine gall 
ES tout temps enrichi musées et collections : 
belle statue du Diaduménos, réplique de l'original de Polyclète, 
belle tête en marbre de Drusus l Ancien et monument de 
seul qui existe en France, au musée de Saint- Germain ; nombreuse: 
criptions, verreries et poteries au musée d'Avignon ; 
_ aux musées de Marseille, Valence, Lyon, Grenoble, Nîmes, etc., Sans 
les collections particulières, notamment celle de M. Clément, à Vai 
celle de M. Teste qui a mis à Jour, en 1914, de nombreuses sépultures. 
est bâtie en partie avec des débris antiques. ; 


_et siège d’un archevêché, sur la rive g. du Rhône; est une des C 
les plus intéressantes du Midi de la France. f 
La ville, entièrement ceinte de remparts des xX111°- XIVe 
forme d'un ovale, Au N. se dresse à pic au-dessus du R 
dominant la ville èt la région, le rocher des Doms, contre 1 
viennent s’appuyer la métropole de Notre-Dame des Dom 
Palais des Papes, une des plus grandioses constructior , 


j: époque gothique. 


L'aspect de la ville, lorsqu'on arrive par la gare princip 














puissante tête de B 


f ragments impo 





des plus séduisants. Ce sont d’abord les remparts qui attirent : 


à Arles, par les autocars P.-L.-M. 


Gares : — principale ou d'Avignon, 
avec buffet, grande ligne de Paris 
Marseille; — de Pont-d'Avignon, 


ligne de Lyon à Nîmes par le Teil, 
- sur la rive dr. du Rhône, reliée à la 


ville par un service d’'omnibus. 


Ormnibus : — à la gare : pour les 
‘hôtels. 
Hôtels : — *d’'Europe (PI. a B2), 


pl..Crillon, 12-14, T.c.r. (asc., chauff., 
bains, gar.) ; Grand-Hôtel (PI. b B3), 
r. de la République, 24 (asc., chauff., 
bains, gar.) ; du Louvre (PI. c B2), r. 
. Saint-Agricol (la salle à manger est une 
belle salle gothique d’un ancien cha- 
pitre de Templiers); Crillon (PI. dB4), 


puis la grande avenue qui co 
sous un dôme de verdure, au centre de la ville où la vie et 
mation méridionales égaient un quartier moderne et lux 
aussi agréable que les vieux quartiers sont DIEU TGS et. 
 mants. Une visite sérieuse de la ville, avec les principales 
et son important musée Calvet demande au moins une jou 
Elle qui être complétée par la visite de Villeneuve- lès- En 


| Tavern, pl. 















bains, gar.; jardin); Términ s 
République, . 44 (rest. à prix fi 
carte) : Nouvel -Hôtel, r. Molià 
(24 ch. ; chauff., bains) ; du 
cours de la République, 36 30 € : 
chauff.). - 

Hôtels meublés : — Régi 
de la Répabliquez es ? 
Modern-Hôtel (PL. e B2), r. d 
blique, 7, T.C.F. 

Restaurants : — aux hôtel 
r, Bancâsse, 26 (bonne cuisin 
pl. Clemenceau (à la carte) ; 
ciants, r. de la République, 1: èLc 
de la Préfecture (à la 
carte). sr 
Cafés : — les principaux, p L 
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que, 8-5; ae américain, 
s : — Pétrarque, aù Grand- 
“de, la Poste, r. de la Répu- 
ue ; Pommer, r. Philonarde. 
KR TRES 0 de la République ; 
eaux auxiliaires : pl. Pie, pl. de 
ôtel-de-Ville,r. Thiers, porte Saint- 
are, Saint-Ruf. 
oitures de-place : — STATIONS : 
_ gare ; r. Géline, à côté de l’hôtel 
Ile ; r. de la République, devant 
apelle du Lycée; pl. ‘Crillon ; 
ainte-Garde, devant le tribunal ; 
a. 
taxis : — ‘stations à lagareetr. 
e-du-Roure ; traiter de gré à gré. 
ams électriques ide Ja place 
menceau à Monclar, 20 ce. ; à Saint- 
Per a Saint-Lazare ou à Saint- 
5 au Pontet, 40 €c.;-°à 
;: de la place Carnot 
Rotondes, 20 c. 
Omnibus : — de la place Clemenceau 
: gare de Pont-d’ Avignon, 25 c. ; à 
leneuve-lès- Avignon, 50 Ce; ; ous 


et Mondevergues. 
tobus pour : — Arles par les 
Sn Aa A] 16 h.; aller et retour 


M ep LD. -M.;—Chä- 
ard (1 fr. 50), 2 dép. de la 
aint-Michel; — Cabannes- 


déol, 2 dép. par jour de la 
dr. 50 aller et retour ; 


thies albigeoises. 


ina le maréchal Brune. 3 


SONNAGES CÉLÈRRES. — Avi ignon a vu naître : 
ues Ar (1667-1722), Pierre Parrocel (1670- route Etienne Parrocals 









1 “. 1. 


Saint- - Rémy (2 fr. 50) les lundi, mercr., 
jeudi, sam.,; dép, le matin de Saint- 
Rémy pour Avignon: dép: le soir de 
la porte Saint-Michel pour Saint- 
Rémy; i — ue, dép. de la gare . 
P<È= 2 fois par jour, 2 fr. 50: LR 
l’Isle- sur Ger gue, 1 fois par jour, ‘dép. | 
de la gare P.-L.-M., 3 fr. 

Loueurs de voitures : — aux hôtels ; 
Salamite, bd Saint-Roch ; Michel, bd 
Saint-Michel : : pour la fontaine de Vau- 


2 


cluse, prix à débattre. er. 
Bateaux à vapeur : — de Lyon à Avi- 
gnon, service assuré par le bateau 


Ville-de-Lyôn ; restaurant à bord; 
250 Kk., descente en 1 j.; retour en # 
2 j. avec arrêt pour la nuit à Va- , : 
lence. Prix en 1921 : 47 fr. 70,37 fr. 70. 

Aller et retour combiné avec le 
P.-L.-M.(1voyage parfer, 1 voyagepar ss 
eau) : 97 fr. 50, 80 fr. 85, 59 fr. 15. — . 
La descente du Rhône en bateau est 

une excursion admirable, qui surpasse. 
même la descente classique du Rhin, 

par la variété des aspects et par la 
lumière, 

Distractions : — THÉATRE, pl. Cle- : 
menceau ; — CAFÉS-CONCERTS : Pa_ : » 
lace- Théâtre, cours de la République ; 
Apollo, bd Saint-Michel, 6 ; — cINÉ- 
MAS : Alhambra, cours de la Répu- 
blique ; Ældorado, bd Clemenceau ; 
Majestic, bd Saint-Roch. 

Syndicat d'initiative : — hôtel de 
la Chambre de commerce, cours de la 
République, 46. 


H1 STOIRE.. — Avignon, l’Avenio des Romains, forma aux x et xIII* S. 
épublique qui tint en échec les comtes de Toulouse et de Provence et 
les rois de Frante. Louis VIII l’assiégea en 1226 pour la punir de ses 
Le x1v° s. ouvrit à la ville une ère de gloire. Les 
chassés d'Italie par les séditions, se réfugièrent en leurs Etats du 
Venaissin. Mais quand un ancien évêque d'Avignon succéda à Clé- 
V sous le nom de Jean XXII (1316), celui-ci se fixa dans le palais épis- 
il agrandit et auquel ses successeurs ajoutèrent des constructions 
. Moins de trente ans plus tard, Grégoire XI reprit le chemin de 
is, lors du schisme qui éclata en 13 78, l’antipape Clément VII revint 
on, d’où son successeur l’antipape Benoit XIII fut chassé, après un - 
orable, par Geoffroy de Boucicaut. 

, Séjour des légats et des vice-légats qui l’administrèrent du xv®s. 
790, la ville vits ’affaiblir au XVI°S. le grand mouvement créé par les papes, 

ra sa prospérité qu'au xvHi° s. par l’épanouissement de son 


rs réunie à la France par décret du 14 sept. 1791. Elle connut 
s les horreurs d’une révolution sanglante {massacre de la Glacière), puis, 
[815, d’une contre-révolution, au cours .de laquelle la populace royaliste 


— les peintres Ignace- 
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. (xwrue s.), Pierre-Ignace Parrocel (1702-1775), Joseph-François 
(1704-1781), Cl.-Jos. Vernet (1714-1789), Pierre Grivolas: (1823-1906) ; 
sculpteurs Antoine Le Moiturier (1425-1500) et Brian (1805-1864) ;—1 
| quaires J.-M. Suarès, évêque de Vaison (1599-1677), Fr. Calvet (172 













8-1810) € 


)} e 
Artaud (1767-1838) : — les naturalistes Guérin (1775-1850) et Reguien (1788 
1851) ; — le tacticien de Folard (1669-1752) ; — les littérateurs Armand 4 


 Pontmartin (1812-1890) et Blaze de Bury (1813-1888) ; — les félibres Théodor 


Aubanel (1829-1886), Joseph Roumanille (1818-1891) et Félix Gras (+ 1901) 
— le prédicateur Louis Poulle (1703-1781) ; — la marquise de Ganges.(1636 
1667) ; — la célèbre comédienne Mme Favart (1727-1772); — Mme Baretta 
Worms, sociétaire de la Comédie-Française (née en 1855): etc. OUR 


. . : 
I. — Les REeMpaRTs, PALAIS DES PAPES, N.-D Er ROCHE 


- DEs Doms. — Sortant de la gare principale, on traverse & 


square où s'élève la statue en bronze, par Guillaume, de Philippe d 
Girard(1775-1845), inventeur de la filature mécanique du lin, e 
l’on entre en ville par la porte de la République percée dans 


*remparts (mon. hist.), dont il est intéressant de faire le tou 


= er voiture. Commencés en 1349 par Innocent VI, et terminés e 











Ja caserne d’Hautpoul, au fond de laquelle se trouve le couve 


‘juin 1916 (on n’en peut voir que l'extérieur; demander F 


1370, un peu avant Je départ d’Urbaïin V, ils comiprenaisat 2 
portes : Saint-Michel, Imbert, Saint-Lazare, de la Ligne, à 
Rhône, de l’Oullé et Saint-Roch, dont quelques-unes ont ét 


_ transformées au xvirr* s., d’autres malheureusement démolies 


la fin du x1x° s. La partie S. fut restaurée par Viollet-le-Du 
Le côté N. qui longe le Rhône est mieux conservé; malheureust 
ment encore on a enterré ces remparts en grande partie en. con 
blant leurs fossés. LENS 
Entrant en ville par le cours de la République, on voib 2 
_@t 


E 
£ 







Célestins, magasin militaire, en partie détruit par un incendie 


sation au colonel). 


A l’intérieur, à dr., chap. du duc d'Orléans et de Georges de Marles 
chap. de François de Conzié, évêque de Narbonne, du cardinal de 
du cardinal Hugues de Saint-Martial, de Jean Lemosini, du cardinal P 
Foix, ete. Chap. de St Pierre de Luxembourg, édifiée de 1425 à 1449. 

Derrière la caserne est situé l’hospice Saint-Louis (xV112 8.) qui 
1801 à 1852, fut, avec le couvent des Célestins, suceursale, des Invalid 
et où mourut, en 1823, Mile de Sombreuil. LUN 


Plus loin, à dr., s’ouvre le jardin de Saint-Martial, tout pr 
L'hôtel des postes qui occupe uncouvent de Bénédictins al 
dont la chapelle a été transformée en temple protestan 
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tr 
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| Cavaillon . 


Orgon, Aix, ApË\ Cavaillon Marseille 
1-21 Zip. Dufrénoy, Paris. 














Ja poste, ouvre à E et à g. " rue Joseph-Vernet : 
vant à 9. on irait au musée Calvet (p. 23). 

rs de la République succède la rue de la République, 
alé artère de la ville, sur laquelle on rencontre à dr. le 
vec son église, désaffectée, de style jésuite, puis le buste, 
. Imbert, du Dr Pamard, maire de 1853 à 1865 et député 
à 1870. 

aient la Diane Clemenceau (PI. B-C2), centre de l’activité 
snon, bordée à g. par l’hôtel de ville et le théâtre, du style de 
naissance ftalienne, avec les statues de Corneille et de Molière, | 
frères Brian. Devant le théâtre s élève Je ROMRREPE du 


une par un SRE ‘du xve S, dont ancien 
t, auj. au musée Calvet, a été remplacé en 1867 ; du 
_la tour, belle vue complétant celle du Rocher des 
adresser au concierge de l’hôtel de ville, pourboire. 
lace Clemenceau, la rue du Bon-Parti, à dr. de la banque 
nceé, conduit à la place du Palais. Le côté g. est occupé 
PEcole nationale de musique, ancien hôtel des Monnaies 
his 7 dont la façade (1619), récemment restaurée par M. No- 
rte les armoiries du cardinal Borghèse, légat d'Avignon ; 
, derrière la statue de Crillon par Louis Veray, de Barben- 
1858), Jancien palais archiépiscopal ou Petit-Palais, auj. 
aire FRE, a été bâti par- Jacques de Via en a 


is N-D. des Doms. 

alais des Papes (rion. hist.; en cours de restauration; 
orteresse autant que palais, est un des plus magnifiques 
de l'architecture militaire du xrve s. Sa surface est de 


é 8 h,30 à 11 b., de 14h. à17h. 3; s’adr. au gardien, sous ls 
, ; brochure-guide officiel de la visite du palais, 15e. 

Il occupe l’emplacement du palais épiscopal primitif. 

jadis évêque d'Avignon, ‘étant devenu (1316) le pape 
; agrandir et embellir son ancienne résidence. Benoît XEI 

à démolit pour faire édifier, par Pierre Poisson et Pierre Obreri, 

ntrionale du palais actuel avec les tours des Anges (1334 -37), 
re (1338), Saint-Jean ou du Consistoire (1338), de la Campare 
de Trouillas ; celle- “ci à l'angle N,-E., commencée en 1341, achevée 
fut surmontée jusqu’en 1846 d’un châtelet-haut de 7 m. : elle a. 
ent 52 m . de haut et c’est encore le plus élevé des donjons du moyen 
hapelle pontificale de Benoît XII, consacrée en 1336, a été restaurée 

ns a H. Revoil. 6 
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LENS] AVIGNON ET’ SES ENVIRONS.. 
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C est dans la cour intérieure de ce Satan de Benoît XII, qu entrent lieu 
en 1562, l'exécution de Perrinet Parpaille, et en 1791 l’odieux massacre- dit 
de la Glacière, où périrent plus de 60 victimes. À 

Clément VI (1342-1352) fit construire par Pierre Obreri, Pierre Poisson, 
Raymond Guitbaud et Jean de Loubières, tout le corps de bâtiments qui 
forme la façade occidentale donnant sur la place du Palais, puis au $S., après. 
la tour de la Gâche, la salle de l’Audience, qu’il fit décorer de fresques, ét la 
tour de Saint-Michel à l’E. Les oratoires superposés de la tour de Saint-Jean 
furent en même temps décorés de peintures par Matteo Giovanetti de Vitcrbe. 

Innocent VI (1352-1362) termina la partie orientale avec la tour de Saint- 
Laurent ; Ur bain V fit tailler dans le roc la grande cour d’honneur, creuser. 
le puits (28 m. de prof.) et relier le palais, par quelques bâtiments à Es 
avec les iardins créés derrière la tour des Anges. FE 

Le palais eut fort à souffrir des sièges de 1398 et de 1411, et plusieurs 
parties en furent, ruinées dès cette époque. Cependant, dès 1433, lés légats 
s’y installèrent avec leur administration. Léon X le fit restaurer en 1516 : 
on constate la trace de ces travaux au S.-E., près de la place de la Mirande. 
Malgré cela, le palais continua à se dégrader ; il était au moment de la Révo- 
lution dans un état lamentable, et il aurait été démolisil’on n’y avait RL 
des prisons et une caserne. 


ji 


La visite se fait dans l’ordre suivant : — entrée par le miel 
de la façade de Clément VI; au-dessus de la porte, armoiries 
modernes de ce pape; encorbellement de tourelles qui ont disparu 


au moment de la transformation en caserne; — veslibule, curieu= 
sement voûté, conduisant à la cour d’ honneur; peintures en gri- 
saille de la fin du xvri* s.; — salles de garde, celle de droite est. 


ornée de peintures repr pierre sur la paroi nord, le pape 
Urbain VIII entre deux figures allégoriques : en face, l’écusson 
de ce pape; — audience des contredites, au rez-de-chaussée de là 
tour de la Gâche, où siégeait le tribunal chargé de connaître 
des oppositions formées contre les pièces présentées devant les 
juridictions apostoliques; elle fut transformée sous les vice-légats 
en salle d’armes ornée de trophées militaires peints en grisaille 
sur la voûte et sur les murs; — salle de la Grande Audience ow 
salle de Justice, divisée en deux nefs par üne rangée de cinq 
piliers; elle mesure 56 m. de long, 16 m. 50 de large et 11, 
de haut dans la partie orientale, restes du Calvaire et du Juge: 
ment dernier, fresques détruites Au début du xix° S.; la décora= 
tion des voûtes, prescrite par Clément VI, ne fut pas terminée; : 
une seule travée fut exécutée par Matteo ’Giovanetti: 16 curie eux 
cuis-de-lampe; — salle des herses de la tour Saint- Laurent, bâti 
sous Innocent VL : ; 
On traverse de nouveau la salle de la Grande AU done e 
par l'escalier d'honneur madifié en 1659 par le vice-légat Gaspard 
de Lascaris, on gagne la *chapelle pontificale ou Grande Chapelle, 
longue de 52 im. sur 16 m. de large et 20 m. de haut, précédée 
d'un porche éclairé par la vaste fenêtre de L Indulgence: au por- 
tail de la chapelle, scènes du Jugement dernier; au fond de” la 
chapelle, à dr., dans la tour Saint- Laurent, sacristie des cardi- 
naut; à g., sacristie pontificale, avec 6 curieux culs-de-lampe.… “3 


On se propose d'installer dansla chapelle un musée de Fans qui retra- 
ccraient l’histoire du palais : 
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couchée 4 Clément VI, moulée sur l'original de l’église abk 
: tiale 
e la Chaïse-Dieu, l’autre représente l'effigie de Benoît XI | 
zinal dans lé Cryptes du Vatican. FA / ï Ponts Ne 


On visite ensuite : l’escalier à vis et la {our de la Garde-R 
5be 

vec fresques figurant des scènes rustiques : Pêche, Cueillette des 

its, He sede dans des branches, Chasse, Baignade : — la four 





PLAN 
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d'après le plan de M' Nodet 
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fi: Saile del'Audi 
_ on : 


Ar ges, au 2° étage de laquelle est la chambre du pape,\ décorée 


= — l’aile du Consisloire, dont le 1° étage est occupé par la 

le des Festins, incendiée au xv° s.; — dans la tour Saint-Jean, 
nr chapelle Saint-Martial avec fresques, par Matteo Giovanetti de 
- Miterbe, représentant la vie et les miracles du saint; — dans la 
tour des Larines où de la Glacière, célèbre par le massacre des 
to et: 17 oùt, 1791 où périrent 60 personnes en représailles du 
EE du patriote Lescuyer, une grande cuisine avec cheminée 
. monumentale; — la tour de Trouillas, où fut enfermé probable- 
rent V’agitatéur romain Rienzi; de la plate-forme (52 m.), vue 
agnifique; — la salle du Consistoire, cons de la salle des 


: 


eaux peints à fresque; — l’aile des appartements privés du 





























Festins: — la chépelle Saint. 1 ean, ‘avec Br représ 
vie de St Jean-Baptiste et de St Jean l'Evangéhsters 

On sort par la cour d'honneur, qui a 1,800 m. carrés de “Fu 
-avec un puits creusé par ordre d’ rbain Viau N,, porte No re- À 
Dame; au $. porte de la Peyrolerie, + - 

A côté du palais, lescalier du Pater, au sommet duquel es 
calvaire, conduit à la cathédrale ou N.-D. des. Doms. 

L'*église de Notre-Dame des Doms (mon. hist.; PI. a 
a été bâtie dans les premiers siècles de l'Eglise, et reconstruit 
vers le milieu du xrre s. C’est une église à nef unique, flanquée 
chapeiles, précédée d’un porche, surmontée d’un clocher € 
au-dessus de la porte d’entrée et d’un lanternon ajouré en avan 
de l’abside. Sur le clocher, restauré en 1431, a été érigée, en 1859 
la stalue de N.-D. des Doms. Le porche, du xrr°s., rappelle lanti 
Des fresques de Simone Martini, de Sienne, qui le décoraient, 
ne reste que celles du tympan, bien détériorées, représentant ll 
Père Kternel entouré d’Anges, et, au- dessous, le cardinal Ceccai 
aux pieds de la Vierge. 


L'intérieur a été remanié LA thés fut rebâti en 1671-72 ; les chape 
latérales sont du x1v°s. sauf une, celle de la Vierge, du xviie s. ; les t 
de style italien, sont du xvir s: Sur le mur, entre le porche et la nef, & 
dessus du bénitier de Se fragment de fresque du xXv° s2le Baptêm 
Christ, assez mal conservé, mais fort curieux : plus près e la por " 
art Enfant, reste de fresque du xmi° s s 

CôrÉ DR. — 1r° chap., dite des Rois, et dédiée à St Joseph : anci 
gur lequel officiaient les papes. — 3° chap. de la Vierge : tombeau de 
vêque Hyacinthe Libelli (1673-1684); statues de St Pierre par Pugei 
St Jean, de St Thomas et de Ste Madeleine, par Bernus; sur l'a 
_Vierge en marbre, par Pradier. — 4° chap., Ste Névia Félicité : 
châsse de la sainte donnés par le pape Pie IX ; tableaux de. N. 
Visitation, Purification. : 

En sortant. de cette chapelle, on pénètre dans une grande chapel 
qui précède la sacristie proprement dite, et au centre de laquelle & 
le magnifique “tombeau de Jean XXE (+ 1334), de style gothique, mal 
sement mutilé durant la Révolution et regrettablement restauré en. 
‘dans la même chapelle, St Ruf de P. Parrocel, et Assomption, de P. 
— dans la sacristie : St Bruno dans le désert, de P. Parrocel, Résurre 
P. Mignard, et, dans le trésor, groupe de P, Puget donné par le Dr Cal 
la Flagellation, ‘dont les trois statues sont en argent massif, sculpté et <a 

CHŒUR. Siège en marbre (à g.), du xn°s., qui a servi aux souv 
pontifes d’Avignon,et, à côté, tombeau restauré du «brave Crillon » (F1 
— Dans l’abside, portraits des papes d'Avignon. — La coupole form it 
en avant du sanctuaire est ornée de fresques anciennes. F 

Côré 6. —- 17° chap., de St Roch : autel du xn® s., en marbre. — 
chap., réunies par un arc roman : fomheau dit du pape Benoit XI s 
tombeaux des archevêques Grimaldi (+1592)et Marini CF 1599);super 
ques récemment restaurées par Yperman, etpeintures d’ Eug. Deve 
ment une belle Adoration des Mages, puis les Diseiples d’Emm : 
au gardien, à dr. du porche, pour monter au sommet du beffro d’où 
un *panorama magnifique et pour voir, dans la RER le tomb 
Jean XXII, etc. ta 





De la cathédrale, on montera a or, à travers les allées 
du jardin qui tapisse le rocher des Doms. er 
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( ne dos Doms, sur A s'élevait la ville primitive, se 
messe à pic au N. et à l'E. Son sommet a été transformé en un 
gant jardin, où l’on remarque la statue en bronze, par les frères 
m, du Persan Althen, qui, en 1766, propagea dans le Comtat 
lture de la garance, et le buste du félibre F. Gras (+ 1901), par 
ls Pierre; au milieu du jardin, petit lac artificiel; bustes des 
peintres P, Sain ( 1908) et Paul Vayson (Ÿ 1911) et groupe en 
onze, le Départ des Hirondelles, œuvres de F. Charpentier. 
u N. et à g. d’une terrasse dominant à pic le Rhône, on jouit 
un des plus beaux “panoramas du midi de la France. À ses pieds, 
_a le Rhône, les ruines du vieux pont, lîle de la Barthelasse ; 
face, la tour de Philippe le Bel, Villeneuve, le fort Saint- André. 
ec ses tours jumelles ; à dr. s ’étagent des montagnes harmonieu- 
ment découpées, et la haute muraille rectiligne du Ventoux barre 
orizon. A 
De la terrasse, un escalier descend sur le quai de la Ligne près 
es restes du célèbre pont Saint-Bénézet (mon. hist. ; PI. B1) 
nt il reste 4 arches : il fut construit, de 1177 à 1185, par "St Béné- 
t ses disciples, et au moyen des aumônes des fidèles. 


pont se composait de 22 arches formées, comme celles du Pont du 
d, chacune de quatre cintres simplement juxtaposés, d’une épaisseur 
m. 90 ; terminé par deux châtelets bâtis au xrv® et au xv°s., il était 
d’énvy. 900 m. et traversait en ligne droite le bras du Rhône qui baigne 
non, et l’île de la Barthelasse ; sur le Grand-Rhône, du côté de Ville- 
euve, il formait un coude en aval, de manière à pr ésenter plus de résistance. 
Sur Ja 2° pile du côté d’ Avignon s’élève la chapelle Saint-Nicolas (mon. 
Sa partié inférieure est romane avec une abside ornée d’arcatures 
te du pont primitif ; la partie supérieure, au niveau du tablier, est 
XII s. avec additions ‘du XvI° $. 


la porte du Rhône et la rue de la Vieille-Juiverie on revient 
a place du Palais et à la place Clemenceau. y 


ÉGLiIsEs. SAINT-PIERRE, SAINT-DIDIER, SAINT- AGRICOL, 
SRE CALVET. — A l'E. dela place Clemenceau s’ouvre la com- 
pue rue des Marchands, qui aboutit à la _place Carnot où 
g. l’église Saint-Pierre (mon. ‘hist. ; PI. C2), recon- 
: e 1358 et continuée jusqu’en 1525. La ‘seconde nef date 
4. Sa belle façade de la fin de la période gothique (1512), 
près les plans du peintre Philippe Garcin, est ornée d’une jolie 
ue de la Vierge, en pierre, attribuée à Bernus. Aux portes, 

ques *vaniaux de la FÉDNSATCe se en 1551 par 


grande nef, neuf tableaux de L. Parrocel représentent des seènes 
s vie de St Antoine de Padoue ; — entre la nef principale et la nef laté- 


a nef latérale, tombesu des Galléans, restauré en 1854 et orné d’une Mise 
tombeau du XVI $,; — au sanctuaire, boiseries par François Gallois 
4-1659), Mathieu Trentout, Esprit et Séb. Laffamani (1667) ; derrière le : 
tre-autel, St Pierre recevant les clefs, par G.-£. Grève (1635) ; — dans la 
La elle des Ames du purgatoire, à g. du chœur, retable d’Imbert Boachon 
); — dans la chapelle Sainte-Philomène, 2e à g., tableau de N. Mignard 


ration des Bergers, peinture sur bois de Simon de Châlons, et … 
nmaculée Conception de N. Mignard ; — à dr. du chœur, à l'extrémité de | 
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(Ste Barbe et Ste Marguerite) et vitrine enter sntre autres, la tuni-- 
celle ét le chapeau cardinalice, reliques de St Pierre de Luxembourg ; — entre 
les 2° et 3° chap. de g., curieuse chaire du xv° s., en pierre blanche seulptie, 
donnée par Jacques Malhe ; les statuettes primitives ont été brisées; celles. 
d’auj. proviennent, dit-on sans preuve, du tombeau de Jean STI 


On sortira sur la place Saint-Pierre, d’où un passage couvert 
amène sur la place du cloître Saint-Pierre. A g., la rue Banasterie 
conserve, au n° 13, l'hôtel Palun, de la fin du xvire s. ; un peu plus 
loin, elle offre une belle vue, à g., sur le palais des Papes et la 
cathédrale puis conduit à la chapelle des Pénitents-Noirs (mon, 
hist. ; PI. C3), décorée de superbes boiseries du xXvrr® s. et de’ 
see de maîtres : Ste Madeleine, St Pierre, Assomption,” 
Visitation, Crucifixion, de N. Mignard ; Ste Famille, ot Jean: 
St Guillaume, de Reinaud Levieux : Ascension, St Antoine, St Roch. 
de P. Parrocel ; St Sébastien, de Riminaldi, et quelques auiIESS 
toiles du xvr°s. 

Par la rue des Trois-Colombes, perpendiculaire à la chapelle, + 
à son extrémité, la rue des Infirmières, on gagne la place des 
Carmes, sur laquelle s’élève l’église Saint-Symphorien, ancienne 
église du couvent des Carmes avec clocher du xiv£® s., portail a 
xve s. et voûte refaite au xiIx®s. 


A l’intérieur, 2° chap. à g., Adoration des Mages, de Guilhermüni ; (2 
le chœur, St Eloi. de N. Mignard ; 4 chap., St Simon Stock, du raême : au 
cree de la porte de la sacristie, St Symphorien, de Sauvän; 2e chap. à. 

, AnnoncCiation, de P. Parrocel. À 


En sortant, on voit à g. le clocher des Augustins (mon. hist. à 
‘du XI1V*S.; tour gothique à mâchicoulis et à pyramide tronquée ; en” 
face, jolie façade du xv® s., ancienne entrée du couvent. ‘des 
Carmes, au). auberge. Suivre la rue Portail-Mathéron jusqu’à Îla 
rue Sainte-Garde, à g., qui longe le palais de justice et amèm 
à la place Pie, qui doit son nom au pape Pie IV et où se dresse. la 
belle tour Saint-Jean-le- Vieux (mon. hist.), restaurée avec goût, 
reste gothique d’une commanderie de Saint-Jean-de-Jérusalem. 
Sur la place de Jérusalem qui prolonge la place Pie au N;; buste 
du Dr Arnaud de Fabre (1839- 1907), par Marius Saïn. 

Au fond de la place Pie s’ouvrent les halles, derrière 'xqmélles 
on prendra à dr. la rue de la Bonneterie puis à g., la rue Hercule où 
se trouve la maison du roi René ; en continuant la rue de la Bonne- 
terie on gagne la place de la Principale où on visitera la * HE PEHE 










- . des Pénitents-Blancs, fondée au xe° s., rebâtie au xve s., et érigée 


en collégiale dès 1584 ; à l’intérieur : autel en bois sculpté ; des. 
tableaux de 2. Parrocel, Résurrection, Ascension, Pêche miracu- 
leuse ; de N. Mignard, St Simon Stock ; de son fils Pierre, St Tho- 
mas, Stes Femmes, Disciples d’ Emmaus, St Pierre recevant les 
clefs. En descendant à g. la rue des Fourbisseurs on passe devant. 
un hôtel du xIv® $., puis on parvient à la place Saint-Didier, où. 
s'élèvent l’église du même nom et le monument du félibre Théo: 
dore Aubanel, par E. Leroux. à 

L'église Saint-Didier fut reconstruite et érigée en collégiale 
en 1335 par le cardinal Bertrand de Deux, évêque de Sabine, … 
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Côré DR. — {re chap. : *Notre-Dame de” Spasme, retable exécuté en 1478 
our les Célestins d’ Avignon, par Jfrancesco Laurana, sur les ordres du roi - 
René ; c’est une des plus anciennes œuvres de la Renaissance en France ; 
statues anciennes du xv°s. de St Benoît et de St Pierre-Célestin. — 5° chap. : 
Descente du Saint-Esprit, tableau sur bois, de Simon de Chälons. 

…_ Cœur. — Maître-autel de J.-B. Péru, en marbres sculptés (1750), prove- 
nant de l’église des Célestins ; à g., Epiphanie, tableau de P. Parrocel ; à 
“dr, Ste Famille, de Sauvan; au-dessus des tableaux, statues de St Jean- 
WF aptiste et St Bruno, provenant de la chartreuse de Villeneuve. 

D CÔTÉ G. — 5° chap. : statue de St Bénézet, attribuée à Bernus. — 6° chap. 
bons laquelle s’ouvre la sacristie : sur la paroi de g., Couronnement d’épines, 
4 bois, par Simon de Châlons ; en face, Sacré- Cœur, de Sauran. 


 Darsla rue de la Masse, à g., au n° 7, se trouvent l’hôtel Crillon, 
du xvrr° s., aveé façade sculptée et belle porte, et, en face, l'hôtel 
re de la même époque. Suivre cette rue jusqu’à la rue 

onneterie et tourner à dr. ; ; à l’angle de la rue des Lices, église 
“des Cordeliers, dont la nef latérale de g. a seule échappé à la 
destruction du couvent ; elle fait partie des constructions du col- 
lège Saint-Joseph. 


_ Dans la chapelle de la Croix, Laure, l’amante de Pétrarque, fut ensevelie 
en 1348, et c’est Ià qu’un antiquaire de Lyon, ne Scève, prétendit 
_ découvrir sa tombe en 1533. Le cippe, élevé en 1823, par l’Anglais C. Kel- 
sall, sur cet emplacement, a été transporté dans le roi du musée Caivet. 
æ Près de là, la rue des Teinturiers, pittoresque avec ses grosses roues de 
mouli tournait dans la Sorgue, possède la chapelle des Pénitents-Gris reñ- 
“fermant 4 tableaux de N. Mignard et 5 de P. Parrocel. 


. La rue des Lices laisse à dr. l’ancienne chapelle du Verbe-Incarné, 
è lu XWIIe s., la caserne du Palais, or des Beaux-Arts, et se con- 
 tinue par la rue Joseph-Vernet; à g., l’église Saint-Martial (mon. 
hist. ), auj. temple protestant, date de la fin du xrve s. ; on y voit 
#Æncore une fenêtre bouchée, du xv® s., formant une vaste fleur de 
lis. La rue de la République traversée, Ja rue Joseph-Vernet passe 
à 8 devant l’ancien grand séminaire Saint- Charles, bel édifice du 
xvr1e s. et l’on arrive à dr. au musée. 

Le *musée Calvet, installé dans l’élégant hôtel du marquis 
« Villeneuve-Martigny, construit en 1742, a eu pour noyau les 
richesses artistiques et bibliographiques enlevées par la Révolu- 
tion aux établissements religieux. Il s’est augmenté en 1814 des 
importantes collections que le Dr Calvet, savant médecin d’Avi- 
gnon, légua à sa ville natale, et ensuite de dons particuliers. 


Visite. — Gratuit le dim. de 13 h. à 16 b. ; en sem., ouvert de 9 h. à 11 h. 30 
et de 18 h. à 16 h., 17 h. l’été {1 pers., 1 fr. ; chaque pers. en sus, 60 c.). — 
Un gardien fait visiter. 
Cour où eut lieu, dit-on, une des premières expériences des îfrères Mont- 
golfier : — deux bornes milliaires de l’époque romaine ; tronçons de colonnes 
antiques trouvées à Avignon ; fragments importants des inscriptions du 
théâtre romain de Vaison ; puits avec armature en fer forgé du xvi°s. 
Vierge avec sa niche, dela Renaissance; St Sébastien (xvi1° s.) ; Vierge dite 
des mariniers du Rhône (XVII s.). 
-. REZ-DE-CHAUSSÉE. — Portes en fer forgé, provenant de l’ancienne église 
des Cordeliers d'Avignon, style Louis XIV. 
_1rsalle, servant de vestibule (antiques). — En face de la porte, buste d’Esprit 
Cave, par J.-B. Péru. À dr. et à g., bustes Hehopopente et de Deispans es 
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romains, statues, bas-reliefs, autêls, tombeaux et inscriptions pro 
cipalement de la région et surtout de Vaison. RE 
A dr., moulage du Diadumenos, dont l'original (copie d’après Polyclè 
a été trouvé à Vaison ; Hygie, de Novezan (Drôme), inscription sur mar 
rappelant la restauration et la décoration du théâtre de Vaison ; stat 
colossale de Jupiter, trouvée à Séguret près de Vaison ; *édicule à Sylvai 
du même endroit ; *bas-relief de Graveson, avec inscription et siège d’un q 
tuorvir d? Avignon : torse d’* Apollon Sauroctone, de l’ancienne colleetio 
Sallier ; nombreux ex-voto aux Nymphes, à Sylvain, à Mars, etc. Dr ES 
À Cu sœuerrier gaulois, trouvé à Vachère ; * Jupiter Héliopolitain : ; inseri 
lion de Titus Carisius, préteur des Volsques, trouvée sur Le rocher des Do 
beau *torse de femme ‘drapée, de Vaison ; Vénus, de Pourrières (Var) ; b 
de Drusille et de Julia Domna ; guerrier gaulois, de Montdragon. 
Près de l’escalier, conduisant au 1°7 étage, * monuments funéraires 1e 
Vaison : char trainé par des chevaux ferrés et scènes de sacrifice. 
2° salle ou salle Pierre-Grivolas (peintures, sculptures romaines et moderne 
— À g., en entrant. monument de Laure et Pétrarque, par: Consono 
bas-relief, par Amy, des félibres Mistral, Roumanille et Aubanel, Tou 
reste de la sculpture moderne occupe le milieu de la salle : œuvres de FÆ 
goule, le Bûcheron : Demaille, Rae enfant ; Duret, Oreste ; Bastel, : 
des tropiques, buste de P. Grivolas ; F. Charpentier, le Globe endormi, 
sonneur, Cheminée de la Pomme et de la Vigne, etc.; L, Véray, Moisson 
neuse endormie ; Fulconis, la Dernière Flèche ; M. Saïin, Christ à la colon : 
Bosio, Jeune Indienne : : Pradier, Cassandre / Mathet, Oréade ; Espercie: 
Femme grecque se disposant au baïn ; Cordonnier, Abel : David d'A 
buste de Cuvier ; Louis Brian, original en plâtre ‘du * Mercure, le 
Simian, l'Art étrusque ; à Calamard, l Innocence ; N. Rujfer {pistes 
et de Bara : Lhomme, Affûteur de faux. 
Antiquités à dr., et à g. de la porte d’entrée : inscription de Éiepe 
sur plomb et en caractères ibères (?) ; inscriptions celto-grecques ; He 
délivrant Hésione, mosaïques de Saint-Paul-Trois-Châteaux et fe 
représentant les remparts d’une ville ; le lion ou Ours de Dares fr: 
de sculptures ; torses et bustes romains. Er 
‘Autour de la salle, tableaux de P. Grivolas et donnés par lui: 1e Ros ga on 
au Ventoux, les Bons Frères, le Marché de la place Pie, les Flage 
Types d’ Avignonnaises, les Tondeurs de chevaux, Chœur de jeunes fill 
Au fond de la 2€ salle à g., salles des antiquités égyptiennes, gr 
étrusques. — Antiquités égyptiennes :” statues et inscriptions. Ar 
grecques : inscriptions portant décret de proxénie rendu sur la prop 
Démosthène, bas-reliefs et statues provenant pour la plupart du m 
Sur les parois ; àremarquer, à g., la Femme à la Poupée, le Repas des funére 
homme drapé provenant du Parthénon. Antiquités étrusques : urnes 
raires. 
3° salle (monuments du moyen âge, de la Renaissance jusqu’à 1e n 
XVIYIC s.). — A p., inscriptions chrétiennes, saréophages gallo-romair 
remarquer celui de St Eutrope, évêque d'Orange, pour lequel on 
un sarcophage païen retourné ; plaque décorative mérovingienne e 
provenant de Saint-Loup, près de Tresques (Gard) ; tympan de ] 
venant du palais des anciens seigneurs et de la commune d'Avignon, 
sentant le départ d’un chevalier pour la chasse; — à dr., admire 
de chapiteaux depuis l’époque mérovingienne jusqu’ au xves., les p 
de style roman, proviennent de la cathédrale d'Avignon, de celle d 
tras, de l’abbaye de Saint-Ruf, près d'Avignon ; chapiteaux romans 
dont l’un représente Job sur son fumier ; belle série de chapiteaux gothi 
les uns décorés de feuillages proviennent d’Apt, les autres avec 
représentant des scènes de la vie de St Dominique, ornaïient autre 
des Dominicains d Avignon. . 
: À g., après les inscriptions gothiques, tombeaux d'évêques, s 
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res dan tombeau de Ét de de Cabassole à Heu bustes, entre 
tres ceux de Pierre de Luxembourg et du pape Clément VII ; St Lazare 
t Sté Marthe (xv° s.) provenant des Célestins ; restes du tombeau d’An toine 
Comis, consul d'Avignon ; clef de voûte ‘avec représentation du Père 
rnel ; au-dessus, suile de blasons gothiques, consoles sculptées provenant 
icipalement des Dominicains d'Avignon. — Tombeau de la famille de 
- Byancas. — Vitrine de serrurerie contenant quelques très belles serrures et 
clefs ; potence en fer forgé de l’ancien hôtel de ville d’ Avignon ; bois sculptés ; $ 
oulage du Portement de croix, par Francesco Laurana, dont l'original est 
l’église Saint-Didier d'Avignon (p.22). — Bas-reliefs florentins da xv°s. 
 *Ste Hélène par Desiderio da Setiignano ; Vierge à l’Enfant avec des Anges 
par Mino da Fiesole. — Pietà, des Dominicains d'Avignon. — Cheminée 
Renaissance (original, plâtre) ; cheminée du XVIII 5 

u milieu, Vierge, en pierre polychrome avec dais du XTVÉ s., provenant 
une maison de la rue Grande-lusterie ; croix de carrefour ; Vierge en pierre 
xve s.,provenant des Célestins ; lutrin de la Chartreuse de Bonpas, -en 
onze du XVIIe S. : ; bahut Renaissance ; bois sculptés (ancien jacquemart de 
l'hôtel de ville) ; fauteuils du xvit s. ; table du xvrre 5. 

Au fond encadrée de blasons et de sculptures des xvri® et XVIII s., che- 
ée de la salle des gardes de l’hôtel Crillon. 

. dr. en revenant, tombeau de (Gaspard de Simiane, par Michel Péru ; 
_ fragments (Renaissance) du tombeau du maréchal de la Palisse ;: restes du 
- tombeau du cardinal Jean de Lagrange avec la pièce célèbre du Transi, du 
ommeneement du Xv° s.; statue, reste du monument élevé à Urbain V 
hez. les Bénédictins d'Avignon ; restes du tombeau de la famille Le Blanc 
: de l’Olive conservé chez les Dominicains d’ Avignon (fin du xv° s.); pierre 
ombale de Guillaume de Beaufort, vicomte de Turenne (x1v* s.). 

4 salle (coliection de ferronneries). — Cette collection très importante 


ne. etc. Pains des XVIIe et XVIII S. 
à ibliothèque (ouv. t. 1. j. non fériés de 9 h. à midi ; l’hiver de 14 h. à 16h. ; 
M é de 13 h. à 17 h.), — C’est une des plus riches de province : elle se com- 
>ose de 140,000 vol., 821 incunables, 4,500 manuscrits et 32,000 autographes. 
= Nombreuses éditions rares du xvVI° s s., collections formées par Ë. Requien 
r l’histoire locale et sur l’histoire naturelle ; œuvres des poètes proven- 
x, etc. — Parmi les manuscrits, le psautier de Boucicaut ; un évangé- 
iaire du 1x° 8. ; des ordonnances de la chapelle des papes d'Avignon : un 
sel enluminé par Jean de Toulouse pour le compte de Clément VIT : 
nissel du chanoine napolitain Ricardi de Ricardinis ; la série de missels 
ardinal d’Armagnac ; le livre d’heures de Pierre de Luxembourg ; des 
anuscrits contenant des traités de St Thomas d’ Aquin, contemporains 
uteur, etc., ainsi qu’un très grand nombre de pièces d'archives et 
vrages relatifs à l’histoire de la Provence et du Languedoc. — Volu- 
‘use correspondance échangée au xVirI° s. par Calvet, et au XIK° par 
Requi n, avec les savants de leur temps ; plus de 15 ,000 autographes col- 
A pour la plupart par Requien. — A remarquer, dans les salles de 
| bibliothèque, deux plafonds du xvrrit s 

lle des illustrations vauclusiennes. — Au centre, grande mosaique 
romaine trouvée : à Vaison : Narcisse se mirant dans les eaux. 
Bustes et. statues : Dantan jeune, N. Mignard, Auguste Bigand; L. Véray, 
Crillon dit le Brave, Joseph Vernet attaché à un mât pour étudier les effets 
- de la tempête ; Joseph Brian, Jean Althen; Bastet, D' Yvaren, ‘Imbert 
_ le musicien, Armand de Pontmartin : A. Armand, Paul Pamard : AMY, 
* Saboly ;F. Roux de Luc, Esprit Requien : Consonove, François Pétrarque; 
Dom Félicien David ; _J, Franceschi, Castil-Blaze, Mme Baretta, de 





{ 
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la Comédie-Française ; J.-B. Mazetti, le jeune Viala ; M. Sain, Lajardÿ è 
Ruffier, Rouvière ; Gras, buste de son père. * 
Portraits : Duplessis, Péru ; Devéria, Laure dé Noves, Esprit Calvet, 
portrait de Pétrarque, d’après lequel a été frappée par -le gouvernement 
italien la médaille commémorative des fêtes du centenaire de ce mpoëte; 
Bigand, Castil-Blaze ; Alexandre Colin, Esprit Fléchier ; Firmin Girard, 
Paul Vayson, la Laure à la fleur, etc. ‘4 
À la suite de cette salle se trouve le musée d'histoire naturelle, créé par 
Esprit Requien : bibliothèque très riche, herbiers importants, nombreux 
fossiles provenant de la région. S 
ESCALIER. — Tableaux de Guilbert d’Anelle; Delanoé, Imer, Bidault; 
J.-P. Laurens, Christ au jardin des Oliviers ; Bouché- Doumeng, Ste Cécile; ” 
Reinaud Levieux ; ; Laugée, l’Inquisition ; Lacroix, Bigand ; Emile Lecomte, 
Ugolin ; Constantin, Dagnan; Casile, Montmajour : Salmon, ‘Lottier et Lepic. 
—— Gravures et eaux- “fortes de Mlle Niel, Greux, L. Lambert, Piguet, Sal- 
mon, etc. ; dessins de J. Laurens, À. de Curzon ; Verdussen, Bataille de Plai- 
sance ; J. Vernet, les Ports de France (se continuent dans la grande salle; = 
faïences de Moustiers ; aquarelles de Dampft, V. Petitgrand, Madeleine 
Carpentier, Filliard ; buste de P. Parrocel, par Bastet. 


197 ÉTAGE. — 1'° salle (galerie de peinture). — À g., ECOLE FRANÇAISE. — 
Primitifs avignonnais : retable mutilé de Vénasque ; la Fontaine de sang: 
portrait de Pierre de Luxembourg ; Adoration de l’Enfant par la Vierge, 
un chevalier et un saint évêque. — “Simon de Châlons, Adoration des Bergers, - 
Descente de croix; Anonyme, Charles le Téméraire (intéressant costume 
militaire) ; Corneille de Lyon, portrait d’Odet de Coligny, cardinal de Chà- > 
tillon ; Ph. de Champaigne, portrait ; Les frères Lenain, Pérussis, la marquise 
de Forbin ; N. Froment, St Siffrein et St Michel ; attribué à P. Mignard, 
projet de plafond; N. Mignard, Descente de croix, le Vice-légat Sforza 
met Avignon sous la protection de Pierre de Luxembourg, A.-L. du Plessis 
de Richelieu, archevêque de Lyon, St Bruno dans le désert ; P. Mignard, 
Mme de Montespan et son fils le duc du Maine, Deux enfants caressant 
un agneau, Madeleine d’après le Guide, portrait du Grand-Dauphin, fils 
de Louis XIV ; S. Bourdon, Chute de Phaëton et Bacchanales (esquisses), = 
Baptême du Christ, portrait de l’artiste ; N. Mignard, St Jean l'Evangé rs | 
liste ; Reinaud Levieux, Christ en croix, Zacharie et St Jean, ik Ange Gabriel 
l apparaissant à Zacharie : Ant. Coypel, Arrivée de Bacchus près d'Ariane 

dans l’île de Naxos ; G. Poussin, 4 paysages ; Monoyer, Vase de fleurs ; Nés 
Joseph Parrocel, Halte d'officiers ; Pierre Parrocel, St François d'Assise, la 
Vierge et l'Enfant, Annonciation : Grimoux, trois portraits ; N. Largillièré, | re 
Baron de Grignan et deux autres portr aits d’inconnus ; Ph. ‘Sauvan, la Sou- 
uote Résurrection, Ste Marguerite ; Vien, le Centenier aux pieds du 
Christ ; J.-S Duplessis, Lassonne, médecin de Louis XVI; J.-F. Peyron, 4% 
Curtius k les Samnites ; *L. David, Mort de Joseph Bara ; F2B: Regnault,. 
Education d’Achille, Bacchante: Gir odet-Trioson, buste d’un Turc; Mme Vigée - 
Lebruñ, portrait de ‘la cantatrice Grassini ; Baron Gérard; la reine Hôrtense 7} 
enfant ; Dagnan, Vaucluse, Avignon ; Couder, Adoration des Mages ; Calvet, 
Marine, d’après Manglard ; Joseph Vernet, 17 toiles représentant des marines 
et des paysages ; Carle Vernet, Cosaque à cheval, Corso à Rome ; * Horace ss 
Vernet, Joseph Vernet attaché à un mât pour étudier les effets de la tem- 
pête, Mazeppa (deux originaux du même tableau) ; Charlet, Napoléon et … 
le Grenadier (dessin) ; Daubigny, les îles Vierges à Bezons ; Granet, Récep- 
tion de Jacques de Molay dans l’ordre du Temple, en 1265 ; ;F. Deveria,… 
les quatre Henri à l'hôtel Crillon (pastel) ; Gudin, Port du Havre ; E. Deveria, ë 
portrait de Calvet ; H. Rondel, Prière à la Vierge (triptyque) ; Barès, 3 papes 
d'Avignon Jean XXII, Clément VI et Benoît CLS Bigand, son portrait, | 
Mme Requien : 10e Deveria, Bretons en prière ; Antigna, "l'Orage : Géricault, 
Combat de Nazareth en 1799, d’après une esquisse de Gros. ‘+, s;- De ES 

Au fond de la salle : Pqul Huet, vues d'Avignon, paysages ; Corot, paysage 


à 
\ 


A 








# FE > } F J 
AVIGNON. [3] — 27 
qe manière) : UE Campagne romaine ; Deschamps, Vincent blessé; 
 Rapin, paysage du Doubs ; Van Marcke, Cour de ferme. 
4 À g. en revenant vers là porte d’entrée : Meynier, le Bain, la Tentation, 
_ Prière des premiers chrétiens ; P. Vayson, le Berger et la mer. le Retour 
… du marché, l’Enfant prodigue ; Decanis, la Madrague de Montredon ; Chas- 
Sériau, Nymphe endormie. — Beaux meubles sculptés de la Renaissance. 
Au milieu de la salle : Jacquesson de la Chevreuse, portrait ; Stengelin, 
Marine ; Adler, les Las ; Jules Laurens, Sous-bois à Venasque ; Margottet, 
M. Saint-Môrtin, ancien député de Vaucluse; Pierre Piquet, portrait de 
Pauteur, Religieuse endormie, Jeune bonne, Indienne, Nature morte, etc. 
Meubles. à volets tournants contenant des dessins et aquarelles ; David- 
| Nillet, Intérieur ; Devillario, le Soir au théâtre antique d’ Arles ; Ë. Avon, 
4 études UE Bergier, Avignon, Soir d'automne. 
ECOLE ITALIENNE.— Ec. de Giotto, Madone couronnée par le Christ : Jaco- 
bello del Fiore, Madône allaitant l’ Enfant, Ste Anne, la Vierge et l’ Enfant, 
. Vierge assise sur un trône et tenant l'enfant, La Vierge, l'Enfant et St Jean ; 
 Vasari, Ambassadeurs offrant des présents à Paul III ; * Lorenzo di Credi, - 
ë la Vierge et l’Enfant ; L’Albane, Triomphe d’Amphitrite ; L. Carrache, 
k 
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Sainte Famille, le Christ pleuré par les Anges ; Francucci, dit Innocenzio 
d'Imola, Sainte Famille ; A. Turchi, dit A. Véronèse, Noces de Cana, Jésus 
. chez Simon le Pharisien ; An. Carrache, Polyphème et Galatée ; Le Guerchin, 
_ Agonie de St Jerôme, André Doria ; Le Bassan, le Printemps : Sassoferrato, 
Vierge ; Salvator Rosa, trois paysages ; Piazetta, Enfant soufflant dans des 
bulles de savon ; Canaletto, Vue de Venise : Ricci, Repaire de Bohémiens. 
ECOLE ESPAGNOLE. — Herrera le Vieux, Pénitence de St Pierre, Un niais ; 
_ Zurbaran, Bohémienne ; Careno da Miranda, portrait de Spinola Guzman, 
archevêque de Séville ; Theocopuli, Institution du Rosaire ; Riberàä, St Pierre 
‘sauvé des eaux. 





ECOLE ALLEMANDE, — Jésus-Christ montant au calvaire ; ire ou 
3 copie d’un tableau d’A. Dürer : Résurrection ; Holbein le Jeune (? }, portrait. 
F ECOLE FLAMANDE ET HOLLANDAISE. — Mabuse, Ecce Homo ; J. Bosch, 


. Adoration des Mages, Création du monde; Franck Floris, Crésus et Solon ; 
” Mierevelt, portrait ; Brueghel le Vieux, Kermesse, Cortège précédé de deux 
_ joueurs de cornemuse ; P. Néefs, Intérieur d'église ; Van der Neer, Effet de 
lune au crépuscule ; Ad. Brauwer, Chambre basse ; Van Craesbeke, le Joueur 
et la Mort, Buveur et sa femme ; Hobbema (?), paysage ; D. Téniers, une. 

: Chambre basse : Ruysdaël (?), paysage ; A. Cuyp, Vaches ; Dom. van Tol, 
St Antoine en méditation ; Van Dyck, portrait ; Van Goyen, Village des 
x Vars-Bas; Mathieu Withoos, Buveur et fumeur ; Van Steen, Fête des Rois ; 
re Ven den Eeckhout, Calvaire : Brueghel de Velours; le Feu, Les quatre élé- 
_ ments; Æondius, ITéron blessé poursuivi par des chiens ; Van Huysum, 
Vase de fleurs. 

À 2° salle. — En face de la porte d’entrée est 1e fameux *Christ d'ivoire 

avec ses bras de rechange, que Jean-1 ptiste Guillermin sculpta en 1659 

Spor la confrérie des Pénitents de la Misericorde d'Avignon. 

_ Peintures et dessins. À g., en entrant : P. Sain, Bords du Rhône, Cré- 
\ puscule ; SE Ruisseau sous bois ; Grésy, paysage ; J.-B. Brunel, Sous 
les aubes ; Avon, cinq études ; À. Grivolas, le Balcon de Cydalise, Roses 

d'hiver à Antibes : ; Beauverie, Sur les bords de l'Oise ; J. Laurens, Environs 
de Téhéran ; ; Meynier, le Bain ; V. Leydet, Avant la messe ; C1. Firmin, le 

-_Réparateur d'objets d’art ; : Cabane, le Rhône ; L. Bill, Cité de Carcassonne ; 
_ Moutte, le Retour du père ; J.-B. Duffaud, Et. Parrocel : Stengelin, paysage 

à d'automne : Le Poitievin, Cendrillon : Français, le Mont Cervin ; Roll, Don 
_ Juan et Haydée Carrière, Jeune mère. 
.. Dans les vitrines de g. à dr. : 17e vitr. + miniatures : Roustan, compagnon 
d'armes de Napoléon I*7, par Büfeldt; Mistral, par Mme de Baroncelli- 
 Javon ; ; Isabey, peint par lui-même ; M. de Montfaucon, par Bilfeldt. — 2° : 

planches d’ imprimerie, a planches, médaillons, plaquettes. Tr 40 plis 
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sta de Vernon ; médaille frappée à londion du centenaire. du : 
par F. Charpentier. — 5°, 6°, 7° : reliures du xvi® au x1Ix° 8. — 89; care 
croix et médailles, anciennes montres, collection de bijoux At ce 
9e à 12 : médailles allemandes. — 13° et 14° : bulles en plomb. — 15° : m 
naies gauloises et du pays d'Avignon. — 16° : monnaies du Comtat: 
17€ : ivoires et nacres ; au-dessous, sceaux des légats du pape. — 182 ;: émau 
de Limoges, des XVIe, XVIIe et X VIH s. — 19€ : suite des émaux, faïence 


d’'Urbino provenant de la collection Campana. — 20° : miniatures : Barra 
‘par Avy; duc d'Orléans, par Mme de Mirbel ; Louis XVIII, par J.-B. AU- 
gustin ; Mathieu Bilfeldt, par Jean-Joseph Biljelat. Le 


3 salle (collections archéologiques). — Au milieu, 17e vitr. : collectio 
de *verres romains trouvés dans le département et dans les pays voisi 
cette collection, avec celle qui est exposée dans d’autres vitrines se. 
plus loin, est une des plus remarquables que l’on connaisse en Europe. Vitrine 
centrale : batterie de cuisine romaine en cuivre, avec lampe en bronze dédiée … 
au Génie de la colonie d’Apt, exhumée d’un puits à Apt, en 1886. Grandes 
vitrines du fond : maquettes et statuettes de Pierre Mignard, Jacques Bernu: 
J.-B Péru, Et., d'Antoine, L. Véray, Dantan, L. Brian, Gloria, G.-B. êres 
Cournaud, Gardet, Chardigny, Roux de Luc. ” 

Abrulre 26 .8# 3e vitr. : antiquités égyptiennes : papyrus, momies, vase 
statuettes, ‘bronzes, etc. Des stèles égyptiennes sont fixées sur le mur qfi 
sépare cette salle de la précédente. — 49 : objets préhistoriques : silex, 
 bronzes, etc. ; pièces antiques du Pérou. — 5° et 6° : collection étrusque 
provenant du musée Campana : deux statuettes de Tanagra. — 78 : pote 
ries grécques et étrusques. 8° : marbres et bronzes grecs ; terres 
de Tanagra ; à refñnarquer une poupée articulée, — 9 : céramique anci 
grès (remarquer : la poupée 594, la tête de femme n° 68). — 10° : pot 
samiennes. — 11° : têtes provenant en partie de Vaison (115, tête de faune), 
statuettes romaines en marbre ; urnes funéraires. 

Au fond de la saile et tout le long des murailles au-dessus des vit IT 
panoplies du moyen âge. à 

À dr., en revenant vers la porte d’entrée : — 1’, 2e et 3e vitrines : F 
modernes damasquinées ; armes et ustensiles gaulois et romains ; nombreuse 
pièces en bronze, argent et or ; miroirs antiques ; matières pour marque: 
potiers, etc. — 3e, 4e et 5° : riche collection de lampes romaines en t 
. cuite. — 4%, 5e et 6° : 3 pee bronzes romains représentant des pare R Rs 








de l’empereur Caracalla représenté en marchand de petits pâtés, “e 
la 1re à la 8° vitrine : verres antiques complétant la collection dont il” 
parlé ci-dessus. — 7° : statuettes et bustes en marbre des xiv° et xw 
parmi lesquels le fameux Bambino, œuvre de Desiderio da Settignano, ati 
bué aussi à Donatello. — 8e : coffrets ; marbres de la Renaissance ; orfè 
vrèrie rones émaux ; croix processionnelle en argent du pape Jean XA 


et terres tte d'AMieuan Apt, Marseille, Moustiers, cuivres gravés. — 
suite de la collection des SCEAUX ; faïences et terres cuites : vitraux. 

4 salle (galerie ethnographique). — Armes des peuplades de FAfri 
de l’Asie, de l'Océanie et de l’ Amérique ; peintures persanes ; collecti 
chinoiseries ; grand Bouddha en bois doré, rapporté du Tonkin, ace 
deux divinités kmères, en bronze. Dans les vitrines, série des plus sore 


rareté. 

Dans le jardin du musée, cippe élevé en 1823, dans le couvent " 
liers (p. 23), par un Anglais, Charles Kelsall, à la place où Me. d 
les restes de Laure. 




































dillades, du xXvi1e5.; Ft ein à g. L Oratoire (mon. hist. is ps 
‘rotonde du xvirie S. richement décorée ; au maïitre-autel, 
oration des Bergers de N. Mignard. D 


En continuant la rue Joseph-Vernet et en obliquant à g., à son extré- 
nité, on irait à la place Crillon où se trouve l’ancien théâtre, du XVII s.; en 
e, au n° 21, ancien hôtel du Palais-Royal où fut assassiné le maréchal 
une. La artie principale de l'hôtel d'Europe actuel était l’hôtel de Gra- 
on 1580). En face de la trouée qui remplace l’ancienne porte de l’ Oulie, 

nt suspendu, qui se continue par une chaussée sur l’île de la Barthelasse, 
is par un pout en pierre sur le Grand-Rhône. À son extrémité, sur la rive 
P., Se trouve la gare de Pont-d’Avignon (V. ci-après, Villeneuve-lès-Avi- 
n) d’où l’on découvre le mieux le palais des Papes dans son ensemble. 


En face de la chapelle de l’Oratoire, la rue ut -A gricol mène à 
Féglise Saint-Agricol (mon. hist. ; PI. PB2), fondée, dit-on, 

0 680 par son patron et rebâtie dans le AR gothique de 1321 à 
1420. Un perron latéral donne accès à son étroite façade du xv° s. 


F# DR. — À l'entrée, beau bénitier en marbre blanc du xvi® s. À côté 
e la porte de Ia tribune, tombeau, désigné par une plaque de marbre noir, 
vec médaillon, de l'architecte P. Mignard, fils de Nicolas. — 3° chap. (de 
Vierge), œuvre de Péru ; statues .de la Vierge, par Coysevox, de Saint- 
an-Baptiste et de sa mère Ste Elisabeth, par Péru. — 4 chap., Ste Anne, 
de Trevisani ; Assomption, de J. Courtois dit le Bourguignon. Au fond de 
Ja nef, à l extrémité du bas- -côté, près de la sacristie, tombeau des Doni, grand 
retable de la Renaissance en pierrepar le sculpteur Tmbert Boachon. 
 SANCTUAIRE. — À l’entrée, maître-autel, de Péru,en marbre jaune et blanc ; 
sous l’autel, consacré en 1778, tombeau de St Magne et de St Agricol, sculpté 
demi-relief ; Descente du Saint- -Esprit, de Guilhermis (Guillaume Grève : 
s intéressant) ; St Bernard, de P: Parrocel. 
HAPELEE DES PAUVRES-FEMMES, à dr. en sortant du sanctuaire, riche- 
4 sculpiée. — À g., tombeau des Pérussis ; à dr., tombeau des Grillet ; 
-dessus de ce dernier, N.-D. des Pauvres, de F. Vernet. 
NEer G. — Entre la 3° et 4° chap., au- dessus de l’épitaphe de J. Bonaven- 
ur | patrice romain, St Jean, de B. Parrocel. — Entre la 2° et 3° chap. 
vité, de N. Mignard. So chap., St Michel, de Sauvan, d’après le Guide. 
e buffet du gr and orgue cache une remar quable fresque du xvii° s., par 
ierre de Corione, représentant l’ancien port du Rhône. Dans la sacristie, 
nstitution de l’Eucharistie, de P. Parrocel; encastrés dans les boiseries, 
traits de membres de la famille Grillet, ‘attribués à Simon de Châlons. 


à: 

ntinuant par la rue Saint-Agricol, on trouve à dr. l'hôtel du 
uvre, dont la salle à manger principale, haute de 15 m.,. et 
se de 10, est installée dans une partie de l’église disparue des 
€ s. Après avoir laissé à dr. la rue du Collège- du-Roure 
ui conserve au n° 3, l’ancien hôtel du Roure, du XVI° $., avec 
rte richement sculptée, la rue Saint-A gricol arrive à la place de 
’Hôtel-de-Ville d’où l’on Vie la gare par la rue et le cours de. 
a République. 











= DistAN CES PAR LACROUTE, d'Avignon à: — Dratge: 26 k..5 ; Carpentras, 
BE k. ; Arles, 39 k. ; Cavaillon, 21 k. : Apt, 52 k.; Marseille, 95 k. ; Nîmes, 
1 42 k. 
_  D’AvIGNON A MARIN fRnel TA CARPENTRAS, p. 36; A PERTUIS, p.50; A 
ÔLX, p. 56; AUX BAUX, p. 64; A ARLES ET A MARSEILLE, p. 177. 
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3 k. N.-0. ; omn. 50 c. ; voiture de place, faire prix ; course et arrêts, 3 h. 
Sortant d'Avignon par ‘la porte de l’Oulle, on traverse sur un pont sus- 
pendu. puis sur un pont de pierre, les deux bras du Rhône, séparés par. l'île 
de la Barthelasse qui est le rendez-vous très couru des Avignonnais : jeux. 
de boules, rest., pêche, sports. Puis on laisse à g. la station de Pont- 
d’ Avignon, et l’on suit la route qui s’élève au N. au-dessus du Rhône 
et longe la *tour Philippe-le-Bel (mon. hist.) du xIrv® s., qui PROUES 
autrefois une des extrémités du vieux pont d'Avignon. 


Si l’on est à pied, on peut quitter la grande route en deçà de la tour et » 
prendre la rue qui monte à g., puis descend et tourne à angle droit. . 
Dans cette dernière partie à g., se trouve l’hospice-hôpital ( V. ci-après). = x 


3 k. Villeneuve-lès- Avignon (lomnibus s'arrête place de 
l'Eglise), ch.-1. de c. du départ. du Gard, sur la rive dr.du Rhône, 
—_ est une ville de 2,709 hab. 
Mélres || jadis beaucoup plus peuplée, 
| dont les rues désertes donnent 
l'impression d’une ville morte; 
mais elle a conservé de sa gran- 
deur des témoignages nom- … 
breux qu ‘apprécieront artistes À 
et archéologues. 


| Villeneuve doit son origine au 
monastère bénédictin de Saint-An- 
dré, fondé, vers le vr's., sur le 
mont Andaon. En 1096, Urbain II, 
venant de prêcher la 17° croisade, * 
s’y arrêta et en 1118 le pape Gélase 
II vint consacrer l’église abbatiale. 
En 1292, Philippe le Bel, voulant : 
attirer sur ce territoire un groupe 
de population plus considérable, 
conclut avec l’abbé un traité de NL. 
paréage et accorda aux habitants” 
une charte de franchise : d’où le 
nom actuel. Il fit construire à la 
tête du pont d'Avignon, sur le ro-. 
cher où elle se dresse encore, la tour 
qui a conservé son nom. À partir de 
1316, les cardinaux français et les +, 
papes eux-mêmes, qui tous furent 
Français durant le XIVe s. , Couvri- 
rent Villeneuve de palais ét de mo-. wi 
numents ; mais Jean le Bon, pour mieux tenir en respect la cour pontificale, ET 
entoura, en 13; 53, de fortifications le monastère de Saint-André. Du x1v® au £s 
xvire s., les rois de France se rendirent souvent à Villeneuve, et y prés ï 
dèrent même les Etats du Languedoc. 1 


ES « 
f 


De la place de l'Eglise, prendre à g. la rue des Arcades. Au | 
delà des arcades. côté dr. de la rue se trouve l’hospice-hôpital, 
desservi par des religieuses Trinitaires; il renferme le tombeau 
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2 1hhocent VIet un musée municipal (sonner à la/ petite porte 
» à g. de la porte cochère; ofirande). | 


Dans le vestibule : sarcophage gallo-romain avec inscription ; pierres 
sculptées. — Dans la chapelle : *tombeau (mon. hist.) d’Innocent VI (+ 1362), 
en pierre de Pernes, sauf la statue en marbre blanc ; il provient de la Char- 
“treuse du Val-de-Bénédiction. Tableaux : Fr. Imbert, Fuite en Egypte ; 
Ec. lombarde, Présentation au Temple. A la sacristie, ornements sacerdolaux 
-d'Innocent VI et de divers cardinaux. — Dans l’escalier : ancien portique 
du x1v° s. en bois sculpté de la Chartreuse ; statue ancienne de N.-D. des 
. Lumières ; Raoux, la Cène ; N, Mignard, St Thomas baisant les plaies du 
Christ. Sur le palier : Reinaud Levièeux, Multiplication des pains, St Jean- 
_ Baptiste dans le désert. 


L 


Le mat | 


Au musée : P. Mignard, Martyre de Chartreux en Angleterre (esquisse) ; 
Reinaud Levieux, Christ aux anges ; Simon de Chälons, Descente de croix 
(sur bois ; on y voit les portraits d’ Innocent VI et duwcardinal Pierre de Mon- 
tirac) ; * Enguerrand-Charonton, Couronnement de la Vierge, magnifique. 
. tableau, dit du roi René, peint en 1453 sur toile maroullée sur boïs ; Mignard, 
- St Bruno ; NN. Mignard, Annonciation, d’après le Guide ; Sueur, la Samari- 
- taine ; Ph. de Champaigne, Cbrist,en croix ; P. Mignard, Ste Roseline de 
$ Villeneuve sous les traits de la marquise de Ganges (remar quable) : Alexandre 
_ et la famille de Darius, broderie Chanüilly ; N. Mignard, Jésus au Temple ; 
_ Reinaud Levieux, Christ en croix: — Parmi les autres ‘objets d’art, sculp- 

tures, croix, sceaux, monnaies, antiquités, on verra : le masque en marbre 

de la seconde femme du roi René, un bas-relief en plâtre de la Vierge à la 

Chaise, une Vierge en marbre provenant de Saint-André, deux mortiers en 
. bronze du xvurrt s., de vieux coffres ferrés, etc. 
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= 
En sortant de l'hospice, on revient sur la place où s'élève 
. l“église Saint-Pons (mon. hist). C'était, avant la Révolution, 
… léglise collégiale Notre-Dame, fondée en 1333 par le cardinal 
… Arnaud de Vie, neveu de Jean XXII, dont on voit la statue. 


FA l'intérieur, à dr., 3° chap., Ste Famille, par Reinaud Levieux. Chœur : 
- charmant siège en marbre blanc orné de deux têtes d’anges ; maître-autel 
_ remarquable par la richesse de ses marbres; au- dessus, les Saintes 
Femmes aux pieds du Christ. À g., 5° chap. (du Rosaire) : Visitation, par 
Ph de Champaigne; Annonciation, ‘par le Guerchin ; belle statue de la 
. Vierge ; 3° chap., St Bruno, par N. Mignard : à côté de la porte d’entrée 
Guérison de Tobie, par Simon Vouet ; dans la sacristie, précieuse Vierge en 
# ivoire, du xX1V® 5. — Un cloître gothique est attenant à l’église au N. 


| 





De l'église part la Grande-Rue, orientée du S. au N., et où 
se trouve l'hôtel de ville dont une salle contient un bahut italien, 
- orné de sculptures et de marqueteries; il renferme les sceaux, 
actes; livres, plans de la Chartreuse de Villeneuve, d'où il pro- 
… vient. En face de l'hôtel de ville, maison restaurée, où, en 1387, 

mourut Pierre de Luxembourg, évêque de Metz. La Grande- 
» Rue conduit à la place Neuve, d'où l'on monte à dr., par une 

rampe dite rue du Mont Andaon, sur le rocher ‘du Mont 
. Andaon, couronné par le fort Saint- André. Dans cette ruée 4 8, 
palais du cardinal de Griffon, avec tour massive 

_ Le *fort Saint-André (mon. hist.) couronne la colline d’une 
vaste enceinte de murailles flanquées de tours imposantes 
du x1v°Ss. 
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On y entre par une belle porle fortifiée, Riduée de deux. tours R 
ques à mâchicoulis, admirablement conservées ; il faut s’adresser au ga 
dien pour visiter les salles voûtées des déux tours et monter au sommet pou 
voir l’admirable panorama sur le cours du Rhône, Avignon et toute la rive 
da Ventoux aux Alpilles.” Le fort renferme dans son enceinte, la chapell. 
romane (mon. hist.) de N.-D. de Belvezet (fermée), du x1Ks: , bâtie sur 1 
point culminant de l’enclos, et l’ancienne abbaye de Saini- André. dont les 
bâtiments sont du xvii® s. Le cloître renferme des tombeaux ; CrFRte; cù 3% 
grotte de Ste Casarie. 


Au delà de la place Neuve, en continuant vers a N. dans 1 
Grande-Rue, on voit à g. l'hôtel de Conti, du xvu° s., avec une 
porte monumentale : dans la cour se trouve une Aètie porte 
ornée dune charmante frise. Après cet hôtel et du même côté, 
Pancien palais cardinalice de Pierre de, Thury, dont les arcade 
gothiques se relient à À église des Pénilents-Gris, du xVH° s. - 

Plus loin, à dr., s'ouvre la porte monumentale (vtr PSS 
Fr. de Royers de la Valfenière, architecte avignonnais) de Le 
riche Chartreuse du Val-de- Bénédietion, fondée en 1356 pa 
Innocent VI, qui voulut y être enterré. 4 


À l’entrée de cetie porte figure une inscription relative à l’inôndation 
de 1840, dont Îa limite est tracée à environ 1 m. 80 de hauteur au-des 
du sol de la rue. On entre librement : les corridors sont &evenus des ruell 
et le monastère forme auj. un pittoresque quartier clos dont les habitants s 
font rares, car les baux ne sont plus renouvelés. On y voit : Péglise avec. 
sa belle nef gothique ; eux cloitres ; la salle capitulaire ; au sommet 
lenclos, la fontaine monumentale de Saint-Jean, charmante rotonde 
arcades, bien conservée ; une cellule de religieux dans son état primitif ; 
salles voûtées de la boulangerie et, dans une chapelle (mon. hist.}, restauré 
par M. Revoil, d'anciennes ‘fresques du xvr s. attribuées à Simon de Lyon 

Les religieux de la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon avaient construit 
sur la colline qui domine le Val-de-Bénédiction, un oratoire : un autel. st 
monté d’une croix, un arceau aux colonnes gothiques existaient encore. 
malheureusement un antiquaire américain a-fat l’ acquisition pendant 
guerre, d'une partie de terrain qui portait l’oratoire qu'il a fait dément 
pierre par pierre, pour le réédifier en terre étrangère. 


à 200 m. une très vieille Ne dite N.-D, ‘des Sepi Douleurs. E- 
Ontrouve, en outre dans Villeneuve, de nombreux restes de somp: 
tucux hôtels d’évêques et de cardinaux, convertis en habitations 
et des maisons des xIv°, Xv° et xvr° s. d’un caractère fort es 


2° Fontaine de Vaucluse. à 


CHEMIN DE FER : 24 k. d'Avignon à 'l’Isle-sur- la-Sorgue et de là, 8 k.] 
la route jusqu’à Vaucluse; on trouve facilement des voitures à l’ Isle-s 
Sorgue, traiter de gré à gré. Autobus d'Avignon à l’Isle-sur-la- Sorgue, p 


RourTEe : 29 k. d'Avignon à Vaucluse, on suit la route nat. n° 100 a 
l’Isle-sur-la-Sor gue: 


nirs Doeliques 8e Laure et de Pots et dans la bérnits du site où 1 jai 
la source de la Sorgue, une des plus puissantes du monde. 


Cétu dE 1° 


 L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. LR 






… 6 k. Mont/avet : belle église (mon. hist., ainsi que les tours y 
annexées), du x1v° s., restes d'un monastère fondé par le car- 
dinal Bertrand de Montfavet, qui y fut enseveli en 1343: à lin- 
térieur, tombeau de P. de Cohorn, chambellan et général de 
Christian I”, roi de Danemark et de Suède; dans les combles, 
aux voûtes primitives, anciennes fresques. 

9 k. Morières, où naquirent César Verdier, chirurgien (1683) 
et Agricol Perdiguier (1805). — Tunnel de 1,000 m. — 13 k. 
Saint-Saturnin-lès-Avignon. À g., belle vue sur les montagnes; 
% ï 
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on franchit un bras de la Sorgue. — 16 k. Gadagne; à dr., sur 
une colline, Chäteauneuf-de- Gadagne avec un château ruiné et le 
buste du félibre A. Tavan. 
… 19 k. Le Thor (Taurus), pittoresque ville de 2.662. hab,., 
entourée d'anciens remparts, sur la rive g. de la Sorgue. L'église, 
Notre-Dame (mon hist.) est un édifice du xr° s., où le style 
roman provençal sé trouve mêlé à quelques caractères de l’ar- 
chitecture gothique; l'abside est ornée d’élégantes colonnes et 
de belles sculptures. A 2 k. N.-N.-O., grotte de Thouzon, longue 
de 180 m. La colline de Thouzon porte les ruines du château de* 
Phouzon et deux chapelles des x°-xr1° s., offrant de curieuses 
sculptures. 
… 24 k L'’Isle-sur-la-Sorgue (hôt. : de Pétrarqueet-Laure, gar., 
jardins avec kiosques particuliers; Saint-Martin, poisson de la 
Sorgue; fabriques de tapis, dits d'Avignon, de couvertures, 
filatures, etc.), ch.-l. de c. de 6,082 hab., traversé par cinq bras 
de la Sorgue. 

L'église (mon. hist.), beau vaisseau du xvrr° s., avec tour 
de 1538, est décorée à profusion de dorures et de sculptures. 
… À l’intérieur, au-dessus de la porte principale : Gloire, attribuée au scul- 
pteur florentin Angiolo. À dr.: 1" chap. : Ste Fauste, de Mignard ; 2° : 
beau Christ ; 3° : la Vierge donnant le Rosaire à St Dominique, par 
Sauvar ; dernière chapelle : Purification (xv° s.). À g. : chap. de la chaire: 
Présentaton au Temple, de P. Mignard, Présentation de la Vierge, de 
S. Vouel ; Naïssance de J.-C., de P. Parrocel ; chapelle suivante : Ste Made- 
leine, de P. Parrorel et Apothéose de Ste Els:ibeth de Hongrie, par 
Sausan ; 4° chap. (de Jésus) : à l’entrée, 2 anges ativibués à Puget, les Doc- 
teurs de l'Eglise, de P, Mignafd et médaillon de Ja Circoncision attribué au 
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Pérugin ; chap. suivante : Annonciation et médaillon de a voûte, par 
Mignard. Maître-autel en marbre (xv11° s.) avec peinture de Reinaud 
Levieux; grand retable en bois doré et sculpté. 


Sur le cours Gambetta, monument d'A. Benoît, bienfaiteur dé. 
la ville, par F. Charpentier, 

La route de l'Isle à Vaucluse traverse deux bras de la Sorgue - 
puis s’en détache à dr. de la route de Pernes. — 30k. À g 
chemin montant à (2 k.) Saumane (truffes renommées), qui pos- 
sède une église des xr1° et XvI° s. avec cloche du xv°®s ; un 
château restauré des x11°, XVI‘ et XVII° s., ancienne propriété des. 
marquis de Sade. En face s'étend la chaîne dénudée des monts 
de Vaucluse, où une crevasse indique l'emplacement de la Fon- 
taine. — 30 k. 5. On passe sous l’aqueduc de Calas, qui porte le 
canal de Carpentras et on pénètre dans le charmant val de 
Vaucluse (Vallis Clausa), où la Sorgue court entre des prairies. 

32 k. Vaucluse (hôt. : Péfrarque-et-Laure, gar.; Bon; restau 
rant au bord de l’eau), village de 834 hab. En arrivant, on voit 
à dr. l’église du xr° s. (mon. hist.) dont le clocher est ruiné; à dr 
au fond d’une chapelle, {ombeau de St Véran, qui, selon la, 
légende, débarrassa Vaucluse d’un monstre appelé le Coulobre. 
Sur la place où s'arrêtent les omnibus et les voitures, s'élève,. 
depuis 1804, une colonne en l'honneur du poète italien Pétrarque 
(1304-1374), célèbre par son amour malheureux pour la belle 
Laure de Noves: c'est pour se consoler de cette passion san 
espoir qu'il se retira souvent dans la solitude de Vaucluse, où 
il rima une partie de ses célèbres sonnets. 

Pour aller à la fontaine (12 min. à pied), remonter la rive 7. 
de la rivière. On y rencontre tout d’abord le café de Pétrarque- 
et-Laure, bâti sur l'emplacement de la maison où Pétrarque tra 
vailla; une inscription rappelle qu'il y composa son 129: sonnet. 
Pétrarque se serait, dit-on, retiré en 1337 en ce lieu isolé, près, 
de son ami, le cardinal de Cabassole. De l’autre côté de 1x 
Sorgue (papeteries), s'élèvent, sur un mamelon nu, les ruines du. 
château des évêques de Cavaillon. Fe 

Au delà d'une usine et de cafés est la source constante. de la 
Sorgue (un sentier y descend), puis le chemin devenu pierreux et 
montant, se heurte bientôt à la falaise, au pied de laquelle 
s'ouvre, en arc de cercle, la grotte de la Fontaine, où sommeille, 
en temps ordinaire, un lac à niveau variable. DRE + 

La *fontaine de Vaucluse constituait, croyait- on, une fausse. source o 
source siphonante, sorte d’exutoire par où s ’échappait le trop-plein de 1 qu 
rivière souterraine alimentant la Sorgue, « mais la multiplication des explo= 
rations souterraines et des vraies rivières rencontrées dans l’intérieur des 
massifs calcaires permet de considérer comme certain que la fontaine de 
Vaucluse est simplement le débouché d’un fleuve souterrain, dont l’écou 
ment a lieu par de longs et hauts canaux renflés au milieu, où de consi = 
rables variations de niveau se produisent. » (Revue : La Nature. 2 Fi) 

Quand le débit de la Sorgue dépasse 22m. cubes à la seconde, le lac ve LS 
dâtre, jusque-là en sommeil sous la roche, lentement s’élève ; puis, arrivé 
au seuil de la conque, S ’élance vers la Sorgue en bruyantes PARCS ES 

épanche jusqu’à 150,000 litres à la seconde (1886 et 1907). : Re 










































‘gue naît à la cote 82 m. ; le seuil du réservoir, sis 300 m. en amont, 
e 105 m. 55 ; l’eau peut dépasser 108 m. 25 (débit 120 me.) et atteindre 
; guiers légendaires, accrochés au point de la paroi rocheuse qui marque 
tiage maximum. Un des niveaux les plus bas enregistrés dans la caverne 
fut celui de 1869 {21 m. de prof. ) ; il servit à fixer le O0 de l’échelle dite sor- 
guomètre. À ce point la rivière débite encore 5 mec. 5. 

-Gräce à l’uniformité et à la fraîcheur de leur température (12° à 140), les 
tux de la Sorgue sont très poissonneuses (truites et anguilles appréciées). 
initre sa source et son embouchure dans le Rhône, la Sorgue irrigue 


ses FoMbieuses branches. 


3° Pont du Gard. 


MIN DE FER : 24 k. jusqu'à Remoulins, départ de la gare du Pont 
FAvignon; à Remoulins, on trouve généralement l’omnibus de l'hôtel 
ervière, ou bien on change de train pour aller à la station de Pont-du- 


+ Gard. sur la Hene d’Uzès; de là, 10 min. à pied par la route en face de 


voie côtoie le Rhône en face du confluent de la Durance, au $S. de 
elle on apercoit le donjon de Barbentane et la Montagnette. — 
Aramon, ch.-1. de c. de 2,557 hab., on y voit des restes de remparts, 
1€ église à 2 nels des x1 et x1ii° s. et un beau pont suspendu sur le Rhône, 
nt on s'éloigne pour aller rejoindre le Gard. Tunnel. — 16 k. T'héziers, 
nes féodales au Castellas ; église de Saint-Amans, du x1° s. — On remonte 
ive sg. du Gard. À dr. Fournèés, avec une vieille tour etles Fosses de l'ournèés. 
4k. Remoulins (hêt. du Nord, omn., gar., voit.\, ch.-l. de c. de 1,279 hab., 
la rive g. du Gard, à son débouché dans la plaine : châleau et rem. 
É ts anciens. Il y a 3 k. de ou au Pont du Gard, par la route 
RURe la rive dr. du Gard. 


*pont du Gard (bon hôtel-restaurant Sarorère, en aval sur 
ïe dr.), magnifique aqueduc romain qui franchit la vallée 
ardon dans un beau site agreste, mesure 269 m. de 


dre d'Auguste, pour faire franchir la vallée du Gardon à 
pueduc amenant à Nîmes les eaux des sources de l'Eure et 
VAiran, captées dans les environs d’Uzès. Le pont du Gard, 
t les vieilles pierres sont comme dorées par le soleil et qui 
rmonise admirablement avec le paysage, comprend 3 rangées 
des superposées à plein cintre et à arcs-doubleaux. Le 
agé a. 6 arches et 20 m. 12 de haut; le 2° a 11 arches et 
mi. 12 de haut; le 3° a 35 arches et 8 m. 53 de haut. Un 
. moderne ayant été accolé à l'ouvrage romain, sur la face 
» il est préférable, pour le voir dans toute sa. beauté, de 
Sarder/ la face amont, c’est-à-dire de dépasser Faqueduc si l’on 
ent de Remoulins, On peut facilement monter, surtout du côté 
la rive g., jusqu’au niveau supérieur de l’aqueduc et le tra- 
‘ser + per l'ancien canal, encore en partie couvert de 
ses dalles. 


PONT DÜ GARD. [3] — 35 


15 hect. et met en mouvement 160 usines de toutes sortes, disséminées 


et 48 m. 77 de haut. Il fut construit par ordre d'Agrippa, : 
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4. — D’AVIGNON A CARPENTRAS 
LE MONT VENTOUX 


Ce 


CHEMIN DE FER : P.-L.-M., 27 k. — Quelques trains vont d'Avignon à Que 
pentras sans changer à Sorgues ; d’ autres se forment à Sorgues. ni ; 
RouTE (plate, sol médiocre) : 24 k.; service d'autobus (p. 15). — On ares 


Avignon parla route nat. n° 7 ; —5 k. Le Pontet ; entre le Pontet et Sorgues, 
usine de produits chimiques et poudrerie nationale ; prendre à dr. la route 
départ. n° 2; 13 k. Entraigues ; 19 k. 5. Monteux; 24 k. Carpentras. 


La ligne se détaehe de la ligne de Lyon à (10 k.) Sorgues (p. 4). — 
14 k, Entraigues, 2,648 hab. avec des filatures de soie et deramie: 
our des Templiers, et autre tour crénelée servant de clocher; 
restes d’un château. — La voie franchit l'Isle. — 17 k. Alhen… 
des-Paluds, 985 hab., à 2 k. à dr., doit son nom au Persan Althen, 
qui popularisa dans le Comtat la culture de la garance. On. 
franchit la Sorgue de Velleron. -- 22 k. Monteux, vülle de 4,146 hab," 
à dr. : fraises et primeurs ; ruines d’un château à tour crénelée, 
séjour favori du pape Clément V ; anciennes murailles bien. 
conservées : porte Neuve (mon. hist.) et tour Clémentine (mon. 
hist.) ; fontaine avec buste, par Amy, du noëliste Saboly, né en 
1614 ; buste de Béraud. LE 

AT. -K: CARPENTRAS, ch.-l. d’arrond. de Et de 
11,300 hab., sur la rive g. de l’Auzon, au centre d’une région 
pittoresque : au N.-E. le massif du Ventoux, au N. les collines” 
dentelées de Beaume et de Saint-Amand, au S.-E. les gorges de 
la Nesque, Venasque, l’abbaye.de Senanque, Gordes constituent 
des buts d’excursion dignes d’attirer touristes et archéologues. 









Omnibus : — à la gare. gnon (2 fr, 50) 1. U j., 2 dép., 3 dép. 
Hôtels : — de la Poste (PI. a B2), | les merc. et sam.; — Bédoin par Ca 
pl. du Palais, 9 ; du Cours (PI. b B3), | romb (2 fr.), 3 Fi vse ==) Saullipars 
bd du Musée, T.c.r. (gar.) ; del’ Univers, | Mazan (5 fr), 2 dép.; — Buis-les= 
pl. de l'Hôpital. Baronnies par Malaucène, le vendr. 
Poste : — derrière le palais de jus- Voitures publiques : — Venasque et 
tice. Sairt- Didier, 1 dép. par j.; — Vacs 
Loueurs de voitures : — Josselme, av. | queyras et Beaumes de Venise; 2 dép. 
d'Avignon; Frasson, av. d'Avignon. Spécialité : — bonbons dits 
Services ‘automobiles pour : — Avi- | gots. ; 


Carpentras, qui est, ainsi que son nom primitif de Carpet Meriz 
norum, d’origine gauloise, fut d’abord la capitale des Méminiens, tribu des 
Cavares. Cette ville reçut sous Auguste une colonie romaine, eut un évêché. 
au milieu du 11° s., appartint aux papes dès 1229, et fut le siège de l’admi- 
nistration temporelle du Comtat Venaissin jusqu’à la Révolution. Elle eut. 
pour évêques ; de 1517 à 1547, le savant et vertueux Sadolet,. qui .essaya 
vainement d'arrêter la persécution contre les Vaudois, et, de 1735 à 1757, 
Malachie d’Inguimbert, érudit et philanthrope, né dans ses murs en 1683: 
— Les peintres Duplessis (1725-1802) et Jules Laurens (1825-1901); Fran 
cois Raspail, médecin, chimiste et homme politique (1794-1878) ; Alfred 
Naquet, chimiste et homme politique (1834-1916) sont nés à Carpentras. 


De la gare, l'avenue Clemenceau à dr. conduit à la place de, 
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Ke . * 
l'Hôpital, où s'élève la statue de Malachie d'Inguimbert, par 
“Daumas, et l’hôtel-Dieu (mon. hist.) fondé par cet évêque et 
coustruit à ses frais de 1750 à 1760 ; la façade à fronton sculpté est 
“couronnée de balustres et de pots-à-feu (visite recommandée, 
- s’adr. au concierge). 

“ Hons les vestibules, lambris avec paysages, décors héraldiques, panneaux 
mirinis, où les legs faits à l’'Hôtel-Dieu sont inscrits dans des cartouches ; 
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dans la chapelle, lombeau de Malachie d’Inguimbert, avec deux belles statues 
allégoriques ; trois tableaux de N. Mignard et un de L. Parrocel. 


- Au N.-0. de la place s’ouvre le boulevard du Musée, sur lequel 

… setrouvent : à dr., le collège dont la chapelle a un beau maître-autel, 

… et le musée, fondé par d’Eaguimbert, ouvert t. L j. aux étrangers, 
GALERIE DU FOND DE LA COUR. — Débris de la fontaine de l’ Ange, 

dun xviurt s., avecstatue de Bernus neveu; grandes urnes gallo-romaines; 

d inscriptions antiques; chapiteaux romans du cloître de la cathédrale; frag- 
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| anté de tombeaux mérovingiens ; pierres tombales du cimétiore rte, etoe 
Rez-de-chaussée. — SALLE BARJAVEL : Meubles anciens; trône épiscopal, 4 
en bois doré, de Mgr. d’'Inguimbert, du xvne s$s.; portrait de Lippée de : 
Rancé à la Trappe, par Rigaud. + 
SALLE DU MUSÉE COMTADIN : souvenirs évoquant l’histoire locale, vis < 
de faïences de Moustiers, Marseille et Saint-Jean-du-Désert; portraits de. 
Barjavel, Raspail, par J.- E Laurens; autographes de Roumamille, Mistral: 
bustes et sculptures, par M. Sain, Charpentier, Gras, Lhomme, etc. 
1°T étage, — SALLE DES FRÈRES LAURENS : Estampes et dessins, — SALLE 
D’INGUIMBERT : Au milieu, la Danse de l’Abeiïlle, sculpture par Cordier: — 
Inconnu, Ste Anne et St Joachim (sur bois); Inconnu, la Vierge et l’ Enfan 
entre St François et un cardinal (1488); Inconnu, le cardinal Sadolet 
Le Guerchin, Martyre de Ste Catherine; Lebrun, Mars et Vénus; P. Parrocel, 
la Vierge; Duplessis, portraits et études ; Vernet, Mariries ; Breslau, les. 
Gamines ; Cicéri, Vues de la Seine et de Fontainebleau ; Bidaud, paysages ; : 
Firmin, l'Atelier du ciseleur; Cézanne, Enfant en prière; Chartran, portrait 
d'Emile Blavet; L. Montagné, Avignon. Ver 
SALLE MORICELLY : JA Laurens, Temple antique de Vernégues, Vue-où 
Ventoux; P. Sain, la Vesprée, la Barthelasse, la Tour de Philippe-le-Bel; 
A. Cabanne, un Philosophe. — Vitrine d’antiques. . 
La bibliothèque comprend 80,000 volumes, 2,200 manuscrits, 1,300 liasses | 
et registres provenant des archives de la ville du xin* s. au XIXe s. Elle . | 
fut fondée, en 1746, par Malachie d’Inguimbhert qui avait réuni à s 
collection celles de Peirese et des Thomassin de Mazaugues. À 
Collection de l’archéologue Barjavel comprenant des ouvrages écrits 
la région ou par des auteurs originaires du pays; 200 incunables, en parti 
italiens ; rares éditions du xvi'°s.; riche bibliothèque musicale formée de. 
1,200 recueils et léguée par J.-B. Laurens; autographes de musee 
“célèbres ; manuscrit de Bach, ete. | 4 


Du musée on revient à la place de l'Hôpital pour prendre la 
rue de la République qui pas$e sur la place du Palais devant 
l’église Saint-Siffrein et le palais de justice. : 

L'*église Saint-Siffrein (mon. hist.), ancienne cathédrale, da 
dans son état actuel-de la dernière période gothique (1405-151: 
Elle offre une large nef unique, bordée de profondes chap 
rectangulaires et terminée par une abside à sept pans, ] 
étroite, À g. du chœur actuel subsistent d’intéressants tém 
de la cathédrale romane détruite au début du xves. 

La façade, percée de deux fenêtres flamboyantes, est flanquée 
de contreforts et de deux tourelles à clochetons, du xwve s. A 
dessous des fenêtres, on a ajouté au XVII S. un frontispice 

trois portes, de style classique; à dr. de la porte centrale, s’él 
un clocher octogonal moderne, avec flèche à crochets. 
* Le beau portail sud, dit porte juive, qui s’ouvre sur la p 
place Saint-Siffrein, est du style flamboyant; au trumeau, st 
moderne de N.-D. ‘des Neiges ; au tympan, fresque modern 
Couronnement de la Vierge. Sur la pointe du gâble en accola 
décorée de choux frisés, la célèbre Boule aux Rats, sphère e 
saillie rongée par les rats et dont le symbolisme est très dise 





La nef se compose de six travées, Îles quatre premières à croisées d’ogi 

barlongues, correspondant aux grands arcs des chapelles latérales, les de 
- dernières, du côté du chœur, couvertes d’une seule croisée d’ogives. — — Con 

le mur de façade, quatre tableaux du xvi° ou XvitIf s. sont encadrés 























“ur ne sorte de polyptyque ; au-dessous, tribune où les évêques accédaient 
directement du palais épiscopal contigu : au mur g. de la nef, une logette 


e 


ons le chœur. - 
RORAERELES A GAUCHE : — 2€ : tableau attribué à Dominique de Cortone ; 
3°: tombeau de l’évêque Sadolet ; la 5° chap. conduit à la petite chapelle des 
tes : chàâsses renfermant le corps ce St Siffrem et le Saint-Mors : c’est, 
d’après la tradilion, le mors du cheval de 1’ empereur Constantin, où celui-ci 
avait fait incruster un clou de la Passion du Christ. 

- Cnœur* — A l'entrée : à g., tombeau avec statue agenouillée de l’évêque 
Laurent Buti (1710), par Bernus ; à dr., sculpture en marbre blanc (xvrrts.), 


tableau dû XV®e s., à fond d’or; au maïître-autel, deux anges adorateurs et, 
au fond, gloire en bois sculpté et doré, par J. Bernus (1694) ; à deux fenêtres 
de absides vitraux anciens, avec personnages et blasons superposés. 
- À g. du ‘chœur, en traversant la sacristie, belle salle pentagonale voütée, 
ou peut aller voir ce qui reste de l’ancienne cathédrale romane : le mur latéral 
N. et une magnifique coupole sur trompes où sont sculptés les Symboles des 
Evangélistes. Les frises, impostes, chapiteaux, archivoltes sont d’une 
xécution très fine. Le cloître roman qui accompagnait cette cathédrale a 
ubeisté jusqu’en 1829 ; il fut alors détruit sans motif plausible ; les musées 
ne Carpentras et d'Avignon en conservent quelques débris. 


Au N. de Saint-Siffrein, le palais de justice (mon. hist. : : 
ë s s’adr. au concierge) est l’ancien palais épiscopal construit en 1640. 


- … La SALLE DES ASSISES, ornée de belles peintures de l’école de Mignard, fie 
une charpente et des boiseries intéressantes. — La 2 CHAMBRE possède des 
3 vues des localités relevant de l’évêché de Carpentras. — La CHAMBRE DE 
IL'ÉVÈQUE a conservé sa décoration intacte et, dans l’alcôve, des peintures 
“de N. Mignard. — La SALLE du jury n’en formait qu’une jadis avec les 
none voisins, dont les cloisons coupent de belles peintures. 












L- trouvait à l'entrée de la ville gallo-romaine et qui AE ensuite 
le porche à la première cathédrale romane. 


54 hauteur est de 10 m. sur 5 m. 80 de largeur et 4 m. 54 de -profon- 


noitié détruit par une, ouverture 2 ver pratiquée dans l’arc 
‘ant son dégagement. D’après Mérimée, cet arc serait contemporain de 
i d'Orange. : 





Plus loin sur la Grande-Rue s’ouvre à dr. la rue des Halles, 
bordée de galeries couvertes, dans laquelle se trouvent à dr. le 
assage-galerie Boyer, dit « la rue Vitrée » et l'hôtel de ville, ancien 
Hôtel de la Roque. 
- La Grande-Rue aboutit à la porte d'Orange (mon: hist.), seul 
reste des remparts construits au xives. par le pape Innocent VI. 
Elle est percée dans une tour barlongue- couronnée par un créne- 
lage sur mâchicoulis et haute de 37 m. 
_ Eïle s'ouvre extérieurement sur un boulevard qui domine en 
Rd ve le vallon de lAuzon (belle vue) et d’où une rampe des- 
r eng vers la rivière ; à côté s’élève la chapelle de N.-D. de Santé, 
si appelée en souvenir de la cessation de la peste de 1629. 
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“vitrée avec balcon permettait à l’évêque d’assister aux offices sans descendre . 


encadrant l’armoire aux Saintes Huiles. — Dans le chœur à g., eurieux' 


RE be - 
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1 
La chapelle a été reconstruite dans le style Louis XV Rs 
d’Inguimbert (pèlerinage le 10 juillet ; nombreux ex-voto). * 


L’extrémité E. du boulevard est dominée par l’église de l'Obser- | 
vance, ancienne chapelle d’un couvent fondé en 1563, en ph à 
reconstruite de nos jours dans le style flamboyant ; maitre-autel | 
en marbre ; belles sculptures de Bernus. 4 


Un aqueduc de 48 arcades (1720-1734), long de 729 m., amène dans la” 
ville les eaux de plusieurs sources. — Carpentras donne son nom À un grand 
canal d'irrigation, creusé de 1854 à 1857 par un syndicat de 11 communes 
dont it arrose les terres ; il est long de 88,495 m. (458,495 m. avec les déri-”” 
vations). ap” 





ENviroNs. — 1° Venasque (11 k.S.-E.; voit. publ.). — Le chemin de gr.com-" 
munication n° 4 sort de Carpentras au $. -E., franchit le canal de Carpentras & 
et laisse à g. la route de Saint-Didier ( V. ci-après). — 8 k. Il atteint la rive 
dr. de la Nesque et, longeant la rivière, s'enfonce entre des hauteurs abruptes. 
A dr, apparaît Venasque au sommet d’une montagne. On laisse à g. la route” 
de Malemort. — 9 k. 5, On franchit la Nesque et, par une route bordée d’aman- 
diers, on s’élève au-dessus de la vallée, puis on longe des roches en encorbel- « 
lement creusées d'habitations. Vue au N.-0: sur les montagnes dentelées 
de. Beaumes-de-Venise, 

‘11 k. Venasque, 524 hab., l'antique Venasca, qui, du 1x° au x1° s., futle 
siège de l’évêché de Car pentras, est situé sur un roc couronnant un promon- : 
loire aux pentes plantées de chênes ; enceinte romaine (mon. hist.). pe 

En entrant à Venasque, on passe près de l’église Notre-Dame (mon. hist. } ke 
à la fois romane et gothique. La porte de l’E. est moderne ; célle de lO.est 
cintrée, avec des archivoltes ofnées de belles rosaces. A l'intérieur, à Lg, | 
cuve baptismale : sur le chœur, coupole ovoïde à pendentifs sculptés repré-t 
sentant les symboles des Évangélistes (xu° et-xir1° s.) ; dans la crypte (xI°s.), 
restes de fresques. À g. de l’église se trouve le * Baptistère (mon. hist.), édifice 
mérovingien de la fin du vi s., remanié au xu° s., dans lequel plusieurs 
savants ont voulu voir un temple de Vénus, qui aurait donné son nom à 
Venasque. Il consiste en une coupole peu élevée, inscrite dans un carré sur - 
lequel s’ouvrent quatre absidioles semi-cir culaires voütées. A l’intérieur, # 
-de grandes colonnes corinthiennes antiques, aux fûts de marbre rose et blanc 
surmontés de chapiteaux de marbre blanc, contiennent un'réste de a 
informe. Six colonnes plus petites, en cipolin, granit ou pierre, sont disposées … 
autour de chacune des absides supportant une*arcature à claveaux grossiers. 
Une pierre antique porte une inscription et une tombe du xIv° s. uneinsScrip- - 
tion gothique. Au milieu du dallage est une cavité octogonale, ÉPICES à 
probable de la cuve baptismale. 

A l’extrémité S.-E. était le chäâleau dont il subsiste trois tours semi-cireu= 
laires, aux murs épais, précédées d’un fossé creusé dans le roc. 3 

Au bas de la montagne, sanctuaire fréquenté de N.-D. de Vie, A pierre % 
tombale de l’évêque Bœthius (+ 604), et ruines du prieuré de Saint- -Maurice, \ 
en avant duquel, selon la légende, une pierre porte l’empreinte du pied du 
cheval du saint patron : ; sur l'autel, statues de la Vierge, de St Maunee "] 
de St Bruno. 5 


2° Bains de Saint-Didier (7 k. S. es voit. publ.). — La route de Saint: 
Didier se détache à dr. de celle de Venasque, croise celle de Pernes Le fran-, 
chit la Nesque pour s’élever au-dessus d’un petit vallon. + 

7 k. Saint-Didier, 610 hab., où l’on entre par une allée de platanes 
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un grand établissement hydrothérapique (eau de source à 90; bains de vapeur 
thermorésineux ; électrothérapie complète ; chauff.; voit. d’excurs. }; ouvert # 
toute l’année et installé dans le château des £omtes de Thézan, du temps de 
Frame IT; dans le parc agrémenté dE NRA é Re pre $ 
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de 1865. Un second établissement à des prix moins élevés existe à La Gardette, 
l'entrée du village à g. 

. On revient à Carpentras : soit par (4 k.) Venasque ; soit par (5 k.) Pernes 
le. 10), où l’on prend le train. : 


3° Bains de Montmirail (12 k. 5 N.-N.-0:). — Sortant de Carpentras par la 
L porte d'Orange, le chemin de gr. communication n° 7 franchit l’Auzon, puis le 
canal. À dr. le Ventoux se montre dans toute son ampleur avec les villages de 

“Caromb, de Saint-Pierretde-Vassoles et de Modène étagés sur ses dernières 
+ pentes. On franchit le canal de Carpentras, puis la Mède. — 6 k. Aubignan 

(p 9), sur la ligne d'Orange à l’Isle. — On franchit les canaux de Carpentras 

et de la Salette. À dr. Béaumes,. 

"7 k. 5. La route croise celle de Beaumes à Sarrians et serpente au pied des 
Décitines dentelées de Beaumes : à dr. le canal de Carpentras passe en tunnel 
sous des rochers striés par les eaux. Du même côté, N.-D.-d’ Aubune, avec un 

i clocher carré et une chapelle romane (mon. hist.) à trois absides, présumée 

… antérieure au x1°s., s’élève au pied de rochers grisâtres portant à leur sommet 

la chapelle Saint-Alary et un petit plateau dit cimelière des Sarrasins, en: 

- souvenir d’une. victoire remportée par Charles Martel sur les infidèles. La 
route parcourt une contrée sauvage, dont les cultures sont protégées çà et là 

_ par des plantations de cyprès. 

… 11 k. Vacqueyras, où l’on prend à dr. le chemin de Montmirail, — 12 k, 5. 
Bains de Monimirail (p. 9). 






b 


dt Ve 


- 4° Beaumes-de-Venise (8 k. 5 N.). — 7 k. 5 de Carpentras à l’embranche- 
ment de la route de Beaumes { V. ci-dessus, 3°). — La route de Beaumes se 
détache à dr. de celle de Vacqueyras-Montmirail et longe les collines de 
= Baume. - © 
Le K;Ss: Beaumes ou Beaumes-de- Venise (hôt.La/orét}, ch.-L. de c. de 1,359 hab. 

avéc église à façade romane et fontaine du xXviri s., sur le torrent de la 
Pouce est adossé à une montagne rocheuse, creusée de nombreux trous qui 
_ ont valu son nom au village et portant les ruines d’un château : belle vue. 
- En arrière des ruines, le sol se creuse en une ample dépression remplie d’oli- 
viers et bordée en face par une chaîne que couronnent les ruines du château 
d’Urban. 

- À 1,500 m. N.-E. de Beaumes, sur la route de Suzette, jaillissent plusieurs 

_ sources AT, analogues à celles de Montmirail. On visite aux environs le 
Petit- Vaucluse, dans la montagne de Saint-Christol, et le roc de Trocalino ; 
nous recommandons l’excursion des sommets du Saint- Amand (au N.-0.; 
flore merveilleuse) et du Chaudron, cirque formé par le Saint-Amand, au 
D duquel s’élève à 421 m. d’alt. le village de Suzette (T k. de Beaumes). 
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DE CARPENTRAS A SAULT (48 k. par la nouvelle route de la Nesque; 
autobus). — La route départ. n°2 croise le canal de CArPenEraS et franchit 
VlAuzon pour en remonter la rive dr. 
… 7 k. Mazan, bourg de 2,006 hab., sur l’Auzon dont les canaux arrosent 
une partie de son territoire, Dans l’église, colonne à cannelures torses avec 
beau chapiteau, servant de support à Ja chaire : ; quatre portes des anciennes 
fortifications ; : fontaines de Bisque et du Rossignol. Le cimetièr e, pittoresque- 
ment situé au sommet d’un mamelon, a des tombeaux antiques formant 
_ enceinte et, au centre, une ancienne chapelle de N.-D. de Pare-Loups. 
12 kr A £ route de 1 k. conduisant à Mormoiron, ch.-l. de c. de 1,186-hab,, 
_ sur une éminence calcaire dominant une plaine arrosée par le Saint- Laurent, 
_ affluent de l’Auzon. Tours ruinées, restes présumés d’une commanderie de 
Templiers. Dans l’église, construite sur les fondations d’un édifice roman dont 
il reste la partie extérieure de l’abside, on remarque une fenêtre byzantine, 
composée de deux colonnes torses à chapiteaux historiés soutenant une archi 
- volte, — On franchit le Saint-Laurent puis l Auzon et on laisse à dr. la route 
de Méthamis ; ; mines de lignite, - 


É | 






‘de la Gabelle (910 m.). La nouvelle route dite *route de la Nesque, large 


devant le bizarre rocher du Cire qui apparaît comme les ruines d’un châte 


, promenade de Sault, vue intéressante. 


1690 ; son abside, devenue chapelle des fonts baptismaux a des bases, 
chapiteaux et une corniche d’une extrême richesse ; l’autel fut orné en 18 


a été voûté. 


“autobus, le vendredi). — On sort de la ville au N. par la porte -d’Or 


- A sg. route de (6 k.) Beaumes ( V. ci-dessus) par (1 k. ) Saint- -Hippolyte. 
route franchitie Gourdon sur un viaduc de 4 arches: à ge a route de Barroux 






































17 k. Villes, 1,054 hab., dans une plaine entourée de coteaux (truffes noir 
et ocres) ; tour en ruine petite église romane remaniée. — Là, on abandonne 
la route départ. n° 2 qui gagne la vallée de la Nesque en franchissant le col. 


de 5 m. 50, praticable aux automobiles, est sinueuse: et pittoresque. Elle » 
court à travers des mamelons couverts d’oliviers, gravit une côte à pente 4 
douce pour atteindre la courbe de l’Ermitage (virage brusque) et se déroule : 
en lacets à travers des bois d’yeuses poussant sur un tapis de lavande. Elle 
franchit la courbe du Cerisier, celle de Cinita (pont) et fait un large détour 
pour passer au pied du hameau de la Laue. Le site devient alpestre. La rout : 
le plus souvent en encorbellement sur le précipice, fait de nombreux contours 
pour franchir des combes, traverse 3 tunnels de 20 à 50 m,. de long. pass: 


fort; c’est 1à que Mistral a situé l’épisode de son poème Calendaù. Elle aborde le 
plateau de Castelleras : virage dangereux : groites du Castelleras; de la période 
néolithique, et du Baou- de-l Aubésier, habitée à l’époque moustérienne, 

42 k. Monieux (hôt. David), 495 hab., adossé au rocher et dominé-par une 
tour qui a servi de signal ; murs d’ enceinte, église et maisons romanes 
ruines. — La route suit la vallée de la Croc.et se raccorde à l’ancienne ro 
en amont du hameau de la Loge qu’elle traverse pour arriver à la rampe de. 
Sault, en laissant à dr. la route (35 k.) d’Apt qui franchit le Croc sur un. 
viaduc de 7 arches. | 

48 k. Sault {hôt. du Louvre ; autobus, p. 36: voit. publ. pour bé 
ch.-Il. de c. de 1,782 hab., au bor 4 d’un plateau (766 m.) couvert d’amandie 
entre la Nesque et la Cr oc ; truffes noires, fromages de brebis, source froid 
sulfurée calcique. Cette ville a dû son nom (Saltus) aux forêts “qui couvraie 
jadis ses montagnes ; elle dispute à Pierrelatte, à Douzère, à Valréas, et 
Vhbnneur d’ occuper l emplacement de l'antique Aéria. Sault fut au moye 
âge le siège d’une baronnie, puis (1561) d’un comté qui appartient aux Créqui 
et aux Lesdiguières. Eglise du xrie s. Du château du xvi°s. il reste plusie 
tours découronnées, englobées dans les habitations. La maïrie contient um 
bibliothèque de 3, 000 vol. et le musée : autels antiques à inscriptions, statu. 
armes gauloises, gallo-romaines et médiévales, hache de sacrilice, poteries 
SCEAUX, médailles, échantillons géologiques (beaux polypiers de l’Urgonier 
et tableau de Berton : la Fable moderne assise sur les ruines antiques, De 1. 


De Sault, on peut gagner Saint-Trinit (7 k. N.-E., route MéDart. n° 
avec église à coupole et absides romanes du XI° ou xn° s., ou Saimt-Chr 
(12 k., chemin de gr. communication n° 30) qui possède un ancien couven 
Bénédictins. L'église (mon. hist.) a deux nefs, l’une romane, l’autre de 


par Poitevin, d’une Gloire, en stuc comportant 22 figures et 2statues colossal 
Les plateaux de Saint-Christol qui se rattachent aux monts de Vauc 
sont sillonnés de gouffres ou avens alimentant les réservoirs souterrain 
la fontaine de Vaucluse ; les plus profonds sont ceux de Jean Nouveau (178 m 
p. 62), Jean Laurent (130 : m.), M. par M. Martel; celui de l'Asse 


DE SAULT A SEDERON, par le col de Malcuigae,n 127. — DE Sauzr A 
D 61. 


i DE CARPENTRAS A BUIS-LES-BARONNIES, PAR MALAUCÈNE (38 k. N 


Après avoir croisé le canal de Carpentras, la route de Malaucène (départ 
se détache à dr. de celles de Beaumes-de-Venise puis franchit la Mède. 





SAULT. ce  MALAUCÈNE. Rd]. 481 









































êg lise du xrv°s, (mon. hist.) : ue de 1749 ; tre Le de Lauron, formant 
“une écluse retenant, 400,000 m*° d’eau. — Puis la route de Malaucène 
p arcourt le beau défilé rocheux (petit tunnel) du Gourdon qu’elle traverse ; 
à dr., ruines d’un moulin près duquel le ruisseau forme une chute. 
, 10 k. À À g., chemin montant au Barroux, ancien fief du Comtat Venaissin, 
bâtien amphithéâtre sur un mamelon (beau paysage) et dominé par un beau 
“château, en ruines, de la Renaissance. — Laroute franchit plusieurs fois le 
_ Gourdon et monte. — 13 k. 5 Col d’Aurès (384 m.) belle vue à dr. sur le Ven- 
ux. Descente rapide à tournants dangereux sur la vallée du Groseau. 
18 k. Malaucène (hôt. Fabre ; — minoteries, huileries, papeteries, fabriques 
. de soie), ch.-l. de c. de 2,062 hab. , Sur la ligne d’ Orange à Buis-les-Baronnies, 
occupe une situation pittoresque à la base O. du mont Ventoux. La ville, 
- entourée en grande partie d’un cours planté d’énormes platanes, forme un 
groupe compact aux rues étroites et sinueuses ; sur le cours se trouvent à dr. 
-la poste, et à g. l’église, du début du x1v° s. avec une tour jadis fortiliée : 
œur moderne, chaire en chêne sculpté avec statuettes des Docteurs de 
Eglise. À peu près au centre de la ville se dressent ün vieux be/ffroi carré et, 
- sur un monticule rocheux, les restes d’un château fort pris par les Calvinistes 
- en 1560 et 1563, rasé en 1827 ; un calvaire, auquel on accède par un-chemin 
g. de l’église, s’élève sur une terrasse bordée de cyprès d’où l’on a une belle 
vue sur les montagnes de la Drôme, le Ventoux et sa chapelle de Puy-Haut. — 
De Malaucène, une belle route forestière conduit à l'Observatoire du Ven- 
toux (p. 48). De Malaucène à Orange, p. 10. 


DE MALAUCÈNE À LA CHAPELLE ET À LA SOURCE DU GROSEAU (1 h. aller 
- etret.). — On prend sur le cours, à g. de la poste, un chemin montant ; à dr., 
sur un promontoire, vue sur les montagnes de la Lance et de Nyons. = 
12 m. Entrée du cirque du Groseau ; à g., rocher, tapissé de lierre, abritant 
a ferme Hiely (demander la clef de la chapelle). On laisse à dr. la route fores- 
tière du Ventoux (p. 48). — 15 min. À g., colombier dépendant de la résidence 
du. pape Clément V ; à dr. chapelle du Groseau (mon. hist. ; pèlerinage), 
reste d’un monastère fondé en 684, ruiné par les Wisigoths et relevé au x1°s 
Au pape Clément V est attribuée la partie la plus importante de l'édifice 
actuel, à l’intérieur duquel on retrouve des traces de peintures exécutées 
_ sûrsonordreet portantses armes. La chapelle est un édifice circulaire enfermé 
_ dans un carré, à coupole octogonale surmontée d’un clocher à 4 baïes cintrées 
encadrées de colonnes torses à chapiteaux historiés ; à l’intérieur, chapiteaux 
culptés, maître-autel en pierre blanche de Velleron : ;: à l'extérieur, à g., belle 
rise sculptée et, dans le mur, anciennes pierres tombales : en avant du sane- 
Tuaire, entre deux cyprès géants, table d’autel et crpix sculptée du xIv°Ss.,. 
portées par un cippe romain. 

u delà, on parvient à une esplanade ombragée d’ormeaux séculaires «et 
: platanes, précédant un vaste bassin, recevant les eaux (10 à 110 ; 173 |]. 
seconde) de la source de Graseau, qui jaillit par plusieurs fissures, au pied 
escarpement de plus de 100 m. de haut. Les Romains avaient amené 
u de la source à Vaison par un aqueduc dont on voit des vestiges Sur la 
… route de Malaucène à Vaison, à côté de l’auberge di Bonetti. — Aux alentours, 
és carrières de plâtre et sablières. 


La route du Buis laisse à g. la route de Vaison et d'Orange, puis der 
le Rieufroid et serpente au N.-E. — 24 k. Entrechaux (p. 11). — 14 k. 

à à Buis-les-Baronnies (p. 11). 

p' ee ’ 

__ DE CARPENTRAS AUX BAINS DE MONTBRUN. — A. PAR ENTRECHAUX (route, 
61 k. N.-E.) : De Carpentras à Entrechaux, V. ci-dessus ;-d’Entrechaux à la 
1alte de Cost-Montbrun et à Hoove p.11. 

B. Par SAULT (route, 61 k. 5 ; auto l’été). De Carpentras à Sault. V. ci- 
lessus. — A la sortie de Sault, la route Fees n° 6, en palier, se dirige, au N., 
ers (5 k.) Aurel : église du XII s. avec belle tour ; source sulfureuse. La mon- 
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tagne du Buc ferme l'horizon N. On laisse à dr. lés restes du manoir de Jas” 
et l’on ‘descend vers un affluent du Toulourenc. La route, pénétrant, dans 
‘le départ. de la Drôme, contourne l’éperon E. du Ventoux dans une gorge 3 
rocheuse de 1 k. 5, dite Gour des Oulles, qui sépare le Ventoux des monts de 
Lure ; la région est couverte de lavande. On laisse à g. la route de (1 k. 3) 
Reilkaneite, et l’on prend le chemin d'intérêt local n° 46, quitraverse l’'Hanary. 4 
61 k. 5. Montbrun-les-Bains (hôt.: des Baigneurs; des Voyageurs; Reynaud), | 
911 hab., sur une colline au confluent du Toulourenc et de Dan et en vue 
du Ventoux ; dans le chœur de l’église, rétable de Bernus encadrant un tableau ; 
de P. Parrocel. Pour atteindre le bourg, on traverse le quartier moderne de M 
la Bourgade, avant de parvenir à la porte de l’Horloge (xIY* s.), à créneaux et à 
mâchicoulis, d’où une ruelle en escalier monte au château. 4 
Ce châteant, reconstruit à la Renaissance et où naquit en 1330 Dupuy-_ 
Montbrun, l’un des grands chefs du parti calviniste, devint au ixvits. le quar- 
tier général des Huguenots. Vues de la vallée, les ruines (4 tours) offrent un. 
aspect grandiose, mais l’intérieur en est très mutilé : dans un escalier et dans | 
une salle où logea François Ier à son retour de Madrid on voit des restes 
de fresques, attribuées à Andréa del Sarto, -De là, on voit se dresser à de. la 
montagne de Geine (1,268 m.) ; au fond de la vallée, Reïlhanette apparait 
sur un mamelon au pied de deux collines coniques. — Sur une montagne 1 
dominant le château, vestiges d’une citadelle où l’on à découvert desstatuettés M 
et monnaies romaines, la plupart conservées au musée de Sault. 3 
En face de Montbrun, sur la rive g. de l’Hanary, se trouve (1,500 m. S.-E, ) 
l'établissement thermal, ouvert du 15 juin au 15 sept. et entouré d’un parc de 
5 hect. ; au rez-de-chaussée il y a 50 cabines de bains, 6 de douches et pulvé- 
risations, 2 salles d’inhalation, bureaux et salon ; aux étages supérieurs, 
appartements pour 100 baigneurs, chapelle et salon (voit. de louage et ânes). " 
Casino avec restaurant et. café. Les deux sources des: Roches et des Platrières 
débitent par jour 2,400 hect. d’eau sulfatée calcaire employée pour les alfee- = 
tions de la peau et des voies respiratoires. À l’E. se dressé le mont Hruae à 
(1,380 m.). S 


Excursions : — 19 Aulan (7 k. N.) ; la route taillée dans le roc Suit Panel 
ou l’autre rive de Toulourenc qui coule dans une belle gorge ; le chäteau, « 
moderne, de style Renaissance appartient au marquis de Suarez d’Aulan, « 
propriétaire de l’établissement de Montbrun. — 2° Séderon (12 k. N.-E.); = 
le chemin d'intérêt local n° 46 remonte l’Hanary, traverse Barr et-de-Lioure, | 








puis rejoint au col de Macuègne le chemin de gr. communication n° 13 qui. 
mène à Séderon (p.127).— 3° Savoillan (7 k. O : le chemin de gr. communication 
n° 22 suit le Toulourenc, passe à Reilhanette et pénètre dans le Vaucluse; 
entre Savoillan et là pont de Mollans, gorges du Toulourenc, curieuses à 
visiter ; grottes près de Mollans ; la route continue vers Brantes d’où l’on - 
part pour l'ascension du Ventoux par le versant N. (p. 49). — 4° Ferrassières. 
(7 k. S.-S.-E,.) : château de la Gabelle flanqué de 4 grosses tours ; aux environs, 
Pire profonds dans les calcaires de l’Aptien. 


Dr CARPENTRAS A ORANGE, A PERNES ET A L'ISLE-SUR-LA-SORGUE, p. 9; 
AU MONT VENTOUX {W, ci- dessous). 








: Le mont Ventoux. 





Le mont Ventoux (1,907 m.), ou plutôt Ventour, peut être considéré comme # 
le sommet le plus oecidental des Alpes ; il en est aussi l’un des plus célèbres. =. 
grâce à son isolernent, à la majesté de son aspect, à l’immensité de l° espace 5 
qu’il domine. 4 

1 se compose d’une crête de direction E.-0. séparant les deux versants è 
principaux. Le versant S., sur lequel, depuis 60 ans d'importants vos 
















LE MONT VENTOUX. : SAIS 
: à 4 ; # f 
ex à À . 7e <oy 
ents ont été effectués, est en pente douce avec une flore méridionale et 
ms méditerranéenne ; le versant N. est raide, formant une sorte d’escalier gigan- 
-tesque couvert d’une végétation alpine rappelant celle des Alpes calcaires 


vert. De 1,300 à 1,600 m. c’est la région du hêtre. qui disparaît pour faire 
place au pin de montagne, au-dessus duquel s’étend une zone de picrraille 
d'apparence aride, mais où pousse une herbe parfumée dont viennent se 
nourrir en été les transhumants. 
4 Au printemps, tous les villages environnants envoient à la montagne des 


le Narbonne. Sur le versant S. du Ventoux, il v a eu jusque vers 1880 de nom- 
Æ. breuses glacières ; il en reste à peine une dizaine, disséminées dans quelcues 
combes. [a production truffière est aussi une source de richesse pour le pays. 


Pr 


… Les deux vallées qui limitent le Ventoux méritent une mention : au N:, 1a 
à vallée du Toulourenr, au S., les gorges de la Nesque que parcourt depuis 1913 
_une route sinueuse et pittoresque (p. 42). 
C'est au départ de Carpentras que se fait le plus généralement l’asceusion, 
la route de Bédoin à l'Observatoire permettant d'arriver au sommet en voi- 
ture, comme aussi la route forestière de Malaucène, plus pittoresque que 
… celle de Bédoin et accessible aux voitures légères à deux roues ; de Malaucène, 
_ on y monte encore à pied par des sentiers bien tracés, mais plus raides ; le ver- 
oant N., autrefois peu praticable, est auj. sillonné par des chemins muletiers 
… su de piétons qui font communiquer les villages de Reilhanette, Savoillan, 
“ Brantés et Saint-Léger ‘avec l'Observatoire, les prés du Mont-Serein, les 
Güfférents points du versant et de la crête. 
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A. — DE CARPENTRAS AU VENTOUX PAR BÉDOIN. 


va 
_ Roure : 37 k, Route large de 6 m. avec une rampe moyenne de 4 0/0 sur les 
_ 5 premiers k., de 7 0/0 ensuite, n’excédant jamais 10 0/0. On peut prendre 
- à Carpentras l’autobus(p. 36) pour Bédoin, y déjeuner et y louer (hôt. Ber- 
.. nard ou hôt. Chalon) une voiture légère pour le Ventoux (prix à débattre) ; 
… diner et coucher à l'hôtel du sommet (hôt. Vendran, l'été seulement : ch. , 
 lit-dortoir ; gar. ; écuries) et descendre le lendemain matin soit en voilure 
_ sur Bédoïn, soit à pied sur Malaucène; de Bédoin ou de Malaucène, autobus 
.  (p: 36) pour Carpentras. L'époque la plus favorable pour l’ascension est 
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On franchit le canal de Carpentras, et, au carrefour, on prend 

à dr. le chemin de gr. communication n° 6 qui parcourt uné 

_ plaine couverte d’oliviers, de vignes et de petites cultures, laissant 
à g. Modène, puis (8 k. 5) Saint-Pierre-de- Vassols. Au delà, on 

_ passe un court défilé où coule la Mède. En face se dresse la masse 





du Dauphiné. Jusqu'à 1,300 m. croissent sur ses pentes l'olivier et le chêne ! 


ruches d’abeiïlles qui fabriquent le miel parfumé connu sous le nom de miel- 


ra 


k 


4 mr | 


à travers une campagne fertile plantée de chênes-truffiers : ; elle 


_ avec citerne ; 
‘carré de pins vis-à-vis duquel, à dr. en montant, une bergerie: Jas de P 


toux (1,908 m. ); étroite ar ête où le vent souffle généralement 


cène, chapelle de la Madeleine, probablement-du xes. 


Je chemin de piétons le plus direct pour l'Observatoire par le ravin du Co 





























loin de larges courbes tes séparées par Ce versants caillou- 
teux sur lesquels on distingue les plantations de chênes. entre-_ 
prises par l’administration des Forêts. Sur l’ensemble de a 
montagne, on distingue deux taches sombres : à la base, 1 
massifs de pins maritimes ; à la cîme, une futaie de pins à crochets 
- 15 k. Bédoin (hôt. Bernard ou du Mont- Ventoux ; Chalon 
spécialité : omelette truffée), 1,908 hab., en amphithéâtre au pied - 
du versant S. du Ventoux, à 290 m. d’alt. Dans l’église, quinze - 
médaillons, attribués à Mignard, représentent des scènes de 
Passion ou de la vie de la Vierge. Dans la chapelle de l’hospice, - 
retable attribué à Pradier. — À 3 k. N.-0., sur la route de Malau- 





La route de Bédoin au (22 k.) sommet du Ventoux serpente ; 
laisse à g. le village de Beaux, d’où un sentier conduit à l’obser- 4 

vatoire par la combe Curnier en passant par le Jas de Gerbaud : 
route en partie sous bois. 

19 Kk. Sainte-Colombe ; café-auberge. 


ITINÉRAIRE POUR PIÉTONS : — De Sainte-Colombe (ou de Beaux) pa 


nillon. En haut du ravin, berger ie du Temple avec citerne. On travers Je. 
sentier de l’Enrageado ; au sortir du bois, des poteaux indiquent la Fer ; 
— Autre sentier passant par les Constants (V. ci-après) et la combe Fioli 
A 60 m. du chemin, à dr., on rencontre le Jas du Compagnon, appelé aussi 
la Couanche. Le sentier entre alors dans la combe Fiolle où se dresse le Rocher 
de l’ Aiguille ; il passe plus loin près du Batiment. Au delà, on laisse à ee 
col des Tempèêtes, et on arrive bientôt à l'Observatoire. 


élevée ; belle vue sur la plaine. —.2t K: Sine Bstoe me 
hameau, où commence la vraie route de montagne, tracée à travers 
des bois de chênes et de hètres. La route longe la combe Rollana 


courbe prononcée, sur la (17 Kk. ; 4 h. 30 de Bédoin) fontaine &t 
Grave (1,500 m.; eau très froide et Iéserernent purgative), p 
tirer droit ensuite sur l'Observatoire. 7 


REFUGES. — Sur ce parcours, on trouve successivement les refuges sui 
vants : — au 7° k., en partant de Bédoin, soit 3 k. environ après les dé 
niers hameaux de la base du Ventoux, à 80 m. de la route, à £. en montan 
au lieudit Colle de Roubin, un bâtiment de l’administration des Korûts 
au 12° k., en face mêmeet à g. de la borne kilom., très b 





rache ; — au 17° k., près de la fontaine de la Grave, uñe maison cantonnièr 
On peut, de là, se rendre aux framboisiers et fraisiers de la commune d’Aurel; 
maison forestière. à FRS RSR 


37 k. de Carpentras (22 k., 6 h. de Bédoin). Sommet du 


une extrême violence, et où s ’élèvent : la chapelle de Sainte-C 
l'Observatoire, l'hôtel, le garage pour autos et le Range SEFV: 
remise pour les chevaux et mulets. … 










rx 


NORAMA.— De ce point (table d'orientation), on découvre une multitude 
1ontagfes. Au N., ce sont les monts de la Lance, auxquels se rattachent 
erniers monts de a Drôme, et devant lesquels s’ouvre du N.-B. au $.-0, 
vallée de l’Ouvèze ; plus loin, à dr., entre les hautes vallées de la Drôme et 
les de la Durance, le col de Cabre : les cimes aux gigantesques escarpe- 
nts du Trièves et du Dévoluy, entre Grenoble et Gap : Obiou, Ferrand, Pic 
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: de is puis les grandes ACTE du FRET le Pelvoux, les montagnes 
des Basses- Alpes avec le Viso au fond; la profonde-dépression de la Durance, 
de Gap à Manosque ; au S.-E. les Alpes maritimes. Au S., panorama plus 
ndu; ce sont : les monts de Vaucluse, le Luberon qui cache Marseille , Puis 
le Alpilles. Plus loin, au delà de la plaine d’Arles, la mer apparaît, ligne 
brillante à l’horizon ; au S.-0., Montpellier et Nîmes, les Pyrénées (par 
clair): à FO,, les Cévennes, le mont Lozère, longue arête hérissée de 
s ; enfin le long du Rhône, les monts cu Vivarais, au-dessus desquels 
dressent le Mézenc et le Gerbier des Joncs. La nuit, par temps clair, on 
ap erçoit, à plus de 100 k. à vol d’oiseau, le phare du Planier, au large de. 
- Marseille. Enfin, par les matinées très limpides, le mont Blanc est visible. “ 





L L'observatoire du Ventoux créé en 1882 est destiné, comme 






desephénomènes atmosphériques. Il comporte une plate-forme 
. au point culminant de la crête, sur laquelle sont installés des 
| appareils d'observation et à laquelle un couloir souterrain permet 

d'accéder de l’intérieur par tous les temps; un système de 
_paratonnerres à aigrettes, reliés à tous les points du sol et à 





- ceux du Pic du Midi, du Puy de Dôme et de l’Aigoual, à l’étude - 
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une source éloignée, sur le versant N., suffisent à peine à assurer 

la sécurité au milieu d’orages qui sévissent ici aÿec intensité. 
Les bâtiments de l'Observatoire situés un peu en contre-bas de 

la plate-forme, qui les abrite des terribles vents du N. et duN.=0. 

(mistral), contiennent un poste télégraphique (ouv. au publie) relié 

- au bureau de Bédoin. | 


B. — DE CARPENTRAS ‘AU VENTOUX, PAR MALAUCEÈNE. 


RourTEe : 37 k. — 18 k. jusqu’à Malaucène, route pittoresque, desservie par - 
l’autobus de Carpentras à Buis-les-Baronnies. — 19 k. de Malaueène 
au Ventoux ; voit. à l’hôtel Fabre, à Malaucène ; 6 h. 30 à pied, partir de 
grand matin, la route étant entièrement exposée au soleil. Cette route 
forestière, large de 2 m. 50 (en voie d’élargissement), en bon état, mais” 
sans parapets, et praticable aux voitures légères à deux roues, s’élève en 
pente régulière n’excédant pas 10 0/0 et est infiniment plus pittoresque 
que celle de Bédoin. 


18 k. de Carpentras à Malaucène, p. 42. — Le chemin du Ven- 
toux monte au cirque du Groseau (p. 43). —-A dr. la route fores- 
tière, orientée d’abord au S., monte à travers champs ; c’est la 
partie la plus mauvaise, la pente la plus raide, mais courte, de” 
tout le trajet. On aborde un plateau dominant le quartier Saint- 
Jean ; à 2 k. de Malaucène, on passe au pied d’un rocher dessinant 
un portique, appelé portail Saint-Jean, d’où part un chemin. 
forestier menant à l’Observatoire. Quittant les terres cultivées, 
la route s’allonge à travers la montagne où croissent en abondance 
la lavande, le thym, la rhue « graveolens », l’euphorbe, le dompte- 
venin, l’immortelle ; puis elle contourne le promontoire du portail 
Saint-Jean et touche à la première combe du S.-0. ; vue au S.-0:: 
sur Carpentras et la plaine du Comtat ; plus à lPO., le Rhône,’ 
Avignon, Villeneuve en face, et au fond les Alpilles ; tout près, . 
au-dessous de la combe, le plan Saint-Baudille avec ses cultures ; 
en haut, dominant la combe, la chapelle de Piaud. On traverse 
des zones de reboisement. Le chemin se rapproche de la crête 
en de nombreux contours ; peu avant le 5e k. le sommet du Ven- 
toux apparaît tout à coup à l'E. — Un peu avant le Ge k., la route 
franchit la crête pour passer sur le versant N., d’où l’on embrasse 
les massifs de la Drôme. — 500 m. plus loin, le chemin revient. 
sur le versant S.-O. et le contraste est frappant entre ces deux 
régions où le regard plonge alternativement. — Au 8° k., baraque 
forestière de Pramayelles, citerne et fontaine. Puis s’ouvre une. 
large combe orientée au S.-0. — Au 11° k., un tournant de la | 
route permet de voir à la fois vers le S.-0., l'O. et le N. ; à ce point, 
_on aborde la grande montagne parle flanc N. du Petit-Ventoux 
et on décrit sur le flanc N. de la montagne de grands circuits qui 
aboutissent près de la cîme du Petit-Ventoux. Quelques centaines 
de mètres après les pépinières de l’administration, bifurcation-: 
Le Contrat, 3 k. 5-; Malaucène, 12 k. 7 ; Observatoire, 6 K, 4. 

Après une nouvelle montée pénible, on touche à la crête; vue à 
l'O. et au N. La route sans abri continue sur le flanc du Petit- 
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Ventoux. Pour vé éviter, on ue par un léger détour, prendre le 
chemin du Contrat au milieu des près du Mont-Serein. Cette variante 
permet, en cas d'orage, de trouver un abri dans les bergeries du 
mont Serein, et de fournir une eau excellente pour y déjeuner. 
Au delà des prairies, la source, dite Puits du Mont-Serein, jaillit à 
1,433 m. Vue étendue : en face au N., et tout près, le col du Comte 
et les contreforts du Ventoux : la Plate, le Rissas, Bluye ; dans les 
profondeurs, les vallées du Toulourenc et de l'Ouvèze @ cg, 
Vaison ; plus loin Îles montagnes qui bordent l'Eygues vers Nyons. 
*-De la source, laissant à g. (E.) le sentier de la Font du Contrat, 
on rejoint la route forestière de Malaucène à l'Observatoire par un 
sentier qui monte dans le bois et débouche dans l’intérieur d’une 
combe dénudée, constituée par un éboulis dont un large névé 
à anache le sommet jusqu’en plein été. Bien haut encore, à g. du 
point d’origine de la combe, on aperçoit la bordure de la plate- 
“forme dé l'Observatoire. Le sentier continue à s’élever en pente 
très raide, surtout aux approches du point où il rejoint la route 
forestière, à 2 k. env. de l'Observatoire. Forte montée en lacets. 
Un des contours de la route, à l’E., offre une vue très impression- 
nante sur les escarpements de ce versant N., dont les érosions 
commencent à cette limite pour se continuer, toujours à VE. 
durant plusieurs k. Enfin, la crête est atteinte et Ia route forestière 
_ rejoint celle de Bédoin. — 37 k. Observatoire, p. 47. 





- VARIANTE : DE MALAUCÈNE À L'OBSERVATOIRE PAR LE COL DU COMTE 
(5 h. 30 à pied; route de Malaucène à Sainte-Marguerite; chemin muletier de là 
au col du Comte ; 3 sentier du col du Comte au puits du Mont-Serein et à la 
route forestière ; itinéraire recommandé, facile et intéressant). — On sort de 
Malaucène à l’ E. — 3 Kk. 3. Beaumont. — La route passe au hameau des 
 Valettes, laisse à dr., sur une hauteur (669 m.), les ruines pittoresques du vieux 
château ‘de Beaumont, à g., la chapelle du Saint-Sépulcre (x° s.}, bâtie par 






 Parchitecte Ugo, et traverse des carrières. — 7 k. 3. Sainte-Marguerite, 
hameau. Le chemin-muletier suit d’abord la xalée du Rieufroid puis monte 
_ par des lacets. # 


= 13 k. 6. Coi du Comte (1,004 m.), entre la allée du Rieufroid et celle du 
Poulourenc ; c'est de là que la crête du Ventoux se présenté sous son aspect 
Je plus grandiose. On s’élève ensuite sur Fimmense versant qui plonge vers le 
Toulourenc, on traverse les grandes berges, à pentes très raides, du Grand- 
“Vallat, puis les vieux peuplements de la forêt de Beaumont, et Von arrive, 
par la combe de la Loubatière, au plateau des prés du Mont- Serein (VW. ci- 
dessus, B). — 1 h. 30 de à à l'Observatoire (ci-dessus, À). 


Gr DE BRANTES AU “VENTOUX. 


de. x \ 
4h. à pied. — On arrive à Brantes par la ligne d'Orange à Buis-les-Baronniés ; 


descendre à la halte de Cost-Montbrun, où l’on prend le courrier de Mont 
- Hrun-les-Bains qui passe près de Brantes (p. 10). 


- Du village de Brantes, sur la rive dr. du Toulourenc, le chemin 
descend vers la rivière qu’il franchit, puis monte autour d’un 
mamelon portant une maison for estière, refuge en cas de mauvais 
temps. De là part le sentier du Ventoux, passant à la font du 
Contrat ; ; il se développe en un vaste arc de cerclé, contournant 
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Des ce AVIGNON. A PERTUIS. 


le sommet d’une large étre ton boisée, puis longe le bord ie 
rieur d’un plateau en pente douce. — On atteint l'énorme croupe 
du Ventoux. À dr., chemin muletier allant à Malaucène par le 
col du Comte (V. ci-dessus B, variante). Le sentier, en larges 
lacets continue à monter ; il passe sous un roc bizarre, dit {a 
Femme géante. On suit à dr., à travers pins. Un dernier raidiHon, 
assez court, amène sur le bord O. du plateau du Mont-Serein, à la 
Fon@du Contrat. 

Le sentier, d’abord rudimentaire, s’élève en pente peu sensible, et 
atteint la route forestière de Malaucène qu'il suit sur quelques 
centaines de mètres, laisse à g. un minuscule sentier allant à la 
source glaciale de la Font- Fiole (1,788 m.) ; puis il goes Poe 
arriver à la plate-forme de l'Observatoire (D. 47). 





5. — D’AVIGNON A PERTUIS . Se 


CHEMIN DE FER: P.-L. M. 77 k. ; pas d’express. 


Route : 70 k. ; la route, qui suit la vallée de la Durance, est à peu près Sitel 
jusqu’ à Lauri is, Où, ondulant à flanc de colline, elle devient assez accident(te. 
jusqu’à Pertuis. — Prendre, en face dela porte Limbert, la route nat. 7; 
10 k. 6. Pont de Bonpas ; prendre à g. la route départ. n° 3: A2 Cau- 
mont ; 24 k. Cavaillon ; 29 k. Les Beylons ; 53 k. Lauris ; 58 k. Chers 
64 k. Villelaure 3.10 K: Pertuis. A 


24 k. d'Avignon à l’/sle-sur-la- Sorgue, p . 33. — La ligne Sr 
au S. à travers la plaine, laissant à dr. ls chapelle romane et le 
donjon (xr1e s.) de Valorgues. — Petit-Palais, halte. — On re 
chit le Coulon ou Calavon. 

33 k. Cavaillon, ch.-1. de c. "de 9,416 hab., entre la Durance et Fee 
Calavon, au pied de la colline Saint- Jacques qui domine une 
plaine aux cultures reñnommées : : melons, fruits, primeurs. 











Buffet: — à la gare. même journée. à = 

Hôtels: — Charvet ; Moderne, cours Loueur de voitures : — Durand 

* Gambetta (chauff.) ; Terminus, pl. de | dit Sorbier : voit. pour la Fontaine de” 

* la Gare (chauff., gar.). Vaucluse et les gorges. du 
Autobus pour : — Avignon; Mar- | prix à débattre. : SE 
seille, t. 1. j. aller et retour dans la + 





Cavaillon, l’antique Cabellio, existait avant la éonquète romaine ; elle fut ke 
siège d’un évêché du nr s. à 1790. Elle a vu naître : le cardinal Philippe de 
Cabassole, homme d’Etatet prôtecteur de Pétrarque (1305- -1372) ; César de Bus, 
fondateur des Pères de la Doctrine chrétienne (1544-1607); le général Chabra : 
(1763- -1843); le général comte de Monnier (1758-1816) ; Castil- Blaze, compositeu: 
et critique musical (1784-1857) et d’Ortigue, critique musical (1802-1866) 


L’avenue de la Gare, puis la route à dr., mènent au cour: 
Bournissac (poste à ay, qui aboutit à la place François- Tourel 
ou du Clos, où s'élève l’*arc de triomphe (mon. hist. }, ruine 
romaine se composant de quatre piles disposées en carré, cou 
vertes de sculptures, couronnées de riches impostes et reliées 
deux à deux dans le sens transversal par des arcades en pli 
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dde de la place de un sentier conduit, en 40 min., 
sommet de la colline Saint-Jacques (192 m.), occupé par l’ancien ermitage 
int-Jacques, chapelle romane du xri° s. (mon. hist.). 


Du cours Bournissac se détache à dr. le cours Carnot passant à 
. devant la place Voltaire, sur laquelle dénne le portail de la 
thédrale Saint-Véran (mon. hist.), du plus beau style pro- 
nçal du x1r° s., consacrée en 1251 par le pape Innocent IV. Cette 
se, qui a subi DAS remaniements, se compose d’une nef 


une abside à pans coupés d’une élégance classique ; les chapelles, 
xives., ont été restaurées au xix° 5. A l’extérieur, l’abside ornée. 
’antique, est dominée par la tour octogonale ; on y accède par 


on rte à la Provence : s iles séulptures du xvirt s.  ornant 
encorbellements de plusieurs pilastres coupés à mi-hauteur à cette époque 

ribunes du xvr1° s.- richement sculptées ; décoration peinte du XVIII s., 
assez harmonieuse ; bons tableaux, la plupart de N. Mignard, entre autres 
lui du maître- autel : au “ras pilier de dr., tombeau, par 1 A Maucord, 


1 Mottard, au xvIIIe s. — En suivant le cours au delà de la 
rte, la rue Chabran, à dr., conduit à la place Castil-Blaze ; buste 
ce compositeur, par Viau. Le cours Gambetta qui suit se termine 
1e petite place ornée du monument avec buste de Gambetta, par 
F. Charpentier. De là une rue, à g. du cours Victor-Hugo, ramène 


is qu il laisse ensuite à g. pour js 5 ee ance sur un ’pont- “treillis 
nr et long de 330 m. On croise ensuite la branche N. du canal des 


à 1,100 m. du bourg (hôt. : de Londres; du Nord), ch.-1. de c. de 
ab. sur la rive g. de la Dur ance, au pied d’ une colline œui porte les 
ines d’ un châteru, appelé fort du duc de Guise. Au- dessus, sur la colline 
dite de N.-D. de Beauregard se trouvent une chapelle et les restes de la for- 
‘esse primitive ; belle vue sur la Durance. Orgon a conservé en partie 
s remparts, une église de 1325 et plusieurs maisons de style Renaissance. — 
rgon a donné son nom au terrain urgonien, sous-étage de l’infracrétacé, 
ré ractérisé aux alentours, surtout aux quartiers des Peyères et du Port- 
eux, où il forme un cirque de rochers. 
D'Orgon à Barbéntane, p. 78; à Tarascon, p. 82. 
12 k. Sénas, 1,877 hab. À dr., ruines du château de la Péagère-du-Rocher 
s.). La ligne IfRer le canal des Alpilles qu’elle franchit ainsi qué 
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17 k. Lamanon, à g., au pied et sur la pente de la montagne du Défendi 
(309 m. }, commande le curieux étranglement entre un contrefort des Alpilles 
à g. et la Trévaresse à dr., dit Pertuis de Lamanon, et par où les canaux des 
Alpilles et de Craponne passent de la vallée de la Durance dans la Crau € 
Ja plaine d’Arles. On remarque, sur le territoire de Lamanon, le viéux château 
Au-dessus du parc du château de Panisse (1660), grottes de Calès,; que les 
fouilles ont prouvé avoir été habitées depuis l’époque néolithique jusqu'a 
xvinie s. Ces grottes, formant un vrai dédale de pièces souvent supérposées 
sont situées dans les yallons du Grand et du Petit-Calès, entre lesquels 
s’élèvent sur un rochef -les ruines du château d’Allamone. De Lamanon à 
Arles et à Meyrargues, p.98 et 175. 

La voie, croisant la ligne d'Arles à Meyrargues, laisse à dr. Je chàteau de 
Richebois et franchit deux fois le canal des Alpilles. 

24 k. Salon (buffet ; hôt.: Grand-Moderne-Hôtel et Industrie, T.C.F.; Grand 
Hôtel, T.C.F. ; Nouvel-Hôtel : loueurs d’autos : Besse et Castellan ; grand 
commerce d’huiles et de savons), ch.-l. de ec. de 14,019 hab., divisé en vieille 

ville et ville neuve, est bâti au pied d’une colline portant un château du 

XIII s. : dans la chambre de la reine Jeanne, cheminée à balustrade flam: 
boyante. Lé centre, constitué par la vieille ville, a conservé des restés dé 
remparts, une porte du xvi* s., une tour crénelée et plusieurs maisons an: 
ciennes. L'église Saint- -Michel (x s.) a un beau portail roman. 

La ville neuve est séparée de l’ancienne par une suite de boulevards où 
Fon voit, en face de l’hôtel de Ia poste, le buste du félibre Groussillat (1874- 
1899). Elle possède l’église Saint-Laurent (mon. hist.), ancienne collégiale 
(1344), où l’on remarque : un vieux bénitier orné de la figure de St Laurent : 
une Vierge en-albâtre du xvi* s. ; un groupe monolithe représentant 1 Ense- 
velissementt du Christ (134%), et le fombeau de Michel Nostradamus, célèbre 
astrologué, qui habita longtemps Salon et y mourut en 1566. L'hôtel de pille 
(Xvr1° s.) renferme une pierre milliaire, au nom de Valentinien II. Il est 
précédé d’une fontaine portant la statue de l'ingénieur Adam de Craponne 
(1519-1559), né à Salon, qui, en amenant, par le canal dit de Craponne, 1e 
eaux de la Durance à Salon, a été lle principal auteur de sa prospérité. 

Salon, de même que la région quil’avoisine à l'E. a étéravagé,le11 juin 1909 
par un tremblement de terre. 

À 3 k. S.-E. de Salon, en suivant l’ancienne voie Aurélienne, hamesu: de 
Saint-Jean-de-Bernasse, bàti près de la rive g. de la Touloubre, sur l’empla- 
cement de la bourgade gallo-romaine de Pisavis, où se voit un fragment 
de mur antique, ayant à sa base une excavation en forme de tombeau. — 
A 6 k. S.-S.-E. de Salon, sur la route de Marseille, Lancon, 1,162 hab, possède 
une chapelle du x1r°s. dans le cimetière, des restes de remparts et un n petit 
château du moyen àäge flanqué de tours sous François I°, eee 

De Salon à Aix, p. 115; à Arles, p. 98. US : 


On franchit le canal deS Alpilles. — 28 k. Grans, 1,847 hab, à 2 k. 5 S.-E. 
de la gare (voit. publ.) sur les deux rives de la Touloubre. — La voie con- 
tourne à g. un massif de collines de 100 m. env., franchit diverses branches 
du canal de Craponne, laïsse à dr. un aérodrome utilisé pendant Ia guerre 
par l’aviation militaire et transféré en 1919 à" Istres, puis rejoint la +avre Fe 
Marseille. — 36 k. Miramas, p. 83. 


La ligne de Pertuis laisse à g. l'enbranchément d’Apt et Voia 
et gagne la Durance dont elle remonte la rive dr. 

37 k. Cheval-Blanc, 1,655 hab., d’où se détache la ligne & 
Miramas (p. 51). 2 


ee 


De Cheval-Blanc on peut faire de belles promenades dans Ja forêt doma- 
niale du Luberon (3,183 hect. sur l’Urgonien), sillonnée de jolies routes et 
couvrant les versants S. et O. de l'extrémité O. de la crête. Intéressante 
course d’une demi-journée : traverser la forêt dans la direction a 2. 


<a 
2 
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2, ci-dessous). La route est-bien tracée jusqu’à la maison forestière de la 
Hont de l’Orme, au-dessus du défilé du Régalon et où une plaque indique 
sentier du défilé. La forêt est entrecoupée de ravins escarpés, 


| Laissant à dr. la ligne de Salon et Miramas, on continue de 
emonter la rive dr. de la Durance, au pied du Luberon, et on 
anchit le canal de Saint-Julien. — 40 k. 8. Halle de la Grande- 
astide. — 46 k. Halte du Logis-Neuf, desservant (15 min.) les 
gorges du Régalon ( V. ci-dessous), — 49 k. Mérindol, à 2 k. N.-E., 

dont le vieux bourg fut détruit et la population massacrée en 1545 
ur l’ordre du Parlement d'Aix, pour punir les Vaudois de leur 
1érésie ; c’est là que se réunirent en 1560 les soixante églises 
réformées de Provence. Mérindol est le point de départ de l’excur- 
ion recommandée des gorges du Régalon. 


Gorges du Régalon (4 k. N.-0. ; 20 min. en voiture jusqu” au point où l’on 
itte la route; de là à l’entrée de la gorge, 15 min. à pied ; en prévenant, 
le restaurateur de la gare de Mérindol procurera une voiture qui ramènera 
pour le déjeuner. Les touristes venus en voiture de Cheval-Blanc quitieront 
la route 500 m. env. après la halte du Logis-Neuf, au point où l’on traverse 
Je canal de Carpentras). — Dela gare de Mérindol on va rejoindre, à 1 k.au N., 

la route de Cavaillon que l’on suit à g. sur 2 k. — 3 k. Le canal de Car pentras 
traverse la route ; suivre à dr. un ‘chemin pendant 5 min., puis remonter 
par un sentier la rive dr. du ravin du Régalon, en vue de la gorge. — 4 k. 
Entrée des gorges du Régalon (plaque indic. ; près du seuil, abris sous-roches 
pour pique-nique). Le sentier remonte de curieux défilés creusés dans la 
masse du Petit-Luberon, où le ruisseau du Régalon entretient, même en 
ne une végétation luxuriante et une grande fraîcheur. Le sentier tour à sage 

ve et très étroit conduit à une grolle curieuse ee occasionnelle) e 
débouche sur les bois de pins du versant S. 

5 k.5. Extrémité des gorges, d’où l’on revient sur ses pas prendre la voiture. 

f Von ést à pied, on pourra : — soit (2 h. 30), par la maison forestière dela 
‘ont de l’Orme et le sentier dit de la Galère passant à uné autre maison 
restière, le Trou du Rat, gagner Cheval-Blanc (V. ci-dessus) ; — soit (3 h. 30, 
ès pittoresque et très recommandé) traverser les pins vers %e N., gagner la 
cime du Petit-Luberon (720 m.) et descendre sur le versant N., dans la direc- 
.. d'Oppède, à 6 k. de la station de Maubee de la ligne d’ Apt, en suivant 
ravin qui débouche au pied des ruines du château ‘d Oppède. 
s DSi, l’on fait l’excursion entière à pied, il est préférable, après avoir, de la 
gare re de Mérindol, rejoint la route de Cavaillon, de prendre à dr. un sentier 
(poteau indic.) qui grimpe dans le Luberon jusqu’à (1 h.) la maison fores- 
tière de la Font de l’Orme (poteau indic.) et continue vers la ferme de Saint- 
Phales (poteau indic.) où l’on prend à g. pour descendre {2 h.) dans les gorges 
Mporieures du Réga on. 


On franchit le canal du Cabédan, branche-mère du canal de 
ones -— 54 k. Les Borrys, halte. — 57 k. Puget-sur-Durance, 
ag. — 60 k. Lauris, 1,528 hab., château du xvi® s. On franchit 
P'Aiguebrun, 

65 k. Cadenet (hôt. du Commerce), ch.-l. dec. de 2,703 hab, à 
600 : m. à g. Dans l’église, des x1v° et xvi° s., *vasque antique (mon. 
hist.), en marbre blanc, servant de fonts baptismaux, avec scène 
mythologique en relief. Patrie du compositeur félicien David 
(1810-1876) et d'André Etienne (1774-1838), le tambour d’Arcole, 
| Le la statue en bronze, par Amy, orne la place du bourg; plaques 
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1 
commémoratives sur leurs maisons natales. Le. oh de danois 
bourg, sur la colline de Castellas, est riche en débris romains, 


: Abbaye de Silvacane (6 k. 5 S.-O. ; l’abbaye est proche de la station de 4 
Roque-d’Anthéron, sur la ligne d’ Arles à Meyrargues, p. 175). — De la. garni 
de Cadenet, la route départ. n° 6 croise la voie ferrée, franchit le torrent di 
Laval puis a Durance, et croise à Saint-Christophe la ligne d’Arles à Mey 
rargues; à 1k., bassin de Saint-Christophe (p. 175). On quitte là route di 
Rognes pour prendre à dr. le chemin de gr. communication n° 13 qui ie 
à dr. la prise d’eau du canal de Craponne. 

6 k. 5. Ancienne *abbaye cistercienne de Silvacane, fondée en 1147 nn. 
Bertrand des Baux, dans un site admirable, et une des mieux conservées di 
x s. L'église (mon. hist.), percée de trois portes à l’'O., comprend : une Jarg 
nef dont les bas-côtés sont voütés en quart de cercle ; un transept flanqu 
quatre chapelles rectangulaires voûütées à nervures ainsi que la croisée et ui 
chœur carré, voüté en berceau brisé. Sur la croisée, clocher carré avec esca 
lier de 82 marches : vue. Le cloître est très mutilé : la salle capitulaire, 
style sévère, est transformée en écurie. Les bâtiments au N., renferma 
réfectoire et la cuisine, sont gothiques. 



























DE CADENET A APT. — A. PAR LOURMARIN (23 k. N.; route départ. n°6 
autobus pour Apt, Aix). — 4 k. Lourmarin (hôt. Olier) 803 hab., châtea 
de 1515; patrie de Philippe de Girard (1775- 1845), inventeur de la filatu 
mécanique du lin et de la machine à vapeur à expansion : dans sa mais O1 
natale, musée relatif à ses découvertes avec son portrait par Ary. 
et un tableau de Benjamin Cuyp. 

La route court au fond de la vallée de l’Aiguebrun, dite combe & Lo 
murin, quisépare le Petit-Luberon à 10. du Grand-Luberon à l'E. “Après 
avoir franchi la rivière, on laisse à g. Ja route de (4 k.) Bonnieux, p. 57 
— On remonte la rive dr. du vallon. A dr. route du fort de Buoux{ | 
— 9Kk. 7 de cette bifurcation à Apt, p. 58. 2 

B. PAR CucuRON (8 k. N.-E. jusqu’à Cucuron; au delà, Chen rural de: 
jusqu’à la gare de Saignon. — On remonte la vallée du Laval jusqu’au } 
(4 k.) dit des Quatre-Chemins où l’on prend à dr. la route départ. n°1 
8 k. Cucuron (hôt. Moderne), 1,090 hab., possède une église romano-gothio 
où l’on voit au maître-autel, un retable en marbre exhaussé d’un méd 
. lon de Puget, représentant L'Assomption : une belle chaire; un Ecce H 
en bois peint, et une toile représentant St Pierre. Tour romane de 
Michel. Promenade de lEtang; porte de l’Horloge et vieux rempar 
M. Deydier, notaire, laisse voir sa collection locale de géologie, pape og 
préhistorique, etc. 

Au delà de Cucuron on prend un chemin rural qui coupe la crête du Lu er 
à 1,500 m. à l’O. du point culminant (1,125 m.; p. 61), et descend ensu 
sur Auribeau et la gare de Saignon. ; 


La voie franchit les torrents de Laval et de'Marderie. n: 
71 k. Villelaure, 1,076 hab., à 700 m. à g. de la se : 
mosaïques romaines. Ë | 


4 
à 
nt 


À 4 k. 5 N.-E. Ansouis, fontaine bitumineuse ; église du xinre s.; da 
château du marquis de Sabran- -Pontevès, fresques du xv°s., tapisseries 
Gobelins, chambres de St Elzéar et de Ste Delphine, de la famil 
Sabran (XIVe $ se 


On franchit la Lèze. Sur une colline de la rive g, de la. 
tour ruinée dominant le Puy-Sainte-Réparade {(p. 175). 

77 k. Pertuis, ch.-l. de c. de 4,973 hab., à dr. du chemin d 
à 3 k. de la Durance, que “franchit un pont pen près 
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de semence et ses pommes de terre. 


= à Ja gare: Obiergo, Roche. 

È — Grand-Hôtel de Pro- Voitures publiques pour : — la Tour 
dence, T.C.r.; Grand-Hôtel du Cours ; | d’ Aigues ; la Motte d’ Aigues et Peyÿpin; 
Terminus, près de la gare (30- ch.) ; | Grambois et la Bastide-des-Jourdans. 
Commerce, r. de Croze (17 ch., gar..) Autobus pour : — Api par Lour- 
. Loueurs de voitures : — Meynier, | marin et Cadenet. 


… L’avenue de la Gare aboutit au Cours, à l’entrée duquel est la 

ntaine Morel, œuvre de M. Chauvet, de Pertuis, avec bustes et 
tatues figurant les saisons. À l'extrémité du Cours (à g., poste), 
parvient à la place du Quatre-Septembre, où sont les hôtels et 
les cafés, puis (800 m. de la gare) à la place Mirabeau, ornée d’une 
fontaine et sur laquelle on remarque de dr. à g., la tour de l’Horloge, 
èste d’un château du xrrre s., la halle, la maison natale du père 
eMirabeau et l’église Saint-Nicolas, reconstruite en partie en 1537. 
A l’intérieur : chaire sculptée ; autels du xviri° s., en marbres polychromes 


ovénant de l’église des Jésuites à Aix ; statues en marbre données en 1653 
À x capucins de Pertuis De le cardinal Barberini et représentant : N.-D. de 





Entre la halle et l’église, la rue Saint-Nicolas mène à l’hôtel de 
altan Sur la Ses du Quatre- unie Hop la rue Colbert, 


La Tour- ae (5 k. N.-N.-E. ; voit. publ. à — Sortant de Pertuis au N., 

‘on franchit l’Eze pour ‘en remonter la rive dr. On laisse à g. la route de (12 k. 
N. 0: } Cabrières d’ Aigues, où a été découvert en 1913 un monument funé- 
raire romain à bas-relief et l’on prend la route départ. n° 12. On franchit 








- 5 k. La Tour-d’ Aigues, 1,874 hab., célèbre par les ruines d’un beau château 
barons de Cental (mon. hist.), ‘du xvre s., incendié en partie en 1780, 
léfinitivement abandonné en 1792 et occupant un rectangle de 80 m. sur 
0 m., entouré de fossés où coulent les eaux du lac de la Bonde. Du côté du 
D urg, | il est bordé de beaux platanes. On entre dans les ruines par une petite 
)OT' . (clef à l’hôtel de ville). La porte principale forme un véritable 
we de triomphe orné de belles sculptures, isolé entre deux pavillons d'angle 
décorés de frises délicates, analogues à celles de deux tours formant les angles 
NS du monument. Au centre de l’enceinte se dresse un imposant donjon 
carré du-x11°s. qui a conservé à l’intérieur des restes de peintures mais dont 
la face N. a été détruite. La tour N.-E. forme à l’intérieur une coupole à 
caissons sculptés. La partie O., du côté du bourg, a été détruite ; la façade 
., assez bien conservée, est bordée d’une terrasse d’où l’on voil la cam- 
pagne, le cours de l’Eze et son vieux pont incliné du moyen âge. ‘Toutes les 
parties du xvif s. sont du plus beau style Renaissance et d’une puissante 
originalité. 
… L'église, en partie des x1° et xt1° s., a pour façade actuelle l’ancien chœur. 
A l’intérieur, chaire où sont figurés l’Assomption et divers saints, chapi- 
teaux, cuve baptismale en pierre et, dans une chapelle à g., Mise au tombeau, 
du sculpteur Sollier. — Près de l’église, maisons de la Renaissance. 
2h . La route départ. remontant toujours l’Eze, passe à (6 k.) Grambois dont 
l'église, romane, possède un tableau de Mignard et une Education de la Vierge 









CAES LA Er te PE TL die SAN EN ARS 


56" [6]. | D'AVIGNON À VOL % 


athée à Poussin et (11 k.) la Bastide-des-Jourdans : couvent dé N.-D. del. 
l’Frmitage, ancien monastère fondé en 1740 par un président au Parlement" 
d’Aix, sur les ruines d’une commanderie de Templiers dont la chapelle ! 4 
romane est debout. 


DE Pertuis A MARSEILLE PAR AIX, p. 165; À SAINT-AUBAN ET DICNE, p. 165, 


“ 


6. — D’AVIGNON A VOLX 
LE 
Cemin DE FER : P.-L.-M., 112 k. On change de train à Cavaillon. Re | 
Rourt : 101 k. Sortir d’Awignon par le bouievard Limbert, sis à dr. 
- route nat. n° 100 ; 4 k., route de Pernes, à g. ; 8 k. Morières ; 15k. Thor; * 
21 k, L’Isle-sur- Sor gue ; 30 k. Coustellet ;.37 k. Les Beaumeltes : ; la route … 
remonte le Calavon ; 39 k. N.-D. des Lurhières ; ; 03 k. Apt; 57 k, Gare 4 
de Saignon ; 64 k. La Bégude ; 70 k. 5. Céreste ; la route devient plus 
accidentée dans la vallée de |’ Encrème : FO. Bifurquer à dr. sur la route © 
nat. n° 207; forte rampe, puis descente: "93 k. Manosque ; sortie par la rue 
Mirabeau et. la route nat. n° 96 ; 101 k. Voix. 


Les hauteurs sont exagérées 20 bis. 


























33 k. d'Avignon à Cavaillon, p. 50. La ligne Apt laisse à dr, 3 
celle de Pertuis et se rapproche du Calavon. — 40 k. Robion, :: ÿ 
1,561 hab., avec des restes de remparts, à 1,400 m. à dr., au pied du 
Luberon. La voie franchit le canal de Carpentras et passe sur la 
rive dr. du Calavon, entre le Luberon et les monts de Vaucluse. 4 

44 k. Maubec, à 4 Kk. $S., au pied du Luberon. #2 


F4 
1° Oppède (6 k. S.-E.), 1,036 bab., perché sur un mamelon, possède ERA 1 
quelques maisons romanes et gothiques délabrées, dominées par un château 


ruiné, bâti en 1209 par Raymond VI, comte de Toulouse. — D'Oppède à … 
Mérindol par le Petit-Luberon et les gorges du Régalon, p. 55. . NA : 

20 Gordes (8 k. N.-E. ; voit. publique). — À dr, de la station, on prend la : 
route départ. n° 1 qui croise la route d'Avignon à Forcalquier. — 8 Kk. Gordes 


(hôt, Michel), eh.-1, de €. de 1,860 hab, situé sur un promontoire des monts de 
Vaucluse aux pentes couvertes d’oliviers et de figuiers. Contournant le pro- 
montoire à g., la route descend au fond du rawin et la traverse pour monter $ 
par un ample circuit à la place de Gordes, où s’élève l’ancien chéteau Renaïs-=… 
sance, servant d'hôtel de ville, Ce château, flanqué de deux tours.à mâchi- 
coulis, offre, à son sommet, un immense panorama. Les salles ont conservé 
leurs portes sculptées ; dans la principale se voit une *cheminée sculptée s 
(mon. hist.), encadrée de deux portes richement ornementées. Maisons du # 
XVI S. é 

À 3 k. N.-0. de Gordes, est située l’abbaye de Sénanque (mon. “hist. be auÿss 
asile départemental de dégénérés, où l’on accède par une route serpentant à. 
travers les taillis sauvages des monts de Vaucluse. En montant, belle vue | 
sur Gordes, sur la vallée du Calavon et sur la chaîne du Luberon, Du culmen 















NS GORDES. —  BONNIEUX. [6] — 57 
CC la montée, on voit se dérouler au loin le ruban seintillant de la Durance, 
tandis qu'aux pieds du spectateur, le sol se creuse en un ravin désolé, où 
| coule parfois la Sénancole. C’est au fond de cet entonnoir qu’est bâti l’ancien 
monastère. On y descend à travers une chênaie, 
1 + L'abbaye, une des « trois sœurs cisterciennes de la Provence » (les deux 
_ autres sont Silvacane, p. 54, et le Thoronet, p. 289), fut fondée en 1148 par 
_ Alphant, évêque de £availlon ; il reste de celte époque l’église, qui a conservé 
_ sa couverture primitive en dalles, le cloître et la salle capitulaire. ‘L'église, 
par sa rustique simplicité, ses trois nefs, son transept bordé à l’E. de quatre 
£ chapelles, son petit clocher établi en porte- à-faux sur la coupole centrale, 
- est un des meïlleurs types des constructions cisterciennes de la Provence, 
Le cloitre, formé d’arcades en plein cintre encadrées trois à trois par de grands 
ares de décharge, entoure le cimetière au centre duquel une colonne moderne 
> en pierre porte une statue de la Vierge. Deux fenêtres géminées accompagnent 
x de chaque côté la porte de la salle capitulaire, dont les voûtes reposent sur 
… deux colonnes à chapiteaux sculptés. Le grand dortoir, voûté en berceau, 
est coupé en son milieu par un escalier. 


3 

- La voie remonte la rive N. du Calavon, dont la vallée se rétrécit 

de plus en plus. — 48 k. Ménerbes-les- Beaumettes. À 3 k. S. PAL, 

_ Sur un roc escarpé, Ménerbes ; dolmen de la Pichonne (mon. hist.) : 
- voie romaine ; église du x1v® 6. ; amcien château fort ; dans Je 
oi de la citadelle, {ombeau en marbre "du maréchal danois 
Charles de Rantzau qui, à la suite de sa conspiration contre le 
_ruinistre Struensée, s’exila à Ménerbes en 1781-et y mourut le 
21 janvier 1789 ; buste du poète Clovis Hugues (1851-1907), 
œuvre de sa femme. 

51 K. Goult-Lumières. La station est voisine du sanctuaire de 

« N.-D. des Lumières (xvri® s.), construit sur une ancienne crypte 

et à côté de la chapelle de Saint-Michel (xtr° s.). Goult, 1,044 hab. 

Fi situé à 2 k. E.-N.-E, à l’entrée d’un vallon, où l’on accède en 
franchissant la Limergue, au pied de la chapelle N.-D., sur la 

_route d'Apt; église romane, 


: À 4 k. N.-0., Saint-Pantaléon s’élève sur un roc; église carolingienne (mon. 
_ hist.) avec sarcophages taillés dans la pierre. 


« La voie passe sur la rive g. du Calavon. En amont, à g. pont 
- de la route de Bonnieux, À 1,500 m. à dr. au delà du château de 
_ Beau-Report, jolie chapelle de Saint- Véran (° S.}: : 
:_ 54 k. Bonnieux (5 k. S.-E., voit, publ. ; hôt. Bourgue-César), 
‘ch. -]. de c. de 1,686 hab., entouré de murailles du xrrre s. Un 
alice de 84 marches, du sommet duquel la vue s’étend sur le 
vallon de la Valmasque et le Ventoux, monte à l’église du xrr°s. : 
retable du xvie s. représentant la Transfiguration : bons tabléaux 
parmi lesquels un St François, par N. Mignard, et dans l’abside, 
_ 4 panneaux peints du xvIes. 


En remontant.la rive dr. du Calavon par la route de l’Isle à Apt, on trouve, 
- à 2 k. 8 de la station de Bonnieux, le *pont Julien (mon. hist.), porté par 
he) arches, long de 68 m:., large de 4m. 25 et haut de 14 m.; c’est un des ponts 
romains les mieux conservés. Son nom. lui vient, croit-on, de Jules César, 
qui fit faire la route de Milan en Espagne. 

Intéressante excursion de 13 k. env. au vallon de l’Aiguebrun et au fort 

e Buoux (p. 61): allèr par la route de Lourmarin, ret. par la route d’Apt, 
départ, n° 6, jusqu’à l’embranchement du chemin vicinal sur Bonnieux, 
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Plus loin le ch. de fer laisse à g. le pont Julien et traichit La 
Calavon. — 61 k. Le Chêne, station qui dessert les mines d’ocre des 
Roussillon et le village du même nom, 1,103 hab., à 6 k. N.-O:., au. 
point culminant des collines rougeätres. — La voie passe sur un 
viaduc de 15 arches, au-dessus de la route de Sault (p. 64). 

65 k. Apt, ch.-L d’arrond. de Vaucluse, de 6,336 hab. (les Aplé- 
siens), est une jolie petite ville, à 220 m., sur la rive g. du 
Calavon, dans une vallée entourée de collines couvertes d’oliviers 
et d’arbres fruitiers. Son ancienne cathédrale contenant de nom- 
breux objets d'art mérite une visite. Le commerce des fruits. 
confits, nougats, truffes est florissant et son industrie Re 
les ocres, soufrières et mines de fer. 


Omnibus : — à la gare. Poste : — pl. Carnot. ANT 
Hôtels : — du Louvre ou Boyer (PI. Autobus pour : — Bonnieux ; Per- 4 
. a B3), pl. de la Bouquerie, T.c.r. | {uis par Lourmarin et Cadenet : FE É 

(30 ch., chauff., gar.) ; des Alpes (PL. | non; Sault. 
b C1), quai de la Liberté ; d'Europe. / ë. 
Apt, ville des Vulgientes, fut cons tituée en colonie romaine par Jules al 
qui l’appela Apta Juiia. August@favorisa la ville qui, à sa mort, lui éleva 
un temple. Adrien, s'étant arrêté à Apt, y perdit son cheval favori Borys- 
- thènes, auquel les ‘habitants élevèrent un monument dont l'inscription fut — 
retrouvée en 1604. Apt fut la capitale de la 3° Viennoiïise, à partir d’ Adrien. 
Le moyen âge se passa pour la ville en luttes entre ses évêques et ses comtes. 
Elle fut le siège d’un évêché depuis le 111° s. jusqu’en 1790. Pendant les. 
guerres de religion, elle résista victorieusement, en 1562, au baron des Adrets. 

Au point de vue géologique, elle a donné son nom à l'étage RUES ou nié. 

sien dusommet dun Crétacé inférieur. / 


De la gare, l’avenue Victor-Hugo, à g., franchit le Calavon a 
conduit à la place de la Bouquerie, où sont les hôtels et les cafés. A" 
dr. se détache l’avenue Philippe-de-Girard où s’élève à g. l’hospice 
 Saint-Castor (XIV® S.), réuni à la Charité, et qui possède un tableai 
de Duret, d'Aix, ainsi qu’une collection de pots pharmaceutiques du 
IRvVHISS, 14 chapelle est construite sur le modèle de celle du ch 
teau de Versailles. Du fond de là place, la rue de l’Hôtel-de-Ville 
mène à la sous-préfecture et la rue des Marchands à l’église. 

La sous-préfecture occupe le rez-de-chaussée de l’ancien évêché - 
(1780), dont les autres appartements renferment le tribunal et la 
mairie ; quelques tableaux : Reniement de St Pierre ; Laure et 
Pétrarque ; paysage attribué à Poussin; Incendie d'Herculanum 
la Garrigue du Mas-Tantajo, par Eug. Beaudouin; YOracle et. 
lV'Impie, statue de Max Bourgeois; fragments de sculpture gall 
romaine. -Dans le jardin subsiste une tour des anciennes ‘forti 
cations | 

* Quittant la place du Palais entre la sous-préfecture et la caisse 
d'épargne, on arrive à la place de la Révolution, ornée du 
colonne avec statue de la République (1889). On prend ensuite 1 
boulevard National, où est, à g., une tour du x1ves. 


A l'extrémité de ce boulevard, la rue Saint-Martin conduit à la place dép 
Martin où l’on peut, sur recommandation, visiter la belle collection de 
M. André Garcin (41906): objets et armes celtiques, gaulois, gallo-romain 
meubles ; tableaux, 2 gouaches sur parchemin, de Patel ; portraits historique 
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d’ tot, marquis de Simiane, seigneur de Gordes ; autographes ;:mon- - 
- naies, sceaux et médailles, parmi lesquelles un Louis le Débonnaire et un : 
René d'Aragon (uniques), etc. 


_ Le cours Lauze-de-Perret que l’on prend ensuite longe un jardin 
“public. < 


Du cours, on aperçoit, sur la hauteur de la rive dr."du Cavalon, la cha= 
pelle de N. -D. de la Garde, construite en 1721 en souvenir de. la peste dite 
de Marseille, et un peu plus au N. la chapelle Saint-Michel (xtr° s.). — À 
6 k.S. . chapelle de Clermont, consacrée, dit-on, en 1096, par le pape Urbaïn IG, 
et au. transformée en écurie. — Sur un rocher dominant le pittoresque 
vallon de Rocsalière, chapelle Saint-Vincent, du x1° s., en partie ruinée. 


On aboutit à l’ancienne porte de Saignon, près de, laquelle est 
l4 place Saint-Pierre avec une fontaine à mascarons et une statue= 
de St Pierre, par Poitevin (1810). De là, les rues Saint-Pierre et des 
Marchands conduisent à l’église. (0 

L’*église Sainte-Anne (mon. hist.), ancienne bathémle, à}, 
côté de laquelle une porte gothique est percée dans la four de ? 
l Horloge (1565), a été reconstruite vers 1056 par l’évêque Alphant ; 


il reste de cet édifice le bas-côté $S., remarquable par sa corniche. # 
Au début du xiv®s., l’évêque Hugues de Bot ajouta le bas-côté N. 
Au xvie s., puis en 1706, la grande nef fut exhaussée. HAE 


La CHAPELLE SAINTE-ANNE (1'° à g. en entrant) surmontée d’une coupole 
bâtie en 1660 sur les dessins de La Valfenière, abrite à dr.'le tombeau des 
dues de Sabran, à la famille desquels appartenaient St Elzéar et Ste Delphine ; 
groupe en marbre de la Vierge et de Ste Anne, par l'italien Benzoni; la Vierge. 

‘VEnfant Jésus et des Saints, par Mignard; dans la sacristie de Sainte- Anne, 
peinture représentant les funérailles de Ste Delphine (1360) ; autel en marbre % 
blanc, du SUN 8 .; dans le trésor : châsse du xrr1° s. contenant des reliques : 
de Ste Anne ; ‘beau reliquaire émaillé du xiIH° s.; dans un vase de Venisé 


HOT XVS A voile de Ste Anne, pris au chef sarrazin Mostali à là bataille d’ Pre 


calon (1097) ; deux groupes en marbre blanc du x1v® s., provenant du tom- 
beau de St Elzéar et figurant ses miracles. ETS 

En bas de la nef, tableau à fond d’or de l’école byzantine représentant 
St Jean-Baptiste portant le manteau de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem; 
sarcophage gallo-romain du v° s., en marbre, sur lequel sont représentés le " 
Christ, St Sixte et St Hippolyte ; Annonciation, de l’école italienne du xwi£s. 
— Dans le sanctuaire, stalle épiscopale en bois sculpté ; reste d’un vitrail. 
ŒUIRIVUSE ANT DAS: côté g., dans la rhapelle de la Vierge, Vierge en bois 
doré, attribuée à Puget; la Pentecôte, de P. Parrocel. 

Dans la sACRISTIE : buire en verre blanc à rehauts d’or èt d’émaux (xs) 
coffrets en bois gaufrés et dorés (xvi*s.) ; le Christ enfant, statuêétte en boïs, 
du XIVe s.; ornements sacerdotaux anciens ; coffret ivoire, arabe (xv° s.} 5" 
manuscrits, du xI° au xv° 8. ; livres de liturgie et de plain-chant, notés en 
neumes, parmi lesquels deux tropaires du x1° s. et un sacramentum HRERE 
XII° s., Sur vélin. 

Sous le sanctuaire s’étend une double cRYPTE. — La crypte supérieure, … 
. construite avec l’église d’Alphant (x1°s.}), contient un maître-autel, piédestal 
antique d’une statue portant une inscription romaine dédiée par la colonie 
d’Apt au flamine Zamilius. Dans le pourtour du sanctuaire, sarcophages em 
pierre, des premiers temps du christianisme. Dans l’ancien passage d’accès, n: 
dont,la porte a été condamnée, on remarque, gravé au-dessus de l’areade : 
de la porte, le mot: VGo, qui est peut-être le nom de l’architecte. De chaque : 
côté de l’entrée du sanctuaire, on lit en outre ces mots, gravés en mêmes 
caractères que le précédent : AHNC CRIPTAM SCAM (hanc Ne hr nee V3 
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tas sûpérieure, on descend à la crypte inférieure, sorte de corridor 
] 10 de haut sur 1 m. de large, ayant fait partie de l amphithéâtre 
Ve d'Apt (? }. Le plafond est formé de larges dalles à ornements carolingiens, 
» tracés à la pointe. Dans la muraille sont deux niches où furent trouvées au 

x1° s. le corps de Ste Anne, en grande vénération dans la région, et des reliques 
… de St Auspice. / 





- À dr., en sortant de l’église, on atteint la place Carnot, où est 
ct poste, puis la place du Septier d’où la rue de la République 
ramène à la place de la Bouquerie. 


Environs, — 1° Le Luberon ou Grand- Luberon (ascension facile et 

… recommandée en 2 h. 30 à 3 h.; route jusqu’à Auribeau à 8 k. d’Apt; d’Auri- 

- beau, les piétons peuvent, par une route de 5 k., gagner la station de Saint- 
Martin de-Castillon, sur la ligne de Volx, p. 63). — Du sommet (1,125 m.), 

* superbe panorama au S. ; au N. et au N.-0. la vue est circonscrite par les . 

monts de Vaucluse et le Ventoux. En suivant la crête vers l’O., on peut 
» descendre sur le/versant S. par un chemin qui mène à Cucuron (p. 54). 


_ 2° Vallée de l’Aiguebrun et ruines du fort de Buoux (11 k. S. env. d’Apt à 
- la ferme sise au pied du fort de Buoux ; 1 h. 30 en voit. ; promenade très 
révommandée). — Au départ, le chemin vicinal d’Apt à Buoux gravit une 
* longue côte qui aboutit au plateau des Claparèdes, ancien habitat préhisto- 
rique, reliant le Luberon aux monts de Vaucluse ; belle vue sur le Ventoux 
. et la région jusqu’au Petit-Luberon. — Près du hameau de Respessat, touffe 
de buis ayant plus de 7 m. de diamètre à 1 m. du sol et s’amincissant en cône* 
jusqu’à 7 m. de haut. — 8 k. Buoux ; à l’église, autel carolingien (x° s.) ser- 
vant de bénitier. A 500 m. au N., le château, inachevé, fut une belle résidence, 
du xvi° au xviti s., sous les de Pontevès, marquis de Buoux. — La route, 
. , descendant vers le vallon de l’Aiguebrun, rejoint la route de Bonnieux qui 
coupe la route de Marseille (9 k. 7 d’Apt à cette bifurcation par la route - 
ES Cadenet). 

En remontant le vallon à l’O., chapelle de Saint-Symphorien, reste d’un 
D hburé fondé vers 930, dépendant de l’abbaye de Saint-Victor de Marseille ; 
il en subsiste une tour romane de 23 m. de haut. — En remontant le vallon 
à l°E., on peut voir une quinzaine de cuves vinaires, creusées dans des rochers 
éboulés (v® s. avant notre ère). On traverse l’Aiguebrun au pont de la Tui- 
lière et l’on arrive au Moulin-Clos (restaurant), où on laisse la voiture. 

Le sentier, très étroit, taillé au pied d’une suite de cônes et d’arêtes, passe 
sous une grande roche en saillie de plus de 35 m. ; des excavations en forme 
de cercueils sont creusées dans le roc. À partir de là on monte par un sentier 
à flanc de coteau et on atteint (30 min. du Moulin-Clos) la porte d’entrée 

…— du fort de Buoux, sur un rocher à pic de 100 m. de haut, ruine d’un village 
fortifié, bâti au x11°s., réparé au xIv°s., époque où il servit de place d'armes 
aux protestants, puis démantelé vers 1660. Composé de 3 forts distincts et 
d’un donjon, d’où l’on embrasse un vaste horizon, il renferme les restes d’une 
chapelle gothique, des souterrains, des cuves vineires et des citernes creu- 
sées dans le roc. 

En face du fort, sur la rive dr. de l Aiguebrun, deux grottes, auxquelles 
on accédait par un escalier rudimentaire, s’ouvr ent à mi- -hauteur du roc ver- 

_ tical. Plus loin se dresse à 140 m. une pyramide que la légende donne à tort 
comme une autre citadelle. 

Du Moulin-Clos un sentier abrupt remonte Aiguebrun où l’on trouve la 
baume des PETER habitat de la période moustérienne, la grotte des Pigeons 
(30 m. de prof., 3 chambres à stalactites) et la baume de l'Eau, profonde de 
15 m., près de laquelle s’amorce un chemin rural qui revient à Apt. 


3 D’Apt à Sault (26 k. N.; service automobile; un autre courrier passe par 
Saint-ChrisLol, p. 42). — La route ‘de Sault (départ. n° 6),se détachant à dr. 
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- col dans les taillis de chênes. — 21 k. Château de Javon, au). ferme, dominé 
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de ceilé fe Avignon à 1 k. 5 env. d’ Apt, passe sous le Re dû ss de fér, ét 2 
se dirige au N. pour gravir les pentes S. des monts de Vaucluse. À @. Gargas 
(5 k. d’Apt) avec des mines d’oere et un gisement de fossiles qui a valu le “ 
nom de Gargasien à un sous-étage du terrain infra-crétacé: à dr. Villars 
(8 k. d’Apt), tour de l’Horloge (xrxrt s.). On traverse l’Urbane, affluent du. 
Calavon. La route, bordée de platanes et de saules, monte vers (9 k:) Saint. 
Saturnin-d' Apt, 1 387 hab., dominé par des moulins à vent. Sur un rocher. 
est l’ancien château ruiné, dont il reste la chapelle du x1° s.: chaire en bois 
du XV° S. ; inscription de la dédicace du sanctuaire en 1056. AVE 
On laisse Saint-Saturnin-d’Apt à dr. et l’on prend à g. une route bord 
d’oliviers et de chênes truffiers, qui franchit deux ravins et pénètre dans 
une région inculte. Beaux points de vue sur le Luberon et la vallée de la. 
Durance. On descend ensuite dans une gorge sauvage, puis on traverse sur. 
deux arches, dont une de 56 m. de haut, le ravin de Font-Jouvale, au fond à 
planté de châtaigniers. —.15 k. Font-Jouvale, hameau. La route,-en certains … 











- points taillée dans le roc, débouche sur un plateau cultivé ; à g., château de 






Saint-Lambert, à 700 m. d'alt. au milieu d’une forêt. Après une courbe à PO., 
la route vient côtoy er la droite du ravin de Font-Jouvale. On passe un petit. 


à l'O. par la forêt de Javon, où l’aven ou goujfre du- Toumple engloutit Rs 
eaux de pluie. — La route serpente dans un bassin cultivé, entouré de coteaux 
sauvages, où est la ferme de Sus- Rousset. En face et à g. pointent les croup 
dénudées du Ventoux. On laisse entre les fermes de‘Nouveau et de Féarin, à 
dr. de la route, le gouffre de Jean-Nouveau profond de 178 m. et plus loin, 
celui du Grand-Gérin. SET 
29 k. Saint-Jean ou Saint-Jean-de-Durfort, hameau à S76 m., point eul- 
minant de la route, où l’on rejoint l’ancienne route. Sur la montagne (1,061 m.) 
qui le domine, ancienne tour d'observation. On aperçoit à dr. Sault : longue 
descente, en vue du Ventoux, au fond d’une combe cultivée. Au loin se 
dresse la montagne du Buc. — ‘On franchit la Croc sur un viaduc de 7 arches 
avant de joindre à g. la route de Carpentras et de monter à sur par un 
ample circuit. — 36 k. Sault (p. 42). 


4 D’Apt à Banon, par Simiane (32 k. N.-E. ; service Re — a 
route de Banon (départ. n° 11) remonte Dee 2.k. la rive,ôr. du Calavon 
(lavages d? ocres), puis celle de la Douâ ; aux Tapets, usine à soufre. — 9 k,5.” 
A g., Rustrel, à 420 m., aux pieds des monts de Vaucluse, dont le signal Saint. 
Pierre, point culminant, se dresse à 6 k, N.: mines de fer, gisements de soufre, 
eaux minérales salines. — La route s élève laissant à dr. Gignac dominé pa a 
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son vieux château, quitte la Douû près de sa source et pénètre dans les & 
Basses-Alpes où elle devient le chemin de gr. communication n° 1. VE 
18 k. À dr., chemin de {3 k.) Oppedette, sur un rocher dominant la rive ; 
du Calavon, à l'issue d'une gorge ( V. ci-dessous) ; cascades. À 4 k. en amont, 
ruines de l’abbaye de Valsaintes (p. 168). — 22 k. Pont sur un affluent du. 
Calavon. On quitte la route de Banon pour montér à g. à Simiane ; les Be. 
tnres s'arrêtent au pied du bourg. ra) 
22 k. 5. Simiane, 766 à À , connu des archéologues pour sa rotonde (mon. 
hist.) du x11°s., encastrée dans les débris d’un château moins ancien, et trop. 
restaurée. Ce monument, chapelle funéraire ou baptistère, présente à Vexté- 
rieur des pans coupés et, à l’intérieur, une forrne légèrement oblongue ; 12 
comprend un rez-de- chaussée nu, bas et sans voûtes, et un étage orn “des 
12 niches cintrées entre les colonnes qui supportent les nervures de J cou- 
pole. La porte ornée de colonnettes, de zigzags et d’un tympan, donne 
accès au 1° étage. De 
On rejoint la route de Banon. — 25 k. Pont sur un atène du Calavon 
dont la route va suivre la vallée. — 32 k. Banon (p. 168). ve 










Au delà d’Apt, la voie contourne. la ville au N. et ro ne 


Calavon. — 67 k.-Apt-halle. On remonte la rive g. du .CRRSeReS 
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€ le Luberon, à dr. et une série de terrasses en gradins, à g. 
71 -k. Saignon, à 2 k. 5 à dr., sur un contrefort du Luberon; 
laine à figures allégoriques, par Sollier; sur un rocher dominant 
a contrée, ruines d’un château ; église (mon. hist.) antérieure au 
-x1° s. dont la porte a des colonnes gallo-romaines en marbre et une 
inseription celto-grecque. Près de la voie ferrée, restes de l’abbaye 
de Saint-Eusèbe, fondée en 546 ; la nef et l’abside sont de curieux 
spécimens du xi° s. ; le reste des bâtiments est occupé par une 
. ferme. — La voie croise et longe alternativement la route, fran- 
Bb chit le Calavon et en remonte la rive dr. 

- 77 k. Saint-Martin-de-Castillon, station établie au hameau de 
riffon et’ qui dessert, outre Saint- Martin, le village d’Auribeau 
5 k. S.-0.) d’où l'on peut faire l'ascension du Grand-Luberon 
). 61 
Pak Viens, à 6 K. N., sur une colline, tour et remparts ruinés. 


Ge cañon d’Oppedette (route, 11 k. N. jusqu’à Oppedette, courrier poste 1 
- de la gare à Viens). — La route longe la rive dr. du Calavon, laisse à g. la 
route qui va au village de Viens, passe près de la chapelle Saint- Ferréol, et 


_ Oppedette, mais il est préférable d’aller d’abord au village et d’explorer le 
L cañon en sens inverse. — Les * gorges d’Oppedette sont une étroite clue rocheuse 
- de 2 k. 5 entre des parois, souvent très serrées, atteignant 120 m. de haut ; 
< elles occupent le fond de la vallée du Calavon, souvent à sec, mais dont les 
à Jrues soudaines variant de 1 m. 50 à 4 m. peuvent surprendre le touriste : 
en tous temps de grandes marmites dites fines conservent de 1 à 2 m. d’eau 

et il y subsiste des plaques de limons où l’on peut s’enliser. On descend aux 
| gorges par le pas de la Cheville (encorder les personnes sujettes au vertige) 
ou par le pas plus commode du Charbonnier. Ce défilé entre des murailles 
. grandioses, ravissantes de couleurs, mérite d’être fait par des touristes CRee 
< qui trouveront des guides au village. 


La voie franchit le Calavon et traverse en tunnel un défilé. — 
85k. Céreste (hôt. Revest), l'antique Catuiaca de l'Itinéraire d’Anto- 
- niv, joli bourg de 820 hab., à 390 m., environné de collines plantées 
_de vignes et d’oliviers. On y voit : deux ponts romains (mon. hist.) 
sur l’Aiguebelle et l’Encrême ; les vestiges d’une voie militaire 
et d’un camp; la Tourré d Embarbo (turris Ahenobarbi?), d’origine 
romaine, et des restes de fortifications. — La voie, très sinueuse, 
suit la vallée de l'Encrême. 

… 91 k. Reillanne (café Benoît), ch.-1. de c. de 1,081 hab., à 1k.N., 
© J'Alaunia des Romains (?), a conservé une porte fortifiée, Ja 
porte des Forges, et quelques restes d’un château. Eglise en partie 
du xues. ; on y remarque la porte principale, la chaire, un groupe 
_d’anges en marbre, le retable du sanctuaire, un autel en marbre 
_ sculpté (St Denis portant sa tête), et deux tableaux, dont l’un est 

$ une copie, par Raspail, de l'Assomption du Louvre. Vaste chapelle 

des Pénitents-Blancs avec un autel en marbre. Ruines de l'église 

Saint-Pierre, du début du xrrre s. — A 4 k. O., à Carluc ou Carluec, 







” 


! Rolise. d’un ancien prieuré dépendant de Montmajour. — La voie 


… descend dans la vallée du Largue, qu’elle franchit. 
97 k. Lincel- Saint-Martin. À 1 k. 5 à g., Lincel : église de la fin du 
_xu® s., avec le tombeau du général de Gardanne ; vieux château 
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| Arrive à (9 k.) la /erme de la Blaque, d’où on peut remonter les gorges jusqu’à . 
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dominant la vallée. À 4 k. à g., Saint- Miche: ruines d’un chi te Æ 
deux églises gothiques ; manoir du Plan-de-Porchère ; aans une 
tourelle, marbre épigraphique de Pompeia Rufina ; donjon, en 
partie du xvi* S., renfermant au rez-de-chaussée, converti en 
chapelle, un triptyque du temps du roi René ; restes de fortifica. 
tions. À 2 k. à dr. Saint-Martin-les-Eaux (hôt. des Bains), petite ” 
station thermale, qui doit une réputation régionale à ses eaux 
sulfureuses, notamment à sa source Renacas, eau minérale purga- 
tive, recommandée contre le lymphatisme; église gothique. 

100 k. Biabaux-Saint-Michel : Soufrières et lignites. — La voie. 
franchit deux boucles du Largue, en descend la rive g. et décrit 
un contour au N. pour franchir la Laye; à g., embranchement de. 
Forcalquier (p. 167). | 

104 k. Saint-Maime-Dauphin (p. 166), où l’on change de train | 
pour Forcalquier. — 112 k. Volx, buffet (p. 166). - 4 


s 4 


LES BAUX Res 


Les Baux sont une des merveilles de la France, aussi bien au point de 
vue pittoresque par leur site saisissant au flanc des Alpilles, qu’au point 
de vue artistique par les ruines architecturales dont l’ancienne ville déchue 
est pleine. Les Baux sont aussi un admirable belvédère, d’où l’on domine 
toute Ia Basse-Provence. On ÿ vient surtout ‘au printemps et à l’automne 
car lPété y est très chaud. 

La Cie P.-L.-M. a organisé un service d’autocars Avignon-Arles et retour, 
par Saint-Rémy, les Baux et Montmajour, avec retour facultatif par 
chemin de fer ou inversement. On fera de préférence l’excursion dans le 
sens d'Avignon à Arles; l’arrivée aux Baux par la crête des Alpilles d’où 
l’on plane, tout à coup, sur la vieille ville et son étrange paysage est.bien 
supérieure à l’accès d’en bas, par la plaine, en venant d'Arles. 


r 


1° D’Avignon aux Baux. 


Roure : 31 k. S.-S.-E. — 19 D’Avignon à Saint-Rémy : 22 k.; auto partant 
de la porte Saint-Michel pour Châteaurenard et Saint-Rémy, p. 15 : — 
20 de Saint-Rémy aux Baux : 9 k.; voitures chez Brun, à Saint-Rémy : 
pris à débattre. 


On sort d'Avignon par la porte Saint-Michel et la route départ. 
n°21.—3 k. 5. Pont suspendu de Rognonas sur le large lit torrentiel | 
de la Durance ; en aval, on aperçoit le viadue de pierre du chemin 
de fer. -— 5 k. Rognonas, 1,629 hab., dont l’église renferme un 
baptistère du 1ve s. — Laissant à dr. la route de Graveson et 
Tarascon, on prend à l'E. le chemin de gr. communication n° 9. 
qui parcourt la plaine de la basse Durance, aux riches cultures : 
protégées du mistral par des haies de roseaux ou de AS et sillon. 
nées de rigoles d'irrigation. 


VARIANTE. — Au lieu de passer par Châteaurenard, les autocars P: cé -M. 
prennent à dr. à Rognonas et longent le ch. de fer jusqu’à (14 k.) Graveson. 
À dr., vue sur la tour de Barbentane et sur la Montagnette. — A noue 2 : 
les autocars se dirigent au $S.-E. vers Saint-Rémy en passant à (16 k, 5). 
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âne (D. 79), qui fut la résidence äù grand poète provençal se al — 
: Gi Saint-Rémy (V. ci-après). < 


10 Kk. Châteaurenard. (officiellement Chateaurenard- Provence 
_pour le distinguer de la petite ville de même nom dans le Loiret ; 
.hôt. du Commerce, pl. de la République), ch.-1. de c. de 8,638 hab, 
petite ville ancienne dont les remparts ont fait place à ‘des couts 
lantés de platanes et qui s’adosse à une colline ombragée de 
pins et couronnée par lés ruines d’un ancien château des comtes 
de Provence. Ce château commencé au x° s., fortifié aux xxr°, 
ave et xve s., fut démoli à la Révolution; il en reste deux tours 
ndes à mâchicoulis du xv® s. reliées par une courtine. On atteint 
$ ruines, en quelques minutes, en montant derrière l’église Saint- 
enyset, delà, on découvre un magnifique *panorama sur la plaine 
de la Basse-Durance, le Luberon à l’E., le Ventoux et les Denteliles 
de Montmirail au N., Avignon et Villeneuve au N. -E., les Cévennes 
à VO., la Montagnette au S.-O., les Alpilles au S. Une colliné 
rocheuse, voisine de celle du château, porte une grande statue de la - 
Vierge, Vers laquelle on monte en suivant les 14 stations d’un 
chemin de croix. 
. Sur la place de la République, fontaine de la Durance « Mère.de 
PAgriculture et du Commerce », par Férigoule (1909). Devant lhô- 
… tel de ville, buste du D' Mascle, créateur du marché de primeurs 
ke qui fait la richesse de la ville. 
_ De .Châteaurénard, la route se dirige au S. vers les Alpilles 
qui ferment l'horizon. — 15 k, Eyragçues : église Saint- Maxime 
Gr° s.), fortifiée, attribuée aux Frères Pontifes de Bonpas. 
_ 21 Kk. Saint-Rémy (hôt. de Provence, PI a C3; de Ville- Verte, 
PI b A2, pl. dela République; loueur d'autos: Roumanille, bd Vic- 
x tor-Hugo ; loueur de voit. : ‘Brun, bd Marceau), ch.-l. de c. de 
6,174 hab., àla lisière S. de la plaine de la Durance, aü pied N. des 
à Alpilles, jolie petite ville entourée de larges cours ombragés de 
_platanes, de micocouliers et de marronniers. Saint-Rémy, avec son 
arc de triomphe et son mausolée, est une des de archéologiques 
essentielles de la Provence romaine. 
“ HISTOIRE. — Saint-Rémy a succédé vers la fin du v° 5: à une ville antique 
ui s’étendait entre la ville actuelle et le « plateau des Antiquités » et qu’ où 
à identifiée avec Glanum, localité mentionnée dans les documents géogra= 
_phiques des 11° et r1° s. et qui fut détruite én 4S0 par les Visigoths ou les 
_ Burgondes. Les habitants se réinstallèrént dans un faubourg qui semble 
s'être appelé Freta avanñt de prendre lé nom de l’illustre évêque de Reims, 
- St Rémy, celui-ci ayant, suivant la tradition, guéri d’ün mal incurablé la 
file d’un riche habitant du pays. 
è Saint-Rémy a vu naître : Michel Nostradamus (1503-1566), célèbre astro- 
_ logue et auteur de prophéties; l’abbé Expilly FE 1793), l’auteur du meilleur 
: dictionnaire géographique publié avant lex1ix°s.; Jos, Roumanille (1818-1891), 
jun des principaux félibres. 
à _Inpusrri®. — Il se tient à Saint-Rémy un marché international pour la 
vente des graines industriellés, florales et maraîchères, indigènes, cultivées 
en grand sur le territoire, et des graines exotiques; tout autour de là ville 
s'étendent de vastes champs de fleurs et de chardons à foulon où cardères. 
€ territoire est arrosé par le canal des Alpilles qui se divise, à Saint-Rémy, 
plusieurs branches. 
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“Ye la gare; une allée à g. rejoint l'avenue de la Gare qui conduit 
au pourtour des boulevards et à la place de la République, où 
s'élève l’église Saint-Martin, vaste édifice classique e 1827 avec 
un péristyle ionique et une ‘coupole à la croisée ; à dr. de l’abside 
subsiste le clocher bâti en 1330 par le pape Jean XXII et dont la 
base carrée, à mâchicoulis, supporte un étage octogonal et une. 
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flèche à crochets ; à l’intérieur, deux beaux bénitiers ; dans le 
chœur, deux toiles marouflées : St Rémy ressuseite une DU. 
St Rémy dédie une basilique à St Martin. | 
On pénètre dans la vieille ville, à g. de l’église, par la rue Carnot; 
à g. est la maison Roux où Gounod donna la première audition de 
« Mireille »; un Cartouche commémoratif a été posé en juin 1909, 
à j'occasion du cinquantenaire de la publication du poème mistra= 
lien. Un peu plus loin à g. s’ouvre la place Favier ou {ou Planet 
avec buste de Gounod (1818-1893), par À. Mercié, une jolie maison, 
Renaissance (mon. hist.), dite de Nostradamus, et la perspec- 
tive de la rue Kléber, avec ses arcades. La rue Jaume-Roux à dr. 
aboutit à la place Jules-Pellissier, où se trouvent le marché et. 
l'hôtel de ville, avec un petit musée; dans le vestibule, Piel 
cippes, inscriptions, tête d’Antonius Arena (+ 1346), etc. Fe 
De là, la rue Thiers va déboucher par une arcade sur le boulevard: F 


A 


, 
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étor Hugo, où s’ouvre à dr. la route de Maussanne conduisant 
“aux monuments romains qui font la célébrité de Saint-Rémy 
Jun 200 m., 20 min. à pied, promenade très recommandée). , 

Fe rba route de Maussanne, bordée de platanes, croise le canal des 
. Alpilles et s’élève doucement parmi des plantations d’oliviers sur 
le versant N. des Alpilles dont les dentelures ferment le passage. 
A g. une allée de pins accède à l’ancien prieuré de Saint-Paul-de- 
 Mausole, auj. asile d’aliénés (sonner à la porterie, visite recomman- 
dée), qui conserve ‘une église et un charmant cloître romans du 
-xr1e s. Un peu plus loin, à dr. de la route s’ouvre le plateau des 
Antiquités, rond-point en terrasse ménagé à mi-côte sur le versant 
-des Alpilles et d’où la vue s’étend au N. jusqu’à Avignon et au 
Ventoux. Au milieu se dressent, dans un site admirable, l’arc de 
triomphe et le mausolée, deux des plus beaux monuments romains 
subsistant en France, témoins de l'antique Glanum. 


-_  L'’*are de triomphe est formé d’un arc en plein cintre, avec une archivolte 
décorée de fruits et de feuilles et de colonnes cannelées, dépouillées de leurs 

chapiteaux. La voûte offre des caissons hexagonaux sculptés, très bien con- 
servés. À dr. et à g. sur les faces principales sont représentés des prisonniers 
enchaînés et des femmes. La longueur totale de l’arc de triomphe était de 
12 m. 40 sur 5 m. 60 de profondeur ; la hauteur de l’arcade est de 7 m. 50 
sous voûte ; celle du monument, dans son état actuel, est de 8 m. 60. 

Le *mausolée (19 m. 30 de haut), élevé sur un socle de 6 m. 50 de côté, se 
compose de deux étages ornés de pilastres, de frises et de corniches, avec un 
“couronnement formé de 6 colonnes corinthiennes dont l’entablement sup- 
porte une coupole. Au-dessus du piédestal règne une guirlande soutenue par 
"trois génies. Le 1°r étage est décoré de 4 bas-reliefs, un peu frustes, aux figures 

finement traitées, représentant, sur trois côtés, des combats entre Romains 
et Gaulois, combat de cavalerie, combat d’ infanterie autour d’un blessé, 
combat au ‘bord d’une rivière, et sur le quatrième côté une chasse. Le 2° étage 
est percé d’arcades. La frise offre des groupes de divinités et de monstres 
marins, dont les aïles de chauve-souris sont remarquables. Sous la coupole 
sont placées deux statues drapées, avec des têtes modernes. Sur l’architrave 
‘du côté du N. se lit l'inscription suivante : SEX. L. M. IVLIEI. C. F. PARENTIBVS. 
“SVEIS, qui a été traduite ainsi : Sextus, Lucius, Marcus Julit, curaverunt fieri 
parentibus suis (Sextus, Lucius, Marcus, de la race des Jules, ont fait élever 
ce monument à la mémoire de leurs parents). S'appuyant sur la beauté de 
l'architecture et la pauvreté d’exécution de la sculpture, Léon Palustre ne 
croyait pas le monument antérieur à Constantin. D’autres archéologues, 
au contraire, regardent les profils et la sculpture de ce mausolée comme 
4 procédant d’influences grecques et font remonter à August® ce monument. 

Près des Antiques, camp retranché et tronçon de voie romaine. 

_ENVIRONS. — 1° Château de Lagoy, à 3 k. N.-N.-E., près du canal d’Ey- 
_ragues, entouré des ruines d’un village appelé, au x°s., Lagodunis. — 2° Mont 

la. C'aume (386 m. ; ascension recommandée, 2 h. à 2 h. 30), un des principaux 
sommets des Alpilles, qui se dresse au S.-E. On peut descendre sur le versant 
N.1de la chaîne, aux ruines du château de Romanin, célèbre au moyen âge par 
sa cour d’amour, et prendre le train, pour revenir à Saint-Rémy, à la nalte 
des Agriottes (p. 82). — 3° Vallon de Si-Clair, par la route de Maussanne et 
un chemin à g., à 200 m. après les Antiques. 

DE SAINT-RÉMY A TARASCON ET A ORGON, p. 82. 


De Saint-Rémy aux Baux, on a le choix entre deux routes 
qui font également traverser la chaîne des Alpilles, 
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* ® Nomce GÉOGRAPHIQUE. — Là petite chaîne des “Aipilles dresse ses miames 
lons calcaires, déchirés de profonds ravins, au-déssus de Ia plaine fertile à8 = 
Saint- -Rémy au N. et de la plaine caillouteuse de la Crau au S., entre Paso | È 
et Arles à l’0:, Orgon et Éyguières à l'E. De leurs gradins de 200 à 300 NE: | 
elles dominent l'immense surface plane de la vallée du Rhône, pour culminer 
à 492 m. à l’E.-S.-E. éntre Eyguières ét Aureille. Dans l'atmosphère {rans- 
paärenite de li Provence, et avec leurs cimes chauves et dentélées, létrsravins 
arides bu « gaudrés » où, éntre les chênes verts et les oliviers, coulent des - 
traîniées de füches blanchâtres, les AlpiHes rappellent les montagnes de Grèce. 
Dans cette région où continuent de fleurir les vieilles coutumes provencales, | 
la beauté des jeunes filles est d’une purété classique: PS 
Le gibier abonde. Prairies, vignes, amandiers sont cultivés avec succès; | 
’oliviér cons titue une ressoufte appr éciable : c’est avee l’huile légère de son 
fruit qu’on confectionne la fougusse, gâteau local très consommé, surtout 
aux fêtes de Noël. Quelques gisemerits de fer et de bauxite sont en pet 
tation. . 


À 
ire È 


A. — RouTE pu Mas- VERS (9 k. 4, la plus directe et la plus | 
pittoresque ; très récommandée). = On éort de Saint-Rémy 4 l'O. 
pat la route de Tarascof (nat, n° 99), puis, après 500.m., on rend. 
là première routé à g. au pied des premières pentes des Alpil ES — 
3 Kk; Groisement : on laisse à dr. la route de (5 k: 8) Maillanne et” 
l’on prend à g.le chemin de gr, communication n° 27 qui s' ‘engage 
dans le vallon du Mas- Véran! à g., tour du Gardinal (1458) et, 
au-déssous, puits avec cette inscription presque effacée : Rure be 
vivas, alits dum vixeris urbe (tandis que pour les autres tu auras 

vécu en ville, pour toi vis à la campagne). La route croise le” 
- canal Saint-Gabriel, branche du canal des Aïpilles, pour remonter” 
‘au S. un vallon dénudé des Alpilles, entre des montagnes parsemées | 
de « gaudres ». La route, bordée de gardé-fous, décrit de nombreux 
| méaäñdrés à flanc de pente. En arrière, la Vué progressivement | 
s’étenid au N. sur toute la plaine d'Avignon. f 
Arrivée au col, la route suit une tranchée ouverte dans di me 
et l’on découvre tout-à- coup un “panorama saisissant sur le verse 
S. des Alpilles avec leurs mamelons aux crêtes ruirtiforrmes, 
. sur la plaine d'Arles; la Crau et la Camäïgue. Of laisse à dr. le 
raccourci du Val d’Eñfer (p. 77), puis on déscerid en lacets dans” 
un cirque de roches blanches (molasse marine) aux silhonett À 
fantastiques, creusées de carrières et criblées de galeries ; 
même temps on domine sur la g. et l’on découvre en vue caval 
le village des Baux, accroché au flanc d’un promontoire hérissé 
de roches et de ruines. Cette merveilleuse vue d'ensemble d 
_ Baux fait de cette route la voie d’accès de beaucoup la plus inté 
_ressante. Parvenue au fond du cirque parmi le plus curieux chaos 
de rothes, la route remonté jusqu’à l'entrée du village. — 9 k.4. 
Les Baux (p. 73). É : 


B. — RouTE DE MAUSSANNE (11 Kk. 5; chemin de &r. coin 
tion n° 33). — Sortant de Saint- Rétny au $S., ün s'élève si 
_ versant N. des Alpilles en longeant à dr. le k. 2) plateau 

Antiquités (V. ci-dessus). — Après avoir atteint la crête, on red 
cend sur le versant $S. avec une vue immense sur la Grau et 
Camargüe, — 7 Kk. 1. On quitte la route de Maussanne pour 




































“près d’ une qu et s Pie ensuite en vue des ruines ihigae 
ntes du château des Baux. — 11 Kk, 5. Les Baux (p. 73). 


20 D’Arles aux Baux. à GER 
A, — PAR CHEMIN DE FER (départemental, 18 k. jusqu’au 
Paradou ; route de 3 k, 7 du Paradou aux Baux. L'hôtel des 
Baux envoie, sur demande écrite à l’avance, ou sur avis télé- 
)honique, des voitures pour prendre les touristes à la gare du 
aradou). — La ligne départementale suit un tracé parallèle à la 
ute, déerite ci-après, et dessert les stations suivantes : — 
k. Montmajour (V. ei-dessous); l’entrée de l’abbaye est en 
ce du poteau-halte. — 7 k. Darbousille, — 9 k. Fontvielle. — 
 K. Fonivielle-Carrières. — La voie croise la route de Tarascon 
passage à niveau de Saint-Jacques, où un monument a été érigé 
ar la famille Jaubert à trois de ses membres tués à cet endroit 
e 7 sept. 1912 par un train qui tamponna leur automobile, — 
3k. Mont-Paon, halte après laquelie la voie croise {a route”directe 
Arles aux Baux (V. ci-après, B). 
_ 15 k. Paradou-les-Baux, gare établie près du village du Paradou 
| (añés Billin, Mistral), situé au S. sur la route de Maussanne. 
À 2 k.S. du Paradou, les restes du château de Saint- -Martin-de-Castillon 
itués sur un mamelon appelé la Penne et la chapelle Saint-Jean s'élèvent 
Ke la lisière N. des vastes marais desséchés des Baux, dont les rigoles de 
râinage et les « gaudres » convergent vers l'étang du Comte et dont les éaux 
ont emportées vers Je Rhône à l’O. par le canal de la vallée des Baux, long 
Le 12 ke 


De la gare de Paradou, la route des Baux (1 h. à pied) traverse 
voie ferrée, pa bordée de cyprès, monte à g. au-N.-0. A dr.,, 
e sur les Alpilles, Au delà d’un mamelon boisé apparaissent 
des, crêtes aux Are fantastiques ; à 900 m, de la voie ferrée, 
n trouve à g. le mas de Molière, incendié en 1911 et sur la dr., 
face, une inscription due au poète provençal Ch. Rieu, rappelant 
nauguration du canal de la Durance (19135). On atteint ensuite 
plateau (15 min, de la gare) où l’on rejoint la route directe 
L Arles aux Baux, 


20e Var LA nRoUTE (17 Kk. 4; a de la Cie P.-L.-M. 

… Arles-Avignon, p. 15). — On sort d’ Arles par la route de Tarascon 
qui passe sous le remblai du ch. de fer entre la ville et la gare et 
traverse la fertile plaine du Trébon, l’ancien ager triphontius. — 
2 k. Bifurcation ; on prend à dr. le chemin de gr. communication 
n° 5 qui traverse le ‘canal de desséchement de Vigueirat sur le 
pont des Moines et contourne bientôt à dr. la buite omhragée 
de pins qui porte l’abbaye de Montmajour. 
… 4k.L’*abbaye deMontmajour(mon.hist.; on visite), ancienne 
abbaye de Bénédictins, aurait été fondée, ‘suivant une vieille 
PHAGUen, au vI$ s. par St Césaire, évêque d'Arles et enrichie 
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par Charlemagne. Son existence au x° s. est certaine, mais elle - à 
n’a-rien conservé de cette époque. | 
le présente, sur son monticule, un imposant ensemble he à. 
tectural, où l’on distingue deux parties très différentes : 19 les » 
constructions du moyen âge, la seule partie que Fon visite, com- 
prenant l’église, lé cloître, le donjon ; 2° les constructions du 
XVIII S., à dr. du grand portail, servant aujourd'hui de ferme, 

vastes bâtiments conventuels, élevés sur les plans de Pierre Mi 
gnard, puis de J.-B. Franque et laissés inachevés à la Révolution. - 


L'église romane, du milieu du xn1° s., présente : une large nef unique ina= © 
chevée, fermée en avant par un mur provisoire et composée seulement de … 
2 travées en berceau légèrement brisé sur arcs doubleaux ; un transept dont 
la croisée surélevée a été couverte d’une voûte d’ ogives dont les croisil- 
lons, en berceau brisé, ont chacun une absidiole en cul-de-four ; enfin une 


_ vaste abside en cul-de-four décorée de 5 bandeaux plats et précédée d’une 


courte travée en berceau brisé. - à 

Au xv°s., deux chapelles ont été ajoutées sur le flanc N. de la nef, mais : 
sans éommunication avec elle ; une troisième chapelle du x1v® s. s’élève 
dans le prolongement du croisillon N. et garde les {ombeaux gothiques ‘de 
l’abbé Bertrand de Malsang (+ 1310), et de son frère. 

Au bas de la nef, à dr. de l’entrée, un escalier descend à une galerie vontés 
en berceau qui mène à la “crypte, de la même époque (xr1° s.) que le nes. 
et l’abside; celle-ci présente une galerie correspondant au transept, avec 
deux absidioles, puis, sous l’abside, au centre, une chapelle ronde voütée 
en coupole et ajourée sur un déambulatoire annulaire en berceau, entouré : 
lui-même de cinq chapelles rayonnantes ajourées sur le dehors et qui font: 
saillie extérieurément autour de l’abside supérieure. 

Le *cloitre (xT71° s.), contigu au côté S. de la nef, est un rectanglé dont les 
quatre galeries sont voûtées en berceau plein, avec doubleaux retombant 
sur des consoles sculptées. Excepté la galerie O., remaniée en 1717 et percée 
seulement de trois baies en plein cintre, les trois autres galeries se composent 
de trois travées ajourées chacune par une série de quatre arcades retom- 
bant sur de doubles colonnettes à chapiteaux sculptés et encadrées exté- 
-rieurement par un grand arc surbaissé. Dans la galerie E., {ombeaux de 
l’abbé Jean Hugolein (x1v° s.) et du comte Geoffroy de Provence, de la fin 
du xrrie s. Le cloître est bordé sur le côté S. par l’ancien réfectoire (voûte en 
berceau surbaiïssé), auj. affecté à la ferme, et sur le côté E. par la salle capi- . 
tulaire à trois travées voûtées en berceau sur doubleaux. 

Le *donjon (x1v° s.) ou tour de défense, que l’on atteint par la cour de la 
ferme, se dresse au S. de l’abside de l’ église : c’est une magnifique tour rec- 
tangulaire haute de 30 m., avec cage d'escalier en ressaut sur la face O., 
bâtie toute en appareil à bossage par l’abbé Pons de l’Orme, en 1369 ; elle s 
est couronnée de mâchicoulis et de créneaux avec échauguettes rondes aux … 
angles ; l’intérieur est divisé en 2 étages formant chacun une salle de deux 2 
travées voütées sur grosses ogives et doubleau central. RS 

Au S., au pied de l’escarpement abrupt du rocher qui soutient le donjon, = 
un escalier conduit à la chapelle de Saint-Pierre, en partie souterraine, des 

xI£ et xri® s. (curieux pilastre sculpté). Elle est accompagnée de deux réduits 
creusés dans le roc, et dont un est dit « confessionnal de St Trophime ». RE 


En quittant l’abbaye, on aperçoit, à 200 m. env. à l’E., à dr. 
de la route, la célèbre chapelle Sainte-Croix (mon. hist.), entourée. 
de tombes creusées dans le roc, curieux édifice de la fin du xr1re S.…. 
ou du début du xrrie s., formé d’un carré flanqué de quatre ” 
absides, précédé à l'O. d’un porche et donnant en plan la figure | 
d’un quatre-feuilles, 
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_ du Castellet où ont été reconnues quatre allées couvertes ou « cryp=. 
2-tes dolméniques », hypogées de Ja fin de la période néolithique, 
formées d’une tranchée en forme de trapèze creusée dans de 


= 


—… de laqueduc de Barbegal (mon. hist.) et aboutit, par des marches taillées dan # 


| Source, longue de 16 m., avec 2 dalles ornées de gravures prénisto 


-(63 m.)est à 1 k.S. de Ja route ; on y arrive de la ferme de Corde 


moderne d’Estoublon et à 1,200 m. N.-E. de ce dernier, sur un 

































Plus loin, la route de Fontvieille ere ja plateau de lan te <È 


ce 


calcaire et recouverte de dalles épaisses. Ce sont les allées couvert 
(poteaux indic. bleus T.c.r.) du Castellet (à g. de la route), longu 
de 18 m., de Coutignargues, à dr., env. 400 m. plus loin, de L 


riques, de Bounias, la plus grande de toutes, longue de 45 m, 6122 
dite le Trou des Fées, qui, creusée dans la montagne de Corde 


(600 m.; poteaux indic.) par le pittoresque Pas du Loup quidébouche 
sur le plateau. Sur cette colline subsistent en outre des vestiges” 
de rempart que la tradition populaire attribue aux Sarrasi 2 
(le nom de Corde viendrait de Cordoue?). 

La route longe le pied de la butte du Castellet où une fern 
occupe l'emplacement et quelques restes d’un château fort des. 
comtes de Provence ; on y voit encore l’abside de la chapelle, 
dite Sainte-Croix-du- Castellet. — En approchant de Fontvieille, … 
on voit au bord de la route l’oratoire de St Victor et St Roch, 
érigé en ex-voto lors de la peste de 1721, puis, au N,.; l'ancienn 
tour du château de Fontvieille (1353). ; 

9 k. Fontvieille, bourg de 2,104 hab., qui doit sa prospérité à 
ses carrières de pierre dite pierre d’ Arles, exploitées dès le xvess.,® 
et aussi à l’exploitation moderne des gisements de bauxite, roche 
ferrugineuse et alumineuse d’un rouge vif qui doit son nom aux 
Baux et qui sert à la fabrication de l’aluminium. - 


FÉ: 

Unchemin (plaque indic.) conduit, au S.-E. du bourg, au château de Mon- 

tauban où résida souvent Alphonse Daudet ; sur un mameélon voisin u 

moulin à vent en ruines appelé le rnoulin de Daudet, avec inscription comm: 

sorative, est celui d’où le célèbre écrivain a daté ses Lettres de mon Mouli 
qu'il écr ivit d’ailleurs à Paris, mais dont il avait rapporté toute FERA 

de ses séjours à Montauban. 


Au delà de Fontvicille, la route longe la voie ferrée. — \ 
Jonction avec la route de Tarascon; près du passage à nive 
de Saint-Jacques (ci-dessus A), On aperçoit au N,, le châtea 


hauteur, les ruines du château du Mont-Paon des: m.) avec C 
rières de pierre pour la statuaire. 


En bordure de la route un poteau indique un chemin qui longe là ris 


le roc à 300 m. au S. de la route, à un petit escarpement rocheux dans leq 
est sculpté en bas-relief l'autel de la Coquille, autel votif avec HER 
qui marquait l’entrée de la païtie souterraine de l’aqueduc. 


12 k. 7. Près de la halte de Mont-Paon, on quitte la roi 
Maussanne pour prendre à g. celle des Baux, ou chemin d’inté 
commun n° 22, qui croise e voie ferrée et s'élève au N.-E. sur 
flanc des Alpilles. — 15 Kk. 5. Au-dessus et près de la fontaine a 
l’Arcoule, on rejoint à dr. te route venant de la gare du Paradot 
La route tourne à dr. et suit un ravin au sol rougeàtre, pla 






























I ne : lahssant à g. le chemin de la carrière Moncadel, on continué 
élever en face des Baux ; à dr. près d’une croix, voie romaine 


S téléph. aux Baux; poste à Maussanne), ancienne ville ruinée 
ui ne eontient plus que 80 hab. (la commune en cémpte 300), 
crochée en amphithéâtre, au-dessus d’une falaise à pic,- au 


nt la crête est couronnée par les ruines d’un formidable château 
rt dressé au-dessus de la ville, 


Visrre. — Pour les artistes et les archéologues, le grand charme des Baux 
’errer, au gré de la fantaisie, parmi les ruines de cette cité jadis opulente 
t les maisons sont les unes complètement murées, les autres ouvertes à 
us vents et sur lesquels on retrouve d’élégants ornements ou de délicates 
ptures, 


Le touriste pressé peut, toutefois, voir sommairement la ville et le château 


étribution. 
Il est intéressant de compléter la visite des Baux per la promenade à la 


4 lets, qui peut occuper très agréablement une demi-journée. 

3 Enfin on ne saurait trop recommander de coucher aux Baux, où l’on trouve 
auj. des chambres modestes, mais propres. Le panorama des Baux au cou- 
her du soleil, une promenade nocturne à travers les ruines et au château, 
surtout au clair de lune, laisseront un souvenir inoubliable, 


_ Hisror£, — Le château des Baux, fondé sur les ruines d’un oppidum 
raulois, puis détruit par Euric, devint un refuge pendant l'invasion sarr asine. 
1 était au x°s. l’un des plus considérables du pays. Au début du x11° s., les 


un très grand nombre de terres en Provence et ailleurs. Leur principal 
oir fut longtemps le siège d’une célèbre cour d'amour. Ils portèrent 
nultanément ou successivement les titres de princes d'Orange, de comtes 
e Provence, de rois d’Arles et de Vienne, d’empereurs de Constantinople, 


igna sa propre déchéance, dit Amédée Pichot, le jour où Barral des Baux 
t lâchement et perfidement, à Charles d'Anjou la république d’Arles, 
ans le péril commun, l’avait élu son podestat ». Alors la ville des Baux, 


pler. Son château, rasé en 1335 par Robert de Duras, puis par Louis XI, 
initivement démoli par Louis XIII, du 11 au 21 mars 1632, et ses 
randes maisons nobiliaires tombérent en ruine. 


ombreuses plaques indicatrices en marbre facilitent la visite des Baux. 


AeiTR pénètre dans les' Baux par la rue Porte-Mage où l’on voit 
à g. la maison du Roi (mon. hist.) avec une belle cheminée, et en 
face l’hôtel de la Reine-J eanne, incendié en 1920 et no@ÿr econstruit. 
Jn peu plus loin s'ouvre la petite place Fortin où se trouve lhôtel 
es Faux et de Monte- Carla ; au delà, à Fe LS on despenc à la place 


e 1 
ON. hist A e à dr, maison ‘dont une console porte la date de 1569; 
sur cette place aboutit la voie romaine ou « calade » qui entre 


17 k, 4. Les Baux (hôt. des Baux et de Monte-Carlo, gar. ; télégr. | 


otte des Fées, au Val d'Enfer, au pavillon de la Reine-Jeanne et aux Por- 


vait renfermé pendant des siècles près de 4,000 âmes, commença à se, 


_ Presque toute la ville est classée parmi les monuments historiques. De 


ne O. d’un promontoire projeté vers le S. par les Alpilles, et 


en: une heure. Pour cette visite et pour éviter tout tâtonnement il Y a avan-’ 
se à prendre. un guide ; on en trouve toujours à l’hôtel, moyennant une 


neurs des Baux possédaient 79 bourgs ou châteaux, libres dé tout péage : 


commandèrent des flottes et des armées. Mais cette antique maison 





va 27] D'ARLES AUX BAUX. 
dans la ville par lou Pourtaou ou porte Eyguière Han hist.), pres 

cédée d’une terrasse avec calvaire du xvire s., et passe près de. 
nvion. corps de garde. 

Revenu à la place Fortin, on s'engage dans la Grand us) 
dont la plupart des maisons, inhabitées, remontent au xve s. et 
sont en partie taillées dans le roc. À g., maison Jean de Brion 
(mon. hist.), à façade Renaissance; plus loin, à g., bel Aütel des" 
seigneurs de Manville (mon. hist. # avec une façade de 1572: 
Laissant à g. la rue des Fours, on prend à ‘dr. la rue Neuve, où 
soñt à g. les restes de l’oraloire (mon. hist.) qui servit au culte. 
protestant sous Claude II de Manwville : citerne dans le roc et. 
beau croisillon daté de 1571 avec la devise « POST TENEBRAS LUX ».. 
Plus loin, ruines de la maison de Nicolas Martel, dont il reste une” 
belle cheminée portant, sur le manteau, le millésime 1529 ; én. 
face, ruines de Tà maison de Jean Laugier (mon. hist.). On arrive 
ensuite à la maison des Porcelets (mon. hist.), bien restaurée, 
_auj. école communale : les voûtes de la salle du rez-de-chaussée” 
sont ornées de fresques du xiIv® s. (on visite). Entre la maison 
des Porcelets et l’église, gracieux campanile de là Renaissance, 
dit lanterne des Morts, avec trois gargouilles bien conservées. 

L'église Saint- Vincent (mon. hist.) est précédée de la place 
Saint-Vincent dont la terrasse offre une jolie vue sur le vallon de 
la Fontaine ; elle s’ouvre sur un perron par un portail roman à 
colonnettes. Elle comporte trois nefs : celle de dr., d'époque caro- 
lingienne, voûtée en berceau plein, est bordée de 3 chapelles 
creusées dans le roc; celle du milieu, voûtée en berceau brisé, est” 
du xri° s. ; celle de g. est gothique (x1v® ou xv® 5.) et se CONS 

de 3 travées à croisées d’ogives. 


A l’intérieur, à g., bénitier taillé dans le roc (1586) ; la 1'€ travée du colla- - 
téral gothique est la ‘chapelle des Tondeurs de moutons: on voit leur instrument 
sculpté à la voûte ; la dernière travée, ou chapelle Sainte-Croix, dont les. 
vitraux supérieurs sont anciens, abrite depuis 1903 un cénotaphe à la mémoire 
des seigneurs de Manville; dans le dernier pilier g. de la nef est encastrée la. 
dalle tumulaire d’un chevalier du temps du roi René. — A dr., dans l’ancienne 
nef, sarcophage antique ; cuve baptismale du x°s.; à dr. dans la nef, les. 
deux saintes Marie Jacobé et Marie Salomé”dans une ‘petite barque en Por à 


En sortant de l’église, on a à g. le presbytère, à dr. la chapelle 
ruinée des Pénitents- Blancs (xvire s.) et le bâtiment de la Dîme:… 
Revenant sur ses pas jusqu’à la maison des Porcelets, on prenden 
face une ruelle descendant vers la place de la Ville et où l’on voit” 
2 belles maisons Renaissance : la maison de Jean Manson le Vieux;M 
et celle de Bertrand Locadeou (mon. hist.) ; on tourne à dr. sous 
une arche Renaissance, dans la rue de la Lause bordée de maisons. 
en ruines. Bevenu à la maison des Manville, on prend la rue des | 
Fours où soft les anciens Fours Banaux (mon. hist.). À g., dans la 
rue des Béguines, belle vue sur le château. On grawit la rue Trencat, N 
creusée dans le roc à l’époque romaine et qui donne accès à’ la ter- 
rasse ou Plan du Château ; à dr. se trouve un petit musée local,“ 
installé dans l’élégante construction appelée tour à tour église Saint-. 
Claude, le Trencal et le manoir de la Tour de Brau, dont l'intérieur. 
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unit les trois styles roman, gothique et de la Renaissance. Au 
delà, à dr., beau dallage servant à recueillir les eaux de pluie, 
+ alimentant une cilerne d’une contenance de 1,024 m. cubes, 
p'rsce dans le roc et située à côté du cimetière ; à g., chapelle Saint- 
Blaise avec porte romane (mon. hist.), et un ancien bâtiment très 
abimé, orné d’un balcon à colonnettes, qu’on croit être l’ancien 
hôpital Saint-André, bâti vers 1584. 

… De à, on se dirige en face vers la pointe S. où a été découverte 
une station préhistorique qui a donné des haches en serpentine, 
des pointes de flèches en silex, des médailles, des poteries romaines 
et sarrasines. On voit ensuite le pluviomètre, une four qui servit 
jadis au télégraphe aérien et une statue, en partie brisée, dr 
N.-D. des Neiges (xXIv® s.). 

… De cette pointe S., élevée à 80 m. à pic. on jouit d’un * panorama 
splendide, découvrant Maussanne, la vallée des Baux, les Paluds, 
l'étang du Comte, Fontvieille, Montmajour, Arles, la Crau, 
Pétang de Berre, puis à dr., la Camargue, l’étang de Vaccarès, les 
Saintes-Maries-de-la-Mer, le golfe de Fos, Aigues-Mortes. Vers, le 
S.-E. se montrent au fond le Pilon du Roi et le mont Sainte- 
Victoire. 

Par un sentier partant de la porte des Archers, on se rend auprès d’un rocher 
éboulé, sur le fronton duquel est sculpté un bas-relief avec personnages de 
srandeur nature, les Trimaié (li tres Mario), représentant, d’après M. Gilles, 
Marius, Julia sa femme et Marthe la prophétesse. Cette stèle porte au bas 
Pinscription : GALDVS AP POSvIT. Un peu plus à l’O., sur un autre rocher se 
voit une autre stèle d’où se détachent deux bustes à mi-corps, avec inscription 
de lecture incertaine. 


Le Plan du Château est dominé par les ruines du château 
seigneurial. On remarque tout d’abord une maison taillée dans le 
roc et qui servait de belvédère aux seigneurs des Baux, puis la 
poterne, les restes d’une tour de défense carrée, un corps de garde 
taïlé dans le rocher conservant des anneaux au plafond, puis, 
par un sentier, on arrive devant la {our des Bannes (mon. hist.) 
à g. et la tour Sarrasine (mon. hist.) à dr. (240 m. d’alt.) : on 
passe devant l’ancienne chapelle Sainte-Catherine. Enfin des dépen- 
dances (mon. hist.) précèdent le *château (mon. hist.) proprement 
dit, dont les ruines sont grandioses. Le donjon est la partie la 
mieux conservée ; un escalier à rampe de fer permet de monter au 
sommet. 

« La roche sur laquelle la ville est construite, dit Mérimée, est un calcaire 
rès tendre qui se taille avec facilité, mais se décompose et tombe en efflo- 
‘escence à l'air, formant ainsi des cavités plus ou moins profondes et de 
‘aspect le plus varié, Sa mollesse et sa compacité ont donné sans doute aux 
>remiers habitants du bourg l’idée de se tailler une ville dans le roc vif. 
L'ancien château est en grande partie construit, ou plutôt travaillé, de cette 
nanière. Des tours ont été faites en évidant de grands carrés de roc ; les _ 
murailles sont des tranches de pierres d’un seul morceau, coupées à même le 
O1 que l’on a -déblayé à l’intérieur, Un grand nombre de chambres et de 
maisons ont été pratiquées de la même manière. » 

On remarque surtout la partie ancienne, taillée dans le roc avec des ves- 
iges romans ét gothiques, la crypte de l’église du château avec une porte à 

’ U La 


- 


! feuille d’acanthe, la Mauss castrale Sainte-Catherine (ave s s+ mon. ] 
trois grands couloirs, plusieurs citernes, le mur d'enceinte, le’ grand 


+ Grimaldi» en partie taillé dans le roc, etc. Dans plusieurs salles sont dis 


* chant dans la dre salle, Baumo de la Masco Taven (long. 30 m. 50). Au fond, 


dans lequel furent taillées des maisons, 


aaj. bouché à 5 m., indique le point de sortie du couple amoureux 


arrive dans une nouvelle salle, la Chambre de la Mañdragouro. à 
- deux couloirs de 6 à 10 m., la Gorgo'dis Escarava et low Courrabr L 


































un souterrain communiquant avec les casernes, la partie dite « châtea 


des cavités carrées supervosées, ayant peut-être servi de colombiers. 


pellier, Ni mes et les Lo de la route de Saint- Ru Ent 
dant de la tour, on passe à côté du Trou de Monjet, grand ocl 


On descend sur le quartier de la Valliède, à V’entrée des Baux, où 
sort des restes des anciens remparts romains, dont les deux Se 
tines à l’O. de la ville sont mon. hist., et deux cimetières, l” 
roman, où l’on a trouvé un grand nombre d’urnes funéraires 
des médailles ; l’autre, gallo-romain, dont tous les tombea 
vides, sont creusés dans la pierre; à g., superbe cheminée 3 
deux étages, seul reste de l'édifice qui servait de 158 na 
au XVI° S. 


dite « l'Offrande ete Bergers », ‘au cours de Me les bérgers Ar ul 
agnelet que l’on promène dans l'église dans une charrette HyquR ER de cierge 
au chant « di pastre ». F 


Le pavillon de la Reine-Jeanne, la grotte des Fées, le Val d'Enfer 
Portalets (promenade très recommandée, à faire avec un guide : 2 à 3 
30 min. pour le Val d’Enfer seulement) — On sort per lou Pourtaou e 
voie romaine et on descend dañs le vallon de la Fontaine, au tend duquel 
se trouve le *pavillon de la Reine-Jeanne (mon. hist.), bijou de la Renaissan 8, 
caché dans l’angle d’un enclos (propriété privée ; demander à visiter, er 
boire). Be là, en 15 min., un sentier tonduit sur ‘la colline de g, à la *groti 
des Fées ou Tr au di Fado, évoquée par Mistral dans son poème de Mirei 
elle a fourni des ossements humains et des vestiges de l’âge de pierre. Creusée 
dans la molasse marine, elle est constituée par un eouloi de 206 m., bifu qu 
en un seul point et élar gi en d’autres, formant alors des salles. 5 

L'entrée, en forme de ouits, regarde le N,-N.-E. On descend par plu 
marches jusqu'à l DRE au LE des Chauves-Souris, Recatadou di Æ 
Penado ; un couloir de 15 m. succède, Resquihadou de Vincèn e Mirèio, débo 


bifurcation ; à dr., descente per éboulis dans la chambre dite Cafourno de 
la Chaucho Vièjo (long. 14 m.; larg. 6 m.; haut, 2 m.), prolongée ver 
S.-S.-0.; le Pas de l’ Angnèu negre, qui pa dans la Salo de l’ Escounju 
au milieu de laquelle se trouvent l’Oulo di set Cat et la Taulo de. Pourfi 
sur laquelle fut étendu Vincent. Plus loin, vers l’O.-N.-0., un petit co 


Trau de Gordes me 


Gourgarèu os nau; au milieu, stalagmite re la Femme CROSS : 
sarcophage ou Atahul de misè Taven, la vieille sorcière. Après 40 


perit fantasti, aboutissent dans la -dernière salle (long. 40m. ; larg 
haut. 4 m.), la Cauno di Trevan, terminée par un corridor de.5 M. ; Rs 
de la Bambaroucho, qui naguère débouchaïit encore sur 14 colline} 30% 
dessous de la 17 entrée. À partir du Gourgarèu infernau, la SR 
à gauche et revient sur eile-même vers le N.-N.-E., de sorte que la 
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leest parallèle à la 17°, mais à niveau bien inférieur. (JULES GAVET.) — 
B. Les dénominations provencçales sont empruntées à Mireille. 


elieu, d’où ce dernier détruisit le château des Baux en 1632. 


d'Enfer, ouverte à g. de la route de Saint-Rémy et souvent utilisée 
mime raccourci par les piétons. Cette gorge est un hérissement de rochés 
angement tourmentées qui se dressent, se creusent, se prolongent sur le 


ve des abris préhistoriques. 

On à devant soi une roche géante au pied d’une plate-forme d’où les pho- 
graphes prennent presque toujours la vue générale des Baux. Après avoir 
i la gorge par un sentier étroit, on passe sous un rocher entouré de lierre 
_d’arbustes «et formant pont naturel, et l’on sort du Val d’Enfer, long 
nv. 300 m., près des carrières de pierre, d’où l’on revient aux Baux, én 
vant la route, par les rochers des Portalets, très tourmentés et formant 
s portails qui furent jadis des maisons habitées: au plafond, anneaux creusés 
lans le roc pour suspendre les lampes. — De la grotte on pourrait, par le 
as du Loup, remonter directement en 15 min. en amont du Val d’Enfer, 

| 


8. — D’AVIGNON À MARSEILLE 


HMEMIN DE FER : P.-L.-M. 120 k. Suite de la ligne Paris-Marseille. 

ROUTE : 128 k. trajet peu accidenté. — Sortir d'Avignon par la porte Saint- 
Michel et la route départementale n° 21 ; 4 k. Pont de Rognonas, bifure. ; 
5 k. Rognonas ; 1 k. bifurc., tourner à dr. ; 14 k. Gare de Graveson ; 22 k. 
Tarascon ; sortir parle boulevard Victor-Fugo, tourner à dr. après 
le 2° pont sous le ch. de fer ; 27 k. Chapelle Saint-Gabriel, bifurc., prendre 
dr. ; 39 k. Arles ; sortir par l’ayenue Victor-Hugo et le chemin de 


$ plate à travers la monotone plaine de la Crau; 64 k. Carrefour de la 

_ Samatane, bifurc. à dr.; 68 k. Calameau, bifurc. à g.; 74 k..Miramas- Gare ; 
79 k. Saint-Chamas, légères rampes ; 85 k. Meyroux, bifurc. à dr.; 90 Kk., 
oteau de Saint-Esiève, prendre à dr. ; 94 k. Berre; la route Ccontourne 
étang et rejoint la route d’Arles à Marseille par Salon; côte dure de 
k.5; 107 k. Le Griffon; rampe accentuée; 112 k. Les Pennes; lacets assez 
rs, puis descente continue ; 119 k. Saint-Antoine; pavés ; 128 k. Marseille. 
- B. La Cie P.-L.-M. exploite l’été un service d’autocars entre Avignon 
rles par Saint-Rémy, les Baux et Montmajour, avec retour facultatif 
ar Ch. de fer ou inversement : consulter l'indicateur. 


… 742 K: de Paris à Avignon, p. 2. — Au delà d'Avignon, la 
-voie ferrée s'éloigne du Rhône, laisse à dr, le raccord avec la ligne 
-de la rive dr., puis (4 k.) franchit la Durance sur un pont de 
25 arches, long de 534 m., d’où l’on aperçoit à g. le pont suspendu 
de Rognonasi on entre dans le département des Bouches-du- 
-Rhône; à dr. tour de Barbentane au pied du massif décharné de 
la Montagnette. | | FN 
748 k. Barbentane (hôt. Moderne), l’ancien Ballitum de l’Itiné- 
raire de Bordeaux à Jérusalem, bourg de 2,607 hab., à 3 k. O. 
la station, a conservé ses remparts en partie taillés dans le roc 
vec les portes Calendral et Sequier, du xve s. La belle {our Anglica, 
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grande communication n° 4; 50 Kk. Croix-de-Saint-Hippolyte ; route. 


LES BAUX, — BARBENTANE. [8] — 


r la crête, au-dessus de lä caverne, existe un oppidum (?} dit camp de. 


n redescend par le chemin d'accès pour pénétrer dans la gorge appelée 


v de en gigantesques entablements portant une végétation échevelée. On y : 
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haute de 40 m., a été bâtie en 1365 par Anglicus Grimoard, frère 
d’Urbain V, sur un rocher accessible seulement au N.-O. par des« 
terrasses plantées d'oliviers ; elle fut restaurée au xvr1® s., fut 
visitée par Richelieu et le Grand Condé et servit d’observatoire” 
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à Cassini en 1760. Dans lPéglise (xr1°-x1v®e s.), chapelle Saince” 
Croix où s’assemblait jadis le conseil communal. Important marché; 
le territoire est fertile en fourrages, mûriers, légumes et fruits, 


DE BARBENTANE A ORGON (ch. de fer des Bouches-du-Rhône, 28 k.).— La. 
ligne laisse à g. celle d'Avignon et se dirige à l'E. vers la Durance. — 2 re 
Rognonas (p. 64). — 7 k. Châteaurenard (p. 65). — La voie longe la rive g. 
de la Durance, puis s’en éloigne au S.-E. — 11 k. Noves, 2,494 hab., au pied” 
de collines qui l’abritent du mistral ; la colline de Puech, au N., porte la” 
chapelle de N.-D. de Pitié, autrefois dépendance d’un couvent d’Observantins; 
très belle vue. L’ancien ermitage et la chapelle de N.-D. des Fonts de Ver- 
quières occupent le sommet d’une colline au S.; en face, une chapelle renferme 
une statue vénérée de la Vierge. Les remparts sont percés de 4 portes crénelées, 
flanquées de tours carrées, parmi lesquelles on remarque la tour de l’Horloge.- 


“LES as 













‘ | MAILLANNE. — TARASCON. [8] — 79 


glise, remaniée au xv° $, a conservé, de la construction primitive, une 
bside romane. Noves est la patrie présumée de la belle Laure, immortalisée 
ar les sonnets de Pétrarque, et de son oncle A de Noves, archevêque 
d'Aix en 1283. 

— À 3 k. N.-E., l’abbaye de Bonpas, dont les tourelles dominent la Durance, 
té transformée en fabrique de soie et en maison de campagne ; les appar- 
tements sont décorés de peintures du xvirt s. L'église, à abside polygonale, 
de la ffn du xu°s., s'élève au-dessus d’une crypte creusée dans le roc, longue 
e o m., haute de 3 m. 50. 

mn 15 k. Cabannes, 1,969 hab., à 2 k. de la rive g. de la Durance : château 
ruiné ; chapelle N.-D. du Rosaire, attribuée aux Templiers ; importantes 
pépinières. — 18 k. Saint-Andiol, 1,320 hab. : église fortifiée (mon. hist.) 
renfermant un ciborium gothique, des boiseries et une chaire sculptée, pro- 
venant de l’abbaye Sainte-Catherine d'Anjou ; château du xvir® s. avee beau 
parc. — À 2 k. O., est Verquières : église Sainte-Vérédème, du xII° s., sorte 
de forteresse avec clocher (mon. hist.) cylindrique à la base, octogonal dans 
les parties hautes ; portrait original de St Benoît Labre. 

21 k. Saint-Jean, halte. — 23 k. Plan-d’ Orgon, où l’on rejoint là ligne de 
Tarascon (V ci-après) : vestiges de la voie Aurélienne, le Camin Arlaten 
(chemin d’Arles) ; colonne milliaire dans une propriété voisine. Au delà du 
hameau de Pierre-Plantade, on longe la branche N. du canal des Alpilles 
que l’on franchit un peu plus loin. À dr. est la chaîne des Alpilles, — 27 k. 
“Orgon- Ville, halte pour la ville de ce nom (p. 51). — 28 k. Orgon-Gare, où 
Von rejoint la ligne de Miramas à Cavaillon. 


754 k. Graveson, 1,754 hab., à 2 k. N.-E. ; église du xrr° 5. ï 


À & k. S.-E. de la gare, Maïillanne, au milieu de la plaine, a été rendu uni- 
verseïilement célèbre par le grand poète provençal Frédérie Mistral (1830- 1914) 
qui l’habita longtemps et qui y repose aujourd” hui dans la mausolée qu’il 

s'était fait construire de son vivant et qui est la reproduction du pavillon 
rh la Reine Jeanne aux Baux (p. 76). À l’église, retable en marbre du xvrr°s 
Dans les archives, charte de l’an 1400, sur un rouleau de parchemin long de 
3 m. et large de 60 cent. À la mairie, dans la salle du conseil, la Farandole, 
tableau de Valère Bernard. 


._ La voie est dominée à dr. par des rochers qui cachent l’abbaye 
de Saint-Michel-de-Frigolet, colonisée et jadis occupée par les 
Prémontrés (cloître du xri° s., chapelle décorée par les soins 
d'Anne d'Autriche), et Boulbon, à 8 k. de la gare de Tarascon, 
1,020 hab. : église romane dont les détails rappellent l'antique ; 
‘restes d’un château ; dans l’ancien prieuré de Saint- Marcellin, 
portrait de Jean XXII et beau mausolée. 

. Après plusieurs tranchées, la voie laisse voir à g. les Alpilles, 
à dr. les coteaux du Rhône. A g., puis à dr., on aperçoit les chà- 
teaux de Tarascon et de Beaucaire. 

764 K Tarascon, ch.-l. de c. de 8,631 hab., sur la rive g. du 
Rhône, agréable petite ville dominée par sa belle église Sainte- 
Marthe et la silhouette féodale de son château, fait un pittoresque 
vis-à-vis au rocher et au château de Beaucaire qui défendait sur 
la rive dr. l'entrée du Languedoc et auquel la relie un pont 
suspendu long de 450 m. 


r L) 
Buffet : à la gare. Hôtels : — du Louvre et de la 
Omnibus : à la gare P.-L.-M., | Poste, cours National; Terminus; des 

en bas de l'escalier, sur une petite Empereurs. 

place. j Poste : — cours National. 


FA ? 
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Gard): Fe cours National. sem. 


+ Sous les comtes de Provence, la ville jouit de libertés étendues, malgré de | 
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Loueurs de voitures : — PBonjean Voiture publique : — DRE Re 
(excursions aux Baux et au pont du | vieille, en 1 h. 30 env, Fadg. ei 


HisToiRE. — Tarascon fut à l’origne un comptoir des Maséalibtess Situé) 
dans une île du Rhône, nommée Jovarnica, l'actuel faubourg Jarnègues Les 
Romains y bâtirent un castrum, là ou s'élève le chèteatu du moyen âge. 


longues luttes qui se terminèrent à son avantage en 1238. 

D’ après une tradition, Ste Marthe, sœur de Marie- -Madeleine, avait évans. 
gélisé ce pays alors ravagé par un monstre, appelé la Tar asque. Elle l’exot-" 
cisa ét le forca à se jeter dans le Rhône, ce qui donna lieu à une fête célèbre. 
Celle- ci, jadis l’une des plus populaires de la Provence, consistait èn deux 
processions solennelles, l’une le second dimanche après ‘la Pentecôte, et. 
l’autre le jour de la fète de Ste Marthe (29 juillet). Dans la première, la plus. 
| mouvémentée, la T'arasque, représentée furieuse, renversait de sof énorme. 
queue ceux qui s’en approchaient ; elle était au contraire tranquille-et mênée 
en laissé par une jeune fille, le jour de Sainte Marthe. Cette fête singnhires 
fut réglée par le roi René, qui la présida en 1469. . + 

Tarascon jouit en outre ‘d’une célébrité d’un autre genre ét plus récénté À 
chacun connaît, en effet, te type de T'artarin, créé par Alphonse Daüdet. 


De la gare, établie sur un terre-plein, on descend à dr. sur. de. 
cours National où sont la poste, les cafés, les hôtels et où l’on voit. 
à g. l’hospice de la Charité, orné en façade d’une statue de son fon- 
dateur Clerc de Molières. L’avénue dé la République le contitue | 
et aboutit au pont suspendu sur lé Rhône du milieu duquel or à 
une belle vue du château du roi René et du donjon de Beaucaire, 
ét dont une statue.de ia Vierge orne l'extrémité. A dr., la rue Pas 
teur mène à l’église Sainte-Marthe et l’avenue, longeant le HAN 
au château (p. 81). 
. L'église Sainte-Marthe (mon. hist.), reconstruite de 1379 à 

1449, a conservé, d’un édifice roman, un porche par lequel on en 
cend à la crypte et le beau portail S. aux vantaux remarquables, 
flanqué de colonnes de marbre à châpiteaux histôriés dans le 
goût du porche de Saint-Trophime d’Afles. Cette église, dominée 
par une belle flèche à crochets, possède des tableaux remarquables. 


Au bas de la nef, sous l’orgue, tableau du xvi®s.: Ste Cunégonde et Ste ee 
cile, par Parrocel et au- -dessous, fac-similé des bas-reliefs de l’ancien tombeau 
de Ste Marthe; N.-D. du Peuple, par Parrocel: pierre tombale, HE 
dans un pilier et gravée, de G. Crespin de Château-Gontier, capitaine du. 
château (F 1440). 

A dr. : 1'° chap, Ste Cathérine de Sienne, St Thomas d'Aquin, par Pare 
rocel : au-dessus de la 2° chap., *Ste Marthe reçoit Jésus à Béthanie, par. 
Vien ; 3° travée, au-dessus de la porte, Résurrection de Lazare, par Viens 
‘au-dessus de la 36 chap. (double), Arrivée de Marthe en Provence, *Prédica 
tion de Ste Marthe, par Vien ; dans la 3° chap. Annonciation, par P. Parroc 
4e chap.; St François d’ Assise, par C. Vanloo ; au-dessous, pierre tombal 
avec charmantes têtes d’anges. en marbre; 5e travée (pas d’ autel}, Chri 
par Parrocel ; 6° chap., N.-D. de Pitié, d’ après An. Carrache. ÿE 

Bas-côté g. : *Agonie de Ste Marthe, par Vien ; Adoration des Mages | 
* P. Parrocel ; au-dessus de la 1r€ chap. * Funérailles de Ste Marthe, par Vie 
au-dessus de la 2° chap. *Embarquemént de Ste Marthe, par Vien ; en 
2e et la 3° chap., Adoration des Bergers, par P. Parrocel ; au-dessou: 
grille ancienne ouvragée ; 3° chap, St Dominique, par Sauvan ; Aïri 
Jésus à Béthanie, à la mort de Lazare, par Mignard ; 4° Rs o Fe Ma 
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ers du Xvi° s,=— Dans la sacristie, châsse de Sté Marthe. 
YPTE. — En descendant dans la crypte, on remarque : à g., l'autel, antés 
ür au X1° s., dela première église et un chapiteau corinthien creusé pour 
ervir de bénitier ; à dr., dans l'escalier, le tombeau de Jean dé Cossa (+ 1476), 
gouverneur de Provence pour le roi René, monument avec statue couchée 
ans le style de la Renaissanceitalienne du Xvits. Parune grille très ancienne, 
-on pénètre dans la crypté, où l’on voit une cuve baptismale antique, 16 second 
… iombeau de Ste Marthe : la sainte est couchée sur lè sarcophage décoré de 
…— bas-reliefs, encadré par les statues de St Front et de Ste Marcelle ; à g. est 
la sépulture du roi Louis II, père de René d'Anjou. 


_Lechäteau (mon. hist.), qui sert de prison (permission du gardien- 
_chèf), s'élève sur un roc à pic. Il fut commencé à la fin du x1v°s. 
» par le comte Louis II de Provence, roi de Sicile, et terminé par le 
x roi Réné, au début du xves. 


À l’intérieur, une tourelle d’escalier et l'entrée de la chapelle sont de jolis 





à caissons bien conservés et décorés de compositions originales ; une salle 
ses murs Couverts de dessins paraissant remonter at XVII s. et gravés 
+ ‘dans la pierre par des prisonniers. De la plate-forme, belle vue. Le conspi- 


TARASCON. "a | BRAUCAIRE. CNET EE 


tienne, par P. Hürrobel : triptyque dé 1513 : : curiéusé Adoration des 


| | spécimens de l'architecture du xv° s. De belles salles sont otnées de plafonds . 


2 rateur de Thou y fut enfermé sut l’ordre de Richelieu avant d’être exécuté 


à Lyon. 


: _ On suit l'avenue et passant à dr. sous la porte Jarnègues (XVe s.), 
on trouve, à dr. de la rue des Arcades, l’hôtel de ville (1648) dont 


la façade est ornée d’une statue de $te Marthe. On prend à dr. 


- la rue Proudhon d’où se détache à g. la rue Zola qui mène à 
| l'église Saint-Jacques, où lon voit des orgues en bois doré du 
vire s. et une Ste Marthe domptant la tarasque, de J.-B. Vanloo. 
La rue Proudhon laisse à g. le fhédtre et passe sous la porte Saint- 
Fat surmontée d’une statue de Ste Marthe ; on revient à la 


gare par le boulevard Victor-Hugo, à dr. : l'hôpital Saint-Nicolas 


MS 








 xXVUIe s. ES 
_ On complétera agréablement la visite de Tarascon par une promenade 








_fer par la ligne de Nîmes, qui franchit le Rhône sur un pont viaduc de 597 m. 
- Beaucaire (omn: aux deux gares de Tarascon et dé Beaucaire; hôt. : du 
Glacier ; du Grand-Jardin), c ch. -1. de c., ville de 8,488 hab. , agréablément située 
* la rive dr. du Rhône, à l’origine “du canal de Beaucaire à Aiguesmortes. 
_ La ville s’ adosse au N. à des collines calcaires qui viennent se terminer 
au-dessus du fleuve en promontoire escarpé, entaillé de carrières, et cou- 
_ ronné par l'ancien château. 
Le quai du Canal s’ouvre dans l'axe du pont, vers l’ancien confluent du 
… canäl avec le Rhône, où a été érigée une statue de N.-D. de Bon Voy agé 


(1865). Plus loin, le quai forme le cours Gambetta orné d’un buste d’Eu- 


gène Vigne (1818-1881), par Amy. Prénant sur le quai du Canal la 


* rue de F Hôtel-de-Ville, on voit à dr., l’entrée de l'église Saint-Paul, édifice 
_ gothique avec nef du XIVÉ s. et chœur du xv°, et l’on débouche sur la place 
_- de l’Hôtel-de-Ville, plantée d’acacias et centre de la ville ; à un angle, maison 

enaissance. 
L'hôtel de ville est une élégante construction à trois cor ps du temps de 


a une belle collection de pots pharmaceutiques en faïence _ 


Y 


à Beaucaire, où l’on se rendra à pied par-le pont suspendu, ou en ch, de 


_ Louis XIV; dans la cour et dans l'escalier, fragments läpidaires romains et - 


z” inscriptions, ; 
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Continuant à suivre la rue de l’Hôtel-de-Ville puis la rue Ledru-Rollin, 
à g., on rencontre l’église Notre-Dame des Pommiers, vaste. et riche construc- - 
tion du temps de Louis XV, avec façade cintrée à ordres su erposés, coupole 
sur la croisée, et croisillons arrondis en abside;.à l’intérieur, chaire en mar- 
bres multicolores, ainsi que le maître-autel surmonté d'une curieuse « gloire» ” 
avec des anges sonnant de la trompette. À dr. et à g. du chœur, chapelles. 
Saint-Roch et Saint-Laurent, fermées de belles grilles (1802- 1808). Nombreux 
tableaux, notamment de Sauvan (1785). Dans la nef à g., statuette vénérée: 
de N.- D. de Beauregard. 

Longeant le ‘flanc de l’église, on arrive à la rue de la République qu'il | 
faut suivre à g. jusqu’à la rue du Château, aboutissant à dr. à la placeet … 
à l’entrée du château. Le *chäteau, bâti aux XII et xIv® s:, a été démantelé + 

par Richelieu (1632); le rocher qui lui sert d’ assiette, toupé à pic du côté. 
e Rhône, a été en outre isolé des collines voisines par une profonde tran- 
chée. Les escarpements de ce rocher se couronnent encore d’une vaste 
enceinte de murailles crénelées dont l’intérieur forme auj. une agréable pro- 
menade publique plantée de pins. Sur le front de- l’enceinte, regardant le 
Rhône, se dresse un magnifique donjon restauré, curieux par sa forme trian- - 
gulaire. A côté la charmante chapelle Saint-Louis, du commencement du . 
Xi s. mais de style roman, renferme un petit musée (s'adresser au gar- 
dien). Au pied des rochers du Château et en amont de la ville, s’étendent 
au bord du Rhôneles magnifiques allées d’ormes et de platanes du champ. 
de foire où la foire de Beaucaire, si célèbre au moyen âge, se tient encore 
- quoique très réduite, du 22 au 28 juillet. ? - 


DE TARASCON A ORGON (ch. de fer des Bouches-du-Rhône; 35 k.: ; de la gare 
de Tarascon P.-L.-M. on descend à g, à celle des ch. de fer départementaux). 

— Après avoir franchi une branche du canal du Vigueirat, la voie longe les. 
Alpilles à dr.; à g. plaine debelles cultures. — 6k. Saint- Elienne-du-Grès, 
dépendance de la commune de Tarascon. A 3k.S.-0.,sur unplateau qu’océupa 
l’armée de Marius et où s’élevait la ville d’ Ernaginum, se trouvent une belle 
tour en bossages (mon. hist.) et la chapelle ‘de Saint-Gabriel (mon. hist.), du … 
XISIRS a la façade rappelle l’antique ; à l’intérieur, inscription romaine. ” 
— À 2 k.S., sur le versant des Alpilles, chapelle de N.-D. du Château (1691), : 
avec tue en bois de la Vierge, dite la « Belle Briançonne » ; en mai, fête 
mi-religieuse, mi-laïque. — A 2 k. N.-O. , hameau de Laurade avec château 
ruiné et église du X1v°s{, transformée en grange : près de là, dans un ÉRRRD ES 
enterrée à mi-corps, statue de Priape,.dite la Mourgue. 

A dr., au pied des Alpilles, branche du canal des Alpilles. — 10 k. La Foie 
— 11 k. Bagatelle. — 12 k. La Massane. — A dr., château de Roussan. 

15 k. Saint-Rémy (p. 65) ; 9 K. de Saint- “Rémy aux Baux (p. 68). DR 
voie, parcourant une plaine fertile, traverse le canal des Alpilles dont la 
branche N. passe à dr. de la route longée par la voie ferrée, vers Orgon. — 
© 18 k. La Galine, halte. — 21 k. Les Agriottes, halte, —23 K. Saint-Didier, halte.‘ 

25 k. Mollégès- -Eygalières dessert, à2 k. N. , Mollégès avec une église romane, : 
et à 3 k.S. L&" -0., Eygalières, 1 163 hab. exploitation de pierres meulières, 
bâti au pied d’ une colline isolée dont le sommet porte les ruines d’un château 
et de l’ancien village. On y voit un troncon d’aqueduc romain et, dans le 
vallon de Pestelades, une grotte préhistorique de la période PA | 
À 300 m., restes de retranchements appelés le Chäleau- Vieux. À T k. S:- -0., 

à l'entrée de la vallée de la Sallongue, ruines du château d’Ancise. A l’ O. du 

bours, maison de campagne du xvi*s 
28 k. Grand- Pont, halte. — 30 k. Plan-d'Orgon (p. 79).— De Plan-d'Ougoh à ï 
par Orgon-Ville, à (35. k.) Orgon- Gare, même renvoi. “5 


Au sortir de Tarascon, la voice ferrée suit le Rhône, en laissant 
à dr.le viaduc du ch. de fer de Nîmes-Cette. A g., crête dentelée 
des Alpilles. Er 








| 
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0x. Ségonnaux. Le ch. de fer entre dans la Sat d'Artés 
A g., sur une butte isolée, ruines pittoresques de Montmajour: 
. Bientôt apparaissent, en face, les édifices d’Arles. 


31 arches, long de 769 m., haut de 8 m., et laisse à g. l’ancien 
… pont de Crau, de 57 arches, au-dessus duquel un aqueduc, long de 
4 662 m. et soutenu par 94 arcades à plein cintre, porte le canal de 
 Craponne, qui descend vers le Rhône ; à l'extrémité E.;-68ine 
4 électrique. 

_ . 786 k. Raphèle, commune d’Arles.— Onentre dans la vaste plainé 
de la Crau ; à g. de la voie, bordure ininterrompue de cyprès et de 
pins sur 20 k. : sa dr, horizon immense, mais monotone. 

- La Crau ts lapideus des Romains, plus tard Campus Cravensis ou 
Fe | Cravus) doit son nom aux cailloux en majeure partie siliceux, dont elle est 


_ couverte. Cette plaine, véritable lit de, déjection de la Durance, est comprise 
_ éntre les Alpilles et la mer, le Grand-Rhône et l’étang de Berre ; elle a une 


Au $. s’étale la Pleine-Crau, plus pierreuse et plus stérile. Toutefois, entre 
- les oraviers croît un gramen qui sert de pâture à de nombreux troupeaux de 
© bètes à à laine, pendant six mois de l’année. A l’E. et à l’O.s’étéendent des parties 
à “plus fertiles grâce au canal de Craponne. Sur toute la lisière s'étendent des 
champs d’oliviers et de müriers, des prairies, des jardins, des vergers, que 
. des rideaux de cyprès abritent du mistral. 


. 793k. Saint-Martin-de-Crau, 700 hab., à 1 k. 9 au N., au milieu 
_ de prairies. A g., étang d’Entressen et, au bord, émergeant d’un 
_ bosquet de chênes, tour crénelée du KIVE S: Étang et bosquet 
4 forment une sorte d’oasis en Crau. 

_ 805k, Entressen.— La voie traverse des canaux et longe, à dr., 
… la gare de triage de Miramas, longue de3 k. avec 42 voies parallèles, 
- puis rejoint.à g. la ligne de Cavaillon à Miramas. 

__ 810k. Miramas (buffet ; hôt. : Jaufjret ; de Miramas ; : Moderne), 
2,975 hab., à 5 k. de l’ancien village bâti en partie sur un roc ét 
















_ développement ; de nombreux baraquements y sont édifiés pour 
_les employés du P.-L.-M., une église vient d’y être achevée, 
l’ancienne a été démolie ; usine de produits chimiques. 


DE MIRAMAS À PORT-DE-BOUC (ch. de fer P.-L.-M., 26 k.). — On laisse à dr. 








Le ne k. Le Paty, halte. — A dr., canal d’Istres. 
10 Kk. Istres (hôt. de France), ch.-l. de c. de 3,810 hab., environné de 
Péltures. et de prairies (école de pilotage d’aviation maritime ; salins et 


777 K. Arles (buffet; p. 87). La voie passe sur un r»iaduc de. 


Las 


superficie d'environ 200 k. carrés. Sy 


- dominé par les ruines d’un château. Miramas est en Voie de 


1 - Ja ligne de Lyon et on longe vers le S. la rive g. du canal de Craponne. — -- 


fabriques de soude), est une ancienne colonie massaliote ( Astromela), près : 


:  del’embouchure, dans l'étang de Berre, des canaux de Craponne et des Alpilles; 
-au N. s'étend l’'élang de l’Olivier, relié à l’étang de Berre par un canal de 
600 m. dont 200 m. en tunnel; on le traverse,en barque. — A 25 min. 

_ à la base du roc dominant la chapelle de Saint-Pierre de la Mer, grotte creusée 
par Pabbé de Régis ; à côté, énorme bloc taillé en forme de vaisseau de ligne, 
, à la mémoire du Bailli de Suffren. Au-dessus de la route de Saint-Chamas, 
sur le plateau Saint-Etienne (116 m.), ruines romanes (?) de Vulturno. 

- A 1 k. E., dans le roc, citerne antique. 


12 k. Rassuen, hameau; pr. du canal du même nom, qui passe à 9. ‘sur un _ 


long aqueduc. L'ancien étang de Rassuen (60 hect.) est transformé en salins, 
que l’on aper çoit à g ainsi que des usines de produits chimiques. 


“6 , 
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45 a Lavalduc, halte, hameau sur les bords de. Fans de Emwaldue (380 ect. 

eaux très salées), en voie dé desséchement, | Er 

18 k. Plan d’Aren (halte), hameau, près de l’éfang dEngrenier (107 hect. }, ÈS 

é 4 ‘qu’ un canal romain souterrain reliait à celui de Pourra, auj. désséché. BTS 
- 21 k. Fos-sur-Mer (hôt. du Commerce + omn.: salins et fabriques de HT 

 duits chimiques), 1,114 hab., à 3k. O.-N.-0.,sur un monticulerocheux (34 m. } 25 
entre l’étang de l’ Éstouma, 1e marais de la Basse-Crau et le golfe de Fos, doit 

son nom aux Fosses- -Mariennes, canal de navigation creusé par les soldats = 

de Marius, en 104 av. J.-C. Ruines d’un château fort du xrv® s., élevé sur 

_ des fortifications romaines. Eglise du x1r1° 5. Sur un rocher en decà du village, 

Chapelle du xt1° 58. — À 1 k.S., superbe plage de sable sur le golfe de Fos. 

26 k. Port-de-Bouc, p. 207. Suite de la ligne vers F Estaque, p. 211. 


: DE MIRAMAS A SALON ET A CAVAILLON, p.51. 











, Au delà de Miramas, la voie passe dans des tranchées ; à de vue. M 
sur le mamelon qui porte Miramas-le-Vieux, sur la pittoresque 
ville de Saint-Chamas et sur l’étang-de Berre. ; 


re 


L’étang de Berre est un grand lac salé, encadré au $S. par le chaton * ; : 
l’Estaque qui le sépare de la Méditerranée, à l’O. par des collines situées entre | 
_ Vétang et la Crau, au N. par des hauteurs atteignant 214 m. et à l'E. parle — 
chaînon de Vitrolles (270 m.) ; tous ces monts sont calcaires ; à leur Sd A ait 
jusqu'aux rives de l’étang, parfois bordées de salins, s ’étendent champs et % 
vergers, jardins d? amandiers, olivettes, plus ou moins irrigués par des canaux Le 
dérivés de l’Arc, de la Touloubre, de la Durançole, ete. À PO. et au N. les 
collinettes de Saint- -Chamas, Miramas, Istres et Saint-Mitre appartiennènt re 
au tertiaire miocène. 2 
| Longé par la ligne de Paris à Marseille sur ses rives N.-E. et E. à L Es par Le 
- celle de Port-de- Bouc et sur sa rive S. par la ligne de Pas-des-Lanciers à à 
Martigues, cet étang a 22 k. de long, sur 6 à 14"de large, 72 k. de tour; Put “ 
surface est de 15, 530 hect. ; sa profondeur atteint au centre 9 à 10 rm, 3 
Les hauteurs de Saint-Mitre, rive O., et les terres basses de l’'E., au milieu 
desquelles coule l’Arc, partagent l'étang en deux bassins. Celui du N. recoit. 
à FE. et au N. l'Arc et la Touloubre, et à l’O. les canaux d’Istres et de LE 
ponne. Le bassin du S., plus large, absorbe dans le petit étang de Bolmon, a 
la Cadière., Ce second bassin est relié à la mer par le canal de Martigues ae 
Port-de-Bouc, ouvert de VE. à l'O., à travers l'étang de Caronte. De 
_- Les petits ports de Saint-Chamas et de Berre ne peuvent contenir que 
des bâtiments d’un tirant d’eau inférieur à 3 m. Cette belle nappe d’eau sk . 
côtoyée de Marignagne à Martigues, par le canal de Matseillé au Rhône. no D 
j L'achèvement du canal de Marseille au Rhône mettra létang de Berre en a 
‘. communication directe avec Marseille et en fera un prolongement de notre 
grand port méditerranéen. 4 à 


x 





ms Le, 


-815 k. Saint-Chamas (hôt. : Bosio, T.C.F.; Novel Hôtel > omn. 
de la gare), petit port de 2,487 hab. sur l'étang de Berre, est divisé … 
. en deux parties, le Dela et le Pertuis, par une colline percée dé. 

_ grottes, témoins préhistoriques, et qui, coupée en tranchée à la e. 
-__ suite de l’éboulement de 1863, a ses tronçons réunis par les 3 arches à 
: de l’aqueduc du Plan, long de 62 m, et haut de 23 m. “Vestiges es 

de remparts, et porte du Four, du xves. Au sommet de la colline, … 

_ chapelle N.-D. de Miséricorde, érigée après la peste de 1720. Au, 

N.-O., sur le bord de l’étang, poudrerie nationale fondée en 4690 
(56 hect.). Depuis la guerre d'importantes usines de produits 
chimiques ont été créées et une ligne indépendante de la ligne Paris- 
-  Marséille retie Saint-Chamas à l'immense Bare de His LEA ä 
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1,300 m. se. -S.-Ë., sur Ft route d’Aix à Marseille, lé *pont Flavien, beau 

$ nonument romain, porte le nom du patricien qui le fit édifier, et traverse. 

_ la Touloubre. Il se compose d’une seule arche cintrée ét mesure 21 m. 40 : 
de long sur-6 m. 20 de large. À chacune de ses extrémités s'élève un arc de 
triomphe de 7 m. de haut jusqu’à l’entablement. Au-dessus de chaque enta- 
blement supporté par des pilastres cannelés, sont sculptés deux lions : trais 
des lions furentexécutés par Chastel au XVIKI s., 1e 4 est romain. L'inscription 
suivante est gravée sur l’une des architraves : CL. DONNIUS, C. F. FLAVUS * - 
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: Rome et d’Auguste, ordonna paf testament de bâtir ce pont sous la direc- 
L4e€ Çaïus Donnius Vena et de Caïus Attius Rufus). 


se La voie côtoie à dr. l'é étang de Berre et franchit la Touloubre | 
. sur le viaduc courbe de Saint-Léger (49 arches) long de 385 m. et 
. haut de 26 m. — A dr. vue sur le pont Flavien. — 822 k. Calis- 
_ sanne, halte; à 1,200 m, au N., oppidum dit Constantine, On 
franchit l'Arc. Au S.- -E., moulin de Merveille,; sur l'emplacement 
se de la ville romaine de Capdolium ou Capitolium. € 





es B. Ti C: ATTEI RVFEI (Claudius Donnius Flavius, fils de Caïus, flamine 


1829 k. Berre (hôt. des Colonies, T.c.r.), à 3 k. S. de la station … 


F >. (omn. ), ch.-1. de c.-de 1,725 hab., sur l’étang de Vaine, séparé par. 
une barre de l'étang de Berre proprement dit (p. 748). Berre, 
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petit port qui a des marais salants, des fabriques de produits . 
chimiques et une école de pilotage d'aviation maritime, possède 
des rues pittoresques fermées de vieux cintres, une maison noble 
dite des Lions, et la ehapelle de Notre-Daime-de-Caderot (1680), 
à 5 min. de la gare, 


À 5 k. N.-0., hameau de Mauran, sur les UE de l’Arec, vestiges de la cité 
romaine de Capitolium. 


» 


Après une courbe, la voie rejoint l’embranchement d'Aix. 
836 k. Rognac (buffet), 763 hab., à g. de la station. 


Des ruines du Castellas qui dominent la ville, on a une belle vuesur l’éteng 
de Berre et la mer, au delà de Martigues et de Port-de-Bouc. 


Dg RoGnac À Aix, p.105. ” 


La voie domine toujours à dr. l'étang de Berre. À g., sur un. 
rocher pittoresque, s’élève sur les ruines d’un château Ia four de 
Vitrolles avec chapelle et escalier taillé dans le roc. — 840 K. 
, Vitrolles, 819 hab., à 2 k. à g. de la station ; à dr., salin formé dans 
T'élang du Lion. On s'éloigne de l’étang de Berre et on franchit 
le ruisseau de la Cadière. 

845 Kk. Pas- des-Lanciers (corruption de Pas-de- l'Encise,. ou. 
« rocher taillé » ; hôt. de la Gare). 


DE PAS-DES-LANCIERS A MARTIGUES (ch. de fer départemental, 19 k.;se placer 


à dr.)}, — On laisse à g. la ligne de Marseille, avant de franchir le Merlancon, 
que l’on côtoie jusqu’à Marignane : à dr. rochers portant la chapelle de N.-D. de . 
Pitié (tableau d’Ann. Carrache): . re 


3 k. Gignac, halte, 987 hab. Le centré communal est le hameau de Maisons- 


: Neuves; à 2 k. S. de l’ancien château de Gignac ; église Saint-Michel du xures. É 


construite par les Templiers. — Après une courbe, ; la vue s’étend sur le village 
de Saint-Victoret et, à l’arrière plan, sur les collines de Vitrolles. — Laure; 
hameau. — 5 k. Marignane (hôt. : Bonfillon; Gros, à 600 m. N.-E. de la 
gare, 1,993 hab., sur la Cadière, à 2 k. de l’étang de Bolmon, qu'une chaussée. ; 
naturelle, appelée Le Jaï dans le pays et, par les’historiens, chaussée de Marius; 
sépare de étang de Berre. Eglise des xIrI°-XIV° s. avec un retable curieux; 
ancien château (XVIIe 8 s.) des Covet, dont la dernière descendante pou le a 
marquis de Mirabeau. A dr., étangs de Berre et de Bolmon. 
10 k. Châteauneuf-les- Martigues, : ,488 hab. : ruines du Castelas ; ; buste de £ 
E. Guichet, par Chastrier; chapelle Sainte- Cécile, au pied de la Nerthe, — 
Une route (s k.) relie Châteauneuf à Carri-le-Rouet (p. 209). AL 
11 k. Le Vallon, halte. — De l’autre côté de l'étang de Berre (beau pano=, 
rama), l'horizon est limité par les collinés de la vallée de l'Arc. La voie est 
resserrée entre la chaîne de la Nerthe et l'étang: - e 
15 k. La Mède (halte), hameau près des rochers des Trois-Fréret LEtiel sh 
geant de l’étang ; port sur le canal de Marseille au Rhône qui, protégé par 


- une digue, longe l’étang de Berre. — 16 k. Bel-Air, halte. — 19 k. PR REUEs 2 


pe 209: ÉNR 
Après Pas-des-Lanciers, la voie e sn dr. celle de Martigues 
et pénètre dans une tranchée précédant le tunnel de la Nerthe, long 
de 4,638 m., qui coupe la chaîne du même nom, à plus de 200 m. 
de prof. ; $ c'est le plus long tunnel de l’intérieur de la France. A 
la sortie, on débouche dans une gorge sauvage: hérissée de rochers : < 
au delà de laquelle on a un “panorama admirable sur un golfe 
immense, dont les flots viennent mourir à 70 m. au-dessous de la … 
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voie et au fond duquel est Marseille à demi cachée par un coteau 
et dominée par la colline de N.-D. de la Garde. 

L ._Viaducs des Riaux (68 m.) et de Château-Fallet (55 m.). 

+ 852 k. L’Estaque (p. 208) ;à dr. embranchement de la Joliette et 
. nouvelle ligne dite de l'Estaque (p. 207) vers Port-de-Bouc. Le 
ch. de fer passe aux gares de Séon-Saint-Henri, Séon-Saint-André, 

pe le tunnel de Saint-Louis (475 m.) suivi du vallon des 

- Aygalades, et passe à (857 k.) Saint-Louis-les- Aygalades, Saint- 

Joseph, le Canet et Saint- -Barthélemy, gares desservies seulement 

‘par des trains de banlieue. 

… 862 k. Marseille, gare Saint-Charles (p. 181) 


… La gare Saint-Charles, la principale de Marseille, est reliée par la Blan- 
carde à celle de Marseille-Prado, située à 7 k. au S.-0. de la ville. 


Ci k 2 = # 
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_ ‘9. ARLES ET SES ENVIRONS 


à ARLES, ch.-l. d’arrond. du départ. des Bouches-du-Rhône, est 
… une ville de 17,506 hab. (31,010 dans la commune), dont la princi- 
. pale agglomération s’étend sur la rive g. du Grand-Rhône. En face 
_ de la ville, sur la rive dr. du fleuve, est le’ faubourg de Trinque- 
. taille, auquel on accède par un pont tubulaire de 5 travées, long 
- de’220 m. ; l'antique pont romain, en pierre, était à 600 m. en, 
_ amont. Le territoire communal comprend, sur la rive dr. du fleuve, 
- une partie notable de la Camargue et, sur la rive g., la Crau presque 
-en entier. 
Arles, tant par ses antiquités romaines que par son ancienne 
_ cathédrale et son cloître de Saint- Trophime et par l’importance 
- de ses musées, est une des villes d’art les plus intéressantes de 
France, et l’on y rencontre encore de jolies Arlésiennes, de type 
- grec, dont le gracieux costume, avec le fichu de tulle blanc et la 
coiffe de velours noir, fait ressortir la classique beauté. La ville 
. a conservé au N. et à VE. une partie de ses remparts romains. 








Gares : — du P.-L.-M. : buffet; Voitures de place : — pl. du Forum 
- omnibus; —— des ch. de fer départe- | et aux gares : la course 3 fr. ; l'heure, 
mentaux : lignes de Meyrargues et |5 fr. — tarif automobile, 1 fr, 50 le k. 
è Salon ; — des ch. de fer dela Camargue : | à l’aller et au retour. 

lignes’ des Saintes-Maries-de-la-Mer, Voitures publiques : — iram à 


* du Salin-de-Giraud et de Nîmes ; cette chev: d'Arles à Raphèle, 1 fr., 2 fois 
gare, située au faubourg de Trinque- par jour, dép. du bd Clemenceau. 
taille, est à 35 min. à pied de la gare Loueurs de voitures: — Allard,rond- 
E, -L.-M. point des Arènes ; Hermitie, bd des 

Hôtels : — du Forum (PI. a C3),]|Lices, 26 ; Quenin, r. Favorin, 8 ; 
- pl. du Forum, 10, T.c.r .(chauff., bains, | Lacour, r. de Vérs, 7 ; Roux, av. Sadi- 
_ gar.) ; du Nord (PI. b C3), id., T.c.r. | Carnot. 


But. bains, gar., pen ain à visi- Bains : — Dumaine, quai de la Gare, 
. ter); du Midi (PI. © D2), r. Amédée- | 38. 6 u 
7 _ Pichot, 65, à proximité de Fr gare, Poste : — pl. de la République. 
Restaurants = —vThevot (Portaix Syndicat d'initiative : — pl. de la 


 succ.), r. du Forum ; Carrel, r. Amé-| République, 35 (M. Liautaud, pré- 
- dée-Pichot, 30; Vénissat, r. du Quatre- | sident). L 
Septembre, ES 
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Histoire. — Arles, l’Arelate des Gaulois, ” Thélinè | (nour icière): A6 
. Grecs, fut de bonne heure colonisée par Marseille. En face de noi ville gallo- 
grecque, là où est aujourd’hui Trinquetaille, Tibère-Claude Néron, questeur. 
de César, établit, en l’an 46 av. J.-C., une colonie de vétérans de la sixième 
légion. Arles ne perdit rien de sa prospérité sous la domination romaine; à 
son port étaient attachées de puissantes corporations de marins et de mari. 
niers appelés Utriculaires, parce qu’ils naviguaient sur des radeaux supportés 
par des outres ; des ateliers de constructions navales y étaient joints. IL 
était relié au golfe de Fos par le canal des Fosses Mariennes, que Marius 
avait fait creuser en 104 et 103, pour occuper ses troupes campées dans la. 
- Crau, attendant les Ambrons et les Teutons. L'empereur Constantin. fit 
_ d’Arles une de ses résidences et y construisit de beaux édifices. 

Le christianisme fut apporté à Arles par un évêque grec, St Trophime, 
qui aurait été envoyé par St Pierre et aurait bâti, dans la ville, un « oratoire 
dédié à la Vierge mère encore vivante », L'évêché d’ Arles, qui existait au. 
° moins à la fin du 11° 5s., prit, à la fin du 1v*8., rang d’archevêché.et même le 
titre primatial de la Viennoisé, lorsque Honorius conféra à la ville une partie. 
des attributions administratives dont Lyon avait joui jusqu ’alors comme. 
capitale de la Gaule. Arles fut même considérée comme la-« petite Rome 
gauloise ». 

Mais ce ne fut qu’une gloire passagère. Arles tomba, en 480, sous les coups. 
des Visigoths, dont le roi, Euric, y fut assassiné en 484. Soumise aux Bur-. 
gondes, aux Ostrogoths, aux Francs, elle devint en 879, lors du dernier. 
démembrement de l'empire de Charlemagne, la capitale d'un Etat indépen- 
. dant qui dura jusqu’en 1150, sous les noms successifs de royaume de Bour- 2 
gogne Cisjurane, de Provence et d'Arles. La ville fut ensuite une république 
à l'instar des républiques italiennes ; mais son importance fut {soute commer- 
ciale, Charles-Quint voulut faire revivre pour elle l’ancien titre de capitale 
lorsque, en 1535, il se fit couronner roi d’Arles, dans la cathédrale SAR: 
la vieille capitale n’ayant pu être prise. 

La peste qui désola Marseille en 17290 fit à Arles près de 10, 000 ns 
En 1789, l’archevêché fut supprimé ; son dernier titulaire, le vertueux he 
Marie Dulau, fut victime des massacres du 2 sept. 1792. | 


PERSONNAGES CÉLÈBRES : — Arles à vu naître : l’empereur Constantin 
(315-340) ; le rhéteur Favorinus (11° s.) ; St Genès (+ 300), célèbre mart 
de l’église des Gaules ; Dynamius, patrice de Marseille, hagiographe (5: 
601) ; les Porcelets, famille féodale aux exploits légendaires (x° au xt s 
Quiqueran de Beaujeu, évêque de Senez, poète latin et érudit (1526-155 
les antiquaires Claude Terrin (1640- 1710) et Guillaume Nicolai (1716-178, 
le marquis de Méjanes, bibliographe (1729-1786) ; les graveurs Roullet (16 À 
1699) et Balechou (1715-1765) ; le peintre Réattu (1760-1833) ; le littérateur 
Amédée Pichot (1796-1877); Théophile Rives, homme politique (1820- 17 




























De la gare, une avenue conduit à la place Lamartine, où 
trouvent à dr. l’usine élévatoire des eaux et le jardin Lamarti 
bordant le Rhône. On entre en ville par la porte de la Cavaler 
percée dans les remparts du xv® s. (mon. hist.), entre deux tour 
rondes. La rue de la Cavalerie aboutit à une bifurcation, où s'élève. 
la fontaine Amédée-Pichot, érigée en 1887, d’après Flandrin… 
Véron, Les voies de dr. conduisent à la place du l'or ; la 
Voltaire à g. mène à l’amphithéâtre. FPE 


VISITE DES MONUMENTS ET MUSÉES : — La visite n’est gratuite que 
dimanche. Chaque concierge délivre au prix de 1 fr. par pers. des ticket 
valables 5 j. pour les 7 monuments ou musées : Arènes, Théâtre antiq 
cloître de Saint- -Trophime, Musée lapiqaire, Aliscamps, Palais Constant 
Musée Réattu (non compris le Muséon Arlaten). Ce prix est de . fr. p° r le 
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foupes fa 5. à 10 pers. ; tarte réguction de 50 0/0 sur le prix de 1 fe, 
jar pers. 
 L’*amphithéâtre dit les arènes (mon hist.; PL D 2-3 ; 7 h. 30 

1 11 h. 30 et 13 h. à 17 h. ou 18 h.) a 136 m. 15 hors œuvre sur le 

Brand axe et 107 m. 62 sur le petit axe. Sa décoration extérieure 
tomporte, au rez-de-chaussée, des pilastres doriques portant un 

en tablement avec arehitrave, frise et corniche, et, au 1°7 étage, des. 
Colonnes corinthiennes adossées ; l’attique a disparu : les disposi- 

fions des voûtes, des couloirs, des escaliers, les proportions des 

arcades et les profils des archivoltes et des entablements décèlent 

üne influence grecque. Chaque étage s’ouvre en dehors par 

60 baies, y compris les entrées principales pratiquées aux quatre 

points cardinaux. 


3 Les gradins (12,000 m. de surface) ont pu contenir jusqu’à 26,000 specta- 
urs ; une inscription du 1v°s., lisible sur le mur du podium, rappelle qu'un 
‘+ quinquennal d'Arles, C. Junius Priscus, fit restaurer l’amphithéâtre, 
qui suppose que le monument dégradé devait remonter pour le moins 
ux Antonins (11° s.). Au moyen âge, l’édifice fut exploité comme carrière, . 
t de sès matériaux fut bâti dans l’arène et sur les gradins, comme à Nimes, 
n quartier Spécial avec maisons fortes dont il reste 3 tours du xr1° s. On 
onte sur la plus élevée, à l'O. (si l’état des travaux de restauration le permet), 
d’abord par un escalier en bois extérieur, puis par un escalier intérieur 
moderne, Du sommet; on voit, en face, le Rhône et les ponts ; à g., la Camargue : 
| dr., l’abbaye de Montmajour et les Alpilles, et, en arrière, la Crau, L’ amphi- 
L éâtre fut déblayé de 180%à 1830, et, en 1846, a été commencée par Quesnel 
une restauration générale, continuée depuis 1876 par Révoil, Formigé et 
Véran. Des courses de taureaux et des représentations théâtrales s’y donnent 
peau année en été. 


: A VE. des arènes s'élève Notre Time, -Major (P1. E3), des 
XrTe : xvi® s, et dans laquelle se serait tenu, en 452, le 3° concile 
d'Ar es. 


._ L'église possède quelques bons tableaux, une belle statue de la Vierge du 
Pilpieur italien Monti, une cuve baptismale en marbre vert antique, une 
tunique et une ceinture à pouêls .d’ivoire ayant, croit-on, appartenu à 
SE Césaire (+ 542). 


Au S. de la Major se trouvent les réservoirs qui fournissent l'eau 
à la villeet, à l’'E., du N. au S., s’étend la partie la plus intéres- 
sante des remparts (mon. hist.), en partie gallo-romains et auxquels 
on accède de la place de la Major, par un escalier et une rue. 
Par la rue du Jeu-de-Paume que domine la flèche octogonale 
de la four des Cordeliers, on va au *théâtre antique (mon. hist, ; 
PI. D3; public de 7 h. à 17 h, ou 18 h.) qui, commencé sous ABLE 
aurait été achévé au II s. 


FD 


… Moins bien conservé que les arènes, il avait 103 m. 80 de diamètre à la 
scène, dont il reste 2 belles colonnes corinthiennes avec entablement, l’une 
en brèche africaine, l’autre en marbre jaune de Sienne. Il pouvait contenir 
16,000 spectateurs, Les ares et le pourtour ont été récemment-restaurés. Des 
objets précieux € furent trouvés dans le sol, notamment, en 1651, la Vénus 
d’ Arles, offerte à Louis XIV en 1683 et auj. au musée du Louvre, les statues 
d'Augus te et de Livie et d’autres statues qui sont au musée lapidaire, Dans 
l'enceinte du theatre, néRreUX débris antiques, 
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En continuant la rue > du Cloître qu irait à la place de la République en. 
passant à dr. devant la porte d’accès au cloître de Saint-Trophime (p. 92). \ 


En contournant le théâtre, on laisse à g. la rue Vauban, où 
sont es restes de l'abbaye de S aint- Césaire, convertie en habita-. 
tions lau milieu desqüelles on voit les ruines de deux chapelles 
romanes (mon. hist.) : Saint-Blaise, du xre s., et Saint-Jean- les 

” Moustier, du xrr° s., dont il ne reste que l’abside, un des premiers 
types des absides à arcatures intérieures. À dr., le jardin public. 
or Niobé, de H. Lefébure, et le buste du docteur Urpar (1857-. 
1915 

Suivant à g. la promenade des Lices, et à dr. l’avenue des Aliéa 
camps qui traverse le canal de Craponne dont la rive S. est” 
bordée par l’allée des Tombeaux, on atteint la célèbre nécropole” 
des *Aliscamps (PI. E4) ou « Champs-Elysées » (mon. hist.). 


C’est par l’allée des Aliseamps, bordée de riches sépultures, que la voie” 
Aurélienne entrait à Arles. St Trophime y fut inhumé et la légende ayants 
rattaché au lieu de sa sépulture des faits miraculeux, le sol voisin du tombeau. 
devint terre sacrée. Dès le 1V° s. évêques et seigneurs s’y faisaient enterrer : 
les villes riveraines du Rhône y envoyaient leurs morts dans des cercueils 
livrés au coùrs du fleuve et contenant les frais funéraires ou « droit de mor 
tellage ». 4 

Au xs , la nécropole, que les moines de Saint-Victor de Marseille des-. 
servirent de 1054 à 1450, renfermait 19 églises ou chapelles, mais la transla- 
tion, en 1152, du corps ‘de St Trophime à la cathédrale Saint-Etienne qui’ 
prit ‘alors son vocable actuel, lui enleva son prestige. Au xvi® S., beaucoup de. 
sarcophages furent offerts en présent à des princes ou à des villes. Charles IX : 
en: fit charger plusieurs navires qui sombrèrent dans le Rhône. Le musée Bar- 
berini, à Rome, reçut plusieurs monuments en marbre ; Lyon eut celui de” 
Servilius Marcianus, Marseille ceux de Flavius Memorius et de Cæcilia Aprula.” 

Vers 1850, les Aliscamps subirent une destruction partielle par l’établis-" 
sement des ateliers P.-L.-M. Bien des poètes, entre autres Dante et Arioste,. À 
ont célébré la nécropole, 

On y voit encore aujourd’hui : à l'entrée, à g., la chapelle de Sainte- Accurse 
élevée en 1521 par Quiqueran de Beaujeu. en expiation du meurtre d’Accurse ? 
de Latour; elle est reliée à une arcade romane dite de Saint-Césaire qui ser- | 
vait de porche à une église. Plus loin,-à dr., tombeau des consuls d’ Arles + 
morts de la peste en 1720; à g., oratoire funéraire de la famille des Porceleis 
(mon. hist.) du x1vSs,., avec leurs curieuses armoiries sur la façade: un peu . 
plu$ loin, un pan de mur de la chapelle de N.-D. des Guerres dont la con-« 
struction semble remonter au x° s.: — À l'extrémité de l’allée, ruines de“ 
l’église Saint-Honorat (mon. hist.), du x1° s., reconstruite à la fin du xnies.: 
plusieurs chapelles y furent ajoutées après COUp : la chapelle N.-D. de Grâce, 
avec une Vierge de Leonardo Mirano, auj. à Saint-Trophime et des pein-. 
tures murales de 1618, la chapelle Bouic et Aiguière avec cercueils de 
plomb; dans l’église primitive, tombeaux et sarcophages dont deux méro- 
vingiens. — Au N. 2E., au delà du canal de Craponne, s’élève la nue de la 
‘Genouillade, et un peu plus au N., Saint- Pierre de Mouleirès-(x1°s.). . 3 


On revient sur ses pas pour prendre à g. la promenade des Lices, 
(kiosque à musique), allée favorite des Arlésiens, prolongée par. 
le boulevard Georges-Clemenceau. À dr. la rue de l'HÔtel- seu 
mène à la place de la République, au centre de laquelle se dresse, 
depuis 1676, un obélisque antique (mon, hist.), en granit d’ Egypte, à 
haut je 40 m. 26, découvert, en et sur fe rive g. du Rhône. | 
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j Fe après la poste, sont les bâtiments remaniés de l’ancien 
lais archiépiscopal, où sont le bureau de renseignements du 
Syndicat d'initiative et les collections Chartroux (ornithologie de 
a Camargue) et Duval-Jouve (fossiles), puis Saint-Trophime. 
*Saint-Trophime (mon. hist.; PI. C-D3), jadis cathédrale ou 
orimatiale, est la plus belle église romane de la Provence. La res- 
À auration en a été faite de nos jours par Révoil et Véran. Elle 
mprend une nef, deux bas-côtés voûtés en quart de cercle 
mme dans les églises auvergnates, un transept dont le carré 
porte une voûte en blocage refaite dans les temps modernes et 
un chœur entouré d’un déambulatoire qui remplacèrent au xves. 
l’abside et les absidioles romans, Une tour romane s'élève sur 
la croisée. 
De. Le *portail, qui rivalise avec celui de Saint-Gilles (P. 97), 
postérieur à la construction de l’église dont les plus anciennes 
parties paraissent remonter au xre s., fut appliqué sur la façade 
entre 1180 et 1190. II est formé d’une grande baie divisée en deux 
par un trumeau et surmonté d’un tympan encadré d’une profonde 
woussure et d’une archivolte richement moulurée. Les piédroits 
de la voussure sont couverts de bas-reliefs qui se continuent sur 
toute la partie antérieure de. la façade et sur les deux petits côtés. 
— Dans le tympan, Dieu entouré des symboles des 4 évangélistes. 
Au-dessous, sur le linteau, les 12 apôtres assis. La voussure du 
tympan est couverte d’une double rangée d’anges en buste, jus- 
qu’au sommet où sont figurés les trois anges du Jugement dernier 
sonnant de la trompette. En prolongement du linteau se continue 
la scène : à g., la procession des élus aboutissant à une figure 
d’ange déposant leurs âmes dans le sein des patriarches ; à “dr. 
un ange écartant de l’entrée du Paradis les damnés entraînés par 
les démons en enfer. Sous cette frise court un autre bandeau plus 
étroit où sont figurés : à dr., l’adoration des Mages et les bergers 
avec leurs troupeaux ; à g., les Mages devant Hér ode et le massacre 
des Innocents.-— Enfin, de grandes figures en pied séparées par 
des rinceaux complètent la décoration du portail : ce sont à g. en 
partant de la porte, St Pierre, St Jean l'Evangéliste, St Trophime 
en costume épiscopal, St Jacques le Mineur et St Barthélemy ; à dr. 
St Paul, St André, puis la lapidation de St Etienne, faisant pendant 
à la figure de St Trophime, St Jacques le Majeur et Sr Philippe. 


Au-dessus des fenêtres des bas-côtés, 18 tapisseries anciennes d’Aubusson. 
BAS-CÔTÉ pr. — Près de l’entrée, tombeau d’un inconnu (x1v®s.) ; grande 
_ chapelle de 2 travées avec autel roman à sujets sculptés et rétable représen- 
tant l’Adoration des Mages, par Finsonius; restes de 2 tombeaux d’évêques 
(xv® et XVIe s.) dont l’un est celui de Gaspard de Laurens (+ 1630) qui fit 
-bâtir la chapelle en style gothique avec voûtes ramifiées, vers 1610 ; contre 
le mur, plique moderne à la mémoire du cardinal Aleman (+ 1450), un des 
prélats qui dirigèrent les décisions du concile de Rae. 
CROISILLON $. — Au mur O., *peinture du XvV°S : Concile provincial: — 
Au delà du croisillon une porte ‘donne accès au! cloître (V. ci-après). 
CHŒUR. — A la face postérieure du maître-autel moderne, plaque de 
. marbre à rinceaux du xr° s!; chapelle du Saint-Sépulcre, autel formé par 
«Un fombeau dit de rennus Paulus et, au-dessus, * Ensevelissement du Christ, 
































groupe du xvr° 8: ; dans . murs latéraux, deux tombeaux remarquables. 
_ À g. du chœur, chapelle Saint-Trophime avec mausolée de St 'Trophim 
Chapelle Saint- Cenès, contiguë au croisillon N.: sarcophage dont le ba 
relief paraît représenter le Passage de ia Mer Rouge ; tombeau de Fra çois 
(+ 1689) et de J.-B. d’Adhémar de Monteil de Grignan (+ 1697). ee. 
CROISILLON N.— Annonciation, de Finsonius. + 
BAS-CÔTÉ G@G. — Au mur, après le bras g. du transept, ae commém 
rative de l’archevêque Dulau, victime des massacres de Septembre ; sar 
phage antique ; fonts baptismaux, dont les deux colonnes cannelées en marb 
noir reposent sur un tombeau antique, décoré de sculptures: .— Contre 
mur à g. du portail, Christ en croix, d’un peintre inconnu, œuvre d’un 
coloris. — Dans la’sacristie, crosse en ivoire du-x111I° s., croix en Cristal 
roche du x1v®5s., olifant du xI° s , Cassette du XIv* s. ; etc. 


Par la porte qui s’ouvre à la suite du croisillon S., un esce 
monte au **cloftre (mon. hist. ; 6 h. à 12 h., 14 h. à 17 h. et 18] 
Au-dessus de la porte et regardant l'escalier, une niche renfer 
la statue vénérée de N.-D. de Bon Remède. 


Ce cloître, magnifique, a deux galeries de pur style roman, celle de 
longe l’ église et celle de l’E., qui datent de la 2° moitié du XIIe s.; la gal 
de l’O. est gothique et date du xur° s., et la galerie du $. de la fin du xiv® 

Les sculptures qui décorent les piliers de la galerie N. sont fort intér 

santes. Eliés sont plus anciennes que les sculptures de la façade et date 
‘ du 3° quart du xri°s. A signaler notamment le pilier de }’ angle N.-0.. 
1er qui se présente en débouchant dans le cloître, quand on vient de lé 
et où sont figurés St Jean,-St Trophime et St Pierre, séparés par 2r 
représentant, “lun, la Résurrection, l’autre, les Saintes Femmes achetañ 
parfums destinés au tombeau du ‘Christ, et le pilier N.-E. où sont figu 
St Paul, St Etienne et St Mathieu, séparés par 2 reliefs représentant 4 
l'Ascension, l’autre, la Lapidation ‘de St Etienne. $ 

Dans ces ‘’sculptur es, il faut remarquer Pimitation des bas-reliefs anti 
caractéristiques de l’école provençale qui, cherchant son inspiration 
les monuments romains, échappe aux influences gothiques et aux influe 
byzantines. 

À l’angle S.-E., restes d’une margelle de puits taillée dans t une base a 

l'angle S.-0., autel dédié à la Vierge. 


L’hôtel de ville (PI. C3), au N. de la place, fut élevé, de 16 
1684, par l'architecte arlésien Peytret; d’après les plans de ne 


fondue en 1555, que le populaire appelle l'Homme de Bronze. | 
.vestibule, couvert d’une hardie voûte plate, sert de passage pt 
et communique avec la place de la Cour. 


Ce monument renferme la bibliothèque : manuscrits précieux, bibl 
XII° au XIV°S. enluminées à la plume et au pinceau par les moines de M 
majour, — Dans la salle du conseil, belles boiseries. — Partout dans 
mentation figure le lion, pièce principale des armoiries de la ville. - 


. Le *musée lapidaire, installé dans l’ancienne église Sa t 
Anne, en face de Saint-Trophime, est un des plus riches. de Franc 
en antiquités gallo-romaines ; il est ouvert de 8 h. à 12 h. et. 
14 D. à 16 ou 18h. NE ES: 


NEr., — A dr. : tombeau de Julia Tyrannia, décoré dasrane 
_ musique ; cippes ; couvercle de sarcophage avec masques funérair 
. angles et têtes de méduse, sur les côtés ; chapiteau corinthien, en 
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ans Île Rhône ; torse de Silène : mosaïque de l'Enlèvement d'Europe, 
erte à Trinquetaille: sarcophage de Cornelia Iacæna, avec guir- 
s de fruits et de béliers: sarcophage dit de Phèdre et Hippolyte, trouvé 
Fe Ja construction de la ligne des Saintes-Maries. — En descendant du 
té g., sarcophages de Psyché, d’Attia Esyché, découvert en 1909, de 
a, dit de Léda. 


[APELLES DE G. — 1*° chapelle : : à g., avant l’entrée, colonne de pierre 
diée à Constantin IF, retirée des bords du Rhône où elle servait à amarrer 
: navires; au fond, 3 sarcophages chrétiens superposés : sur le supérieur, 
avec À portraits; à dr., sarcophage païen avec bas-reliefs curieux repré- 
itant la Cueillette des olives par 13 enfants légèrement drapés. — Entre - 
Fe et la 2° chapelle, bas-relief représentant une victoire. 

2 chapelle : à g., sarcophage païen dont le b'as-relief représente un orgue 
draulique ; au fond, stèle de Cornelia Optata et Cornelia Sedata; au centre, 
ipe dit de Médée : à dr., tombeau chrétien avec orante; tombeau de, 
nius Messianus, chef des mafinicrs utriculaires d'Arles, ; 
3e chapelle : tombeaux tirés des Aliscamps et représentant des scènes de 
à Bible ou de l'Evangile : à g., tombeau des Arbres, à 7 compartiments repré- 
tant les miracles du Christ ; au fond, {tombeau de Constantin IT, où les 
> apôtres sont couronnés par une main sortant du firmament étoilé, et, 
pme beau tombeau chrétien à 5 tableaux; — à dr,, 3 tombeaux super- 

: sur l’inférieur, le Christ donnant Ia loi aux Apôtres ; celui du milieu 
‘tombeau du prêtre Concordius, portique soutenu par deux colonnes à 
elures en spirales et couronné aux deux extrémités de frontons repré- 
entant Jésus, les 12 apôtres et derrière eux, dans les entre-colonnements, 
ne foule nombreuse ; sur le tombeau supérieur, Passage de Ia mér rouge. — 
intre : \la 3° et la 4° chapelle, sur un: fût de colonne, buste d’enfant, dit @e 
arcellus ou de Constantin El. 

? chapelle : bornes milliaires dont l’une porte les noms des empereurs 
éodose et Valentinien ; ; à g., sarcophage à 7 niches ; couvercle du #sar- 
40 d'Hydria Tertulia et de sa fille Avia Æliana; au- dessus, *{ombeau 

Orante ; au fond, stèle à 3 portraits (père, mère ‘et enfant) ; —"à dr, 2 

j A éophage d’Optatina Reticia, avec figures grotesques ; tous ces monuments 
roviennent des Aliscamps. — Entre la 4° et.la 5° chapelle, statue mutilée 
| # Danseuse, remarquable par la gräce de la pose et la finesse du dessin, 
| 5e chapelle : à £- ., au-dessus d’un tombeau à 7 niches, couvercle du tombeau 
St Hilaire, évêque d'Arles de 429 à 449 ; au fond, autel en marbre, trouvé 
n 1822 au. théâtre antique : au centre, Apoflon appuyé sur sa lyre, et sur - > 
es côtés, Marsyas suspendu à un chêne etun Phrygien aiguisant son couteau;\ - 
mbeau paien avec has-relief représentant Apollon au milieu des Muses ; 
uê de l’acteur Primigenius ; autel de Vénus et Léda, d’autres disent 
pollon, èn marbre blanc orné de lauriers, de cygnes et de palmiers. 
CHŒUR. — À l’entrée, à g., entre 2 autels dits d’Auguste, autel dédié à 
a Bonne Déesse, par la prêtresse Caïena, trouvé en 1653 dans les fondations de 
a grande porte de N.-D.-la-Major; au-dessus, belle *têéte de femme, au nez 
assé, Livie où Vénus, rappelant l'époque de Phidias et découverte en 1822 
lans le théâtre. A dr., entre 2 bustes dont l’un figure l’Abondance, sippe de 
Sempronia Tertulla portant la *statue décapitée de Mithra enveloppée 
l’un serpent entre les plis duquel sont sculptés les signes du zodiaque; + 
He fut trouvée en 1598 dans les ruines du cirque. 
eu centre de l’abside , moulage de Ia * Vénus d’ Arles, retouchée par Girardon, 

e qu’elle est au Louvre, ét à dr., second moulage (1683) fait parle sculpteur 
Péru avant l'envoi de la statue à Louis XIV. Ces deux moulages permettent 
le constater. la différence existant entre Ia figure originale et la figure res- 
aurée. Dans les vitrinés du centre de l’abside : crâne, épingles,” aiguilles, 
ampes, fragments de statuettes et inscriptions trouvés dans un même tom- ° 
beau (1v° S.) à Trinquetaille; crànes et ossements préhistoriques; tre 
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en or, du poids de 38 gr. 10; vertèbre humaine percée d’une flèche en silex, eté. 
i — Dans les vitrines du pourtour : nombreux cippes et urnes funéraires; 
- tronçons de colonnes, chapiteaux à feuilles d’acanthe, amphores, dont plu 
sieurs portent encore-le nom de l’ouvrier ; trois figürines d’Isis ; un petit 
Mars ; un Hercule gaulois ; un Jupiter; ’un Gladiateur, trouvé en DER A 
vasés en terre cuite, en verre, en bronze. : 
i CHAPELLES DE DR. — 6° chapelle : partie du piédestal circulaire de la dE 
ÿ du cirque, comprenant 4 groupes de chars conduits par des génies ailés; 
+40 chapiteaux de divers ordres. — Entre la 6° et la 7° chapelle, *statue de 
* Danseuse, aussi remarquable que celle de la 5° travée, mais également mutilée. 
4e chapelle : à g. tombeau de la jeune Chrysogone, composé de 2 arcades sou- 
tenues par des colonnes corinthiennes à cannelures torses, et au-dessus, 
devant de sarcophage (Résurrection de la fille de Jaïre) ; au ‘fond, colossale 
statue assise d’Auguste; à dr. tombeau à strigiles, avec figuration du Bon 
Pasteur ; au-dessus, sur un devant de sarcophage. Chasse au sanglier. 
8e chapelle : tombeaux chrétiens à strigiles : à g., Adoration des Mages et 
Adoration des Bergers ; au fond, sarcophage dit du Mariage romain ; à dr, 
le Christ nimbé et, au-dessus, couvercle de tombeau avec scènes de la vie 
pastorale, — 9° chapelle : sarcophages païens, statue de Romain vêtu dela 
toge, amphores, épitaphes juives; au fond, sarcophage de Julia Lucina 
avec inscription métrique. — 10° chapelle : ‘débris divers. 
Dans les contre-allées de dr. et de g., fragments de la corniche du mur de 
scène du théâtre antique. 


La rue de la République, où l’on voit, au n° 42, une belle Dorte 

à colonnes torses, mène au musée arlésien, situé à dr., à l'angle 

dè& la rue Frédéric-Mistral. 

e *muséon Arlaten ou palais du Félibrige (8 h. à 12h. et de 

14 h. à 16 h. 30 ou 18 h. ; 50 c. ; concierge à g.), «véritable reliquaire 

de ta Provence », est un très intéressant musée ethnographique 
régional, fondé sur l'initiative du grand poète Frédéric Mistral ; 

il est installé en partie dans l’hôtel Castellane-Laval (mon. hist. ÿï 

: vieille demeure à curieux plafonds de bois qui a conservé, au N,, 
une façade Renaissance et, dans la cour, les ruines d’un mobs 


:*  Rez-de-chaussée. —- A dr., SALO p1 BAROME, décorée de fresques, pa 
Olier : moulages de chefs- d'œuvre antiques découverts dans le S.-E. ra 
France (Vénus d’Arles, de Fréjus, de Vienne ; sarcophage, etc.); NS 
acclamé aux Arènes, toile de J. Belon. 

A g., SALO BAUMASSIÈRO : herbier provençal; reproduction de PAlée cou- 
verte de Cordes; objets préhistoriques ; vitrine de l’industrie du ERRCEE 
réduction d’un moulin à foulon. 

SALO DOU COUNSISTORI, où se tiennent les Kssenblies du Félibrige : mou 
lages de la statue de Mistral-et des bustes des félibres Roumanille, Aubanel, 
Tavan, F. Gras, etc. Toiles marouflées représentant des légendes félibréennes, 

\ par V. Bernard. 

Escalier : bannières des anciennes corporations d'Arles, tapisseries, ins- 

_cription provençale sur marbre à la mémoire. des rois et reines d’Arles et des 
comtes de Provence ; la Farandole aux Aliscamps, par J. Belon. Age 

1%-.étage: —-° A g., SALO DOU COUSTUME : vitrines d’anciens vêtemen s 
arlésiens ; poupées portant des costumes avec coiffures variées ; vitrines de 
parures ; photos et gravures de vêtemrents. ; 

SALO FELIBRENCO : dans une vitrine, manuscrit des Fiho d'Avignoun,, 
d’Aubanel ; moulages de l’arc de triomphe et du mausolée de Saint-Rémy $- 
photos et er avures, etc. Bustes de la comtesse de Die et de Laure de Noves, par 
Mme Clovis- Hugues ; ; buste de Charloun dou Paradou, par Férigoule.  : 

SALO M£INAGIÈRO : consacrée à la ferme régionale : ‘cheval CRMAGRE ae 
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Mirnais: mobilier et tensiies de ferme; collections de sonnailles pour 

troupeaux ; sculptures pastorales et cornes gravées par les gardians ; 

roduction d un grand mas de Provence ; : panoplie de gardiens de taureaux. 

ALO D1 MOBLE : mobilier provençal, rouets, faïences, mesures et poids 

iens, métiers à soie, vannerie et poterie rustiques, mou lin à bluter. 

ALO DI FESTO E LEGENDO : jeux ue en Provence ; reproduction de la 

arasque ; médailles de pèlerinage ; crèches provencales ; en vitrine, cheve- 

re dite Cabeladuro d’or, trouvée, en ATL, dans un tombeau de l'église des 

Baux ; équipement d’un cheval de la charrette de St Eloi ; panoplie des 

ÿompagnons du Devoir; coin de chapelle (Arlésienne en prière); objets de 

culte hébraïque ; curieuse ct amusante collection d’objets talismaniques. 

CamBro Esrousivo : reproduction d’une chambre arlésienne d’accouchée 

“avec personnages en grande toilette offrant des cadeaux symboliques. 

. SAro CALENDALO : reproduction avec personnages et mobilier complet 

d’une ancienne cuisine provençale au moment du souper de Noël. 

—. À dr. un couloir, orné de photos et de gravures se rapportant aux monu- 
ments historiques de Provence, donne accès aux quatre salles qui suivent. 
_ Sazo D’Isrortr : blasons, sceaux, médailles, documents se rapportant à 

_lPhistoire de Provence; repr oduction du château du roi René à Tarascon. 

_ SAEO MISTRALENCO : consacrée à la vie et aux œuvres de Frédéric Mistral; 
au milieu, son berceau avec sa robe d’enfant dans un ouvr age d’ébénisterie 
et de ferronnerie richement décoré et contenant le manuscrit de Miréio ; 
son buste par Amy ; portraits et gravures reproduisant le poète. 

_  SALO DOU ROSE ET DE LA MAR : reproduction de pêcheries dites bourdigues ; 
instruments de pêche ; batellerie du Rhône ; panoplies des joueurs et des, 

 marirs ; cabane de gardians : buste en bois doré de St Nicolas. 

-SALO DE LA Musico ou J.-CnARLES Roux : instruments de musique, bijoux 
dediverses époques ; 2 vitrines de faïençés. Etang de Caronte, toile par Ziem. 

_ Une dernière SALLE renferme une bibliothèque régionale. 

Dans la cour, a été exhumée, par l'architecte Véran, l’abside semi-circulaire 
d’une basilique judiciaire (mon. hist.) qui faisait partie du forum (ir s.); 
elle mesure 24 m. de large et comporte 12 niches séparées par des colonne 
> granit ; Sa longueur présumée serait de 72 m. 


La rue de la République, prolongée par la rue du Pont, boot 
au pont de Trinquetaille, A l'O. du cimetière de Trinquetaille, 
des fouilles récentes ont permis de découvrir des vestiges archéo- 
logiques intéressants. 


En descendant la-rue de la République, où l’ancienne chapelle N.-D. de 
l’Assomption, auj: maison particulière, a une belle voûte gothique, on pourrait 
“prendre à g. la rue des Porcelets qui aboutit à la place de la Poissonnerie ; 
à dr., est l’église désaffectée de Sainte-Croix, en partie du xn° s. Suivre la 
rue de la Roquette jusqu’à la rue Th.-Rives où l’on visite à g. l’église Saint- 
Césaire (mon. hist.), xv° et XVICS , avec les tombeaux de la famille Quiqueran 
de Beaujeu. Par la rue Bramelan à g. et la rue du Plan-du-Bourg à dr., on 
revient à la promenade des Lices { V. ci-dessus). 

À l'extrémité de cette promenade, à g., au delà de l’écluse du canal d’Arles 
à Port-de-Bouc, se trouve la nouvelle écluse (200 m. de long sur 16 m. de 
large) du canal de Marseille au Rhône. Son creusement a permis de décou- 
vrir une partie du cirque romain bâti sur pilotis, qui devait avoir env.400 m. 
de grand axe, ainsi que des sarcophages dont un _gallo- romain, en marbre, 
très remarquable ( V. musée lapidaire). 


» Par la rue Frédéric-Mistral qui prend à l’angle du muséon 
Arlaten, et la rue Balze qui se détache à dr., on gagne le Plan ou 
place de la Cour, bordée d’un côté par l’hôtel de ville et par des 
constructions en partie médiévales qui servent de prison après 
-avoir été palais des souverains de Provence. 
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La rue du Palais, à g., conduit à la ace da Fort na se trouvé 
la statue de Mistral, par Th. Rivière, avec un médaillon en marbre. 


de Mireille, par Férigoule. Au coin de l'hôtel du Nord, sont appli-. 


quées deux colonnes corinthiennes (mon. hist.) avec un reste_ de 
fronton qui doivent être des vestiges de l’ancien forum. 

La rue des Arènes, à l'angle N.-E. de la place, rejoint la rue. d& 
l’Hôtel-de-Ville continuée par la rue de Ta Trouille qui mène ne 
palais de Ia Trouille ou palais de Constantin (mon. hist.) ; 
se trouvaient les Thermes de la ville romaine, dont la grande Te 
avec piscines sur hypocaustes a été restaurée (clef au musée Réattu, 
V, ci-après ; mêmes heures de visite). QU 

A dr. des. thermes, dans la rue du Grand-Prieuré, se trouve le: 
musée Réattu (concierge à dr. de l’entrée ; de 8 h. à 17 ou 18 h.ÿ,- 
installé dans une ancienhe commanderie de Malte appelée le Grar d 


Prieuré (à g., école municipale de dessin) ; il est formé de collec- 


tions achetées à la fille du peintre arlésien Réattu. 2 NES 





Dans la cour, fragments de sculptures.‘— ÉSCALIER : tapisseries d’Arrase. 
ah SALLE : dessins bas-reliefs et médaïllons études et esquisses de Réatiu: 

RAC ST ER ‘atelier de Réattu avee le mobilier tel quel, disposé le long des. 
eds, Ên haut, grisailles qui ornaient le temple de la Raison à Marseille, 
durant la Révolution. Félon, l’Arlésienne (terre cuite) ; Dieudonné, Balechou 
(buste en marbre). Petit coffret en cuivre, avec bas-reliefs : au-dessus, reli- 
quaire (pinceaux, etc., de Réattu), Portrait de lafille de Réattu, en Costume. 
arlésien. Æibeira, St Jacques ; Le Tintoret, Sénateur ; Le Guerchin, Cathérine 
d’Aragon ; Poussin, le Veau d'or. Palette de Féatiu avec son portrait peint 
par Fouques. Portrait de Réattu par lui-même. Ribeira (?}, St Jérôme. Nom- 
breux tableaux de Réattu. Sur la cheminée, Andromède, de Félon. | 
3% SALLE : Fabre, St Jean ; À. Potter, les Saintes-Maries ; ; Poilpot, la Pro 
4° SALLE : Chambre de Réattu ; ; dans l’alcôve où se trouvait le it da 
pente armoire renfermant des dessins de Réattu. Delorme, Héro et Léandre; 5 È 
. Glaize, Premier Duel ; Sigallon, la Courtisane, 
eT SALLE : portrait d” Honoré de Quiqueran de Beaujeu, grand prieur de. 
l’ordre de Malte. Photographies des monuments de la région. Raspal, Arlé- 
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siennes au XVIIIe 5. ; Martel, Joueuse de vielle ; Zsnard, ‘Farandole (sépia) j 
Félon, les Aliscamps au crépuscule. ST 
On revient sur le palier. — Dans la SAËLE DE DR., sur la cheminée, bas- É 


relief attribué à Jean Goujon ; gravures (épreuves avant la lettré), TN 
unes de Balechou. . : ë 


On revient, par la rüe de la Trouille, à la petite place du ee. 
vage où l’on prend à g. la rue du Quatre-Séptembre qui mène. à 
Veglise Saint-Antoine, consacrée en 1119 par Calixte IF et rebâtie 
en 1647 ; à l intérieur, cuve baptismale creusée dans un chapiteau. 
antique ; Assomption et Chœur d’Anges, de Parrocel ; Annon 
ciation, de Finsonius. 4 

On revient à la gare par les rues du OQwatre- Septembre, Amédée= 
Pichot, de la Cavalerie et Favenue de Ia Gare, CAS VII 










DiISTANCES PAR LA ROU TE, d'Arles à : Paris, 776 k.; Salon, 39 x ne 
Marseille, 89 k.; Tarascon, 17 Kk. 3; Avignon, 29. < 
D’ARLES À AVIGNON ET MARSEILLE, Di 11 AUXPEUS, 00 69: DT: 
SAINTES-MARIES, p. 100; AU SALIN- DE-CIRAUD ET A'SanT- LOUIS DE. 

RHONE, p. 103, œe 
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_ENVIRONS D’ARLES. 


M ONTMAJOUR (4k. N.-E.; ch. de fer d'Arles à Eyguières). — N. B. La gare. 
cette ligne est reliée directement à celle du P.-L. -M. par un petit chemin 
VE. ; avertir le chef de train, car les trains ne s’arrêtent à la halte de 
Montmajour que s’il y a des voyageurs à prendre ou à laisser, — Pour la 
rc DH de cette excursion très recommandée, p. 69. 


- D'ARLES A SAINT-GILLES (ch. de fer P.-L.-M,., ligne de Lunel, 18 k. jusqu’à 
- Saint-Gilles), — La voie franchit le Grand-Rhône sur un pont tubulaire de 
29% m.—12k. La Furane. — On franchit le Petit-Rhône sur un pont tubu- 
 Jaire de 156 m., puis le canal de Beaucaire. 

18 k. Saint-Gilles (hôt. du Globe), ch.-1. de c. de 6,258 hab. La ville ancienne 
s’étage au front de la Costière, sur les pentes d’une colline de marnes et de 


Un peu plus loin coule le Petit-Rhône. Au bas de la vieille ville, des rues 
ouvelles ont été tracées du côté de la gare et du canal. Grand commerce de 


Saint-Gilles, sur l’emplacement duquel fut peut-être l'antique Héraclée 
puis Vallis Flasviana, fut au moyen Âge le siège d’une puissante abbaye fondée” 
par St Gilles, sur un territoire à lui donné par Wamba, roi des Wisigoths ; : 

d’après la tradition celui-ci, au cours d’une chasse, blessa une biche qui nour- 

put l’ermite de son lait et qui, en se réfugiant près de lui, fit découvrir sa 

_rétraite. La ville formée autour de l’abbaye eut jusqu’ à 7 paroisses ; mais . 

_ les guerres de religion causèrent la ruine des principaux monuments. 

La célèbre “église Saint-Gilles (mon. hist.), commencée en 1116, fut l’une‘ 
des plus magnifiques de l’époque romane ; elle mesurait 94 m. de long sur 
;, m. 50 de large. Ruinée en grande partie par les protestants en 1562, elle a 
conservé du x1i° s. : la façade, la crypte, une travée du bas-côté g. servant 

. sacristie, enfin les substructions du chœur et le massif de maçonnerie 

ntenant l'escalier fameux dit « vis de Saint-Gilles ». En 1655, on reconstruisit 
lédifice actuel avec une triple nef, de ‘moitié moins longue que la nef du 
xX119 s., mais à laquelle l’ancienne facade romane fait un admirable frontispice. 
La *k façade romane « se présente comme un immense bas-relief de marbre 
Cet de pierre ». Exhaussée sur un-perron de 12 marches et percée de trois 
| portes, elle est très intéressante à étudier dans le détail de ses bas-reliefs 

_historiés (scènes de la vie du Christ}, de ses grandes figures sculptées et de 














ment inspirés de l'antiquité romaine. 
- Au chevet de l’église actuelle, les substructions de l’ancien chœur ont été 
a iménagées en un mnusée lapidaire où ont été réunis des sarcophages et des 
LT tiquités romaines et médiévales. À g. de ce musée en plein air se dresse la 
uine renfermant le célèbre escalier connu sous le nom de vis de Saint-Gilles, 
[ui passe pour un chef-d'œuvre de coupe de pierres. 
.… À l’intérieur de l’église, derrière le maître-autel a été placé le tableau de 
Doze : St Gilles et le roi Wamba. On s’adressera au sacristain pour visiter la 
_ sacristie, veste du bas-côté g. de l’ancienne église, et pour déscendre dans la. 
_ crypte, déblayée par Révoiïl en 1867. On y découvrit un sarcophage en marbre 
blanc du 11° 58., représentant le départ et l’adoration des Mages ; trois cippes 
romains, sur l’un desquels, dit-on, St Gilles célébrait la messe ; enfin le tom- 
- beau du saint lui-même, avec cette inscription : IN HoC TUMULO QUIESCIT 
ReORFUs BEATI AEGIDII., | 
Devant la façade de l’église, la petite rue de la Maison-Romane conduit 
‘à üne maison du x1#Ss. (mon. hist.), entièrement restaurée; à l’intérieur, 
cheminée à manteau conique à pans. 
Un peu plus loin aboutit dans cette même rue la rue Baudin où l’on voit à 

_dr. une autre maison romane. Au bas de la vieille ville, près de l’ancienne 
4 >orle des Maréchaux, subsiste une maison du xvI°s. 
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cailloux roulés au pied de laquelle passe le canal de Beaucaire à Aiguesmortes. 


on ornementation où le romano-byzantin s’ allie à à de nombreux motifs nette- 
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Montant derrière L'église, on parvient à P hôtel de ville, HOUR de style 
gothique, renfermant un musée d’histoire naturelle (faune locale) et donnant : 
sur la promenade, établie au sommet de la colline. De là ou mieux encore de 
la terrasse de l'hôtel de ville, on découvre une vue très étendue sur la plaine 
du bas-Rhône et la Camargue. 


D'ARLES A SALON (ch. de fer 46 k.: réseau départemental). — 15,k. d'Arles 


.à Paradou-les-Baux (p. 69). 


17 k. Maussanne, 1,356 hab., d’où l’on peut gagner Saint-Rémy (p. 65), e 
prenant à l'E. le chemin de or. communication n° 33 qui remonte la rive ae 
duravin du Conille (à g., château de Monblan du xvirs.), passe au hameau 
de Flandrin, puis devant le château de Manville, et au pied des rochers d'Enire 
conque, qui forment les premiers escarpements des Alpilles. 

23 k. Mouriès, 1,500 hab., sur l’emplacement de l’ancienne Tericiæ, a Morel “2 
de nombreuses antiquités réunies dans le château de Servane (2 k. 5 N.),avec, 
d’autres découvertes alentour ; ce sont notamment : 2 lions grandeur nature 
en pierre tendre ; un masque d’Hercule de 1 m. de haut en calcaire dur ; deux 
sarcophages chrétiens provenant de Montmajour, sur les fragments de l’un 
desquels était représentée la vie du Christ ; 4 tableaux attribués au roi René. 
Dans le voisinage du château de Servane, au lieu dit les Caisses-Saint-Jean, 
enceinte celtique. — Aux environs de Mouriè$, aqueduc du Destet, long de 
50 m., qu’emprunte le canal des Baux. À 3 k. O.-S.-0., château de Joyeuse- 


: Garde, donné par le roi René à sa seconde femme, Jeanne de Laval. 


31 k. Aureille tire son nom de la voie Aurélienne dont elle possède des » 
tronçons bien conservés ; ruines d’un château du xxri°s. ; on peut faire de és 
l’ascension de l’ Aupiho ( V. ci-dessous). 

38 k. Eyguières (hôt. Payan), tCh.-l. de c. de 2,091 hab., entrela re 0be 
du mont Menu à l'O. et celle du Défends à VE., dans, un territoire fertile et 
riche, est un joli bourg, avec de belles maisons et de claires fontaines. Eglise , 
de 1733. Bifurc. pour Meyrargues, p. 175. : 

D’Eyguières il est recommandé de faire l’ascension de lAupiho (2 h: à 
2h. 20 au N.-0.), culmen (492 m.) de la chaîne des Alpilles et dont les escar- 
pements tapissés de pins, de chênes verts, de thym, d’asphodèles, se dressent 
à 400 m. au-dessus de la Crau. Après avoir suivi pendant 1 k. la route d'Ey- 
guières à Mouriès, on prend à dr. le chemin dans le vallon de Saint-Vérédème 
orienté S.-N. entre l’Aupiho et le mont Menu, jusqu’à une ancienne tuileries 
on franchit ensuite plusieurs mamelons jusqu’à une barre de rochers E.-0., 
où commence le chemin muletier qui contourne le sommet au 'N. On ne peut : 
parvenir-que par la face S. au sommet, étroite plate-forme de 20 m. env. de. 
diamètre (signal trigonom.), à pic au N., et très déclive ailleurs. Par temps 
clair, *vue admirable sur les Cévennes, le Ventoux, les Alpes, le Luberon, 
Sainte-Victoire, l'Etoile et le Pilon du Roi, la Sainte-Baume, Carpiagne, 
Marseilleveyre, la Crau, la Camargue, l’étang de Berre et la mer. Descente ÿ 
en 1 h. 40 sur Aureille ( V. ci-dessus), d’abord très raide dans les cailloux 
roulants, vers le N.-E., puis facile dans un valion dirigé à l'O. ; on atteint | 
une route, à 2 k. au N. d’Aureille. i 

Après Éyguières, la voie laisse à g. la ligne de Lamanon et Meyrargues, et 
traverse plusieurs canaux. — 46 k. Salon (p. 52). cz 1 
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La Camargue, plainé marécagcuse du delta du Rhône, est comprisé 
entre le Grand-Rhône à l'E. et le Petit-Rhôné à l'O. Un delta secondaire, à . 
l’O. du Petit-Rhône, entre ce bras et le.Rhône-Vif, porte le nom de Petile- 
Camargue. Ia Petite-Camargue (40,000 . hect. env.) est occupée par des 
marais et par la forêt de Sylveréal. Quant à la Camargue proprement dite, 
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“elle a 78,000 hect. de superficie ; elle est défendue par des digues contre le 
» fleuve et contre la mer. La surface comprise entre les digues est de 56,000 hect., 
dont 10,000 sont occupés par des étangs, 14,000 par des cultures ou de 
beaux vignobles et 32,000 restent à l’état de marais ou de prairies. Ces 
“dernières nourrissent des bêtes à laine, des « manades » de taureaux destinés 
-aux courses et des chevaux blancs descendant, dit-on, de ceux que les 
À Sarrasins laissèrent dans le pays. Le gibier y abonde. La fièvre paludéenne 
… qui existait à l’état endémique dans la plaine a presque complètement dis: 
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paru, depuis que la contrée a été alimentée en eau potable par des machines 

“amenant l’eau du Rhône, préalablement filtrée dans des bassins situés le 

_ long de la route d'Arles aux Saintes-Maries. 

_ La côte plate de la Camargue, relevée à peine d’une petite ligne de dunes 
séparant de la mer une suite de maraiïs et d’étangs, atteint sa plus grande 
hauteur au S.-E., sur la plage de Faraman, avec les dunes dites « montiiles 
de Vèran » (9 ou 10 m.). La partie de la Camargue située en arrière de cette 

plage, entre le Grand-Rhône à l’E:, le Bras de Fer ou canal du Japon et le 
Vieux-Rhône au N. et à l’O., porte le nom spécial d’ile du Plan du Bourg : 
là se trouve le Salin-de-Giraud ( V. ci-après). 7 

La Camargue a été formée peu à peu par les atterrissements du Rhône 
et les alluvions déversées par lés embouchures du fleuve continuent de, 
l’accroître. Ces progrès sont manifestes surtout du côté du grand Rhône dont 

. les alluvions emportées par un courant E.-O. tendent à prolonger la pointe 
de Beauduc. Du côté des Saintes-Maries, par contre, la mer avait des tendances 

. à gagner sur la côte et des mesures efficaces ont été prises pour protéger le 

bourg et sa belle église fortifiée contre les conquêtes du flot. * 

De nombreux projets ontété étudiés pour la mise en valeur de la Camargue. 

- On à commencé par la mettre à l’abri de l'invasion de la mer par la construc- 








\ 






400 — [10} | LA CAMARGUE, 


piôn de la « digue à la mer » ; Gus des canaux amenant PA de Lintérieus | 
à l'étang de Vaccarès ont été aménagés. On poursuit actuellement l'assèche= 
ment de l’étang de Vaccarès lui-même, 4 


CONSEILS AUXTOURISTES, — Deux petites voies ferrées d'Arles aux Saintes- : 
Maries et au Salin-de-Giraud permettent de visiter commodément l'ile. Nous : 
recommandons l’excursion à Port-Saint-Louis-du-Rhône, par la voie ferrée; 
bien que Saint-Louis soit sur la rive g. du Grand-Rhône et, par conséquent, M. 
en dehors de la Camargue, il en fait partie pour les touristes : on y trouve … 
. la mêm® nature, les mêmes horizons, grandioses et désolés. # 

Un voyage en Camargue doit se faire au printemps ou à l’automne, mal- 
gré la présence, à cette dernière saison, de nombreux moustiques (emporter 
une fiole de dissolution ammoniacale): 

En visitant les Saintes-Maries lors du- grand pèlerinage des 24 et 25 mai, 
on traversera l’île dans tout l’éclat de sa végftation printanière, et on jouira © 
d’un spectacle d’un charme inoubliable. ie 

Pour avoir une idéc oniplese de cette curieuse région, il faut y ajouté ne: 
la visite de Saint-Gilles {p. 97), ou celle d’Aiguesmortes (V. le Guide Bleu a. 

Vallée du Rhône et Cévennes). Æ 

La chasse aux marais (gibier abondant et varié) se pratique en grane 
dans la Camargue. L’étranger, muni de références, peut obtenir de parti= 
ciper aux battues de macreuses auxquelles prennent part plus de cent Chase # 
seurs et qui sont un spectacle extrêmement curieux. ‘ 




























D’Arles aux Saintes-Maries. 

{ Fe s 

CHEMIN DE FER : réseau de la Camargue, 88 k. ; gare au faubourg de Trinque- + 
taille, sur la rive dr. du Rhône. 


-RourTE : La route (38 k. 7) est plate, monotone et médiocre, — 16 k. Alpe 
bifurcation à dr. vers (11 k.) Saint-Gilles et à g. vers (40 k:) le Salin-de- 
Giraud ; 28 k. Balarin, bifurcation à dr. vers (20 k. 5) Aiguesmortes ; 
500 m. apr ès la station de Pioch- Badet, bifurcation: suivre la route de dr. ; ; 
38 k.7. Les Saintes-Maries. ; 





La voie ferrée laisse à dr. la ligne de Nîmes, décrit une courbe, 
franchit la route de terre, gagne à g. la digue du Rhône, et, Jeis- 
sant à g. la ligne du Salin- de-Giraud, court au S.-0. — 7 k. Bou- 
chaud. — On franchit des roubines et le canal du Pont-de- -Rousty : 
à dr., vignobles bordés à l'horizon par des collines ; à g. s'étend. 
la plaine. — 13 k. Signoret. Les collines disparaissent et l'on passe 
au milieu de marais desséchés couverts de bruyères. - È 

16 k. Albaron (auberge), avec une église de 1230, doit son impoi 
tance à sa situation sur le Petit-Rhône à l’'embranchement. , 
routes de Saint-Gilles et des Saintes-Maries. — 20 k. Les Bruns. — 
25 k. Balarin-Duroure (toutes ces stations desservent des group pes 
de fermes : pas de villages) d’où l’on peut aller visiter le châtea 
d'Avignon, restauré (V.le roman de Jean Aicard : «Roi de Ca 
margue »). On franchit la route. — 28 k, Pioch-Badet. À &e ‘éta 
de Consecanière ; quelques vignes ; à g. SR de Grazier (arrêt). 

32 k. Icard, au milieu des Vignobles. A g. on rencontre d’abor 
l’étang de Ginës, puis l’étang de Vaccarès ou Valcarès, appartenan 
- à la commune des Saintes-Maries, et appelé dans le pays Picholo. 

. Mar (la petite mer). Cet étang long de 14 k. sur 7 de large, avec. 
une profondeur moyenne de 0 m. 504 a une superficie de 6, 000 h: res 5 
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LES SAINTRS-MARIBS-DE-LA-MER. [10] — 101 
st parsemé de nombreux îlots et « radeaux « ; ; à son extrémité 
-E., ruines insignifiantes de l’abbaye d’Ulmet, dont les moines 
établirent en 1240 à Silveréal, qui lui-même fut réuni à Val- 
magne en 1312. — On franchit la route. 

 : Er k. Maguelonne-le-Sauvage. La voie circule entre des eaux 

4 tagnantes. Enfin les Saintes-Maries apparaissent à dr. avec léglise 
minant tout le paysage ; à g., au loin, la mer borne l'horizon. 
_ 38 k Les Saintes-Marles- de-la-Mer (hôt. : de la Plage ; du 
Commerce, T.c.r.; de la Poste) où plus simplement les Saintes- 
Maries, bourg de 1,413 hab. dont 556 agglomérés ; la commune : 
orme à elle seule un canton de l'arrondissement d’Arles ; ; groupé 

… autour de-son église, le village comprend une rue principale sur . 

3 "laquelle s'ouvrent à dr, et à g. de courtes artères, 


. Hisrome. — La bourgade des Saintes-Maries, bâtie à 2 m. 80 d’alt., à 2 Kk. à 


. se jétait dans la mer, sur un îlot antérieur aux atterrissements du Rhône, | 
| ut occupée par les Romains et jouit d’une grande prospérité au Xv° s., sous 
Je roi René, qui lui accorda d’ importants privilèges, confirmés plus tard par 
les rois de France. La ville a conservé le prestige des traditions, d’après les- : 
quelles Marie Jacobé, sœur de la Ste Vierge, Marie Salomé, mère des apôtres 
_ Jacques (le Majeur) et Jean, leur servante noire Sara, Lazare, Marthe, Marie- 
Madeleine et Maximin, chassés de la Judée par la persécution, auraient 
> débarqué en ce lieu ; Marie Jacobé et Salomé ainsi que leur servante Sara 
_y auraient été ensevelies et une partie de leurs ossements, découverts en 
1448 par le roi René, serait renfermée dans l’église supérieure (V. ci-après) : 
de là le nom de la ville et l’affluence des pèlerins. — C'est aux Saintes-Maries 
que Mistral a placé le dénouement tragique de Mireille, 


De la gare, on laisse à g. une grande avenue au bout de laquelle 
_se trouve la poste et l’on prend une route qui oblique légèrement 
_ À dr. ; laissant à dr. l'étang des Launes, on pénètre dans la rue 
entrale du bourg terminée à l'O. par l’hôtel de ville. = 

À dr. une petite place précède l’*égiise (mon. hist. ; nombreux 
_ex-voto : pour visiter, s'adresser au presbytère), une des construc- 
tions les plus originales de Ja Provence. Elle fut bâtie comme 
forteresse sur l’emplacement de l’oratoire élevé pär les Saintes- 
Maries, en l’honneur de la Vierge, sur les débris d’un temple païen. 

_ Sa nef unique, voûtée en berceau brisé et longue de 7 travées, 
st couronnée extérieurement de mâchicoulis du xrrr1° s. avec cré- 
eaux et chemin de ronde prolongé au-dessus de l’abside. Celle-ci 
| ofire trois sanctuaires superposés : — 1° la crypte, construite par 
LE roi René, renferme la châsse contenant les ossements de Ste Sara, 
4 _un taurobole, autel païen de Mithra, dieu de l’eau et du feu, un 
ce ; 

HE sarcophage païen dun°s avant J.-C. servant d’autel ; — 2° l’abside 
_ moyenne, qui sert de chœur à l’église, a conservé 8 belles colonnes 

_ antiques ; — et 3°, dans l'étage supérieur, au-dessus du chemin 
de ronde, se trouve la chapelle des Miracles ornée de boiseries et 
_ de peintures sur bois du xt s., où reposent les reliques des 
_ Stes Maries. Aux piédroits de la porte latérale S., deux lions très 
_  frustes. Un puits, creusé au centre de la nef, approvisionnait d’eau 
douce les défenseurs en temps de siège. Ce monument, en effet, à 
cause de son vonage de la mer et de ses Fiche se trouvait | 


er 
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exposé aux coups de mains des pirates Du chemin de ronde, vue : 
-déale- sur la Méditerranéé, la Camargue, ses nombreux étangs, 
l'embouchure du Petit-Rhône et les phares de la côte E. | 


Deux pèlerinages attirent dans cette église une foule considérable ; le plus 
Eten À lieu les 24 et 25 mai ; le second, le sam. et le dim. qui suivent 
le 22 oct. (22 et 23 oct. si le 22 est un Fa 21 et 22 oct. sile 22 est un dim.). 
Le premier est surtout remarquable par l’affluence de bohémiens qu'il réumit 

autour du tombeau de Sara, où ces gitanos montent une garde d'OS ; 
c’est là que tous les trois ou quatre ans ils élisent leur reine. 

La fête religieuse commence le 24 mai et se termine le 25 à 16 h. ; léplise 
devient alors trop petite pour l’affluence des pèlerins. On fera bien de retenir 
d'avance ses places en adressant le montant à M. le curé-doyen des Saintes- 
Maries (chœur, 2 fr. ; intérieur, 1 fr. 50 ; tribunes, 3 fr. au premier rang, etc.) 
be 23;-a 20-h., sermon : ; le reste de la nuit se passe en prières. Le 24, à 10 h., 


* messe chantée, allocution : à 16 heures., vêpres, descente des châsses au 4 





moyen d’un càble fleuri. La descente, comme la remontée, des châsses est « 
très impressionnante et donne lieu à des manifestations extraordinaires. ” 
Le 25, messes à partir de 3 h. du matin; à 10 h., grand’messe suivie de la - 
procession dans les rues de la ville et sur la plage ; à 14 h. 45, vêpres, instruc- 
tion, et remontée des châsses dans la chapelle supérieure du chœur (les heures 


« des offices sont parfois modifiées à cause des trains). 


La solennité religieuse est suivie, le 26, le 27 et souvent le 28 mai, de 
fêtes profanes : courses de chevaux, de taureaux, farandoles, ferrades, etc. 
qui constituent un spectacle original. ; 

Le programme de la fête d'octobre est le même. UT 


Face au porche de l’église a été élevé un calvaire en l’honneur, 
des morts de la grande guerre. 
La rue principale conduit à l'E: vers la vaste plage de sable 
fauve, fin et pailleté de parcelles luisantes de mica ; cette plage 
est séparée du bourg par une digue et un rideau de dunes basses 
plantées de tamaris. À VE. s'étendent des étangs qui prolongent 
au S l’étang de Vaccarès. | 

Les Saintes-Maries n’ont pas de port, quoique la majeure partie 5 
de la population se livre à la pêche. A g. en descendant du train, ? 
“puissant poste de télégraphie sans fil. 


Fra 
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EXCURSIONS : — 1° Sémaphore (4 k. O.) près de l'embouchure du Petit- 
Rhône, au grau d’Orgon.— 2° Aiguesmortes ( V. Guide Bleu: Vallée du Rhône 
et. Cévennes), excursion de 5-h. de voit. à travers la Petite-Camargue. — 
— 39 Phare de la Gackholle (14 k. E. en 3 h. 30 à 4 h.), feu éclair à éclats blancs … 
d’une portée de 22 milles, au fond du golfe de Beauduc : on s’y rend soit 
parla plage. soit parla diguelittorale.— 4° Phare de Faramanou de la Camargue 
(barque, prix à débattre), feu à éclats blancs d’une portée de, 29 milles, = 
haut de 40 m. 70, situé sur la partie la plus saïllante du delta, rive g. du 
grau de la Dent ou ‘embouchure du Vieux-=Rhône, où se perdent trop souvent 
des navires ; de là, il faut 3 h. env. à pied pour gagner la gare du Salin-de- 
Giraud (V. ci-après), en longeant la plage à l 7. jusqu’au sémaphore detre 
l'araman,;-puis en prenant la digue qui contourne le salin, d’abord au S;, 
puis à l’ É. Pour rendre cette côte moins dangereuse à la navigation, on à 
élevé, à quelques k. à l'O. de Faraman, le phare de Beauduc (hauts, 26 im, + se 
portée 21 milles ; feu à éclats rouges). SCT # 
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_ D'ARLES AU SALIN-DE-GIRAUD (ch. de fer de la Camargue. 38 k., gare du 
=: 4 iboure de Trinquetaille). — Laissant à dr. la ligne des Saintes-Maries, la 
—. voie longe la rive dr. du Grand-Rhône. — 7 k. Montlong. — La voie quitte 
le fleuve et court au S. — 10 k. Gageron-Cabane. — 14 k: Villeneuve- 
…— FRomieu, à 1,500 m. de l’extrémité N.-E. du grand étang de Vaccarès. 
nn 15: k. L'Armellière- Giraud. Près de la gare ét du Rhône (demander au 
3@ régisseur l’autorisation- de visiter), intéressant château de l’ Armeillère (deux 
… inscriptions sur la porte) avec chapelle de l’Assomplion, construits en 1606 
par ÀA.-P. de Sabatier, puis (début du xix® s.) propriété du mar quis d’An- 
tonelli, ensuite (1822-1825) siège d’une bergerie royale de mérinos ; beau 
vignoble. 
“23 k. Le Sambuc. — 30 k. Peaudure. — 34 k. Les Charlots. 
38 k. Le Salin de-Giraud, gare terminus, à l’extrémité N.-E. de l'impor- 
… tant salin de Giraud, dans l’île du Plan-du-Bourg ; demander à la direction 
La permission de visiter. — Usines Solvay et Cie pour la fabrication des 
“+ produits chimiques. 
F2 Une chaussée longe à l'E. le salin sur une longueur de 5 k. et aboutit, à 
_ lextrémité S.-E., à la « digue à la mer ». En longeant, par cette dernière 
- digue àl’O., la lisière S. dusalin, on peut serendre au sémaphore de Faraman, 
… d’où l’on gagne, par la plage, à l’0:-S.-0., le phare du même nom (|, ci- 
… dessus, 3 h. de la gare du Salin-de-Giraud au phare). 


D’ARLES À PORT-SAINT- LOUIS- DU-RHONE (ch. de fer P.-L. M. ,41k.). — La 
ligne passe sous un aqueduc et dans un tunnel et croise l’avenue des 
& Aliscamps. Arles se montre à dr. Plus loin on franchit le canal de Port-de- 
_ Bouc, qu’on longe à g. jusqu’au Mas-Thibert. 
19 k. Mas-de la- Ville, halte. — A dr., le Rhône apparaît. — 16 k. Beynes, 
halte. — 20 k. Mas-Thibert. — La voie traverse, jusqu’au Port-Saint-Louis, 
une région de marécages. — 25 k. La Forét, halte. — 30 k. La Porcelette, 
… — 34 k. L'Eysselle, halte. - 
…. En arrivant à Port- Saint-Louis; on longe à g. les salins de Garouyas. et 
_ un bassin relié à la mer par le canal de Saint-Louis. 
EU k Port-Saint-Louis-du-Rhône (hôt. Terminus), 2,702 hab., sur la rive 
_g. du Grand-Rhône, minoteries, poudrerie nationale, 
Saint-Louis ne se composait, au XviIr1°-s:, que de la tour et de Here Ç 
maisons de pêcheurs. En 1860, un poste 4 douane y fut établi; en 1871 
était achevé le canal, de 3, 300 m., qui met Port-Saint-Louis en communi- 
cation avec le golfe de Fos. Ce canal, profond de 6 m., large de 63 m. au 
. plan d’eau, accessible aux navires de 4 à 5 m. de tirant d’eau, alimente: à 
…. Port-Saint-Louis,un bassin de transbordement de 14 hect., profond de 6 m.50. 
#7 Il communique avec le Rhône/par une écluse longue de 160 m., large de 22, 
creusée à 7 m. 50. Du côté du golfe il débouche dans un avant- -port de 110 hect. 
_ protégé par deux jetées obliques, longues de 1,740-m. et de 2 k. 
De la gare, on suit l’avenue à g., puis on: Jonge le bassin, à dr. düquél 
_ se trouvent les docks et la poste. On atteint l’écluse du canal, où est la 
_ douane, et la bour Saint-Louis (belle vue} à l’extrémité de l'étroite janigue 
de terre qui s’avance dans le Grand-Rhône: Cette tour, bâtie en 1737, est 
la dernière des tours-sémaphores construites par les Marseillais pour faciliter 
et surveiller l'entrée et la sortie du fleuve. Élevée au bord de la mer, elle 
en est maintenant à plus de 10 k., le lit du fleuve s’étant prolongé par 
des atterrissements successifs, ses "apports ose étant d’env. 20 mil- 
lions de m. cubes d’alluvions. 
On revient à la gare par le: quai du Rhône, et, à dr., par l'artère q: ai 
passe devant l’église, 
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AUS du AIX ET SES ENVIRO 


CHemN DE FER : P.-L.-M., 36 k., ligne de Grenoble. "1740 
TRAM ÉLECTR. : 29 k, 7 ; 3 fr. 45, 2 fr. 35 ; aller et ret. 5 fr. 60, 3 fr. 85 (des- ‘ 





11. — AIX ET SES ENVIRONS 
1° De Marseille à Aix. 

























: cription, p. 207). 
Roure : 29 k., route nat. n° 28. — Sortir de Marseflle par la place et le chemi | 
d'Aix, 1 avenue d’ Arence ; pavés jusqu’à (6 k.) Saint-Louis ; montée raide 

“ de la Viste; 9 k. Saint- - Antoine; 12 k. Sepièmes; 19 k. Bouc; 23 k 
”, Luynes ; 2 29 k. Aix. LES 

La ligne d’Aix-Grenoble se détache au N. de la grande ligne de. 
Lyon-Paris. — 5 k. Sainte-Marthe, d’où l’on visite la Tour-Sainte 
monument octogonal (1854-1856), haut de 30 m., surmonté d’un 
Vierge en pierre de 10 m. de haut.; près de là, cimetière gall 
romain, —8 Kk. Les Aygalades-Accates. © Viaduc courbe sur le val 
- des Aygalades, haut de 31 m. et long de 297 m. ; jolie vue à dre. 
: 10 k. Saint-Antoine, bourg de 3,000 hab. ; minoteries alimentées 

jar le canal de Marseille ; s autobus pour les Pennes. — La voie 
franchit lé canal de Marseille qui sort à g. du tunnel de Marseille 
(3,300 m.) et passe elle-même sous plusieurs tunnels. — 14 K. 
Septèmes, 1,819 hab., fabriques de produits chimique: ; ruines 
- plusieurs redoutes qui, sous Louis XIV, défendaient le défi 
Restes d’aqueducs antiques, dont l’un va d’Albertas aux Ayg 
lades, en passant par Septèmes, 

18 k, Pouc-Cabriés. À 3 k. N., Bouc appelé aussi Albertas 
“restes d’un château bâti au pied ‘d’un roc portant autreiois u 
tour formidable ; chapelle N.-D, d'Espérance, but de pèlerinag 
château moderne de la famille d’Albertas, avec beau parc. 
5 kK :N;:-O., Cabries : pores et ÉCRPRTES château de divers 
‘époques, 3 

Au N.-0, de Cabriès, on peut visiter Calas, belle église RE à 1,50 
de l’ancienne Calcaria, devenue plus tard Saint-Pierre-du-Pin, dont 3L res 
une chapelle, aricien temple païen ; et Le bassin de Réaltort, en partie envas 


destiné à épurer les eaux du canal de Marseille et formé per un barrag 
haut de 19 m. et long de 600 m. ; superficie, 58 hect. ; capacité 4,500,000 m° 


21 k. Simiane, à 1 k. à g. : restes de remparts ; chapelle roman 
-donjon du xirI® s., carré à l'intérieur, pentagonal à l'extérieur. 

On peut faire de là l’ascension du Pilon du Roi. — Un chemin de ch 
mène au hameau des Puits et un sentier raviné jusqu’au (2 h.) pie d du Pil 
dont l’escalade, très dure, surtout par le couloir Abeille, ne doit être te: 
‘que par des grimpours exercés. Le Pilon du Roi est une superbe _colo 
dolomitique de 710 m. ; très belle vue. — Des Putis on va (2 h. 30 à 3 
Simiane) à Notre- Dame-des- -Anges (p. 166} pär le col Sainte-Anne. . 


25 k. Gardanne (buffet : hôt.: Forbin; Grand-Hôtel du Casi 


ch.-l. de c. de 4,242 hab., où naquit le “célèbre marin Claude. Le 
Forbin (1656- 1733). Sur le cours Carnot, église neuve ; la vieï 





_ GARDA NE. — ROQUEFAVOUR. (11) 
* « 

1 on Près de la gare, ne a Hauxite, Mine-de lignite (40 min. 
ied au S.) avec vaste cité ouvrière. — Aux pe château 
Valabre (xxrr° s.), école d'agriculture. 


E GARDANNE A SAINT-MAXIMIN, BRIGNOLES, CARNOULES, p. 211. 


0 k. Luynes, hameau d’Aix, à 1 k. 5, berceau de la célèbre’ 
iille de Luynes, mais le siège ‘du duché fut Maillé, en Touraine, 
L ee prit le nom. — Tunnel et pont sur le ruisseau de Saint- 


6 k. Aix (buffet), p. 106. 





























2° De Rognac à Aix. 


CHEMIN DE FER : P.-L.-M., 26 k. en 1 h. env. 


n se dirige vers la vallée de l'Arc en longeant à dr. des ee 

heux. — 7 k. Velaux, à dr. sur un promontoire que contourne 
Arc ; pont de 1647 ; tour cylindrique. — On remonte la rive g. 

de l'Arc que l’on franchit. 

2 k. Roquefavour-Ventabren (rest. Angel), hameau situé dans 

la partie la plus pittoresque de la vallée de l'Arc, est connu par 

7 ke magnifique *pont-aqueduc qui porte le canal de Marseille. 


- edge de Roquelavour, qui sert à conduire à Marseille les eaux de la 
… Durance, a été construit de 1842 à 1847, par l’ingénieur de Montricher. Il est 
de 375 m. et haut de 82 m. 65, non compris les fondations, profondes 
le 9 à 14 m. Ce travail dépasse tout ce que les Romains ont exécuté de plus 
olossal en ce genre. Il comprend à sa base 12 arches, ayant chacune 15 m. 
iverture et 27 m.50 de haut. : les piles ont 7 m. de large à la base. Sur ce 
premier étage existe une seconde série de 15 arcades, ayant chacune 16 ru. 
É ’ouverture et 34 m. 10 d’élévation sous clef. L’étage supérieur est formé par 
53 petites ouvertures cintrées de 5 m. de large : ce sont les mêmes dispo- 
sitions générales qu’au Pont du Gard. Entre les voûtes du 2° et du 3° rang, 
aménagé, dans toute la longueur du pont, un passage fermé par une grille 
garde du canal a la clef) et que l’on peut parcourir d’un bout à l’autre 
plus de 70 m. aû-dessus de la rivière. Certains blocs de pierre ont près 
-6 m. de long et pèsent 15,000 kilog. Le cube total de la maçonnerie est 
env. 66,650 m., dont plus de 55,000 en pierres de taille et le reste en briques. 
nt-aquedue a coûté 3,700, 000 fr. 


s environs offrent des promenades agréables : au-dessus du 
1er appelé Baou de. Mario, restes importants d'un She 


de Saint Honoraf, ancien prieuré qui dépendit de l’abbaye de 
_ Lérins de 878 à 063, puis de l’abbaye de Montmajour. 


ta gare de Roquefavour dessert (3 k, N.-0.) Ventabren, 889 hab., château 
ruiné; vestiges romains aux environs, notamment au Pont- -de- Vicari. 


_ Au sortir de Roquefavour, la voie passe sous l’aqueduc, fran- 
chit l'Arc, puis, après une tranchée rocheuse, longe à dr. une plaine 
ondulée. — 16 k. Saint-Pons, halte, A l'horizon, les Alpilles. — 
19 k: Les Milles, 1,462 hab., dépendant de la commune d’Aïx, 
À DE la rive 8: de l'Arc. A 8: de la gare, tuilerie et briqueterie — 
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Nouveau pont sur l'Arc ; à dr. belle vallée cultivée; au delà du 
ee tranchée, vue à dt. sur Aix. — 26 k, Air. a Un; 
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AIX ou Aix-en-Provence, viile de 29,836 hab, (les Aïxois 
ancienne capitale de la Provence, auj. ch.-l. d’arrond. du dépar 
des Bouches-du-Rhône, est le siège d’uñ archevêché, d’une cot 
d'appel, d’une académie (facultés de droit et des lettres), d'u 
école d’Arts et Métiers. Située dans une plaine à 2 k. N. de lAr 

. Aix, ville silencieuse et discrète, aristocratique et savante, a percé 

sa splendeur mais gardé, grâce au charme de son architecture“ 

me: au recueillement de ses vieux hôtels, riches en trésors artistique 
eur une réelle nobiesse d’allure et un grand air d'élégance et de distin 
Pet > tion. ME 


rolles et Manosque; Gréoux et Itù 
Lé service , Aix-Gréoux-Riez corre 
pond l’été avec le service Riez à Ca 
tellane pour les gorges du Verdo 


Far Buffet : — à la gare. 

FH Omnibus: — des hôtels, à la gare. 
FRE Hôtels : —- Nègre-Coste (PI. a C3), 
de France 


FAT cours Mirabeau, 33 (gar.); 


(PI. b B3), r. Éspariat, 63 et cours 
Mirabeau, 1, r.c.r. (bains, chauff. 
gar.) ; de la Mule-Noire (PI. c-D3), r. 
Lacépède, 2; Grand-Hôtel des Thermes 
(V. ci-dessous, Etablissement thef- 
mal); du Palais (PI. d D3), r. Chastel,3; 
de Provence, .c.r. (omn.); du Louvre, 
r. de la Masse, 1 (chauff.: gar.). 

Etablissement thermal : — cours 
Sextius (PI. B2; hôtel; piscine; mé- 
decin; grand parc ombragé). 

Poste : —--r. du Lycée, de8h.à 19h; 
—- bureau auxiliaire, cours Sextius, 13. 

Bains : — r. Krédéric-Mistral ; éta- 


blissement thermal, cours Sextius, 55. 


Autos-taxis : — cours Mirabeau, 
près- de la statue du roi René, faire 
prix. — AUTOBUS pour excursions, 
r. F'rédéric-Mistral, 1. 

Loueur de voitures : 
D orbin. "4 

Tram : —- pour Marseille (p. 207). 

Services automobiles : — pour Pey- 


— Poussol, 


$ ak : à 3 0 ÉS. 
HISTOIRE. — Aix, qui a changé trois fois de place, est le plus ancien éf 


dép. de la place Forbin ; — pour. 
vailée de l’Arc, dép.3 fois par sen 
du cours Mirabeau. dessert Rouss 
Peynier et Trets. er ra 

Voitures publiques pour : —-Jonque 
la Fare, la Tour-d’ Aigues (dép. « 
café Sauvaire, cours Mirabeau); Trè 
Pourrières (dép. du bar Suzanne, 3 fc 
par sem.).A SET 

Distractions : — Théâtre municip. 
r. de l'Opéra; Casino music-hall, cou 
Mirabeau, 50; Cinémas, r. Fabrof. 
pl. Wilson. “A 


Hippodrome : — de la Parade, 
1 k. de Pont-de-l’Arc. - 24 
, Librairie : — À. Dragon (histou 


archéologie, félibrige, etc.), 
Précheurs. 
Spécialités : 


pl. d 


= À 
— calissons et bisco 


tins. F2) 
Syndicat d'initiative: — cours M 
abeau. : F 1 
< Ë 


* 
2 


blissement des Romains en Gaule. En 124 av. J.-C., le consukSextius C4 
vinus y créa une station balnéaire, qui prit son nom : Aquæ Sextiæ. Vai 
” queur des Ambro-Teutons, Marius la dota de monuments et d’aquéduc 
César en fit une colonie. Plus tard, elle devint la métropole de la secom 
Narbonnaise et jouit d’une grande prospérité ; mais du 1v° âu xins.el 
fut supplantée par Arles. Lés Sarrasins la saccagèrent en 731. Aix ne se rele) 
qu'avec peine. À partir du x111°s., les comtes de Provence y tinrent leur co 
Envahie par le connétable de Bourbon à la tête des Impcriaux, en 152 
Aix fut prise en 1536 par Charles-Quint, qui s’y fit couronner roi d’Arle 
— Capitale de la Provence depuis sa réunion à la France (1481), siège d’ 
i ; - + : “ » Tr ‘5 
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"lement Fa 1501 à 1700, Re a êLe ch.-1, des Bouches-du-Rhône dc 1790/2402 

l'an VIII, 

l’ERSONNAGES CÉLÈBRES. — res a vu naître : les-botanistes Adanson 

727-1806) et Tournefort(1656-1708\; les historiens Honoré Bouche (1598- 

71) et Mignet (1796-1884) ; le moraliste Vauvenargues (1715-1747); les | 
… intres J.-B. Vanloo (1684-1745), et Granet(1765-1849) ; le sculpteur Ramus VRATE 

805-1888); les jurisconsultes Siméon (1749-1842) et Portalis (1778-1858), etc. 4 


… De la gare, les avenues de la Gare et Victor-Hugo mènent à la -. 
“place Wilson (PI. B3), la principale d'Aix. Au centre, fontaine 
“de la Rotonde, haute de 12 m., œuvre de Tournadre et Sylvestre : 
du bassin, décoré de lions accouplés et de génies par Truphème, 
dé dauphins par Michel, s'élève un piédestal supportant une 
vasque surmontée des statues de la Justice par Ramus, de l’Agri- 
Iture par Chabaud, des Arts par Ferrat. A côté, sur là place 
eanne-d’Arc, bien ombragée (kiosque), ont été érigés les bustes 
de Félicien David et de Victor Leydet, par A. Carli. 

- AE. de la place Wilson s'ouvre le magnifique cours Mirabeau : 
Jentrée, groupes par Truphème, l'Industrie et l'Art décoratif : 
dr., les Sciences et les Lettres à g. La fontaine des Néuf-Canons 
‘la fontaine Chaude, où coule de l’eau minérale, occupent le 
milieu de la chaussée. A l'extrémité du cours une troisième fon- 
taine supporte la statue du roi René, par David d'Angers: il tient 
à la main le raisin muscat qu’il introduisit en Provence : médail- 
-lons de son ministre Matheron de Salignac et de Palamède de 
_Forbin. Fheque toutes les maisons du cours sont des xviIre et 
ho s. : n° 2, hôtel de Villars; n° 10, d'Isoard de Vauvenargues, 
où la marquise d’'Entrecasteaux fut assassinée par son mari (1784); 
«no 14, de Raousset-Boulbon (belle porte) ; n° 18, de Saint-Marc 
É (plafond de Daret) ; n° 20, de Forbin ; n° 22, de Gaydan ; n° 38, 
l'Espagnet (cariatidés colossales) ; n° à des Princes, où logèrent 
3onaparte, Pie VII et Marie-Christine d'Espagne : n° D dElienne 
Orves. 

… On prend, au S. de la fontaine Chaude, la rue du Quatre-Sep- 
tembre où est installé, au n° 2, dans l'hôtel Arbaud, le musée 


Re: 


bibliographique el archéologique ‘Paul Arbaud. 


is 



















7% Ce musée, légué en 1911 par ! M. Paul Arbaud à l’académie d'Aix, comprend 
“des manuscrits, des incunables, etc., concernant surtout la Provence. et le 
 Félibrige. — Parmi les objets exposés : Finsonius, portrait de Peiresc ; 

_ F'auchier, portrait du marquis de Thomassin : portraits des peintres Arnulphy, 
Constantin et Granet par eux-mêmes ; Amy, peste de Mistral, Aubanel, 
_et Roumanille; Carle Vanloo, les Trois Grà âces, St Charles Borromée; 

_retables du xve s. ; collection de faïences. 


S La rue est coupée par la place du Quatre-Septembre où sont la 
_ fontaine des Quatre-Dauphins (mon. hist.; 1667) et l'hôtel de Valori 
.(Banque de France) ; elle aboutit au boulevard du Roi-René où 
se trouve, à l'angle de la rue Frédéric- Mistral, le musée d’histoire 
naturelle ou muséum (public dim et jeudi, de 14 à ÉFDCE i. 

_ pour les étrangers, pourboire). 


VesreuLe : Moulage de l'aigle de Chaslel ; statue et buste d’Adanson ; 
istes d'Adam de LEApONRe, de Tournefort, de Gassendi, de Peiresc. — 
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SALLE LOUISE-ROSTAN : conchyhiotite et mROlOE sé det orn 
logie de Provence (legs Montvallon) ; Pontier, médaillon de Mlle Rosta 
SALLE A.-F, AUDE :suite de Ja conchyliologie générale, — SALLE CHABRIER 
lépidoptères, hémiptères, coléoptères (60,000 espèces), madrépores, CET 
tacés. — SALLE GONDRAN : archéologie préhistorique ; reproductions 
mégalithes de Provence ; ethnographie, —- SALLE LAFORÊT : coquilles 4 
fossiles de Provence : poissons des plâtrières d'Aix. —- SALLE ACHINTRE. 
botanique et paléo-botanique générale et régionale (donations Achard et 
Achintre). — SAL£Ee LÉON-Rosran* lithologie, minéralogie, géologie, paléon- 
tologie. — SALLE DE ZOOLOGIE : mammifères : Collection de phrénologie 


Du muséum, par les rues Frédéric-Mistral et Cardinale, 
atteint l’église Saint-Jean de Malte (V. caprès) au fond et, à d 
le musée. : 

Le musée (PI. D3-4; public les jeudi et dim. de 12h. à 16h. 
les autres jours, 1 fr. par pers. seule, 50 c. par groupes; cata ae 
un des plus riches de France, est situé dans l’ancien prieuré d 
Pordre de Malte. Conservateur : : M. Pontier. 


REZ-DE-CHAUSSÉE. —- Musée archéologique : Inscriptions fus raires 
grecques et romaines; *bas-reliefs gaulois découverts à Entremont pr 
d'Aix, et antérieurs à la colonie romaine (ils passent pour le plus ane 
monument gaulois connu) ; bas-reliefs grecs ; Accouchement de Léda, b 
relief de l’ancien temple romain du Soleil ; statue colossale de Pri: 
mosaiques ; 2 sar cophages, ornés de scènes bibliques ; ; autel chrétien : 
vingien; stèles égyptiennes ; bas-relief grec, en marbre ; statuettes et Êue 
romains, en marbre; 3 urnes de porphyre et marbre trouvées dans le m 
solée de l’ancien palais des Camtes, — Dans un couloir annexe, bas-reli 
et objets divers trouvés à Entremont ; Stèles funéraires ; FépIOEe | 
d’après l’antique. 

Galeries de sculpture moderne : FRamus, le Pêcheur; Roi. Eurydi 
A. Charpéntier, Jeune Mère, bas-relief ; Truphème, Mirabeau ; ;-Ch 
un Apôtre, une Sainte ; Pontier, Ixion torturé ; Duret, Pêcheur napolit 
Altar, Hécube ; Hiolle, Mirabeau ; ; moulages des XHHI°, REV bts 


ESCALIER. — Peinture : Vien, Continence de Scipion ; Lubin Bau 
Naissance de la Vierge, Présentation au Temple. 

1er ÉTAGE. — 17e SALLE (à g. sur le palier) : estampes, bronzes, faïe 
Vierge en marbre du xn1°s. 


.__ Galeries dé peinture. — 2° SALLE : Raspal, Arlésienne ; Brascassat, 
gardant 10 ; Dubuje, lès Prisonniers de Chillon ; Guillemot, le roi Re 
signant une lettre de grâce ; Hédouin, les Moissonneurs ; K. Daubigr 
Retour de la pêche ; Luminais, Tendresse maternelé ; L. David, portrai 
Walelet, Quais de la Saône à Lyon ; “Ingres, Jupiter’ et Thétis ; Drolli 
Jeune paysanne ; Feyen-Perrin, Parisienne à Cancale. Au milieu, brû 
et antiques. 

3° SALLE : Tableaux de Constantin ; Guay, les Paysañs et Latoné ; 
nier, Oreste ; Trunhème, la Dictée ; Barillot, Marais d’'Hautebut ; ee. 
Sair dans le vallon : A. Moutte, Port de Marseille: Olive, la Piazzeta, à Veni 
‘ A. Ponson, Golfe de Bandol, Nature morte, Marine. 
4° SALLE ‘(collection de Mme Rostan d’ Abancourt) : H. Flandrih, le 
tan ; Paul Flandrin, paysages ; Téniers, Pêcheurs ; Fouqueray, le Ç 
au combat ; Révoil, François Ie sacrant Francois II ‘chevalier : à Es d 
mont, le Goûter : ; Ziem, 3 vues de Venise. 
5e SALES Papety, Claude Gelée ; */ngres, buste de vieillard :e£; 

Jousenet, St Jean de la Croix ; Sassojerrato, la Vierge ; N. Mignard 
et Vénus : Jordaëns; le Retour d’ Ulysse ; Peeter de Hoogh, Intérieur 
tyque du ve s : Adoration des Mages. 

6° SALLE (renfermant le ve Granet) : nombreux tableaux, études 
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han re nat à LA net, Granet. Coffre et buffet en bois 
vitrine de miniatures et objets divers. On revient dans la FES 3 
entrer à dr. dans la 7° salle, 

LE : Dessins de Puget, Constantin, Bellel, Vidal, Peyron, Révoiul, 
3 SALLE (école française) : Cette salle et les deux suivantes renferment — 
collections de Bourguignon de Fabregoules et de Gucidan : C. Arnulphy, 
p rtraits ; J.-A. Cellony, portraits ; Ph. de Champaigne, l’abbé Arnault et 
omponne de Bellièvre ; ; Puget, son portrait, Annonciation ; Greuze, tête 
ant, portrait de Galathée; J.-B. Vanioo, Mme d'Albert et Joseph 
rimy ; J. Parrocel, 2 tableaux : * Largiliière, portraits du marquis et de 
narquise de Simiane-Gueidan : deb Pi gaud, Joueur de cornemuse, por- 
aits ; S. Bourtion, St Sébastien ; J.-B. Pierre, Enlèvement d’ Hélène : 
uentin-Latour, le SAC de Villars ; JT, Fragonard, tête de wieillard; 
Vernet, paysages Boze; Mirabeau ; Clouet, portrait. — * Houdon, bustes 
À xgliostro et du marquis de Suffren ; Fr Coquelin, buste de J.-B. Vanloo. 
e SALLE (écoles flamande, hollandaisé, allemande) : K. du Jardin, pay- 
fe avec personnages ; Moucheron, paysage ; P,. Noeejs, Quatre intérieurs 
glises ; Ecole du xve s., la Paix : G. Terburg l’Ordonnance ; Van der 
Weyden, "Nativité: ue À Steen, Adoration des bergers ; M. van Helmont, 
Concert èn famille SEL, Téniers, Jacob recevant la robe de Jose eph ; N. van 
Haejlen, le Bénédicité : ; G. van Wiüillel, deux vues de Rome ; P.-P. Rubens, 
x portraits ; Ph. Wouswerman, Apparition del’Ange aux bergers ; ; T'ableaux 
Franck; G. Metsu, Leçon de rausique ; Porbus le Jeune, portrait ; Zacht- 
n, Intérieur rustique ; Gérard de Lairesse, Triomphe de la Beauté : T. de 
yser, portrait ; Inconnu, portrait ; H. Holbein, Thomas Morus ; W. Mieris, 
its et fleurs ; P. de Ring, Fleurs et fruits : M. van Coxie, Toilette de 
us ; Gérard "Du, portrait de sa mère ; J. Hackaert; paysage; Ecole 
mande du Xv° s., Vierge au donateur ; Metsu, le Déjeuner. Buste du baron 
Fabregoules, par H. Ferrat. 
0® sazzre (école italienne) : Le Caravage, nes recevant la tête dé 
St Jean-Baptiste : C. Maratti, Adoration des Mages ; P. da Cortona, Martyre 
de Ste Martine ; Le Guerchin, Vision de Ste Thérèce ; Ann. Carrache, Mort 
St Joseph ; Le Bassan, les Pèlerins d’'Emmaüs ; ” Saloi, Trois Vierges : 
. Giordano (école de), Enlèvement d'Hélène ; Le’ Calabrais, Martyre de 
atherine ; Zicole du Xv° s., Adoration de l'Enfant Jésus ; À. Vaccaro, 
énus et Adonis : J.-B. Cima da Coneglians, PR ; Salvator Rosa, paysage ; 
P), Ia Visitation, Buste en marbre, du XVIÉ S 


du musée s’élève l’église Saint- de Malte (mon. 
# édifice gothique des xrr1° et xive s. avec clocher des xrve et 
s., haut de 65 m. avec un couronnement en pyramide. 


































ol 


42 chap. à dr. : Descente de croix d’après Daniel de Volterre. — Croisillon 
dr Jouvenet, Apothéose de St François de Paule, Mort de St Joseph ; 
Veyrier, Fête de St Jean-Baptiste, Jésus portant sa croix {marbres). — 
: maître-autel moderne avec groupes en marbre, de JH. Pontier:; 
Mignard, N.-D. du Mont-Carmel; Serre, Apothéose de St Augustin; 
rein, N N.-D. du Bon-Repos. — Croisillon g. : reconstitution du tombeau 
s comtes de Provence, détruit en 1793 : la statue couchée représente 
. Iphonse II, les autres Raimond-Bérenger IV et sa femme Béatrix de Savoie. 
À g, en descendant, 176 chap., du Sacré-Cœur : Levieux, Présentation, 
Nativité ; Finsonius, Résurrection : à dr, et à g. de l’autel, statuettes, pat 
4 Veyrier : : VEnfant Jésus étendu sur la croix, $t Jean à l’Agneau. — 
e chap., de Saint-Labre : tombeau du prieur Viany, recteur de la Faculté 
d'Aix (+ 1726), avec son buste, par C. Veyrier. — 4° chap., des Fonts-Baptis- 
maux : statues de Saint-Jean-Baptiste, du Bon-Pasteur et 4 bustes d’ Afpôtres, 
par C. Veyrier. 


4 La rue d’ Italie, à. 8 ramène à la place Horbin, terminus du tram ES 
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de Marseille. Sur la place aboutit la rue de l'Opéra : au n° 18, 
hôtel de Lestang-Parade, riche en œuvres d’art ; au n° 24, hôtelu 


de Bonnecorse de Lubières ; au n° 26, hôtel de Grimaldi- Régusse 


dont la porte et la façade auraient été exécutées d’après Puget. 
De-l’autre côté de la place, la rue Thiers, continuant la rue d’ Italie, 
offre en retrait, à dr., le buste d’ Emile Zola, par Solari, et aboutit 
au palais de justice (1787-1831), de style néo-grec, bâti sur l’ancien 
palais des comtes de Provence; double colonnade superposée de. 
la salle des Pas-Perdus. A dr. et à g. du péristyle, statues en marbre, 
par Ramus, de Siméon et Portalis, célèbres jurisconsultes d'Aix." 
Au N. s'étend la place des Prêcheurs (avec au n°2 l'hôtel d’A gut, 
orné de cariatides) souvent citée par Mme de Sévigné qui logea… 
au paläis du Gouvernement ; au milieu, fontaine (mon. hist.) sur: 
montée d’une pyramide portant un aigle par Chastel, et ornée ” 
des médaillons de Sextius Calvinus, Charles III comte de Pro- 
vence, Louis XV et Louis XVIIL - 
A dr., sur cette place, s'élève l’église Sainte-Marie- Made- ‘ 
leine (PI. D2), ancien monastère de Dominicains, réédifiée en 1703; 
façade Renaissance moderne, d’après les dessins de Révoil.C’ est. 
dans l’église primitive que fut inhumée la jeune Rose que chanta - 
Malherbe dans son ode de RS ae à Duperrier :: « Et Rose, e 
elle a vécu ce que vivent les roses... 3 


\ 


D" C 
A dr., chapelle de la Vierge : autel surmonté d’une Vierge en marbre, par 
Chastel ; 2° et 3° travées : làgret, St Dominique recevant le Ro$aire et Vision 
de Ste T'hérèse. — Croisillon dr. : Vien, Apothéose de St Louis, au-dessus » 
de l’autel; Levieux, Visitation ; Daret, Salvator de Horla guérissant des 
malades. — Dans le chœur, tombeaux ; sur celui d’un chevalier he 1590),%% 
on lit : « Luge, ora et abi» (Pleure, prie et va-t-en !)}. — Croisillon &. : Serre, ES 
Ste Madeleine, au-dessus de l’autel; C. Vanloo, Ange offrant à l'Enfant 
Jésus les instruments de la Passion ; de Crayer, Martyre de St Cyprien. — 
À g., chapelle N.-D. de Grâce : J. LD: Vanloo, Annonciation; Alb. Dürer 
(attribué à), Annonciation ; dans le bas du collatéral, à l’autel Saint- -Joseph : É 
J.-B. Vanloo, Mort de St Joseph ; N. Mignard, Nativité. . s 


A dr. de l’église la rue des Arts-et-Métiers aboutit au cours du 
même nom ; au carrefour, fontaine avec buste de St Louis. La 
colonne de la fontaine Saint-Louis, celle de la fontaine Granet - 
et celle de la place des Augustins, débris de l’occupation romaine, … 
faisaient partie de la tour de l’Horloge, que ceignaient dix colonnes e 
pareilles. à 

Sur le cours des Arts-et-Métiers s'élève à dr. l’école-des Arts- Era 
Métiers, bâtie sur les dessins de Vauban, agrandie par l’archi= 
tecte Isabelle. 

A g. s'étend le jardin Rambot, du nom du créateur : à l'entrée 
de cette promenade publique, Sortie de l’école, par L. Martin, .: 

On revient au boulevard Saint-Louis, aboutissant au N, à la 
place Bellegarde, avec une fontaine ornée du buste du RRÈREE 
Granet, Tout près, à dr., sont les écoles normales. … rl 

En #ntinuant le tour de ville par le boulevard Notre-Dame de # 
la F raternité, on rencontre, à dr., le cours de l’Hôpital sur lequel 
se trouve à dr., au n° 6, le tombeau de Joseph Sec, Ronnie PE 3 
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ntieux, construit en 1792, aux frais de l’occupant, par Chastel, 
1} Chardïgny : statues de Moïse, de l’Europe, de l'Afrique, de 
a Justice, etc. Dans la chapelle de l’Rôpital Saint-Jacques, on peut 
aller voir (1re chap. à g.) un calvaire élevé par le roi René (au sou- 
bassement, vers qu’il composa lui-même), et au maître-autcl une 
Assomption de S. Vouet, et 2 toiles de Daret. En face du cours 
“de l'Hôpital, onirait à la cathédrale ( V. ci-après) par la rue Jacques- 
_de-la-Roque. 

— Le boulevard Notre-Dame, à dr., contourne les jardins des 
Thermes, où s'élève à g. la tour de Toureluco, « reluque tout », 
la seule existante des 39 tours de défense de la ville, et aboutit 
au cours Sextius où se trouve à g. l'établissement thermal. 

… L'établissement thermal (PI. B2 ; ouv. toûte l’année) bâti 
“en 1705 près des anciens thermes de Sextius, a été restauré en 
1865 par Huot. 


=." 
… T’établissement renferme : 35 chambres pour les baigneurs ; plusieurs 
salons ; une galerie-promenoir chauffée ; 26 cabines de bains ; douches de 
‘vapeur, bains russes, salles d’inhalation et de pulvérisation, appareils com- 
plets d’hydrothérapie et vaste piscine de natation. 

L’eau thermale bicarbonatée calcique utilisée à l’établissement est fournie 
par la source Sextius (359 ; 8,000 hectol. par 24 h.), ainsi nommée du pro- 
consul romain qui le premier construisit des bains à Aix. L’eau, limpide, 
incolore, sans odeur ni saveur, s'emploie en boisson et en bains. Ces eaux 
ont pour effet la sédation. On les emploie dans le rhumatisme chez les per- 
sonnes nerveuses, et dans les affections de la peau. Elles ont une action 
élective dans les maladies de l’utérus, surtout dans celles compliquées de 

symptômes névropathiques. Elles facilitent la cicatrisation des plaies. 

… Aux eaux d'Aix on joint souvent l'usage des eaux mères des Salins du 
Midi. Ces bains très reconstituants réussissent dans les affections dues au 
lÿmphatisme et à la scrofule. 





… Sur le cours se trouve à dr. l’église Saint-Jean-Baptiste, de 1691, 
-Inachevée, avec une chaire en bois sculpté du xvirre s. ; dans le 
chœur, Vision de St François de Paule, attribuée à N. Mignard ; au- 
dessus du banc-d’œuvre, Résurrection de Lazare, de J.-B. Vanloo. 
… À g. de l'établissement thermal, la rue de l’Académie aboutit 
-à la place de l’Université où sont la cathédrale et les Facultés. 
__ La *cathédrale Saint-Sauveur (mon. hist. ; PL B-C1) com- 
prend trois nefs très différentes de styles. La nef du S., la plus 
intéressante, à coupole octogonale, paraît avoir été le noyau d’une 
église romane de la fin du xre s. La nef du milieu, la plus grande 
(75 m de long), offre, surtout à l'E., un beau spécimen du style 
gothique (1285). Les vantaux de la porte principale (1505), en noyer, 
sculptés par Jean Guiramand, de Toulon, représentant quatre 
Prophètes et douze Sibylles parmi des guirlandes, sont d’un 
beau travail; des contre-portes les recouvrent entièrement. 
(s'adresser au sacristain). Le clocher (x1e s. ; haut., 64 m.) est 
une tour inachevée, octogonale dans le haut. È 


_ BAS-CÔTÉ pR. — 2° et 3° travées, baptistère du xI° s., restauré en 1577 et 
soutenu par 6 colonnes monolithes de marbre et de granit ; sept autels avec 
tableaux de peintres aixois représentant chacun un sacrement ; sous la 
coupole, tombeau du comte Raymond-Bérenger II; à dr. chapelle avec 
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tombe du peintre Daret (1613-1668) ; — chap. du Sacré-Cœur (dernière #. 
dr,, avant le transept) : tombeau, par Révoil, de Mgr Chalandon CF 1872); 
vitrail du xvr°s 

Nur.— 2° travée à dr., au-dessus du banc- d'œuvre, triptyque du XVe s. ” 
{volets modernes); en face (côté g. de la nef), Incrédulité de St Thomas, par 
L. Finsonius, daté de 1613 et portant sous la signature trois lignes en fla-” 
mand que M. A, Michiels a traduit ainsi : « Par les serviteurs de Bacchus et 
les compagnons de Vénus, la peinture est iei méprisée, d’où vient le proverbe : ; 
‘Gueux comme un peintre, que l’on répète journellement »: — Côté dr., après. 
le premier-triptyque, grand triptyque, *le Buisson ar dent, œuvre, d’ après 
M. A. Michiels, de Van der Meire, élève de Van Eyck, d’après d’autres, de 
Nicolas Froment : au milieu, la Vierge dans le Buisson ardent ; au fond, 
Tarascon et Beaucaire ; sur le volet intérieur de dr. ., Jeanne de Laval, femme * 
du roi René, Ste Madeleine, St Antoine et St Maurice. ; 

Cœur, —- 17 x{ahisseries admirables de 1511, qui proviendraient de Le 5 
cathédrale de Cantor béry et dont les cartons sont dûs à des artistes bruxel- 
lois contempor ains de Quentin Metsys ; elles représentent, à dr,, la Vie de È 
la Vierge ; à g. des scènes de la Passion : au maitre-autel, Résurrection de 
Lazare, , bas-relief de C, Veyrier ; tombeaurx du baron de Vins, chef des Ligueurs, : 
de Charles 111 de Provence, + 

ALSIDE. — Au milieu, chap. de Saint-Mitre dont l’autel euppo£te le sar- 
cophage du saint ; au- -dessus de l’ autel, tableau sur bois du xvif s., Passion | 
de St Mitre; cr édence de Chastel ; cénotaphe de Fabri de Peiresc ; — chap. | 
Saint-Jean, sur l’autel, St Jean etl Enfant Jésus, bas-relief de Veyrier. FAN 

BAS-CÔTÉ @. — Chap. des Archevêques, Adoration des Mages, retable de - É: 
l’école de Pérugin ; — chap. Saint-Joseph, tombeau de J. Parrocel (+ 1704) ;. 
—- chap. Sainte- Catherine ou de l’ Université, contiguë au clochér; autel en 
pete sculptée : la Vierge, l'Enfant Jésus et Ste Anne, à g. St Maurice, à 

Ste Marthe avec la Tarasque (1470). 

En sort par la porte $S. de la cathédrale à côté du baptistéré, pour voir 
un petit *cloitre roman (mon. hist. ; 1080) de 8 arcades avec chapiteaux | À 
appelant l’antique : petit musée d’ antiquités chrétiennes. x # 

LEA # 

À g., en sortant par la porte du cloître, est l’ancien palais archi-” 
. épiscopal, avec belle porte en boïs surmontée du blason de Mgr de. 3 
Beausset-Roquefort ; résidence des archevêques depuis le xIveS., 
refait en 1648 par le ‘cardinal de Grimaldi, il abrite depuis 1909 le 
musée de tapisseries et d’ ameublement ancien (sonnette, 
pour le gardien dans le vestibule en entrant ; 1 fr. par pers. : 
50 c. en groupe ; gratuit, jeudi et dim., 14 à 16 h.). Il comprend 
surtout 3 séries d’admirables tapisseries de Beauvais : 1° Scènes - 
de la vie de don Quichotte, par Oudry et Bestrier (1735), d’après 4 
les cartons de Natoire, conservés à Compiègne ; ‘2 Jeux rustiques % 
d’après Leprince ; 8° Scènes antiques. ; 


Lz £ 












ESCALIER., — Vases en pierre ; bas-relief de Gautherin, Martyre de St Cyr 
et de Ste Juliette. 

170 SALLE. — A-dr. et à g. de la porte, Ste Madeleine, enlevée par les And 3 
St Maximin communiant Ste Madeleine, bas-reliefs de C. Veyrier; en face, ñ 
tapisserie : sous un baldaquin des Orientaux fument assis à une table : ; face 
aux fenêtres, tapisserie, Repas de Sancho dans l’île de Barataria. 

2€ SALLE. — De dr. à g. 3 panneaux : Dénicheurs d'oiseaux, Dane rus- s 
tique, Bohémiens. 

3° SALLE. —— Entre Les fenêtres sur un autel, Vierge, en marbre, de J. =B. 
Chastel. Six tapisseries d'après Bérain : Scènes antiques. Dans la rotonde, 
 portr aits d’archevêques d'Aix, entre autres celui de Richelieu, frère de grand 
ministre, par Finsonius ; chaise : à porteurs, 
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î MR SAIS 
SALLE ou SALON FAUNE, où, erre la tradition,se réconciliérent Louis XIV 
le grand Condé, le 27 janvier 1660. — De dr. à g., tapisserie : Combat de 
n Quichotte et du chevalier aux Miroirs ; console en marqueterie de 
ullet. Puget, Annonciation ; J.-B, Vanloo, “le Christ et la Samaritaine 
apisseries : Don Quichotte combattant les oiseaux dans la caverne de 
_ Montesinos, Don Quichotte et la princesse de Micromegon, Don Quichotte 


ésarmé. 
: 5° SALLE, dite chambre de l’Empereur, où, en 1853, coucha Napoléon III, 















nt la bénédiction de son maîtré, Don Quichotte et Dorothée. 


En face de la cathédrale, buste de l’érudit Peiresce, et, derrière, 
tel de la Faculté de droitavecun fronton triangulaire, ‘de H: Ferrat ; 
l’angle de la rue de l’Académie, Faculté des lettres dans l'hôtel 
Saint-Paul. Dans la rue Gaston- de- Saporta qui conduit à la place” 
de l'Hôtel-de-Ville, on trouve : au n° 17, l'hôtel d’'Estienne de. 
_ Saint-Jean, avec facade de Puget; au n° 19, l'hôtel de Château- 
renard, auj. bureau de bienfaisance, avec un escalier décoré par 
- Daret ; au n° 21, l’hôtel de Grimaldi- Régusse, avec façade de 1743, 
La place, ornée d’une fontaine antique avec colonne de granit 
— (mon. hist.), est bordée à dr. par l'hôtel de ville, au fond par la 

alle aux grains. 

» L'hôtel de ville (PI. B-C2) est un édifice dorique et ionique 
z | a6$2 1668), à côté duquel la *our de l’ Horloge (1505 ; mon. hist.) 
domine toute la ville. Dans la cour d'honneur, statue de M irabeau, 
_ par Truphème (1876). | 
és GRAND ESCALIER : statue du maréchal de Viliats, par Coustou; tableau 
d'André Bardon, Auguste punissant les concussionnaires. — SALLE _DES 
TATS : José Silbert, Sacre de Boson ; Villevieille, Fondation d’Aiïx, etc. 
La Bibliothèque Méjanes (au 1°7 et à dr., t. 1. j. sauf dim. et lundi, du 16 oct. 
_au31 mars, de 13 à à 16h. et de 20 à 22 h.; : du 1er avril au 15 août, de 9h.à11 Je 
- et de 14 à 47 h. ; du 16 août au 15 oct. les mardi, jeudi, sam. de 9 à 11 b. E 
fondée en 1786 par le marquis de Méjanes, contient 200,000 vol. env. — 
_ Dans la 3° salle: monument à la mémoire du marquis de Méjanes avec buste, 
par Houdon ; 3 mosaïque antique représentant Thésée domptant le Minotaure, 
couverte à Aix en 1790 ; belles reliures ; Livre d’'Heures du roi René, enlu- 
iné par lui-même ; bustes en marbre dé Vauvenargues, Peiresc, Thiers, par 
amus, et de Mignet, par Pontier. Dans la salle du fond, belles boiseries attri- 













La halle aux grains, sur la place de l'Hôtel-de-Ville, a un fonton 
PU hist.) orné d’un bas-relief de Chastel, représentant la Pro- 
vence. À dr. de la halle, on suit la rue du Maréchal- Foch, où est, 
au n° 7, l’A6tel d’ Arbaud avec cariatides, puis, la rue Aude dont le 
_n°5a dé belles cariatides et l’on atteint la rue Espariat, à l’angle de 
 Jaquelle on voit le bel hôtel d’Albertas (Kvrrr° s.) et l'hôtel de Boyer 

; _ tas, ornée d’une fontaine, est entourée d'un hôtel du xvirr°s. En 

_ suivant à dr. la rue Espariat, on rencontre l'église Saint-Esprit 
ou Saint-Jérôme, de 1716, avec maître-autel à baldaquin de 1788, 

et, dans le croisillon g,, friptyque sur bois, l’Assomption (1515), 

attribué à F. Francia; c’est dans cette église que fut célébré le 

mariage de Mirabeau avec Mie de Marignane, dont il se sépara 







lors prince-président. —— Tapisseries, de dr. à g. : Rencontre de Don Qui- 
hotte et de la duchesse, Sancho et la marchande de noisettes, Sancho rece- : 


… d'Eguilles, élevé sur les dessins de Puget ; en face, la place d’Alber- 
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après un procès retentissant. En face se dresse une tour gothique - 
de 1494 avec campanile en fer, ancien clocher des Augustins ; un, 
peu plus loin, sur une petite place à dr., fontaine des Augusiins, 
surmontée d’une colonne antique. 

Et l’on arrive à la place Wilson d’où l’on peut retourner à la 
gare par l’avenue Victor-Hugo. 


Aix est la cité des beaux hôtels ; outre ceux que nous avons rencontrés 
. au cours de l’ilinéraire, on peut encore signaler : rue de la Molle, hôtel de . 
Vendôme : cariatides de Pavillon et de Rambot aîné ; —- rue Emeric-David, 
hôtel Maliverny : plafond de Vanloo et beau bandeau de porte ; au n° 16, 
hôtel de Panisse (1739) ; —- rue Litiera, 5, hôtel d’ Albert ; — rue du Lycée, 
1, hôtel Caumont : escalier monumental avec rampe en Serrurerie ue 
Venel, hôtel de M. Venel, qui fut conseiller au Parlement et spirituel mys- 
-tificateur : — rue Mazarine, 8, hôtel de Marignane (1745). 
Hors de la ville, sur la route de Berre, chapelle de N.-D. de la Seds, pèleri- 
nage fréquenté. 


ENVIRONS, — 1° Roquefavour.— A. Par chemin de fer : 14 k. (p. 105). 
— .B. Par la route (12 k.; très belle excursion d’une après-midi). — On 
sort d'Aix par la route de Marseille (nat. n° 8) pour prendre à dr. (2 k.) le 
chemin de > gr. communication n° 15 qui longe la rive g. de l'Arc. A g., hippo= . 
-drome.— 7 k. Les Milles (p.105). — Le chemin d'intérêt commun n° 12 fran- 
chit la voie ferrée et s'éloigne de l’Arc. À dr., château de Campredon, À. gs, 08 
château de la Valette. La route se rapproche de la rivière, dominée à dr. par 
le château de Saint-Pons, et se tient dans la vallée rétrécie, entre la voie. 
ferrée à g. et la rivière à dr. — 12 k. Roquejavour (p. 105). « 


2° Thoionet (route, 6 ou 8 k. E.). — On sort d'Aix par le boulevard Carnat. 
Si l’on est à pied, on remonte le val de l’Infernet pour arriver à Tholonet. 
après 1 h. de marche. En voiture, on sort d'Aix par le cours Mirabeau et. 
on suit la route nat. n° 96 qui descend dans la vallée de l’Arc et en remonte à 
la rive dr. ; à Palette, on prend à g. le chemin qui passe au hameau des Artauds « 
et pénètre dans Tholonet par une avenue au fond de laquelle se montre le. 
château. 

6 k. ou 8 k. Tholonel (auberge T'homé) est le site de prédilection des Aixois: 
carrière de marbre, blanchisseries. La fête locale (3 mai : Invention de la 
Sainte-Croix) y attire une grande foule. Au N. de Tholonet est le barrage : 
François-Zola, construit pour capter les eaux de la Cose, du Bayon et de 
l’Infernet : long de 2 k. 5, large de 60 m., profond de 19 m., il contient 
1,500,000 m. cubes ; en aval, autre barrage formant la Petite-Mer. 


3° Vauvenargues (route, 14 k. E.-N.-E. ; à combiner avec l’excursion de” 


Sainte-Victoire, V.ci-après). -=12 k. d'Aix aux Cabassols { V. ci-après, 40). 
- La route remonte l’Infernet entre le Lubaou à g. et la montagne de Sainte- 
Victoire à dr. “E 


14 k. Vauvenargues ( Vallis Veranica), situé au flanc S. du mont Lubaou, = 
et séparé de la Sainte-Victoire par le val pittoresque de la Cose ; cascade. : 
Le *château de Vauvenargucs, au sommet d’un mamelon, est un ‘bâtiment 
carré, flanqué de tours du XIVS. Une vaste salle, dite Le Réduit, faisait, dit-on, 
partie d’un fort romain. Les autres appartements ont des cheminée et des 
meubles du XvI° s.: armures du Xirif s., modèles des premières armes à feu ; 
tableaux de l’écoleitalienne; buste de Napoléon, par Canova. L’une des tours 
contient un oratoire où est déposé le corps de St Séverin, don de Pie VII 
au cardinal d’Isoard. La seigneurie de Vauvenargues appartint jusqu’en 1257 
aux comtes de Provence. Louis XV l’érigea en marquisat, en faveur de J. de 
Clapiers de Vauvenargues, premier consul d'Aix en 1720. Son fils aîné, le 
célèbre moraliste, né à Aix en 1715, auteur de l’Introduclion à la connais- 
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sance de l’entendement humain, mourut à l’âge de 32 ans, dans la relraite de 


4 Prague (1741). La famille d’ Isoard possède auj. ce domaine. 


Au $S.-0. de Vauvenargues, dans un ravir, restes d’une singulière con- 
struction, le Delubre, prétendu temple (delubrum) antique. 


4° Montagne de Sainte-Victoire (à l'E. ; route, 12 k: d’Aix aux Cabassols ; 
de là à la chapelle, 2 h. à pied ou à mulet: 2 h. 30 jusqu’à la Croix; à combiner 
avec l’excursion de Vauvenargues où l’on trouve et uides el mulets pour l’ascen 
sion, facile mais assez fatigante ; voit. partic. prix à débattre : la voiture 
attend les touristes aux Cabassols ou à Vauvenargues ; course très belle et 
recommandée). — On sort d'Aix par le cours des Àrts- et-Métier rs et la route 

de Vauvenargues ; à g., tour de là Keyrié. — 8 Kk. À dr., château de Saint- 
Murc avec 3 tours rondes et 1 carrée ; on traverse le hameau des Boris 
fillons. { 

12 k. Les ohossiie hameau. À dr. se détache le chemin muletier de din 
Victoire, bien frayé mais pénible par sections, qui remonte un ravin tapissé 
d’abord ‘de houx et de hêtres, puis de génévriers, et plus haut de buis. 

2 h. de Cabassols, Ermitage et chapelle de N.-D. de la Victoire, fondé en 
1661, restauré en 1822. À côté sont les ruines d’une citerne et d’un petit 
couvent. La chapelle, but de, pèlerinage (on dit la messe les jours de fête), 

est bâtie sur une terrasse d’où la vue est fort belle ; mais la vue est bien plus 
étendue (30 min. de la chapelle) de la pointe O. de la montagne, où a été 
érigée la *Croix de Provence (alt., 993 mm. ; le sommet de la montagne atteint 
1,011 m. au roc Sainte- Victoire, à l'extrémité E.) ; cette croix en fer, de 7 m. 
élevée sur uu socle de maçonnerie de 18 m. de haut., a remplacé, en 1875, : 
l’ancienne croix de bois. De là on découvre un immense horizon : an $., le 
plateau mamelonné du Cengle, la vallée de l’Arc, la chaîne de l'Etoile et 
de N.-D. des Anges ; à l’E., le Baou de Bretagne, le Saint-Pilon, au -pied 
duquel se cache la Sainte-Baume, et le massif de L’Estérel ; au N., les Alpes, 
le Sambuc, la vallée de la Durance, le Luberon et le Ventoux ; à l'O. 
plaine du Rhône, la Trévaresse. et Ta Camargue. — A 200 m. N. -E. del 
Croix s’ouvre un couloir d'accès dangereux et renfermant un gouffre à double 
gueule, appelé Garagai (synonyme d’abîme) ; on y est descendu jusqu’à 
100 m. sans atteindre le fond. — Walter Scott a placé une des plus jolies 
scènes du roman Anne de Geierstein au monastère de Sainte-Victoire. La 
.montagne est fréquentée par un aigle particulier, dit « aigle Sainte-Vietoire ». 

Les alpinistes ou même les piétons très exercés pourront suivre la crête 

à l’O., franchir le pas de l’liscaleite, ou pas du Berger, puis descendre au S.-E, 
en passant à la chapelle du Trou, vers Saint- Antonin : restes d’un aqueduc 
romain ; château en ruines sur un oppidum gaulois ; château du XVIII s. : 
au centre du plateau du Cengle. à la ferme Bayle, ruines d’un établissement 
qui a dù appartenir aux Templiers. Une route de voibure de 5 k. relie Saint- 
Antonin à Tholonet. — Les alpinistes peuvent encore descendre par la face 


 $. en prenant au-dessous de Garagaï et atteindre Saint-Antonin. 


D’AIX A SALON (ch. de fer P. “L.-M., 41 k). — Le chemin de fer 
emprunte la ligne des Alpes jusqu’à (8 k) La Calade, p. 176. — 13 k. 
Lignane-Rognes. A 7 k. à g. (omn.) Rognes {hôt. Olone), 1,128 hab. fut 
ruiné par le tremblement de terre du 11 juin 1909; chapelle d’un ancien 
couvent de Templiers ; du vieux château de Foussa, belle vue ; à l’ancien 
cimetière de la ville basse, tombeaux creusés pe le roc. Au S.-E. ., château 
de Tournefort, ancien fort romain, patrimoinè du célèbre botaniste Tourne- 
fort. Non loin de là, à 1 h. de Rognes, volcan éteint de Beaulieu (basalte). 
Dans le cratère, s’élève le chäteau de Beaulieu, au milieu d’un pare d’une 
végétation luxuriante, véritable oasis dans ces collines calcitées. À 4 k. N. 
bassin de Saint- Christophe (p.175). = 

19 k. Saint-Cannat, 1,278 hab., fief érigé en marquisat en 1724 pour la 
famille de Suftren et où naquit le baïlli de Suffren (1726- 1788; plaque sur 
sa maison nalale); mairie élevée sur l'emplacement d’un ancien château 



















a -l de c. de 2,432 ape au pied aa colline de Benthottas 
_ curieux jacquemart. Aux environs, beaux ponts-aqueducs sur té canal d. 
: Marseille; oppidum de Saïinte-Anne-de Goiron, chapelle de Sainte - Anne et 
. grottes de la Balme. — On traverse le canal de Marseille qui sort du. sou- 
terrain de Taillades, long de 3,672 m. —.30 k. Bonrecueil. | | 
34 k. Pélisanne, 1,583 hab. sur la rive dr. de la Touloubre, au | confluent | 

can Vabre de Boussourd ; patrie du poète Esménard (1767- 1811), de l’orien- k 
 taliste Jauberl (1779-1847) -qui importa en France les chèvres du Thibet; 
tour de l’Horloge de 1585; dans l’église, triptyque du xv° s. — À 2 k. E., à 
: l'entrée de la vallée de la Concernade, la Barben, avec un remarquable chà- 
_ teau (xrt-xvits.), bâti sur un rocher et entouré d’un parc, appartenant à 12: 
- célèbre famille provençale des Forbin. — A 4k. N., prieuré, restauré, de Saint- 
_ Pierre-du-Canon, ancienne maison de force, auj. inhabitée. On peut de là 
descendre vers Aurons avec une église du xII® S. et gagner Salon par le pit- 
 toresque val de Cuech. pe 
_ 88 k. Lurian. — La voie s’approche de la Touloubre et rejoint la ligne 
de Miramas. — 41 k. Salon, p. 52. 8 + 
=  DisTANCES PAR LA ROUTE, d’Aix à : Paris, 754 k.; Avignon, 73 k. 9 ; 
_ Apt, 50 k., Marseille, 29 k. 5 ; Draguignan, 108 k. 


s : D’Arx A DIGNE, et A CRERONLES p.165; À MARSEILLE, par le HE élect 
… p. 207 ; A LA SAINTE-BAUME, p. 222. SATA SRG 


L NT 





x 








LT 7 j AA 








. DEUXIÈME SECTION 


LA HAUTE-PROVENCE 


Ë: 12. — DE GRENOBLE À DIGNE 


3 

=. 

CHEMIN DE FER: P.-L.-M., 198 k.;.on change de train à Saint-Auban, 

Ë ROUTE : 181 k. — Sortir de Grenoble par le cours Saint-André-et la route. 
nat. n° 75; 8 k. Pont-de-Claix, montée, route poussiéreuse ; 16 k. Vif ; 

un forte montée pour atteindre le col de la Croix-Haute ; 33 k. Monestier- de- 


Clermont ; 49 k. Chaffaud ; 68 k. 5. Col de la Croix-[laute (1,166 m.) ; 
de là descente assez régulière : ; 72 k. Les Lussettes (bifurc. à dr. sur Die) ; 
97 k. Aspres ; 108 k. Serres (bifure. à dr, sur Nyons) ; prendre la route nat. 
— n°93 ;125 k. Laragne ; 142 k. Sisteron ; sortir par l’avenue de la Gare et 
D la route nat. n° 85 ; 156 k. Château-Arnouz : traverser la Durance ; 162 k. 
d Malijai ; 181 k. Digne. 


N. B. — Pour la description détaillée entre Grenoble et Veynes, V. ies 
| ae Bleus : Alpes Françaises et Dauphiné. 


._ 8 k. Pont-de-Claix. La voie suit la rive dr. du Drac. — 14 k. 
 Jarrie- Vizille. On franchit la Romanche. — 19 k. Saint-Georges-de- 
-  Cornmiers. Pont sur le Drac. — 25 k. Vif. La voie, montant une 
forte pente, fait une double boucle ; *vue mer veilleuse sur la plaine 
. de Grenoble bornée par le Vercors à l'O. et le massif de la Chartreuse 









- au N. — Tunnel (1,148 m.). On remonte la rive dr. de la Gresse, 
# — 32 Kk. Saint-Martin-de-la-Cluze (622 m.) ; 3 tunnels. — 43 k. 
_ Monestier-de-Clermont (846 m.), villégiature estivale. — Tunnel 


sous le col du Fau (892 m.). — 48 k. Saint-Michel-les-Portes. — 


…_ belle vue sur les riches cultures du Trièves, au loin sur les hautes 
_ montagnes dw Devoluy, et à dr., tout près, le mont Aiguille 
LR €, 097 m.). — 62 k. Le Percy. 

TE 67 k. Saint-Maurice-en- Trièves, buffet (980 m.) ; vue splendide, 
 — Succession de tunnels. La voie atteint en tranchée le plateau du 

col de la Croix-Haute (1,167 m.), point culminant dé la ligne ; le 
»  - paysage est plus désolé, mais il va bientôt prendre un aspect méri- 
-  dional. — 75 K. Lus- la-Croix-Haute (1,014 m.). On descend. On 
… franchit le Buëch. — 89 k. Saint-Julien-en-Beauchône (923 m.) au 


pied du Durbonas (2,089 m.). — On traverse des barrages de 
roches calcaires, puis des champs de lavande. — 96 k. La Fauric. 
On franchit de nouveau le Buëch. — 103 k. Aspres-sur-Buëch. 


(762 m.), gare commune aux lignes de Briançon-Livron et de 
Grenohle-Marseille, On franchit le Buëch une troisième fois, 


& % : 
F4 < 


GS. tunnels. — 57 k. Clelles-Mens. La voie décrit une grande courbe : 


> 


4 
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110 k. Veynes (buïfet ; hôt. : Terminus-P.-L.-M. ; Dousselin; 
Polge, T.c.r.); croisement de ia ligne de Livron à Briançon; ch.-1. 
de c. de 2,460 hab., à dr. de la station, avec ur hôtel de ville. 
installé dans le châleau de la Villette du xvre s., une fontaine avec 
buste de l'ingénieur Adrien Ruelle, et plusieurs maisons du xv£ s. 
— De Veynes, on revient en arrière pendant 4 k'env. et à 
l'embranchement des lignes de Livron et Grenoble, on descend 


ait S; ee 


117 k. Pont-de-Chabestan, doit son nom au pont sur le Petit- 


. Buëch, franchi par la route de (2 k. E.) Chabestan, à g. sur la colline 


séparant le Petit-Buëch et la Mairesse. 

ENviIRONS. — 1° Oze ;*à 4 k. 5 N. : maison seigneuriale du XY® $, ; Lour 
Saint-Laurent, du xu®s.— 2° Le Saix, à 3 k. 5 E. : château ruiné du x1Iv£s.; 
de là on monte au (3 k.) hameau de Clausonne : ruines d’une abbaye recon- 
struite au. xv°® s., dont la chapelle sert d’église paroissiele. De Clausonneé, 
ascension en 2 h. 45 ($S.; recommandé) de l’Aujour (1,836 m.) : vue-sur les 
vallées de la Durance et du Buëch.— 8° La Büûtie-Mont-Saléon, à 2 k. S.-S.-E., 
ancien mont Selemi, dominant le confluent du Petit-Buëch et de la Mairesse. 


A dr. vue superbe. À g. on voit la Bâtie-Mont-Saléon (V. ci- 
dessus). Franchissant le Petit-Buëch à côté du pont de la Barque, 
jeté par Lesdiguières en 1615, la voie suit la vallée du Grand- 
Buëch (à g. crête du Rocher d’Arambre, 1,435 m.) et s'engage 
dans le pas de la Ruelle, où elle disparaît dans 2 tunnels. 

125 Kk. Serres (hôt. Moulin), à dr., ch.-l. de c. de 1,201 hab, 


bâti en amphithéâtre, à 672 m., sur les pentes d’un promontoitre 


dominant la rive dr. du Buëch. Une ancienne demeure de Lesdi- 
guières sert de mairie : belle vue. Eglise du x1r° $s. ; maisons des 
XIVe, xve et xvIe s. — Sur la montagne (901 m.) qui s'élève au N,, 


4 


ruines d’un château fort de,1340 et, sur une tombe israélite, ins- : 


cription du xr1e s. en hébreu. 


Environs. — 1° La Piarre (9 k. N.-0.; chemin de gr. communication 
n° 27) par une route sinueuse qui passe à (4 k.) Sigottier et remonte le - 
charmant vallon de l’Aiguebelle, — 2° Savournon, à 9 k. 5 E.-S.-E. : on suit . 
la route nat. n° 93 jusqu’à la bifurc. du chemin de gr. communication n° 21, N 


qui passe au (6 k.) Bersac et mène à Savournon : ruines d’un château et d’une 
chapelle du xxr1° s.; au sommet du rocher appelé chäteau de l’ Aigle, restes 
d’un donjon du xi° s. Une route relie Savournon à (2 k. à) Plan-du-Bourg, 


distant de 3 k. 5 de la Bâtie-Mont-Saléon, et de 4 k. 5 de Chabestan (V. ci- 


dessus). 


A partir de Serres, les amandiers donnent au paysage le cachet 


passe un tunnel de 95 m. creusé dans la colline de Montrond (tour. 
carrée du xr1e s.), distant de 3 k. de Saint-Genis, à l'entrée du 
cirque de la montagne de Laup : curieuse conque ; grotte. A dr., 
crête de l’Eygalière, avec le Beaumont (4,547 m.). 


135 k. Eyguians-Orpierre (603 m.) dessert ÆEyguians perché 


{ 


sur une hauteur de ‘740 m. d’alt. au N.-E., Orpierre (V. ci= 


dessous) et Saléon : château ruiné. 


D'EYGUIANS-ORPIERRE A ORPIERRE ETA BUIS-LES-BARONNIES {57 k. ; chemins 
de gr. communication n°8 30 et 15).—- La route de Buis franchit à g.1e Buëch 


Le 
\ # 


provençal. La voie: franchit la Channe en face de Méreuil, puis = 


D "4 
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… sur un pont suspendu, puis laisse à g. le chemin de Saléon. — 1 k. 5. A dr., 
_ Lagrand, à 663 m., à l'issue des vallées de la Blaisance et du Céans et près 
… de leur confluent avec le Buëch ; église du X11° $. (mon. hist.). La route suit 
_ Jarive g. du Céans, dominé au N. par le pic de Suillet (1,326 mm.) et au S. par 
» la montagne de Chabre (1,354 m.). La vallée forme ie passage de Saint-Roch. 
—._ S k. Orpierre (hôt. Debeaux), ch.-l. de c. de 594 hab., restes de fortifica- 
—… tions. Au S., cascades de la Doux et un peu plus loin de Belleric. — 9 k. On 
+ Jaisse à dr. la route de (7 k.) Villebois et (27 k.) Verclause, puis on 
F … franchit le torrent de Villebois. — 11 k.5. On laisse à g. le chemin de Sainte- 
4 Colombe, d’où l’on pourrait atteindre la crête de Chabre, — 17 k, Laborel. 
… La route monte au col @e Perty (4,304 m.) d’où une descente en lacets de 
- 9Yk., à pente de 6 0/0, amène dans la vallée de l’Ouvèze. — 36 k. Mon- 
…—.  tauban, à 700 m. d’alt. ; débris d’un château. — 39 k. Montguers. 
“. _A2k. Saint- Auban, à g., sur la rive g. de l'Ouvèze ct sur la route de Sédéron, 
. occupe un promontoire escarpé : source dite /ontaine des Coquilles, parce 
qu’il en sort des débris de coquillages. — On longe une colline plantée de chà- 
» taigniers, puis on franchit l’Ouvèze ;à dr., route de Nyons par Sainte-Jalle : 
… on se rapproché de la rivière, qui coule dans un ravin, dominé à dr. par des 
rochers semblables à des ruines féodales. — 45 k, Sainte-Euphémie. — 

Hautes collines calcaires, à dr. 

! 48 k. Vercoiran, à dr., en partie construit sur le roc dans les ruines d’un 
château. La route longe l’Ouvèze et passe par un tunnel de 133 m. sous 
- les rochers de l'Homme Mort. On franchit l’'Ouvèze au pont d’'Ubrieux, puis 

après avoir laissé à g. la route de (4 k.) la Roche-sur-le-Buis (château ruiné ; 
- site pittoresque), on franchit de nouveau la rivière sur le pont Neuf et l’on 

PE dans Buis pâr la promenadé des Platanes. — 57 k. Buis-les- Baronnies 
« p.11). 


| 140 k. Laragne (Grand-Hôtel-Moderne, T.c.r.), à dr., ch.-1. de 
« c. de 1,290 hab., conserve une maison du xv® s., ancienne auberge 

ayant pour enseigne une araignée (d’où le nom du bourg) et une 
construction du xvrtes., en partie ruinée. Sur le territoire de cette 
. commune vint s’abattre en 1916 un zeppelin désemparé. 


- ENVIRONS. — 1° Fontaine minérale de Balançanous, à 5 k. O., sur le ver- 
sant N. de la montagne de Chabre. — 2° Le Poët, à 7 k. E.-S.-E. : on sort de 
Laragne par Montéglin et on laisse à g.le chemin de (5 k.) Upaix, qui conserve 
une porte de ville du xv°s. et une église du xvI°s. ; après une échappée sur 
la vallée du Buéëch, on joint la route nat. 85 qui traverse le Poët : sur le 
mamelon de Ville-Vieille, tour en ruines. —- 3° Monétier-Allemont, à 15 k. 
- - N.-E. : la route laisse à g. & k.) Lazer, dominé par les ruines de la Vière, 
_ ancien château des évêques de Gap, avec tour du x11e s. On descend sur 
(11 k.) Ventavon : église du xv° s., porte et château du xivfs.; usine élec- 
trique du Beynon. 15 k. Monétier-Allemont, à 581 m., sur la rive dr. de la 

Durance : église, avec murs de 3 m. d’épaisseur, construite avec des restes 
romains ; château ruiné, — 4 Séderon (35 k. S.-O,, courrier postalautobus): 
cetteroute rejoint, au (6 k.) moulin d’Antonaves,la route de Sisteron (p. 127). 


On entre dans les Basses-Alpes. — 147 k. Mison, sur un rocher, 
à 1 k. 5 à dr. : château ruiné. La voie se rapproche de la Durance, 
franchit le Buëch sur un viaduc de 11 arches et traverse un tunnel 
de 666 m. sous la colline de Sisteron. 

159 k. Sisteron (p.120). — La voie longe la rive dr. de la Durance 
et franchit le Jabron après lequel on voit se dresser à dr. la haute 
mufaille de Lure. — 165 k. Peipin. Le bourg est à 1 k. à dr., au 
pied des dernières assises des monts de Lure (de la gare au Signal, 
p. 125). Les oliviers apparaissent dans la plaine de la Durance. 


' 
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171 k, Château-Arnoux- Volonne. À 1k. 6 S., Ghâteau-Arnoux, « 
sur la rive dr. de la Durance, a un château du xives. et une église « 
dé 1644. Un pont suspendu de 117 m. le relie à (1 Kk. 2) Volonre, 

_ ch.-L de c. de 722 hab., dominé par les ruines d’une forteresse 
_ du x1 s, et une vieille église. Se: 

176 k. Saint-Auban (bufïet, embranch. pour Digne) dessert, 
à 2 k. O., Montfort : usine d’aluminé, produits chimiques. On 
change de train et on rebrousse : la ligne franchit la Durance et. 
remonte la rive dr: de la Bléone. — 179 Kk. Malijai (autobus … 
pour les'Mées, Oraison, Forcalquier et Revest-du-Bion), à dr. ; = 
château où Napoléon passa une nuit au retour de l’île d'Elbe 
On franchit lEsduye. — 189 k. Mallemoisson dessert : à 4 k. 
N.-E., Aiglun, sur une hauteur, avec des restes de remparts et. 
l’ancien château des évêques de Digne; à 16 k. N. (voit. publ.) 
Thoard avec un ancien château des Baschi, seigneurs de Thoard 
depuis le xve s., et un vieux clocher. Le 

194 k. Champtercier, à 3 k. 5 à g. sur le flanc du pic d'Oise ” 
(1,141 m.) ; anciennes fortifications ; patrie du philosophe Gassendi : 
(1592-1655) : colonne commémorative érigée en 1913 sur l’empla- 
cement de sa maison natale au hameau dela Crau — A dr., mont 
de Cousson. Digne apparaît entouré de montagnes. 55 

198 Kk. Digne (p. 128). rss CES 1 


Le ra 
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DUR sde tie à 


= SISTERON, ch.-l. d’arrond. des Basses-Alpes, ville de3,874hab., 
groupée autour d’un rocher, à 500-578 m., dans un étroit défilé 
que domine la citadelle sur la rive dr. de la Durance, en aval de 
son confluent avec le Buëch. La ville située dans un cadre très pitto- 
resque a des rues étroites et parfois escarpées qui offrent lé cachet 
original des vieux bourgs de Provence. Certaines maisons portent 
des traces des x1r1e et XIVe s. : quelques-unes sont étayées d’arcs- 
boutants. Sisteron, vraie « porte » climatologique de la Provence, 
est un excellent centre d’excursions. ,% É 
| Hôtels :— Touring-Hôtel (PI. a C4), | pour Gap par Tallard ; La Motte, Sé- 4 
en face de la gare, T.c.r. (gar.) ; des | deron, Laragne et la vallée de Méouge; 


Acacias (PI. b A3), route de Noyers, | Marseille, les mardi et vendredi par 
r.C.r. (18 ch., gar.); de la Poste (PI. c | Saint-Alban, Volx, Meyrargues, Aix 


«my did sil, VA 


" A3) r. Saunerie (gar.). (ret. les mercredi et samedi). Le 
Loueurs d'autos : — Rullan, r. Sau- Syndicat d'initiative : — librairie : 
nerie ; Lalil. Clergue, r. Droite. D. 
Voitures publiques et autobus : — PR. 


Sous les Romains, Sisteron porta les noms de Segestero, Segustero: Au 
milieu du 1v°s. elle devint le siège d’un évêché, qui subsista jusqu’à la Révo_ 
lution. Ses défenses furent construites au x1v° s. et la place forte souffrit des 
- guerres de religion : les catholiques s’en emparèrent en 1562 sur les huguenots 
qui 13 reprirent en 1567. Sous la Ligue, Sisteron, défendue parle duc d’Eper- 
_ non, fut prise en 1595 par Lesdiguières. Le château servit de prison en 1639 

au prince Jean-Casimir, frère de Ladislas VII, roi de Pologne, En 1815, sa 
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garnison laissa passer Napoléon revenant de l'ile d’ Elbe. -— Sisteron est Le 
patrie de l’écrivain Paul Arène (1843-1896). 


De la gare on monte en ville par une avenue de 1 K., ou route 
de Marseille, plantée d'arbres, le long de laquelle s'élève à g 
Vhôpital ; l'entrée de celui-ci donne sur le cours Paul-Arène, orné 
d’un buste de l'écrivain Paul Arène, par Injalbert, et-suivi de 
Pré-de-Foire. En face, se dresse la pittoresque citadelle (déclassée) 

A dr., en arrière de trois fours rondes (mon. hist.) de l’enceinte 
du xv® s., auj. isolées entre le collège et le palais de justice, se 
trouve l’église Notre-Dame (mon. hist. ; ; PI. B3), ancienne cathé: 
drale, édifice du 1x° s. avec une partie méridionale du xvie s" 
la porte principale a des colonnes de marbre et des sculptures 
du début du xres. | 


l’intérieur est d’une ampleur majestueuse et simple ; il comprend unt 
nef et deux collatéraux en berceau brisé avec une abside circulaire, flan quéi 
de deux absidioles ; il offre une coupole surmontée d’un tambour ocLogona 
extérieur, ajouré d’ar catures, des chapiteaux à décoration variée, des arcade: 
romanes et quelques bonnes peintures. Dans la chapelle des Fonts-Baptis 
maux (1re à dr.), tombeau d’évêque (xvr1I° s.) avec statue agenoutillée. Dan: 
la 4° chapelle, statue (xvirie s.) de N.-D, d’Espérance. Grand retable enca 
drant un tableau de N. Mignard. 


On revient à la route de Marseille, puis l’on suit la rue de Pro: 
vence ; au-dessus du Pré-de-Foire, sur la route de Noyers, s s'élève 
la sOUS- préfecture. 

A g. de la rue de Provence, le chemin du Collet mène à la cita 
delle (demander la permission ‘de visiter), commencée vers l’an 1690 
détruite en partie au xrr1e s., fortifiée de nouveau au xIve5. et at 
. xvies.; de la terrasse du donjon, beau panorama au N. sur le plæ 
teau d’Aurouze, le pic de Bure, le massif de Célèze et le Bas 
Champsaur. Descendre à l'E. pour voir la guérite du Diable d’oi 
l’on aperçoit le rocher de la Baume et l'escalier de 380 marches 
taillé dans le roc. On peut sortir par le pont-levis du N:.-E: & 
descendre sous bois sur le cours Saint- -Jaume, près de la por 
du Dauphiné. 

La rue de Provence se continue par la rue Droite qui travers 
la ville, séparant le quartier haut de la citadelle du quartier ba: 
de la Durance. Après l’hôtel Ventavon (PI. A2), de la Renaïssance 
s’ouvre à dr. la rue de la Traverse, où l’on voit une plaque commé 
morative sur la maison natale de Paul Arène; elle conduit à 4e 
place de l'Hôtel-de-Ville, ornée d’une fontaine avec obélisque et 
l'honneur de Mgr de Suffren, un des derniers évêques de Sisteron 
L'hôtel de ville contient une bibliotfièque &e 4,000 vol. et un 
petite collection d’antiquités, visible le jeudi de 9 à 12 h. et di 
14 à 17 h. La-place communique par un arceau pratiqué sous um 
tour avec la place de l’Horloge. De là, la rue Mercerie ramène à. 
dans la rue Droite (à l’angle g., poste) qui prend le nom de ru 
Saunérie à partir de l’ancienne fontaine Ronde, auj. carrée ; à.dr 
des ruelles à passages voûtés dévalent vers la Durance. = 

La rue Saunerie se termine à la porte du Dauphiné, à créneau: 
et à mâchicoulis, restaurée, au delà de laquelle on a une belle v 
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le faubourg et le rocher étrange de la Baume, le cours de la 
ance €t, en face, sur les montagnes de Ventavon, de Ciüze et 
urouze. À 150 m. de la porte, on embrasse à g. la vallée du 
ch avec la double pointe du roc de l’Aigle (1,220 m.) et le 
aduc du chemin de fer. 

De la porte du Dauphiné, le passage en zigzag de la Gardette 
lescend au pont de la Baume dont l'arche hardie relie les parois 
érticales d’une brèche profonde, ouverte par la Durance. De 
xtrémité du pont, la ville apparaît sous l’aspect le plus étrange 
jue complète la vertigineuse guérite du Diable, ouvrage avancé 
le la forteresse, suspendu sur la porte du Dauphiné. 

Sur la rive g. le chaînon sectionné dresse un fantastique rocher 
feuilleté», de forme pyramidale, dont les puissantes assises, rele- 
ées presque verticalement et tordues vers le haut, sont découpées 
n lames parallèles par des stries profondes. Entre le pied de ce 
ocher et le torrent se blottit le faubourg de la Baume où l’on 
emarque, en face du pont, la façade d’un ancien pied-à-terre des 
vêques de Gap avec, au 1° étage, une double arcature romane, 
+ l’église ruinée de Saint-Dominique (XIIe s:),; avec -un élégant 
locher à pyramide de pierre ; le chœur, assez bien conservé, 
ert d'habitation. À côté sont les restes (xvi®s.) d’un bâtiment 
rioral et l’église de la Baume, ancienne chapelle romane. 

On peut rentrer en ville par le bas quartier ; par les rues Cha- 
usie et Porte-Sauve on gagne le cours du Collège qui monte à la 
oute de Marseille allant à la gare. Il y a là des coins pittoresques, 
els les degrés pavés de cailloux de la Longue-Andronne montant 
ous une série d’arceaux dans l’ombre d’un étroit boyau ; les arcs, 
legrés et tournants de Fons Redonne et de Fons Chaude; la ruelle 

pelée le Glissoir ; la longue voûte de la Barrette rouge ; ‘Ja rue du 
irand-Couvert. 


Envinons.— 1° Le Molard (2 h. alleret ret.). — Le sentier forestiers’amorce 

V5 la route de Noyers, près de la sous-préfecture et monte sous bois presque 
ISqu’au sommet (749 m.) du Molard : belle vue au S. Suivant la crête, on 
ouve bientôt un sentier qui descend au N., vers la vallée des Combes, d'où 
n Chemin ramène en ville. En contournant le sentier de crête on aperçoit 
ientôt les sommeis neigeux de l’Oisans. 


2° Roche de la Baume (3 h. 30 aller et ret., ascension recommandée). — 
sentier forestier, rapide mais en bon état, se détache de la route à la sortie 

. du faubourg de la Baume et monte jusqu’à la crête du rocher de la Baume 
, ,149 m.) : vue au N. sur le Dévoluy, au S. sur la chaîne de Sainte-Victoire 


t de la Sainte-Baume, à l’O. sur la: montagne de Lure, au $S.-0. sur le” 


suberon. De la crête, un sentier à dr. descend par le versant N. sur le col 
e la Sacristie, où l'on passe la route de Saint-Geniez qui, à g., ramène à 
isteron. Si, au contraire on revient vers le S., on atteint en suivant la base 
u rocher la grotte du Trou de l’Argent, sorte de tunnel formé de trois 
alles, long de 150 m. ; on y a trouvé des objets préhistoriques et des mon- 
aies romaines. De là, après une glissade sur l’éboulis, un sentier descend 
ar le chemin d” Entrepicrres par lequel on peut révenir en ville. 


3 Pierre-Ecrite, Saint-Geniez et Rocher de. Dromos (18 k. E.-N.-F. ; 3 h. 30 
pied ; voit. publ. ; Course très recommandée). — Sortant de Sisteron par 
pont de la Baume, on laisse à g. la route de la Motte (p. 127) pour suivre la 


1 
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route départ. n° 3 qui s’élève en lacets sur les hauteurs, franchit le Marda 
et pénètre, par le col de la Sacristie (877 m.), dans une cuvette rocheuse pc 
gagner la rive dr. du Rieu de Jabron. a ‘ 
11 k. Défilé de Pierre-Ecrite, avec ses rochers couverts en été de saxifras 
et en hiver de coulées de glace. — 12 k. A l'extrémité E. du défilé, inser 
lion romaine (mon. hist.) de grandes dimensions, gravée dans la roche j° 
les soins de Lepidus, en l'honneur du consul Dardanus et de sa femme Nerv 
qui ouvrirent ce passage au début du v° s. — A g. sentier allant én 1 h. 
au sommet de Gackhe (1,357 m.). — 14 k. Hameau de Chardaävon * monast 
du xi° s., site verdoyant. — Nouveau défilé. ; (028 NOR | 
16 k. Saini-Geniez, village à 1,090 m. d’alt., dans une vallée riante ; be 
vue au S.sur l’arête montagneuse qui sépare le Vançon, affluent dela Duran. 
de l’Esduye, affluent de la Bléone; riche gisement géologique : gypse, mar} 
noir, plomb sulfuré, barytine. à PR | 
A 2 k. 5 S.-E. du village se dresse le Rocher de Dromon (30 min. à pie 
planté sur la crête du profond ravin du Vançon et précédé de blocs de pier 
échelonnés au bord même du torrent. On ne peut aborder la crête que p 
la déclivité du versant E., qui permet d’arriver sans danger au son: 
(1,295 m.), sur de menus éboulis où l’on a trouvé les vestiges d’un oppidu 
Là se trouve la petite conque naturelle de la fontaine du Corbeau, aliment 
par le suintement de la corniche terminale (ne pas boire). Le *panorama € 
grandiose : au $., les vallées du Vancon et de la Durance, les rochers 4 
Mées, le plateau de Valensole, le mont Sainte-Victoire ; au S.-O., le Lubero: 
à l’O., la vallée de Saint-Geniez ; au N., la masse calcaire de Trénon, ete 
à l’E., séparée du Roc de Dromon par la coupure profonde du Vançon, 
montagne escarpée de Cluchette ; dans le fond, les cimes neigeuses dé Ce 
tebelle. Au N.-E., entre le dangereux sentier (bordé d’une rampe par endroii 
du Mal-Pas et Cluchette, se trouve la belle cascade de Gourgoumont, que Pl 
entend très distinctement. Au-pied du rocher, du côté faisant face au M: 
Pas, chapelle à demi ruinée, but de pèlerinage : crypte romane (mon. hist 
sculptures et chapiteaux intéressants. : EE 
Au N. de Saint-(teniez, un sentier monte (25 min.) au Pas de l’Fche 
ouvert entre Baume-Rousse et Trénon (1,400 m. ; belle vue sur l’horizon 
table d’orientation). 





7 
4° Grotte de Saint-Vincent (27 k. E.-N.-E.; peut se combiner avec la cour 
précédente). -— 16 k. de Sisteron à Saint-Geniez ( V. ci-dessus, 3°). = ADI 
avoir traversé Saint-Geniez, la route franchit le faîte entre Rieu et Van 
et arrive dans la haute vallée du Vancon. — 22 k. Pont sur un affluent . 
dr. du#Vançon. AIS UE 

23 k. Aufhon, point de départ pour l’ascension (2 h. 30 montée) des Moneg 
(2,116 m.) en passant par la maison forestière de Laignes et Prabalaire, : 
pour l’excursion aux clues de Feissal (sentier muletier), défilé pittoresqu 
d’où l’on peut gagner Barles (p. 135). — Quittant à Authon la route apr 
<u’elle a franchi le Vançon, on remonte au S. le ravin désolé d’un de $ 


affluents dominé à l’O. par la montagne de Saint-Vincent. À HER CES EE 
26 k. On pénètre dans le périmètre du reboisement. — 27 k. On quitte 
- route de Mélan pour tourner à dr. et monter sous de beaux bois de pin 
en 40 min. jusqu’en vue du banc rocheux (tourner à g.) dans lequel s’ouv 
la grotte de Saint-Vincent ou de Mélan (nom d’une commune bâtie sur 
versant S, de la montagne). L'entrée étroite, en partie obstruée par des blo 
de calcaire, regarde le S.-E. On pénètre, par un plan incliné, dans une vas 
salle avec draperies de stalactites sur les parois et de stalagmites dessinan si 
le sol un énorme serpent ; au fond, une large baie, donne accès au Puü 
cavité cylindrique (6 m. de diamètre ; 18 m. de prof. au-dessous de 13 bai 
12 m. de haut, de la baie à la voûte) si régulière qu’on la dirait façonnée « 
main d'homme. A g. du Puits, un autre trou moins important (3 à 4 m. 
prof.) a été exploré par G, Tardieu, qui en retira un humérus d'ours) 
à l’olécrâne, Fa \ LES 
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fontagne de Lure par le versant N. (1,827 m., au S.-0.). — Route jusqu’à 
+ 4 h.) l’amorce du chemin de Valbelle, en face de la ferme de Chey 
ou (12 k.) Noyers-sur-Jabron ; pour les voitures, faire prix. De là au 
n et, 4 h. 45. Guide utile pour les touristes non familiarisés avec la mon- 
Port de vivres et d’eau. Excursion très recommandée ; montée très 
le, mais plus courie que par le versant S. (p.168). — De Sisteron onira 
her au Jas de Madame (aviser le garde forestier, afin de trouver ouverte 
maison, non habitée), d’où l’on partira vers 2 h. du matin pour monter 
nal. Le mieux est encore d'effectuer la course en une journée, à condi- 
à de partir de Sisteron à 3 h. du matin. 
— PAR CUBYLANNE. — 9 k. de-Sistéron à l’amorce, sur la route de 
vers, du chemin de Valbelle {p. 126). —- 10 k. 5. Quitter la voiture en face 
à ferme de Cheytanne, franchir le Jabron, escalader la colline au-dessus 
éylanne et en suivre la crête de LE. à l'O. — 1 h. Pus de la Combe, où 
ejoint le chemin B.— 3 h. 50 de là a Signal (V. ci-dessous, B). — 
h; 50. Signal de Lure (V. ci-dessous, B). 
= PAR NoYERs-SUR-JARBRON. — 12 k. (1 h. 30 en voit.) de Sisteron à 
se-Neuve, hameau de Noyers (V. ci après). Quittant la voiture on 
inchit le Jabren et on longe ensuite le torrent, à distance ; montée à tra- 
champs et petits hameaux ; ; puis on & ‘écarte presque à angle droit de 
Pre du Jabron. — 40 min. Pas de la Combe. On entre dans un vallon 
ond, Es aboutir au premier contrefort de Lure, et l’on gravit,-sur le 
int E. de ce vallon, un senticr en lacets à peine tracé, sur des éboulis, 
travers un bois monotone de chênes. —- 1 h. Fin de la partie la plus désa- 
éable de la montée ; en arrière, belle vue sur le bassin du Jabron. Le sen- 
Tr, moins abrupt. serpente le long des parois de roches, —- 1 h. 20. On 
vit un plan incliné de rocher, dans lequel sont taïllées des marches, aux- 
H es succèdent d'énormes dalles lisses, 
1 h. 30. Pas des Portes, ouvert, entre la montagne du Cerveau et celle de 
legrine, au-dessus d’un précipice envahi par une végétation luxuriante : 
e splendid e au N. sur Noyers et ses nombreux hameaux, plus haut sur 
Vieux-Noyers et Bevons, et sur de nombreuses cimes, parmi lesquelles : 
de Pierre-1 mpie, où, suivant la légende, en 973, St Bevons écrasa les 
ins ; au delà on découvre les plans successifs des Alpes du Gapencçais, 
evoluy, du Trièves et jusqu? aux sommets de l’Oisans. En face du Pas 
Portes, échancrure pratiquée dans le roc par érosion, et séparée de ce 
Sage par un plateau de 1 k. env. de largeur, se dresse la chaîne de Lure. 
He sentier parcourt un plateau semé de tertres nombreux, — 2 h. Jas de 
ame, ancienne ferme, auj. propriété de l’administration des Forêts, 
e entre la montagne de Pellegrine au N. et le signal de Lure au S$. On 
iche sur la paille ; dîner avec les vivres apportés. 
la ferme, franchir le ravin du Grand-Vallon et prendre le sentier du 
: du Erère-Jean, qui longe, vers l’E., à travers une magnifique hêtraie, 
mon agne, dont la pente est extrêmement rapide. Le sentier s’élève tantôt 
aduellement, tantôt par des pentes très raides et pénibles à escalader, sur 
front de la formidable muraille ; les bois dissimulent le sommet de la crête : 
elques arbres atteignent 15 et 20 m. de haut. 
3 h. 30. Pas du Frère-Jean ou Pas de la Graille (corneille ; 1,667 m.) 
hancrure dans la crête, à l’E.-S.-F. du signal de Lure : immense Ponee 
uf à l’O., où le Signal cache le Ventoux. Il ne reste plus qu’à suivre la crête 
icile},-vers l'O. 
4h.30. Signal de Lure (1,827 m.), qui par son isolement offre un *PANORAMA 
mense dont le rayon atteint, par temps clair, 150 k. Au $., la ligne du 
toral se dessine par endroits dans une légère brume ; on voit successive- 
ent de l’O. à l'E. les chaînes de Sainte-Victoire, de la Sainte-Baume, le 
ion le golfe de Fréjus, pren marqué, la chaîne des. Alpes maritimes 
ont Monnier, Grand-Coyer), la Barre des Trois-Evêchés ; vers le. N.-E., 
te. neigeuse de Chambeyron, Font-Sancte, le Grand-Rubren et le Viso, 
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le massif du Brianconnais, la cime de Réche: Chevrière et la Vanoles ; 
avant de ce cadre, le Pelvoux, la Barre des Ecrins, la Grande-Ruine, le’ } 
d’Olan et leurs glaciers, Sirac ; Chaïllol, Aurouze, île pic de Bure, l’énor 
RU de l Obiou ; le Grand- Ferrand, la trouée du col de la Croix-Haute 

le Grand-Veymont ; ensuite la chaine du Vercors et, vers l’O., toi 
la Ven des monts de la rive dr. du Rhône, derrière lesquels on aperc 
les Cévennes, notamment le Gerbier des Joncs et le Mézenc; au N.-O., 
monts du Vivarais et le Pilat ; enfin tout près, à l’O., le Ventoux, qui bot 
l'horizon dans la direction d’ Avignon et du Gard. 

Descente : — 10 (3 h. jusqu’à Noyers) par le chemin suivi à la montée; 
20 sur (3 h. 30) la gare de Peipin (p. 119), en longeant pendant? h. 30 er 
vers l’E. la crête de Jure jusqu’ à un point où se présente un vicil hé 
encastré dans la maçonnerie d’une ancienne bergerie ; ; là, on suit la pet 
dépression qui commence à la crête et on trouve en 5 min. Pamorce d’ 
sentier que l’on prend à g. et qui descend à la gare de Peipin ; — 89 
conseillé) sur le versant &., par (i h.) la fontaine de Morteiron et (1 h. 4 
l’ermitage de N.-D. de Iiure, à (3 h. à 3 h. 30) Saint-Etienne-les-Orgt 
(p. 168; hôtel et voit. pour la gare de Forcalquier, 15 Kk.). Pour les déta 
de ce trajet (p. 168). à 


DE SISTERON A SEDERON. — A. Par Ia vallée du Jabron ui 1 autobu 
On prend la route de Noyers et le chemin de gr. communication ri° 3 € 
franchit les coïlinés entre la Durance et le Jabron, dans la vallée ne 
descend ensuite. — 8 k. 5. Papeterie Guntz à g., où l’on atteint le Jabr 
dont on remonte la rive g. À g., châleau de Bevons. — 9 Kk. À g., chémin 
Valtbeile : cirque de rochers de la crête de Lure ; grotte des Peyrourets, 
partie explorée. Par la ferme de Cheylanne, on atteint le Signal ( V. ci- dessu 

12 k. L’Eglise-Neuve, hameau de Noyers-sur-Jabron, ch.-. de c. de 565: ha 
éparpillé sur la montagne, et dominé au N. par des crêtes rocheuses qui 
rattachent au Rocher de Pierre- -Impie (1,355 m.). L'église (mon. hist:) 
une voûte du xv°s. 

A g., chemin qui franchit le Jabron pour monter, par le Pas de la Cort 
vers la crête de Lure ( V. ci-dessus) ; on continue à remonter la rive g. dé 

vallée du Jabron, creusée dans les divers étages du crétacé inférieurs s 
le versant opposé se montrent l’église qui conserve un beau tableau, et 
château de Jarjayes. — 17 k. À g., embouchure du Grand-Vallat, descen: 
d’une gorge resserrée entre la crèle de Lure et la montagne de Pellegrt 
(1,366 m.). — 20 k. Saint-Vincent avec un château du xvrie s Sur lan 
opposée, village de Châteauneuf-Miravail. — 23 k. À g,, embouchure de 
Druigne. — 26 k. Curel. Au N., montagne du Pas du Muou (1,543 m. 
au S une arôte de 1,183 m. s’interpase avec la montagne de Lure. 
29 k. 9. La Bégue, hameau de Montfroc : château. -— La route s° SHsRee da 
une très jolie “clue. — 32 k. Les Omergues (sources abondantes), dans u 
verte vallée. La route atteint en plusieurs lacets le col de la Pigi 
à 970 m. d'alt, (à g. route de Banon, p. 168, par le col de VWalor 
1,250 m., et Revest-du-Bion), entre la source du “Jabron et un affluent 
la Méouge, dont elle suit dès lors la vallée. — 39 k. Après avoir franchi 
rivière et laissé à g. la route de Sault (p.42), celle de Séderon court au 
— 41 k. Séderon (p. 127). RSS 

B. Par la vallée de la Méouge (45 k, ; route plus longue mais plus im 
ressante cr la précédente; autobus). — On prend le chemin de gr. comm 
nic ation n° 4 à la porte du Dauphiné et on remonte la rive dr. du Buëch.. 
8 k, 5. Jibiers Ihôt. +), ch.-L. de c. de 844 hab. : restes d’un château du x1v£ 
église avec portail à linteau du _Xr1°s, et clocher du xive; ruines de l’hôpi 
Saint-Jean {xu°8.). — Vers le S., ruines de l’abbaye de Clarescombe (xrLei 
sur le ruisseau du même nom, fondée par les moines de Chalais (chape 
du xt s.); ruines du château de Saint-Ltienne (xiti°s.) démantelé en 18 

On franchit ia Méonge près de son confluent avec le Buéch ; on laisse 
route, en face du moulin d’ Antonaves; continuer à dr. vers (8 k.) Larag 
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ive g: de la M dominée au N. ‘par la I6ngue crête de la Chabre 
92 m.). — 13 k. Sur le coteau de la rive me à l’issue de la vallée, ARta> 


“en sort par un tunnel, et on apercoit en ae ANAL ELITE ï Pétrid: de 
neien cimetière, sur un mamelon au S.-E., vue sur les gorges de la Méouge. 
19 k. Col de Peison: à l’'E., immense panorama des Alpes. 

k 93 k. Bilurc. du chémin de Saint-Pierre- Avez, au S., dominant la rive g., 
4 de celuï de Barret-le-Haut, au N., sur les flancs arides de la Chabre. — 
Barret-le-Bas, à dr. : restes d’un monastère de Bénédictins ; ruines de 


l'église de Saint- Laurent, xXII° s. —- 27 k. Salérans, sur une éminence de la. 


rive dr. de la Méouge. — La gorge présente un SA riant. 

35 k. Lachau (hôtel), dans une plaine fertile, à g., au delà de la Méouge, 
est relié àlaroute par une avenue de peupliers ; à 500 m. S. du village, curieuse 
église de N.-D,. de Calma (xue-xini $.).— On laisse successivement à dr. les 
chemins d’'Eygalayes (restes du monastère de Saint-Arles) et de Vers, puis on 
franchit la Méouge et on laisse à dr. la route de (16 k. de Séderon) Saint-Auban 
{p. 120), par (9 k.) Mévouillon, où sont les ruines d’un château démoli en 1684. 

45 k. Séderon (hôt. : Pascal ; Moderne ; lavande et miel estimés), ch.-l. de 
-c. de 591 hab., à 616 m., sur les deux rives de la Méouge, est adossé de chaque 
côté à de hauts rochers. La partie principale, sur la rive g. de la rivière, se 
compose d’une rue tortueuse bordée de Los noires et d'aspect sordide. 
» Une très belle route réunit Séderon à (24 k.) Sault (p. 42) par le col de 
Malcuègne, où s’embranche à l'O. la route . (6 k. de Séderon) Parret-de- 
Lioure, (12 k.) Montbrun-les-Bains, et (15 k.) Ferrassières (p. 44). 


DE SISTERON A LA MOTTE (22 k.; voit. publ.).— On sort par la porte du Dau- 

phiné et le pont de la Baume, "et on laisse à dr. la route de Saint-Geniez 
(V. ci-dessus, 1°) pour remonter, par le chemin de gr. communication n° 1, 
Ja rive g. de la Durance. À dr., sommet de Gache (1, 357 m.), dont la route 
contourne les escarpements, en s’éloignant de la Durance pour gagner la 
vallée de la Sasse. 
» Sk. On franchit la Sasse. — À g., chemin de (1 k.) Valernes qui a un château 
fort ruiné. La route remonte la rive dr, de la Sasse, au pied du rocher de 
_ Hongrie (1,197 m.). Le pays se dénude. Bientôt la route décrit un br usque 
détour dans un bassin sauvage aux pentes boisées, autour d’un mamelon 
rocheux portant à g. un ancien château : gisements d’anthracite et de gypse. 
Au delà, la vallée s’élargit; en certains endroits, la route est taillée dans le 
roc. — À dr., chemin de Châteaufort. 

2 KO 28 LS Nibles ; source salée. La route passe un affluent et parcourt un défilé 
que. remplit immense lit de cailloux de la rivière. Au delà d’un ilot boisé de 
Ja rivière, maisons blanches de Clamensane, et curieuses montagnes ravinées 
s’ avançant en promontoire entre la vallée de la Sasse et celle du Grand- 
Riou ou Grand-Vallon, qué l’on remonte. 

18 k, On laisse à dr. une route qui franchit le Grand-Riou pour remonter 
la vallée de la Sasse par (3 k.) Clamensane, (13 k.) Bayons avec une église du 
XIH® s. (mon. hist. }, (17 k.) Astoin, et atteindre (40 k.) Turriers. — Au delà 
d’un bois, la route entre dans une zone de reboisement. —-20 k. À g., maison 
fovestière, On traverse le torrent de Saignon. 

22 k. La Motte (hôt.), ch.-1. de ce. de 559 hab., petite villégiature bien 
abritée et fréquentée, a un château du: XVII S. et un ancien couvent con- 
verti en habitation. 

Ascension récommandée (2 h. N,) du sommet de Malaup (1,563 m.), d’où 
LA UR voit Tallard, Gap et une grande partie du département des Basses-Alpes* 





La gare de Sisteron dessert aussi : à 8 k. S.-E. Salignac : source salée ; 
ruines d’un ehâteau ; — à 10 k. S.-E.’Sourribes, dans la vallée du Vancçor : 
resies d’un monastère ‘ de Bénédictines, bâti sur un rocher au milieu du 
XIIe s. ; cioitre à voûtes gothiques. 
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DIGNE, ch.-l. du départ. des Basses-Alpes, évêché, ville de 
7,238 hab., est joliment située (596 à 639 m. d’alt.) sur la rive g. de 
la Biéone, entre l'embouchure du Marderic au N. et celle du ruis 
seau des Eaux-Chaudes au $S. Elle se divise en Ville Basse et 
Ville Haute. 

La Ville Basse qui s’étale dans la plaine de la Bléone, traversée 
par le Marderic, se compose de rues neuves, avec maisons modernes. 
Le beau boulevard Gassendi la sépare de la Ville Haute, qui s'élève 
sur la colline Saint-Jérôme, avec des rues tortueuses. C’est une 
cité tranquille ; son climat est excellent ; l’été, les nuits sont 
toujours fraîches : aussi est-ce un lieu .de villégiature à recom- 
mander et un bon centre d’excursions dans les Alpes de Provence, 
Le voyageur pressé peut visiter lasville en 2 à 3h. 4 

Buffet : — à la gare du Sud-France. | Gassendi, 70. - SL 

Omnibus : — à la gare. Loueurs d'automobiles : — Maurel 

Hôtels : — Grand-Hôtel Rémusat | (Messageries des Alpes); Dieu, bd 
(PI. a C2), bd Gassendi, 19, T.c.r. | Thiers ; Paret, r. Piédeville. 

(40 ch.; bains, chauff.; appart. avec Autobus pour : — Seyne ; ; Barcc- 
salle de bains ; gar.) ; Boyer-Mistre | lonnette, 8 fois par sem. ; Riez, 
(PI. b C2), bd Gassendi, 32, T.C.r. Voitures publiques: — pour Oraison, 
(50 ch.; bains, chauff,; gar.):; du | le samedi. 

Grand-Paris (PI c B2), r. de Pro- Bains : — Montesi, bd Soustre. 


» 


vence, 12. Bijoux alpins : — Dlanc, THTIO 
Locations meublées : — villas et | bd Gassendi. . 

appartements : s’adresser au syndicat Syndicat d'initiative : — bd Gas: 

d'initiative. sendi, 58. dal 
Loueur de voitures : — Maurel, bd RS 


HISTOIRE. — Digne (Dinia) était la capitale des Bledontici. A partir ud 
x°s., cette ville s’agrandit rapidement sous la tutelle de ses seigneurs ecclé- 
siastiques, Elle eut “beaucoup à souffrir pendant les guerres de religion, et 
fut assiégée-cinq fois par les deux partis. Elle n’avait pas moins de 11,000 hab. 
en 1629. Mais, cette année même, une peste terrible emporta 8,500 personnes. 
— L’évêché de Digne remonte au IV°Ss. 

Patrie du philosophe Gassendi (1592-1655), des généraux Gassendi (1758- 
1828) et Desmichels (1779-1845), du prédicateur J.-J. Gautier (1710-1754); 
du médecin Honorat (1786-1850); de H. Fortoul, littérateur et homme polis 
tique (1811-1856). E 


INDUSTRIE. — Fossiles de la région, notamment des Sentaéies (Penta- 
crinus tuberculatus) dites étoiles de Saint- Vincent ou des Alpes, montés ar tis- 
tement en bijoux. — Commerce de fruits secs et confits (PAPERS dits” pie 
toles et amandes fines dites princesses). qé 


Des deux gares du P.-L.-M. et du Sud-France, situées l’une en. 
face de l’autre, en deçà et à 10 min. de la ville, il faut suivre à dr. 
la route d'Aix, où est à g. un- vaste hôpital, et ‘franchir le lit de la 
Bléone sur le Grand- Pont (7 arches). À dr., au delà du torrent des 
Eaux-Chaudes, jardin public (PI. A-B2) ‘avec buste de Soustre, 
ancien maire et député (1828-1897), et à côté le lycée. ver 

Le boulevard Gassendi s’ouvre au débouché du pont : ombragé 
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de beaux platanes, c’est l’artère vivante de la ville où se trouvés 
hôtels et cafés aux terrasses animées, et à dr. la poste. A l'extrémité, 
sur le pré de Foire s’élève le kiosque de musique ; à g. de l’autre 
côté du Marderic, la caserne Desmichels ; plus loin, à dr., entre 
deux jets d’eau, statue en bronze, par Ramus (1851), du philosophe 
Gassendi. En face, l'avenue Victor-Hugo, où se trouvent à dr. le 
théâtre et la caisse d’épargne, conduit au pont des Arches et à la 
route des clues de Barles (p. 134). Continuant à suivre le boule- 
vard Gassendi, on arrive à dr. au musée. 

Le musée (PI. D2), installé dans l’ancien hospice, est gratuit le 


dim. ; les autres j. s’adr. au concierge, 25 c. ; minimum: 50 c. Il 


a été fondé en 1889 par l’aquarelliste dignois Paul Martin et l’ingé- 


nieur Daigne, dont l’œuvre fut continuée par M. Etienne Marti | 


Dans la COUR : antiquités. 

Rez-de-chaussée. — Sculpture : Moulages d’après Danone Aldebert, 
Mercure; Daillion, Sous une bonne étoile: Delanglade, Vers la vie ; Le Claire, 
Premier ‘amour ; Lori ieux, la Chute des feuilles. — Peinture : Brun, le Vieux- 
Port de Marseille : d: Benoît- -Lévy, Intérieur de ferme ; Boze, Femme orien- 
tale ; Et. Martin, le Courrier, le Relais; Th. Décanis, Paysage de Provence ; 
A. Moutte, Bor ds du Marderic à Digne : ; V. Dupré, Vaches à l’abreuvoir : 
G. Thurner, Coin de halle ; Gagliardini, Village aux bords de la Méditer- 
ranée ; Liem, Venise; L. Tauzin, Maison de Scribe à Meudon ; Æ. Crémieux, 
Brumes roses ; Gaussen, Espagnole ; L. Maistre, Mater dolorosa ; R. Ponson, 
Calanque de *Sormiou : J. Desbrosse, Plaine de la Demoiselle (Vosges) ; 
Ch. Landelle, Veugeance d’Hérodiade; Bourgoin, Mauvaise nouvelle; ZL. Bou- 
dot, Verger à Hyèvre; E. Buttura, Bords de la Seine à Meudon. — Au-dessus 
de l'escalier : Sten gelin, Environs d’Assen-Drenthe (Hollande). 

1°7 étage. — Dans la tribune : H. INazon, Soir de novembre; Saint-Germer: 
Saint-Marc à Venise; Nozal, Lac de Gaube (Hautes- Pyrénées) : A. Dawant, 
Merowig au tombeau de St Martin; G. Laugée, Une ondée dans la vallée 
d’Arques ; H. Danger, la Colère d'Achille. — Dans une salle à dr. : portraits 
et souvenirs bas-alpins ; collections de fossiles, monnaies, médailles. 

Escalier montant au 2° étage : Benneteau, Bergers découvrant le corps de 
la nymphe Hyréas (haut-relief) ; Botinelly, Cléopâtre implorant Méléagre 
(haut-relief). É 4 

2° étage. — 17° SALLE : collection ornithologique (de Provence) et d’his- 
toire naturelle. — 2° SALLE : A. Vollon, Filles d’Armorique ; M. Barret,. 
Mort des enfants de Clodomir ; M. Fronti, Premier amour ; de Mertens, 
Jeune savoyarde ; aquarelles, études et croquis de Paul Martin (1830-. 
1903) ; Henri Jaubert, Vues de Provence; Melchior Jaubert, Vues de Pro-, 
vence et du Dauphiné : Alph. Moutte, 20 dessins et croquis ; Biard, Duquesne 
délivre les captifs d'Alger ; Guindon, Un coin du Vieux-Marseille ; L. Gau- 
lier, eaux-fortes. — Gondard, buste de P. Martin ; Chapu, buste de Carnot ; 
Suchetet, Avril ; Bérengier, Éclosion. 

Escalier montant au 3° étage : Amy, la Fontaine d'Amour (bas-relief) ; 
D.-F. Laugée, Victor Hugo sur son lit de mort ; Verlet, Piété filiale. { 

8° étage. — 1'° SALLE : collection d° histoire naturelle: collection Biviant 
(tableaux du siège de Paris). — 2° sALLE : * Franz Porbus, Seigneurs fla 
mands ; Ecole hollandaise, portrait de femme ; Æcole flamande, le Lavement 
des pieds ; Ecole italienne, Vierge au missel : Moreau-Néret, Vénus et les 
colombes ; Jourdan, le Troupeau : Mariaud, la Place du Marché à Digne ; 
Petit-Jean, l’Ecluse ; Bourgeois, Soir d’ automne ; Mme Laur, Chien et chats ; 
H. Jaubert, Bords du Marderic ; Et. Martin, Marcoux (près Digne), Palais 
Longchamps, la Moisson ; Bruchat, portrait d’un naturaliste ; Béringier, 
le poète Paul Rougier ; Torrentz, portrait de l’auteur ; J. roue le A ae 
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“Laforét, l'Hiver en Suisse ; A. Beauvais, le Renouveau ; P. Bertrand, Envi- 
…_rons de Toulongg À. Morlon, À Bourbon-l’Archambault ; Stengelin, Plage 
… hollandaise ; Grosclaude, Vendange ; de Sachy, Soleil couchant. — Statues 
s par Daillion; l’Epargne, haut-relief par Aug. Carli. 


L la Durance, les Alpilles ; À. Laurens, Repos des Moissonneurs ; Tony 


“à A l'extrémité du boulevard Gassendi, se trouve la Grande-Fon- 






Laine (1829) de style dorique, envahie par des dépôts de tuf recou- 
…_verts de mousses. Là commence la route de la Javie (p. 136), d’où 
l'on a une belle vue à g. : chapelle accrochée au rocher, église N.-D. 
de Lourdes. Près de là, on trouve à g., au milieu de marronniers 
… séculaires et contiguëé au cimetière, l’ancienne cathédrale de Digne 
- ou * basilique de N.-D. du Bourg (mon. hist.), du style pro- 
 vençal de transition de la première partie du xrrr° s. ; elle ne 
sert plus qu'aux cérémonies funèbres ; si elle est fermée, s’adresser 
… au bureau de l’octroi. C’est un majestueux vaisseau, voûté en ber- 
- ceau brisé, avec transept et chœur rectangulaire. « A l’angle de la 

nef et du croisillon dr. s’élève une tour (mon. hist.) dont la partie 

inférieure, en petit appareil, est du x1° s. et dont la partie supé- 
 rieure est du xr1° ou du xrr1e ; cette tour semble avoir été autre- 





fois plus élevée. On remarque aussi à l’eXtérieur les fenêtres, dont 


les moulures descendent, sans chapiteaux, le long des jambages, 
et dont les archivoltes, comme dans les monuments romains, ne 
“sont pas extradossées. » (A. Saint-Paul.) Une superbe rosace 
- rayonne au-dessus du portail. Devant la façade, deux lions frustes 
-supportaient jadis les pieds-droits antérieurs de la grande porte. 
._… L'intérieur a 50 m. 50 de long, 8 m. 50 de large, 17 m. de haut. Dans la 
- nef, à dr., restes de peintures des xv® et xvi° s., où l’on distingue des scènes 
de l'Enfer. Dans le croisillon dr., autel sculpté du xvii® s. ; entrée basse 
- d’un caveau (cadavres momifiés). À g., dans la nef, autel mérovingien. Ins- 
cription tumulaire de « J. de Laugier, sieur de Verdaches et de Villars, capi- 
… taine de 100 hommes à pied, qui se fit tuer à la tête de sa compagnie devant 
_ Digne en déc. 1591 ». 
D - Sortant de la basilique, on prend, derrière la Grande-Fontaine, 
_ la rue de la Traverse qui aboutit à l’ancien évêché, puis à l’hôtel 
._ de ville et de là, par la place gu Marché, à la cathédrale Saint- 
. Jérôme (mon. hist.; PI. C2), construite de 1490 à 1500 au sommet 
de la ville, restaurée en 1846, et à laquelle on a ajouté une travée 
et une façade dans le style du xrrr° s. Elle a une nef flanquée de 
4 collatéraux, dont le plus éloigné à dr. est plus court que les 
autres et divisé en chapelles. Entre chœur et nef, à dr., s’élève 
une tour carrée, surmontée d’un campanile en fer ouvragé. La 
._ facade, précédée d’un escalier monumental, offre une belle rose, 
inspirée de celle du grand portail de Chartres, et un porche 
_ gothique : au tympan, J.-C. et les symboles dés Evangélisées. 
À l’intérieur, à g. dans la nef, statue de St Vincent-de-Paul, par Daumas 
| (1869) ; 2° chap. de dr., tombeau de Mgr Antoine de Boulogne (+ 1615). 


A côté, la prison s’élève sur l'emplacement de l’évêché primitif, 
! On reviendra au boulevard Gassendi à travers le vieux quartier 


du Rochas aux rues tortueuses etspar la rue Colonel-Payan où se 
Éd . 








* Pin d’Allauch ; À. Reynier, Mireille et Vincent ; Th. Mayan, Dans les sables 
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trouve, au n° 9, la RO RE TE (ouv. de 10 h. 30 à midi) qui cont 
près de 20,000 “vol k 


ENvInoNs. — 1° Thermes de Digne (3 k. E.-S.-E. voit. : publique partant 
du boulevard Gassendi, pendant la saison).— On sort de Digne par l'avenue 
des Bains et on franchit le torrent des Eaux-Chaudes sur vieux pont “de. 
- pierre. La route traverse le quartier de Barbegas, aux jardins irrigués 
_les dérivations des Eaux-Chaudes, et franchit encore le torrent..Dès lors Blé 

est taillée dans le roc de la montagne de Saint-Pancrace (W. ci-dessous}: Dans . 
le vallon qui conduit aux Bains, à dr. et à 30 min. de la route, se trouve Ce 
.cascade Saint-Jean. 

3 k. Etablissement thermal, à g. de la route, précédé d’une grande cour 
ombragée et adossé à un banc de jurassique, au pied duquel les eaux there. 
males sourdent d’une bande de Lias moyen. Au 1% étage, chapelle des Bains 
avec béquilles suspendues en guise d’ex-voto par les baigneurs pguéris) 4 ©: 

Les sources thermaäles, au nombre de neuf (35° à 48°), sulfuréuses et alca- 
lines, très abondantes, alimentent presque à elles seules, en été, le. torrent. 
des Eaux-Chaudes. L'installation balnéaire comprend 8 baignoires (Pains. 
à eau courante), trois douches, une piscine creusée dans le roc et une buvette. ù 
Une double étuve naturelle a uné température de 40° à 42°. Les eaux s ’admi= * : 
nistrent en boisson, bains de baignoires et de piscine, bains d’étuves, douches, . 
gargarismes, pulvér isations et inhalations. Leur action “est très efficace 
contre les blessures d’armes à feu, la chlorose, les paralysies, les rhuma= 
tismes, les accidents de la menstruation et la Stérilité; hôtel-restaurant 
d'installation peu confortabl& mais dont la transformation est à l'étude... à 


2° Saint- Panerace (3 h. aller et ret. S.-E.). — On suit la route des Fhemhes 
jusqu’au pont du Pigeconnier ; prendre à g. le chemin qui longe puis traverse 
le torrent des Dourbes ; un sentier monte dans un ravin jusqu’à un oratoire 
où l’on tourne à dr. De la chapelle Saint-Pancrace (fête le dim. après le 12 mai), 
belle vue sur la vallée. Au retour, HER près de l’oratoire le sentier ds 
\Bains. 
no 


3° Château de la Reine-Jeanne (2 h.30 à Side S.-E.).— Aller aux Thermes: 
après l’établissément suivre la route d’Entrages jusqu'au col et prendre ; 6 
g. le sentier montant aux ruines du château de la Reine-Jeanne (790 ‘m.). 
suüurmontées de la chapelle de Saïint-Pons ; rétouür Fe le col du Purgato 
et la vallée des  Dourbes, 
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4 Saint-Vincent (3 h. aller et ret. N.-E.). — Prendre au boulevard AS +. 
sendi, en face du musée, le chemin de la Robine qu ’on suit jusqu’à. Vor e- 
linat Saint-Mar Un, d’où un sentier à dr. monte à la chapelle Saint- Viricent.. 
(872 m.; vue sur la Bléone et le massif dés Trois-Evêchés) réparée et près 
de laquelle on a trouvé des sépultures chrétiennes ; retour par la maison 
la Prévôté et la route de Seyne. 


5° Courbons (3 à 4 h. aller et ret. N.-N.-0.). — Le chemin s’amorce : 
de l’avenue de la Gare ; se retourner un peu avant le coude de la route p 
mettant de voir Courbons : panorama sur le pie de Couard, la hauteur 
Saint-Pancrace, la montagne de Saint-Michel-de-Cousson et la vallé( 
Bléone On monte jusqu’au hameau de Cour bons (900 m.} qui a une église d 
XIVe s. et des restes de remparts. On revient à Digne par les Hautes-Sie 
tour ruinée. De Courbons, un sentier conduit au sornmet dé Siron (1,65 m:). 


6° Saint-Michel-de-Cousson (6 h. aller et ret, S.)}. — On part par Vav 
du Lycée : le sentier prend à dr. (poteau indic.).— 1 h. 30. Maison forestièr 
Le sentier suit dans une hêtraie le flane du premier sommet (1,516 m. 
s’élève par le pas dé Boudillon, à dr. duquel est le second sommet de Cou. 
(1,571 m.), et aboutit à la chapelle Saint-Michel : vue étendue, Au reto 
prendre entre les 2 sommets le vallon de Richelme. et revenir par ji 
des Bains. 
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7° Pic de Couard {12 h. niet et ret., E.). — Suivre le chemin des Dont 
— 4 k, Au lieu de franchir le torrent, prendre à g. le chemin (poteau indic.,’ 





du Villard ; au moment où ce chemin franchit le torrent, l’abandonner pour . : 


suivre le sentier (plaque indic.). — 3 h. Maison forestière (on peut y coucher). 
On longe le reboisement et on s’élève en lacets entre les deux pics. — 6 h. 
Pic de “Couard (1,989 m., station d’edelweiss; vue étendue), — On peut 
redescendre par Archail et la route qui Jonge Je Bouinenc et rejoint la route 


nat, n° 100 de Digne à Seyne. 


LU 





» Aix SR UE 
Digne\est un bon centre pour visiter les montagnes des Basses-Alpes, qui 


offrent des sites grandioses, par leur dénudation même et les ravages exercés 


par les torrents. Le pays est intéressant pour les géologues et les entomolo- 


gistes : la forêt de Dourbes (à 10 k. de Digne) renferme des fossiles et des 


insectes rares. Outre les excursions aux clues de Barles et de Verdaches, à 
la clue de Chabrières ( V. ci-dessous), on peut aller : — à (25 k. N.-0.) Thoard 
(p. 120) ; — à (33 k. S.-E. ; ch. de fer pour Barrême distant de Senez de 6 k. 
et relié à cette ville par un courrier) Senez (p. 140) ; — aux (27 k.S. par Mézel) 
gorges de Trévans ou de l’Estoublaisse (Estoublanche des cartes) : 10 k. de 
gorges en partie inexplorées; grottes et pont de tuf naturel (difficile; guide 
utile). — Enfin, parmi les courses de plus d’une journée aller et retour, men- 


- tionnons Castellane (p. 157 ; un j. seulement si on prend le train jusqu’à 
Saint-André et la voiture de ‘corresp. }, Moustier-Sainte-Marie et les **gorges 1 


du Verdon (p. 153), Annot (p. 142) et Puget-Théniers (p. 408). 


CLUE DE CHABRIÈRES (ch. de fer, 19 k., ligne de Nice). — La halte de Cha- 4 
brières se trouve à 100 m. après la clue ; revenir vers Digne par la route de 


Barrême, qui remonte la rive-dr. de l’Asse, torrent extravagant dont le: 


dicton local dit, faisant allusion à ses crues : « L’Asse, fou qui la passe ! ». 
L’Asse coule au fond d’une clue sauvage, entre de hautes pentes de roc, né 
laissant place qu’à la rivière, à la route et à la voie ferrée. A g. le hameau 
de Chabrières s’étale au-dessous d’une longue crête rocheuse. 

On peut remonter l’Asse, toujours encaissée, sur près de 5 k., et reprendre 
le train pour (24 k.) Digne à Chaudon-Norante (p. 140). 


CLUES DE BARLES ET DE VERDACHES (au N.-N.-E.; route carrossable de 59 k.: 
aller par la vallée du Bès, retour par la route de Seyne; ces clues comptent 
parmi les curiosités naturelles des Alpes). — Quittant Digñe par l’avenue : 


Victor-Hugo, on se dirige vers la Bléone que l’on traverse au pont des Arches… . 


—_3k. La route franchit un ravin, puis s’engage le long de la Bléone, laissant | 


à g. l'énorme cône de déjection du torrent descendu du Siron. A dr., par une + 


échancrure, belle vue des montagnes qui dominent le confluent de la Bléone 


et du Bès. Remontant la vallée du Bès, on se trouve dans une oasis de vers Ê 


dure. Un peu plus loin, la route, formant digue, revient au pied de la mon- 
tagne au-dessus du Bès, dont la vallée se resserre. La route est en corniche 
et en ue taillée dans le roc. — 7 k. Confluent du Bès et du Galabre. 


8 k. 2.’ Laissant à g. la route de (2 k.) la Robine, on suit à dr. celle de (15 k: 9) | 
Barles, qui franchit le Galabre, passe entre deux ‘mamelons noirs de « robine 2 


et retrouve le Bès, dont elle remonte la rive dr. 


On traverse une plaine de cailloux et d’oseraies, et une digue. — 14 É 


Pont sur le Bès. À g., sur un à-pic de plus de 100 m.,se dressent les malo 
de T'anaron que domine une dent rocheuse. On contourne un Cap. — A dr., 
chemin d’Esclangon. — 15 k. Magnifique cirque de rochers, d’un rouge jau- 


nâtre, fermant la vallée ; puis, précédant le pont, roches de diverses nuances. 


16 k. 5. Pont et galerie dans le roc, surplombant en corniche la rive dr. 
du Bès : la rivière fuit en rapides, dans un couloir rocheux. C’est la *pre- 


‘ mière clue de Barles, faïlles dans des couches verticales de calcaires oxfor- 
diens. — Sortant de la clue avant le hameau du Péouvé, on franchit le Bès. 


dont le; lit est jonché d’énormes blocs. 


18 k. Nouveau pont et entrée de la *seconde clue de Barles, Le spectacle” : 


LS 


4 VOOR SE 


Fr, éd Fed 


(CLUES DE BARLES, DE VERDACHES [15] — 135. 










14 saisissant, ne ce défilé : curieux effets de lurière par filtration des 
% ayons solaires. Le chemin (murs de soutènement) passe sous deux grandes | 


icalement. — Petit-tunnel et fin des clues. A dr., croupes, bre et maisons. 
La route s’élève au-dessus du torrent de Fontarasse; en arrière, vue sur la 
lue, gardée à g. par un rocher découpé en obélisque. Tunnel de 20 m. 
…— 24 k. Barles (hôt. du Commerce), échelonné sur la hauteur de g., qui domine 
la rive dr: du Bès. En 30 min., un sentier derrière l’église monte aux ruines 
informes du château, passe près de la chapelle d’où l’on a une belle vue, fait 
7! le tour de l’à-pic et descend, par les prés, au bord de la rivière. 
La route de Verdaches franchit le Bès, au confluent du torrent de Val- 

— Haute (peu en amont, jolie cascade) et laisse à g. le chemin de chars de (18 k.) 
. Seyne (p. 137) par Auzet et le col du Fanget ; trajet très intéressant. 
- 26 k. La route passe le Bès. Superbes cirques boisés de rochers consti- 
tuant les *clues de Verdaches, d’un aspect riant. — Nouveau pont. Les parois 
s’abaissent et la vallée s’élargit. — 31 k. Verdaches. —- 32 k. Pont de Ver- 
daches (p.137), où l’on rejoint la route de Digne à Seyne par la Javie et le 
… col du Labouret. — 27 k. de là à Digne (p. 137). — 59 k. Digne, p. 128. 


DE DIGNE A THORAME-HAUTE, PAR LES COLS DE LA CINE ET DE SÉOUNE (37 k. E.s 
. mauvaise route, muletière du point où elle se détache de la route de la Javie, 
mais trajet intéressant). — 6 k. 5. de Digne au pont du Bouinenc (p. 136). 
Avant le pont, on quitte la route de la Javie et on remonte la rive g. du 
=Bouinenc. — 12 k. Draix : ruines d’une commanderie de Templiers. On laisse 
à g. la source du Bouinenc. — 19 k. Col de la Cine (1,510 m.) d’où le chemin 
descend au S. dans leravin de l’Asse de Clumanc vers (5 h.) Barrême (p. 140). . 
” On continue à monter vers le S.-E. jusqu’à la cote 1,617 m., pour descendre 
& - ensuite dans un étroit ravin et remonter en face. 
26 k. Col de Séoune, à 1,350 m. dans la crête du Cheval-Blanc (2,323 m.). 









Ven descend dans le vallon de Séoune. — 27 k. 5. Pont sur le riou de Séoune. 
29 k. Chapelle Saint-Thomas. — 29 k. 5. À g., tour de Château-Garnier, 
D one le confluent de l’Estelle et de l’Issole. — On franchit ce dernier ; 
à g., tour de Prégut et chapelle Notre-Dame: — 32 k. Thorame-Basse, à 


4 145 m.— Pont sur le Riou-Tord. — 37 k. Thorame-Haute (p. 142). 


- DEDIGNE A RIEZ (route 41 k. ; autobus). — On sort par le boulevard Gam- 
betta et la route nat. n° 85, qui monte sur le flanc du Cousson, jusqu’au 
col de la Braiïsse :-vue au N.-E. sur le massif des Trois-Evêchés. — 12 k. 
Châteauredon. On prend la route nat. n° 207, qui croise la voie ferrée et on 
- descend vers l’Asse. — 14 k. Mézel (p. 140 ; courrier-autobus de Mézel ‘à 
_ Riez en 2 h.). On franchit l’Asse dont on suit le cours.— 22 k. Estoublon, sta- 
«tion romaine où, en 576, le patrice Mummulus infligea une défaite aux 
_Saxons. — 26 k. La Bégude- -Blanche; chapelle ancienne. On laisse à dr. la 
_ route nationale qui se dirige sur Oraison (p. 166), et on prend le chemin de 
gr. communication n° 8, qui gravit en lacets le plateau de Valensole. — 
30 k. Bifurcation, poteau de Telle : à dr. route de Valensole (p.174). A g. le 
_ chemin de gr. communication n° 11 court sur le plateau, couvert d’aman- 
diers, d’où l’on a un fort bel horizon de montagnes. 

33 k. Puimoisson-(hôt. Chauvet), à 698 m., ancienne bourgade romaine, 
puis commanderie des Hospitaliers de Saint- Jean-de-Jérusalem : église 
gothique de la fin du xrri° s.; chapelle de Saint- Apollinaire ou San-Poulinar, 

transfôrmée en grange. — De Puimoisson, routes allant à (14 k. 5 S.-0.) 
Valensole (p. 174) et à (13 k.S.-E. ) Moustiers (p.154). — Le chemin de gr. com- 
munication n° 6 s’engage sur la rive dr. de l’Auvestre. — 41 k. Riez (p. 172). 


_ DISTANCES PAR LA ROUTE, de Digne à : Sisteron, 40 k.; Barcelonnette, 
84 k. ; Castellane, 53 k. ; Nice, 152 k. : Marseille, 139 k. ; Toulon, 152 Kk. 


DE Maé A SEYNE ET À SR RAP p. 136 ; A MARSEILLE, p. 165; 
A Nice, p. 139. 










son confluent avec la Bléone. — 10 k. Le .Brusquel (785 m.) ; à TO, 








16 — [I] DE DIGNE À BARCELONNETTE 
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15. — DE DIGNE A BARCELONNETTE "4 
Route : 34 k. — Parcours très intéressant. Les syndicats de A Fr 
de la Côte d’Azur organisent un service automobile quotidien entre Barce- 
lonnette, Seyne et Digne. Seyne est aussi desservi par la gâre dé SR 
nières. Pour la description complète de la vallée de l’'Ubaye, F. Guide Bleu : 
SE 










































; Sortant de Digne par le boulevard Gassendi et la route ÿ4 
° n° 100, on laisse à dr. la fontaine, à g. l’anciénine Cathédrale e 
cimetière, puis on remonte la rive dr. du Marderic. —5 k, 5. À 
route de (1 k:) Marcout, à 876 m:.; dominant la Bléone : église d 
X111e $: ; aticien château. À dr., au loin, croupe du Cheval-Blanc 

6 k. 5. A dr., Chemin de Thorame- Haute par les cols de l4 Cine 
et de Séoune (D. 135). La route franchit le Bôuinénc, en amont d 


PRIT 


village. — On descénd vers la M ‘que l’on passe: RE 
pont, à dr., route de (12 k. N-E.) Prads (p. 146). dE 
RE tn ke La Javie (hôt. : du Cornmerce : des Alpes}, Ch. - dc dé 
413 hab., à 813 m., au éonfluent de là Bléohe et dè l'Arigeo 
dominé par une colline portant la chapelle Notre-Dame ; le sé 
d’accès est bordé d’oratoires formant chemin de croix. 
Où franchit l Arigeol pour éni rerñonter la rive dr — 17 k: 
éheiret. La vallée, d’abord étalée en cirque, $e resserre entre 
monts arides, mais d'aspect imposant. . k 
19 k. Beaujeu, à 897 m., au confluent du Garèbre ét de l’Ari e0 
que l’on franchit ; au pied d’une colline, vieille tour. - … 


; DE BEAUJEU. À BARCELONNÈTTÉ PAR LAVERC (chemin mülétier jusq 
Mariaud, dé piétons jusqu’à Lävere, 6 h: 30; de là aux Thuüiles, 2 h. 4 

route pour Bärcelonnette ; description détaillée dans lé Guide Bleu : pe 
phiné). — 1 h. 50. Märiaud | 1,232 m.) : rüines d’un château, minés de Dlo 
argentifère, — 4 h. 30. Col-bu pas de la Sèche (2,823 m:) d’où l’on dés 
dans le vallon de la Blanche. De la rnaison foresiière de Plan-Bas (1;8 
ascension en 3 h. 20 (descente 1 h. 50) du pic des Trois-Evéchés (2,823. m 
6 h. 30. Le Laverc-l’ Abbaye, ancien prieuré dépendant de l’abbaye de 
codon g&près d’Embrun, dans un site sauvage. — On descend aux T 
par le c. 1 de Séolane, le pas dé la Basselià et la Fete MUR > 1 
Thuiles à à Barcelonnette (p. 138), - 
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vallée de V'Arigcol devient une belle gorge ; plus loin, bois 
rairies. Au delà du hameau de l'Escalle,. on traverse deux fois 


23 k. 5. Pied du Labouret ou Fonfrèdes, à g., à la base du col du 
Peabüuret (bonne auberge). 


… On visite de là les reboisements du Labouret, un des triomphes de l’Ecole 
forestière, qui ont transformé d’affreux ravins en de belles säpinières éclaircies 
de prairies. 


sentier forestier (le demander à l’aüuberge) ; du sommet, descente (2 h.) sur 
_Barles ou Verdaches (p.134). 


La route quitte la vallée de l'Atiatol 1 pour s’élever en lacets. 
- 25 k. Col du Labouret (1,216 m.), entre l’Ubac (2,004 m.), à 


u Bès, par un joli vallon. — 27 K. Pont de Verdaches, sur le Bès ; 

À g., route des clues de Verdaches et de Barles (p. 134). La route 
remonte d’abord dans une gorge solitaire, puis entre prairies- et 
bois de sapins, la rive dr. du Bès, et franchit plusieurs torrents. 


d’alt. — 35 k Coulloubroux, hameau (hôt. Aubert), à 1, 320 m., 

d'où Yon peut faire l’ascension de Roche Close (2,713 m.) La 
…. route s'élève à g. dans une verte combe., — 37 k. Col de Maure 
- ou de Coulloubroux (1,349 Im.) dominé à g. par le Grand-Puy 
(1,757 m.) ét à dr. par les hauteurs de la Blanche. Descente vers 
e torrent de la Maure, affluent de la Blanche. — 38 k. Pont des 
Pagans, sur la Maure. La route descend sur la rive dr. du torrent, 
franchit la Blanche et s'élève sur sa rive dr. 


42 Kk. Sevne (hôt. des Trois-Rois ; voit. d’excurs. ; voit. publ. 


par Tallard et Espinasse ; appart. meublés à louer) ou Seyne-les- 
Alpes, ch.-l. de c. de 1 ,620 hab, situé à 1,262 m. dans un site gra- 
eux et alpestre, est un agréable séjour d’été sur une terrasse 
dominant la Blanche et son superbe bassin de cultures ; au fond 
se dressent de hautes cimes gazonnées et boisées. A PE se pr ofile 
la cime grisâtre de la montagne de la Blanche. 


en passant sous une porte à mâchicoulis (Xv®° s.); en avant de 
- laquelle subsistent des murailles du xvre s. percées de meurtrières. 
des Dans la rue principale, on trouve à dr. la poste, puis l’église 
ie Re hist.), romano-gothique, des xrr1e et xve s. ; les portails en 
A Sont mutilés; l’intérieur, assombri par la teinte noire de la pierre, 
comporte des chapiteaux grossiers, un bénitier du xvie s. en agate 





… de l’église, ruines d’une petite citadelle, construite sous Louis ne 
Au delà de ae à g, chapelle de la Vierge : joli panorama. 







F4 ENvVIRONS. — La région de Seyne abonde en excursions. Les hameaux 
£ éparpillés, les crêtes boisees et les cols Sont autant de buts de petites prome= 
__ nades ou de longues courses. Les chemins sont bons, surtout ceux de l’admi- 
lie si des Forêts, qui a obtenu ici on résultats considérables ; le pin. 


.-N.-E;., et le Blayeul, à l'O. Descente en zigzags vers là rive g. 


. 30 k. À dr., au delà du Bès, le Vernel (hôt. des Alpes), à 1,200 m. 


pour la gare de Prunières ; service automobile de Seyne à Gap; 


noire orné de têtes d’anges et une chaire Louis XIV. Au-dessus 


. 


orrent, dont le lit de pierres s’écroule du mont Blayeul, — 


En arrivant, on laisse à g. la rue Basse qui descend vers s la vallée 


Ascension recommandée du mont Biayeul (2,191 m.), en 3 h. env. par bon | 


Celine 4. 
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- d'Autriche, le pin +: crochets, l’épicéa, le mélèze y poussent à l’envi. Seul 4 


\ 


le pin cembro/ affronte la crête. 


1° Chardavon (20 min. O.) : église avec PRE. peintures et bel autel à 


en bois sculpté. 


2° Le Lauzet. — A. PAR POMPIÉRY ET LE CLotT-DE-Dou : 19 k., bons che- 


mins de chars jusqu’à Saint-Vincent et du Clot-de-Dou au Pas-la-Tour ; 
route de Saint-Vincent au Clot-de-Dou et du Pas-la-Tour au Lauzet; course 
charmante, moitié sous bois ; —- B. PAR LA BATTERIE DE COLBAS ou de Dor- 


LÉ 


MILHOUSE (17 k.) à 2,510 m, : panorama remarquable ; de là en 2 h. 30 par: 


les sentiers du bois de la Blanche (se renseigner auprès du garde forestier de 


Seyne) qui passent auprès de petites cuvettes ou lacs : au lac noir, nombreux 
tritons ou salamandres d’eau. De Dormilhouse, on descend en 1 h. 735 à Saint- 


Vincent | V. ci-dessous) ; — €. PAR LE COL DE PROVENCE (montée 2 h. 50 ; 
descente 2 h. 30; route carrossable de la batterie de Colbas, puis chemins 


muleliers) à 2, 140 m. env. au N.-0. du pic de Savernes (2,345 m. ; ascension 


du col en 50 min., desc. 30 min.). j 
3° Gap (46 k. ; service postal automobile) par (5 k:} “Sonreh dont l’église, 
élevée sur l'emplacement d’un château de Lesdiguières, a pour clocher une 


des anciennes tours, et (20 k.) le pont de Rousset ou d’ Espinasse sur la Durance, 


dont on descend la vallée pour remonter au N. 


La route de Barcelonnette descend la rive dr. de la Blanche, se 
détache (46 Kk. 4) de celle de Gap, et s’élève à dr. 


53 k. Saint-Jean, hameau ; à dr., ancienne route, plus courte de : 


3 k. — 56 Kk. Saint- Vincent (auberge), dominé par un fort (1692) 
qui garde l'entrée de la vallée de l’Ubaye. Descente par de longs 
lacets dans la vallée de l'Ubaye, en vue de hautes crêtes ébréchées. 

64 k. Le Lauzet (hôt. : Dubez ; Brun ; Desdier ou du Lac), eh.-1. 


de c. de 668 hab., à 963 m., au bord d’un petit lac ; pont nue | 


résque sur un étranglement de l'Ubaye. 


Du Lauzêt à Seyne par Pompiéry et le Clot- de-Dou, par Dormilhouse, 


le col de Provence, V. ci-dessus. 


RL On suit désormais la route'nat. n° 100. La vallée devient boisée. 
— 66 k. Pont sur le riou de la Blanche.— 69 k. Le Martinet (978 m.), - 


hameau relié à Seyne par le col de Provence ( V. ci-dessus) et à 


. Beaujeu par le pas de la Sèche (p. 136). — On franchit l’Ubaye ; la. 
route est taillée en encorbellement. A dr. clocher isolé de Méolans. 
73 k Revel (1,043 m.). — Au delà, belle vue sur les monts de. 


Barcelonnette. À un tournant de la route on a une belle vue sur 


le cirque de Barcelonnette et la Grande-Séolane. — 75 Kk. Les. 


Thuiles (1,104 m.) ; de là au Laverc, p. 136.7. 


VE 


La vallée s élargit ; la route traverse le cône de déjection du riou 
Bourdoux, dont les dévastations ont-été domptées par de remar- . 
quables travaux d’endiguement. — 80 k. 5. L’Ubaye est canalisée | 
et endiguée pour garantir la route du cône de déjection du Bache- 


lard, affluent de g. 


84 k. Barcelonnette (hôt. : du Nord et des Alpes, 80 ch., salle 


de voit. ; syndicat d'initiative), 2, 532 hab. ., Chs-L d’arrond. du 
départ. des Basses-Alpes, à 1,133 m., sur la rive dr. de l'Ubaye, 
que domine au, S. le Chapeau du Gendarme (2,687 m.) ou cime 


de l’Aulan. La ville fut fondée par Raymond Béranger, comte de 
Provence, qui lui donna son nom en mémoire de la maison de 


< 


> À 
‘ 


* de bains; du Lion-d’Or ; de la Marine : guides avec mulet ; loueurs : 
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rcelonne ; c’est un bon séjour d’été et un excellent centre de 
yonnement dans les massifs bordant les rives de l’Ubaye. 
Barcelonnette est traversée, de l’O. à l’'E., par la rue. Manuel 
i est la route d’Italie. A l’entrée de la ville, en retrait à dr., se 
ouve la place Saint-Maurice, avec une chapelle, puis à g. presque 
en face de Ia route d’Allos, la poste et à dr. l'hôtel de ville, du xvrres. 
Plus loin, on croise la rue Mercière qui, à g., conduit à l’église : 
“chaire Renaissance avec de beaux panneaux, dont l’un porte les 
“armes des Dominicains, le chien au flambeau avec la devise : Falce 
et Face (Par le fer et par le feu). Plus loin encore à g. s’ouvre 
Ja place Manuel, bien -ombragée, centre animé de la ville. A 
l'angle, tour Cardinalis (mon. hist. , du xv® s., ancien clocher, avec 
flèche en pierre, d’un couvent de Dominicains ; sur le côté $S., 
médaillon, par David d'Angers, de J. Manuel (1775- 1827), homme 
politique, né à Barcelonnette. Par les rues étroites greffées sur 
la route, on va voir les restes des remparts du xIr1° où du xIve 5. 
En sortant de Barcelonnette vers l’E., par la route d’Italie, bordée 
de villas appartenant aux habitants de Barcelonnette revenus 
riches du Mexique, où ils ont monopolisé le commerce de lingerie 
et des tissus, on trouve à g. (s’adresser à la mairie), le musée Cha- 
brand légué à la ville, et qui contient tous les oiseaux d'Europe, 
provenant du fonds de M. l’abbé Caire, et diverses curiosités 
rapportées de ses voyages (Japon, Mexique, Afrique Australe), 
par son fondateur. Barcelonnette possède encore 4 casernes mo- 
dernes et un établissement de pisciculture dépendant de l’adminis- 
‘tration des Forêts. 


A 2 k. O. Saint-Pons ; église (mon. hist.) des XII*, XI11° et XIv° s., reste 


d’un prieuré de Bénédictins fondé au vi s. : deux belles portes romanes, 
flèche gothique en pierre, restes de vitraux. 
- N. B.: — Pour les voies d'accès (par Gap et Briançon), les excursions de 


Barcelonnette et la description détaillée des deux rives de la vallée de l’Ubaye, 
_W. les Guides Bleus : Alpes Françaises et Dauphiné. 


DE BARCELONNETTE A ENTRAUNES (Nice), p. 164; A ALLOS ET A SAINT- 
ANDRÉ, p. 151 ; À SAINT-ÉTIENNE-DE-TINÉE, p. 426. 


16. — DE DIGNE A NICE 


CHEMIN DE FER : réseau Sud-France, 151 k. » trajet très intéressant. 
ON 3 2] J 


ROUTE : 152 k. — Sortie de Digne par le boulevard Gambetta et la route 
nat. n° 85 ; 12 k. Châteauredon ; rive dr. de l’Asse ; nombreux lacets ; 
30 k. Barrême ; ; à g. route nat. n° 207; 43 k. Saint-André- de-Méouilles ; 51 k. 
Saint-Julien ; 64 k, Rouaine; 67 k. Les Seaffarels ; 74 k.'Pont-de- Gueydan:; 
80 k. Entrevaux: 87 k. Puget- Théniers. De Puget- -Théniers à Nice, p. 402. 
— Route accidentée : elle remonte la vallée de l’Asse, atteint la cote 
1,004 m., descend vers Saint-André ; elle remonte ensuite vers la clue de Ver- 
gons, atteint 1,124 m. ; descente’ rapide (tournants brusques) vers la Vaïre; 
puis descente “continye, assez régulière, par la vallée du Var. 


Lavoie ferrée franchit la Bléone et court dans une plaine cul- 
re dominée au fond, à dr., par les montagnes entre Bléone et 


En — ne 
a A 4 2 


s MCE 7 






RER ON A 
de ar 


on AA En 





> 140 T0 | 



















RES IES 

So SC Re 

D, 0) SES S o à 

SR RESAR SNS 

SERRE KE TS Ÿ © 

# à ANSE > ® LD 
| ES 












, 




















SEAcs $ 


13 k. Mezel (hôt. des Alpes ; courrier-autobus de Digne à Riez 
À et Moustiers-Sainte-Marie), à 2 k. à dr.; ch.-1. de c. de 626 hab. ; 
moulins et huileries. À 5 K. S.-E., gorges de Trévans, p. 134 — La 

voie longe la rive dr. de l’Asse dans une vallée resserrée et, après 
un tunnel de 460 m., pénètre dans la belle clue de Chabrières fp.134): 
PRE 19 k. Chabrières, où l’on descend pour visiter la .clue. De la 
halte, la voie traverse le hameau de Chäbrières, franchit un ravin 
et l’on remarque aussitôt après, à g., de superbes rochers formant 
l'entrée d’une jolie vallée. — Rampe suivie d’un tunnel. — 24k: 
Chaudon-Norante. — Pont sur le ravin de Chaudon, puis nouveau 

7e : : 7 

tunnel, après lequel on voit à g. le village de Norante, au bas d'un: 

=: mamelon; plus loin, à g. aussi, curieuses roches simulant un châ- 
teau ruiné. —26 k. Le Poil-Majastre, arrêt. sde 

32 k. Barrême(hôt. : Alpes’ Hôtel, près du pont de l'Asse, T°cr.; 
arrangements pour famille), ch.-l. de c, de 761 hab.; au confluent 
des 2 branches de l’Âsse ; distillerie de lavändes, pruneaux. = 
Terrain géologique type : le Barrémien (crétacé inférieur). 
De Barrême à Castellane (25 k. S.-E.;/loueurs de voit.; courrièr postal 
pour Senez). — Franchissant l’Asse de Moriez, sur un vieux pont, la route 
nat. n° 85 côtoie la rive dr., dominée par des pentes jaunâtres dénudées à 
dr., boisées à g. Au $., belle crête de la montagne de Vibres (1,672 m.). Le 
fond de la vallée est bien cultivé. ” , | . Vs 
6 k. Quittant la route de Castellane, 6n franchit à dr. l'Asse sur ut pon 
ancien, placé au-dessous d’un petit plateau sur lequel S’élevait, dit-on, le 
Senez gaulois. Franchissant un affluent, on éntre à Senez, l2 Sanitium des, 
‘ Gaulois et des Romains, ch.-1. de c. de 427 hab, jadis évêché, mais resté tou- 
ae jours un misérable bourg. Son ancienne cathédrale (mon. hist.), RAS 
- style à Notre-Dame de Digne; fut terminée en 1243 : dans la nef, 2 retables 
dorés, à colonnes torses avec paMmpres, et anciennes tapisseries au-dessus 

des stalles du chœur. - : f La0 ES SA 

On regagrue la rive g. de l’Asse ; après avoir franñghi un torrent, on qu 

au hameau de la Tuilière la vallée de l’Asse, que suit à dr. lé chemin de 
Blieux (au-dessus, hameau de Maurelière), pour remonter lé vallon du Boadès 

dans lequel débouche à dr, un torrent dont la vallée sauvage forme cui-de: 
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A ss N es de Saint-Vincent d 531 m.) : montée fort raide. On 
it le Boadès pour s'élever au-dessus d@ ravin de son affluent par de 
ongs lacets. Le paysage devient pittoresque aux abords de la belle arcade 
ns une roche tränsversäle qu’a percée la route et à laquelle succède un 
curieux défilé dit de Saint-Pierre. Au delà, petit bassin cultivé. 

k. Taulanne. — Col de Lèques (1,148 m.) ; descente sur 8 k., par de 
tiples lacets, au fond de l’immense entonnoir où l’on aperçoit le roc et 
ille de Castellane. — 25 k. Castellane (p. 157). 


Barrême à Digne | par Tartonne (16 k. jusqu’à Tartonne, courrier postal 
2 h. 30 ; énsuite route inachevée). — Le chemin de gr. communication 
9.19 remonte la vallée de l’Asse de Clumanc, en passant d’une rive à l’autre 
ix ponts de Chambaresq, en amont de Saint-Lions, de Hèche au N.-0. 
“+ lumanc (501 hab.) et de Laubre un peu avant (16 k.) Tartonne, village 
CE hab. (périmètre domanial de reboisement), au N, de la Sapée (1,712 m.) 
Lau S. du Cheval-Blanc (2,323 m.). On peut de [à monter au col de la Cine 
(p. 135) où passe le chemin muletier de Digne à Thorame-Haute. 

” Le chemin se dirigeant à l’O. franchit lAsse et pénètre dans le SRE de 
4 Coupe (1,687 m.), traverse au col de Labau les calcaires du Jurassique 
upérieur, et descend au village des Dourbes et à la vallée du Mouirouès OR 
on rejoint la route des Thermes (p.132) au pont du Pigeonnier. 


La voie franchit PAsse de Clumanc près de son confluent avec 
1Asse de Moriez et suit, d’abord à distance, la rive-dr. de ce der-. 
ier torrent. — 37 k. Gévaudan, halte. A dr. cime couronnée de 
Croix ; à g., rochers très découpés. Pont sur l'Hyèges, puis petit 
tunnel. — 41 k. Moriez ; à g., château avec gr ande tour carrée. — 
a voie passe en tunnel de 1, 150 m. au col de Moriez (1,004 m. ; 
à la Sortie, 941 m.), et déscend dans la vallée du Verdon. 

_ 44 k. Saint-André-de-Méouilles (hôt.: de la Gare, T.C.F. ; 
Monge, T.c.r.) ou Saint-André-des-Alpes, ch.-Il. de c. de 654 hab., 
tation d’été à 892 m., au confluent du Verdon et de l’Issole, dans 
_ une plaine plantée d’arbres fruitiers. Les montagnes environnantes 
4 frent d'intéressants buts d’excursions. 


De Saint-André à Castellane (19 k. S. ; service d’autobus). — La route 
at. n° 207 descend la rive dr. du Verdon. Sur l’autre rive, Méouilles Due ché 


k: Castillon. Quittant le Verdon, on passe deux torrents ; montée à dr. 
S ‘rejoindre la route nat. n° 85, un peu avant Castellane (D. 457). 


“#2 Do Saint-André à Annot, PAR LE COL DE ToUTES-AURES (28 k. gi — On 
Æ suit la route nat. n° 207. — 8 k. Saint-Julien ( V. ci-dessus) ; à g. se détache 
Ja route de Castellane décrite ci-dessus. — Montée et vue de la gorge abrupte. 
r Re la brèche de Saint- Julien, clue de Vergons, défilé sauvage (tunnel) aux 
parois verticales ; à dr. dans l abîme, le torrent de Vergons se précipite en 
cascades, — SR. ‘Vergons (rest.), à 1,031 m., au pied de la montagne de 
… Chamaite (1,880 m.), en partie reboisée ; à dr., sommet de Bernade (1,943 m.) ; 
| église N.-D. de Val-Vert, du-xrr1e s. 

#E 17 k. Col de Toutes- Aures (1,124 m.), entre Verdon et Var, ouvert dans le 

Cénomanien. — On descend durant 12 k. — 19 k. L’Iscle (belle vue). — À 











pay puis redescend et parcourt un défilé de toute beauté. 
2 k. Rouaine, hameéau (alt. 825 m.). La route s'engage sans læsuperbe 


e* 





linge de Saint- Pt puis ace vers le Verdon qu’ Rte franchit — 


| &e pic de Chaumette. Suit une très belle gorge. La route s’élève au bord du , 


sé 44 
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*clue de Rouaine. Des deux côéés se dressent à plusieurs certaines de mètres 
des muraïlles verticales. Au fond du ravin dévale la Galange. 3 

25 k. 5. Pont Saint-Joseph sur la Galange, hardi et très pittoresque. — 
On suit la rive dr. de ce torrent jusqu’à son confluent avec la Vaïre. En face, 





vastes éboulis de rochers. 4 
26 k. 7. Les Scaffarels, hameau, à 738 m., où l'on franchit la Vaire ; des 
Scaffarels à Colmars par les lacs de Lignin, p.148. — La route nat. n° 7208, + 


qu’on prend à g., remonte la rive g. dela Vaïre, encadrée de hautesroches gré” 
seuses (les grès d’ Annot) exploitées, au milieu de châtaigniers. — Avant Annot, 
croix couverte ; au-dessus, gare du Sud-France.—28 k.9. Annot (Y. ci-dessous). | 


En quittant Saint-André, la voie franchit l’Issole et remonte la 
vallée du Verdon. — 47 k. La Mure (fabrique de draps), halte. 
On franchit le Verdon sur un pont de 40 m.— 51 k. Allons-Argens, 
station à 956 m., desservant à dr. Allons où l’on monte par la 
vallée de l’Ivoire, et à 8. Argens, à la base de la montagne de Cor- 
dœil (2,117 m.). On s’engage dans le défilé de Branchaï, et on 
franchit le ravin de la Condamine sur un viaduc de 3 arches. + 

55 k. Thorame-Haute (buffet), station qui dessert toute la 
vallée du Haut-Verdon et ses stations d'été, En face de la chapelle 
N.-D. de la Fleur (pèlerinage), un chemin monte à la Colle-Saint-. 
Michel, minuscule commune de 51 hab., à 1,506 m., sur un âpre 
et étroit plateau formant col entre le Verdon à l’O. et la Vaire 
à l'E. et dominé au S.-E. par la montagne de Rent (1,999 m.). 


DE THORAME- HAUTE AUX STATIONS D'ÉTÉ DU HAUT-VERDON ET A BAR | 
CELONNETTE, p. 144. 2 


La voie franchit deux fois le Verdon avant de s’engager dans le 
tunnel de la Colle-Saint-Michel, long de 3,459 m., et creusé dans 
les marno-calcaires du Crétacé supérieur ; on débouche dans la 
vallée de la Vaïre qu’on franchit. A dr., profondes ravines. Petit - 
tunnel (103 m.), puis viaduc de 9 arches de 15 m. sur le ravin de - 
la Mauna. 

63 k. Méailles (aub.), à 948 m., halte. 


La grotte de Méailles (1 h. 30 à pied ou à mulet) s’ouvre dans une énorme 
paroi calcaire en face du village de Peyresq perdu dans les éboulis à 1,560 m. 
Entrée basse ; puis la voûte se relève dans une galerie irrégulière, nulle 
part très vaste, sillonnée de petits réservoirs à sec, sauf après les pluies, 
le long d’un plan incliné d’env. 400 m. de long, terminé par un dernier réser- 
voir, plein d’une eau limpide. On y a trouvé divers ossements humains. 


Pont sur le torrent de Guillaumasse. La ligne franchit une série 
de vallons, longeant à g. les massifs de grès d’Annot, et se déve- 
loppe en une double boucle, coupée de deux tunnels (509 m. et 
191 m.). — 67 k. Le Fugeret (838 m.). La voie continue de des- 
cendre la charmante vallée de Ja Vaïre’ Plus haut à g. s’arrondit 
en cirque le vaste bassin du Lunières (châtaigniers). Ÿ 

72 k. Annot, ch.-1. de c. de 1,096 hab., à 705 m., sur la. Vaire, 
entre des monts sauvages, station d'été très fréquentée et où 
l'hiver montent, pour les sports de la neige, les hôtes de la core 
d'Azur. : Nue 
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4 Hôtels : — Philip, pl. des Platanes, | appart.; demander la listé au syÿn- 
©.r: (ouv. t. l’année, 40 ch., bains, | dicat d’initiative. 


- gar.); Grac, pl. des Platanes, T.C.F. Loueur de voitures : — Zéotardi. 
… (ouv. t. l’année, 40 ch., bains, gar., Poste : — place du Rivelin. 
… Jardin). Sports : — terrains de tennis et de 
Locations meublées : — villas et | croquet, sur les bords de la Vaïre. 
#3 


A l'entrée du bourg, une belle avenue de peupliers conduit à la 
— place, ombragée de vieux platanes. De la place on montera dans la 

Vieille- Ville, du moyen âge et de la Renaissance, aux rues 
—_ enchevêtrées sur la montagne. Eglise romane avec bas-côtés 
ajoutés postérieurement; tour crénelée; joli clocher de la Renaiïis- 
sance ; maisons du xvi° s. (inscription grecque, enseigne sculptée); 
autres inscriptions : « L’hostel Dieu 1656 », « l’hostel de Ville 
1701 ». Sur la place, important monument aux morts de la guerre. 


Belles EXCURSIONS à faire dans les vallées de la Vaïre (V. ci-dessous) et 
+ du Coullomp, au Grand Coyer, aux lacs de Lignin (p. 148), à la grotte de 
Méailles (p. 142); dans la vallée de la Galange, à Pont-Saint-Joseph (p.142), 

_ aux gorges de Daluis (p. 162). ; =: 


* 


1° Grotte dite Caverne du Roi (3 h. aller et ret. ; chemin jalonné de flèches 


. 


indicatrices), vaste caverne creusée dans un chaos de rochers que l’on atteint 


par le défilé des Garambes et d’où l’on revient par les Portettes, pittoresques 
ares naturels de grès, les sous-bois des Espaluns où bruissent des cascades, 
et la chapelle N.-D. de Vers-la- Ville fondée, dit-on, par Jeanne de Provence. 


- 2° Gorges et Source du Coullomp ou Colomp. — Le chemin s’élève au N. 
vers la muraille qui surplombe Annot, et domine de très haut la vallée du 
Coullomp, surtout au col d’ Argenton (1,200 m.). On travelle le hameau d’Ar- 
-genton, puis le chemin court au flanc d’une gorge rocheuse vers Aurent, vil- 
_ lage pastoral, d’où, en 1 h.; par un sentier vertigineux dit ravin du Gros 
— Vallon, on gagne la source du Coullomp. Elle jaillit en une trombe furieuse 
… qui se rue vérs l’à-pic de 90 m. d’où elle tombe en deux cascades avec un 
fracas retentissant. / 


74 k. Les Scaffarels, hameau d’Annot qui se trouve à dr. de la 
halte sur la route de Castellane et de Saint-André par le col de 
* Toutes-Aures, p. 141. — Tunnel (206 m.). — On franchit le Coul- 
- lomp sur le pont de la Donna (101 m., 5 arches de 17 m. ; à dr. pont 
- de la route de terre) ; des vignes s’élèvent en amphithéâtre autour 
d'un vallon, au milieu duquel, sur un mamelon, se montre Saint- 
_ Benoît, avec les ruines d’un monastère de Bénédictins. — 77 k. 
Saint-Benoît, halte desservant le village de ce nom. À g., dominant 
la voie, entrée de la grotte de Saint-Benoît (belles stalactites ; 300 m. 
de long, 6 à 7 m. de large) où des fragments de poterie, des osse- 
ments humains et d'animaux ont été découverts. — A dr. pont 
s'aint"Benoît, du moyen âge, à dos d’âne très accentué. Le Coul- 
lomp est dominé au S, par des pentes couvertes de chênes et de 
bêtres, au N. par de grandes roches. 
80 k: Haut- Var-Pont-de-Gueydan, point de départ pour la haute 
vallée du Var. 


Du PONT-DE-GUEYDAN A ENTRAUNES, p. 162. 


La voie franchit le Coullomp sur un pont métallique de 65 m. pour 
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_ gagner la rive dr. du Var; à g., le beau pont de Gueydan (aréhe | : 
* de 25 m.) est jeté sur le Var, à "côté d’un pont ruiné an d'âne. W 
à Les rochers dont le-pont réunit les deux bases sont remarquables sous 1e 
- rapport géologique. Comme deux puissants bastions, ils présentent une 
égale inchnaison'Sur toutes leurs faces et leurs parois offrent à peine quel- 
ques anfractuosités. Cette entrée de la vallée supérieure du Var est une” 
des plus curieuses dé ces portes de fleuves, communes dans les pays calcaires. 1& er 


_ 83 k: Plan-d’ Entrevaux, halte. — Deux tunnels, 127 m. et 164 m.. 

86 k. Entrevaux (/nter Valles ; hôt. Chauvin ; loueur de es 
Pons), ch.-L de c. de 1,239 hab. à 473 m. +» SUT la rive g. du Vas 
entre de hautes crêtes, est une petite place forte curieusement située.! 

Trois portes, avec pont-levis, donnent accès dans Entrevaux. 
L'église (xvres.), gothique, sur les bords du Var, a un clocher carré 
crénelé ; elle a servi de cathédrale au diocèse de Glandève ; à l'inté=. 
rieur, restauré, belle copie de la Descente de croix, de Rubens ; Æ 
riche trésor de vases sacrés et d’ornements ; beau retable du xvrre “ee 
Un chemin fortifié monte en 35 min. au fort qui domine k* 
Ville ; très belle vue sur la vallée du Var. 5 


Une route (40 k.) va d’'Entrevaux par Briançonnet, à la Clue-de-Séranon 
(p- 362) d’où Fon gagne (26 K.) Castellane (p.157) ou (39 k.7) Grasse (p. 350). È 


On passe sur un viaduc le ravin de Chalvagne ; à g. vieux pont. 
pittoresque. — 89 k. Plan-de-Puget, halte. La voie Suit, parallè-, 
lement à la route, la rive dr. du Var, franchit le fleuve sur un pont” 
de 112 m. après être entrée dans le départ des Alpes-Maritimes, - 
puis longe la rive g. jusqu'à Puget-Théniers. 

92 k. Puget-Théniers (p. 408). — 59 k. de Puget-Théniers AE 
Nice, p. 402, en sens inverse. — 51 k. Nice (p. 370). 
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Vous D'ACCÈS. — Cher de fer Sud- phites 95 k. de Dietee à Than 
Haute :96k, de Nice; — de la gare de Thor ame-Haute, en correspondance avec. 
le Sud- Er ance, service automobile, en été, pour Colmars et Allos; l’été,ser- … 
vice de Cars alpins de la gare à Alos : autre service de la gare à Barcelon- 
netle ; de-toutes les gares du Sud- -France, délivrance des billets et RER : 
ment des bagages directement pour toutes les stations d'été du Haut-Verdon, 

-— L'hiver le passage de la Colle-Saint-Michel est inprGlicaBe en soil 





RTE VER 7 ne 4 ps L] 


. à 4 … # ” 
LÉ ARTS Dee \ 


BEA UVEZER. = VILLARS-COLMARS. 17] SAS 










Je la station de Charamé Haute, la route passe à la base de la 
"montagne de Serre-Guilhem, et laisse à dr. l’ancien chemin de la 
-Colle-Saint- -Michel (p. 142). LS dr., entrée du tunnel de la Colle- 
Saint-Michel, de la ligne de Digne à Nice. 
4 k. Fontgaillarde (excellent hôt. de villégiature Moulard, T.C.F.;, 
bains, gar.; voit. d’excursions), à 1,050 m.; source abondante : 
dans le voisinage, grotte avec entrée monumentale, — La route, 
-qui courait fort au-dessus du Verdon, descend pour traverser 1e 
“ torrent, très encaissé, contourne la base de la montagne de Cordœil 
LC 117 M.) aux flancs sillonnés de ravins et franchit le ruisseau 
de Roumpras. 
…._ 9 k. Thorame-Haute (hôt. des Alpes ; villa Liscle, meublée), 
…séjour d'été sur un plateau verdoyant qui s’épanouit en cirque, 
à 1,150 m., dominé par une vaste masure appelée château Saint- 
Georges. Eglise du xvit s. avec beaux vitraux ; chasse ; pêche ; 
belle forêt de Serpégier. 
DE Den À DIGNE, PAR LES COLS DE SÉOUNE ET DE LA CINE 
(p.135). 
- On laisse à dr. la routé d’Annot par la Colle-Saint-Michel, et l’on 
suit désormais la route nat. n° 208 ; à dr. pont et chemin du hameau 
_d’Ondres. À g. et à 50 m. au-dessus de la route jaillit du rocher la 
source, très abondante, appelée Rieu du Trou. Le paysage devient 
désolé: La route pénètre dans une ciue rocheuse entre un contre- 
fort de Chamatte et l’éperon ©. de la crête du Pasquier ; à dr. de 
l'autre côté du torrent, grotte d’Ondres et gorges de Saint-Pierre 
…(V. ci-dessous). — On passe sous une arche qui porte un torrent, 


-. 15k. Beauvezer, 476 hab., séjour d'été très fréquenté, à 1,200 m., 
au-dessus d’une grande croupe couverte de noyers ; vaste parc sil- 
/onné de ruisseaux, nombreuses distractions. — De Beauvezer on 
“fait toutes les excursions de Colmars (p. 146) 


LE 
À 


” Hôtels : — Alp-Hôtel, T.o.r. (de Autobus pour : — la gare de Tho- 
“juin à oct.; 100 ch., bains ; gar, ; | rame-Haule; pour Colmars et Allos, 
tennis) ; Belvédère Monte-Carlo; du | 2 fois par jour ; l’été, pour Barcelon- 





_ Verdon. nelle. 

Locations meublées : — villas et Syndicat d'initiative de la vallée-du 
appartements. Verdon et du lac d’Allos ; — M. Tro- 
_ Loueurs de voitures : — Moulard ; tabs, président. 
Fabry. 


_ À 1 k. S.-E., sur la rive g. du Verdon, curieuses gorges de Saint- -Pierre, 
_ étroites et profondes, accessibles par un bon chemin muletier conduisant à 
| ane forêt, qui tapisse les crêtes du Pasquier (2,214 m.). 
A l'O.-N.-0.de Beauvezer se trouve le hameau de la Combe, d’où l’on peut 
| monter en 2 h. au col de la Grand’Croix ou de Boules, lieu de pèlerinage. 
De la Grand’Croix, on descend soit à (2 h.} Prads (p 146), soit à (3 h.) 
Chanolles, par le hameau de Chavailles (p. 146). 


On longe la base du Chalufy, aux pentes parsemées de pins 

_ 18 k. Villars-Colmars (hôt. : Suisse, 1er juin au 1°r oct; 
parc, tennis, gar.; du Pañorama; loueur de voit. Ventre), éche- 
lonné à dr., à 1,250 m.,sur leflanc de la montagne du Puy (1,679 m.) 
_que tapissent les mélèzes du bois de l'Ours, dans une véritable oasis 
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baie en face du bois de Monier: En ROUE la rive g. “de. 
la Chasse, on arrive au domaine de la Foulerie, superbe propriété. 
bien aménagée et divisée-en appartements meublés (tennis et jeux. 
divers, s adr. à M. J. Gautier, à Colmars). Beau site.installation. 
très propre, approvisionnements faciles. Le bois de l’Ours rempli 
de fraises et celui de Monier (p. 147) offrent ins promerrades. 
délicieuses, au milieu de belles pelouses. 


À 1 h.15 N.-O., grotte d’Enjuan ou de Juan (concrétions ; 150 m. detre 1e 
Un sentier de mulets, qui remonte la vallée dela Chasse, S élève sur le 
plateau de Chasse (cabanes), traverse un bois de mélèzes, puis s'engage” 
dans le vallon de Chabaud ({rou du Géant, rempli d’un air méphitique). 
En 3 h. on atteint le col de Chabaud ou Chabotte, d’où l’on descend à (2 h. 30 
Prads, à 1,062 m., sur la Bléone : église du x1v®s. ; ruines de l’abbaye cister- 

cienne de Villevieille. 


De Prads, une route qui suit la rive dr. dela Bléone, conduit à (5 k. de Prads)" 
Blégiers avec L église de Chavailles, de 1238, puis, en aval, laissant à g. Cha 
nolles (usine électrique), tourne à l O., en suivant le versant N. de la vallée, 
et, au delà de Champorcin, descend à (12 k.) la Javie (p. 136). , 3 


La route, bien ombragée de peupliers, franchit la Chasse et 
remonte la rive dr. du Verdon au pied de la belle pyramide de: 
la Gardette (1,927 m.) dont l’une des cimes se termine par une. 
arche naturelle — On franchit la rivière et on contourne le Fri 
de France. 

2L'K; coins (hôt. de France, T.C.F ; autocar à à gare ‘de 
Thorame-Haute, 2 fois par jour; l’été, pour Allos) ou Colmars-. 
les- Alpes, ch.-l. de c. de 715 hab., ancienne place abandonnée et: 
redevenue ville de garnison, à 1, 259 m,, dans une des parties les 
plus attrayantes de la haute vallée du Verdon, est dominé au S. 
par les beaux escarpements superbement boisés de la crête de. 
Monier. Ce bourg est un lieu de villégiature recherché par les 
familles niçoises et marseillaises. 

La ville, entourée de murailles bien conservées, percées de meur- 
trières et flanquées de tours carrées coiffées en bâtières, est tra- 
versée par. une rue centrale, tortueuse, étroite, bordée de hautes 
maisons, allant de la porte de Savoie à la porte de France, et dans 
laquelle sont les hôtels et l’église, du xvr® s. : à l’intérieur, au der= 
nier autel du côté g., tableau remarquable d’un inconnu. En amont 
et en aval, sur des ‘buttes rocheuses, deux forts, massifs carrés à 
base oblique, flanqués d’échauguettes. Sur la porte de France, 
protégée par une barb£cane, deux cadrans solaires, dont l’un avec 
cette inscription : Si sol defecit, nemo me respextt. É: 

A VE. la route de Saint-André forme une promenade pittoresque. 
Aux portes mêmes du bourg, un sentier à g. de la route de vs 
André conduit dans le bois de Monier. L 


EXCURSIONS. — 1° Cascade de la Lance (à l’E.-S.-E. : bon hou Mere 
tier ; 25 min. aller ; 15 min. ret. ; emporter pardessus, la température étant 
très fraîche dans le cir que de la cascade). — Sur la route d’Allos, en face du 
lavoir, on prend à dr. un chemin vicinal qui s’élève sur la rive dr. de la Lance, 

10 min. Le chemin franchit le déversoir d’un petit canal d'irrigation, puis 
le canal même, dérivé de la Lance; s ’éloignant du Fan il S FAST dans un 
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COLMARS. 













. cs È ? 

lis clairsemé [nouveau canal), pour monter dans un maigre bois, au pied 
d’un roc abrupt. * | 

5 min. Un coude à dr. ramène au-dessus du ravin. Chemin très pitto- 
sque à travers des bois semés de gros blocs moussus: il franchit un ravin 
à sec l'été (dédales de pierres éboulées entraînées par les eaux). 

20 min. Une descente amène au bord de la rivière, dans un site sauvage. 
— 25 min. Etranglement de roches et pont en bois sur la Lance, continué 
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par une galerie, en face de la superbe *cascade de la Lance. L’eau tombe 
d’une coupure entre des rochers, sur un premier ressaut de roc, d’où elle 
rebondit avec fracas dans un bassin presque circulaire : de là elle fuit à 
travers blocs. Au bout de la galerie, table et abris sous le roc formant voûte. 
_ — Au retour, belle vue sur Colmars et les montagnes, , | 


2° Bois de Monier (au S.-E.). — Le bois de Monier (superbes mélèzes) 
- offre une grande variété de buts de promenades. à 
… 4s77 Pré de Michone (sentier muletier ; 1 h. 30 à pied ; 2 h. 30 aller et ret. ; 
à guide utile ; le Pré de Michone étant la course favorite des estivants, on 
+ 
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trouve om à l’hôtel des compagnons connaissant le eue — Le ins! à 


tier est au début le même que celui décrit ci-après, B ; maïs il s’en sépare 


bientôt pour serpenter au cœur de la forêt, — Le Pré de Michone est une 
-belle clairière entourée et ombragée de grands sapins et de mélèzes. Un ruis- : 


seau limpide y forme une sorte d’île, couverte de fleurs en été. C’est un 
endroit délicieux pour pique-niques, Le côté 5. est fermé par un coteau 
pierreux où l’on trouve des rhododendrons, 

B. — Pont de Miçon (sentier muletier ; 2 h. 30 aller et ret. ; guide inatie 
— De la porte de France, traversant la route nationale, puis la Lance, on 
prend en face un chemin tracé dans un lit de cailloux, qui aboutit, par une 
rampe.assez forte, au chemin forestier du bois de Monier. Bientôt le chemin 
fait un grand coude à dr., puis revient à g. pour s’élever par une montée raide 
à une grande hauteur au-dessus de la Lance, cachée par des bois épais. 


45 min. Par une clairière à g., vue sur Colmars et la haute vallée du Verdon... 


‘ Plus loin, échappée sur la Lance, resserrée entre parois verticales. 
1 h. 30. Le sentier Bora np, ‘de la forêt sur un plateau d’énormes dalles 
plates, redan supérieur de ‘Ja cascade (V. ci-dessus, 1°). — 1 h. 40. Au milieu 


du plateau, on franchit la Lance sur le pont de Miçon, passerelle en bois, - 


à l'extrémité de laquelle-on a une vue admirable. La Lance dégringole dans 
un couloir,Les personnes qui ne craignent pas le vertige peuvent revenir à 
Colmars par la rive dr. du ravin et Le Chastelas. 


: 3° Sommet de Laupon (4 h. à 4 h. 30 ; sentiers nombreux et mal aie 


il est prudent de prendre un guide). — On suit d’abord pendant 30 min. le 


-sentier conduisant au pré de Michone (éi-dessus, 2° A) et on le laisse à dr, 
pour monter (assez dur) à la Bergerie de Monier. — 1 h. 45. La Sarrière, 
lieudit sur la crête du Bois; de là on peut atteindre le sommet de Laupon, 
en longeant l’arête N. à dr, mais il est préférable de passer par la vallée 
de la Sagne à l’E. On contourne à g. la crête de Monier, sur le versant E.— 
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… 


2 h. 30. On pénètre dans la vallée de la Sagne : à dr. les rochers surplombant 


à pic affectent la forme de remparts géants ; à g., au-dessous du sentier, la 
Sagne s’ouvre un passage pour aller grossir les eaux de la Lance. — 3 h. 


- Vallon gazonné, nombreuses sources qui fo-ment le torrent (ravissant endroit 


pour pique-niques) : en face, le Laupon se dresse presque à pic. 


4 h. Sommet de Laupon (2, 431 m.) : vue splendide sur les pics environ- - 


nants, la vallée du Verdon, et au dernier plan sur les glaciers des Alpes. 


40 Laes de Lignin (au S.-E. ; sentier muletier ; 3 h. 30 à pied ; course d’une 


journée ; port de vivres pour ? déjeuner aux lacs) — 1 h. 40 de Calmars au, 
pont de Micon, par le bois de Monier (V. 2° B). — La passerelle franchie . 
(ferme à g.), le sentier remonte la rive dr. de la Lance, mais à distance, 


d’abord dans les mélèzes, devenus clairsemés, au pied de la Noncière (2,580 m.).. 
Plus loin, on voit le sommet de la Frema (2, 749 m.) et de très beaux rochers. 


au-dessus du bois. Bientôt on arrive au seuil d’un vaste cirque raviné où . 


se réunissent les ruisseaux formant la Lance, que l’on franchit de nouveau, 


pour gravir ensuite, par un sentier en lacets, les pentes d’un deuxième res- 


saut de la vallée. Énfin, montée en pente douce à travers des pâturages, à 
une prairie où dorment les deux lacs de Lignin. 

3 h. 30. Lacs de Lignire (pron. Lignine), gracieuses cuvettes blotties à 
2,500 m, d’alt., au milieu du gazon. 

A l’E. des lacs, la large dépression du col de Lignin fait corBmUnIQUes 


(descente difficile) la vallée de la Lancé avec celle du Coullomp (belle cascade, 
p. 143) ; 1 h. 30 du col à Aurent ; de là à Annot ou en 2 h. jusqu'aux Scaf- 
farels (même renvoi) par Braux, à travers une belle forêt de châtaigniers. 4 
— 1 b. suffit pour gravir, du col de Lignin, le Grand-Coyér (2,730 m. ; poste É 


sémaphorique). De la cime, on embrasse ün immense horizon : les Aiguilles 


de. Pélens et le mont Saint-Honorat ; au S. apparaît le littoral de Nice à : 


Toulon. Descente en 2 h. à Peyresq, ou en 3 h. à Méailles (p. 142) 5-2S 
Du col de Lignin même se détache un es qui ee en zigzags au. 
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as- © ae passage inaccessible aux nléte. mais très fréquenté par les 
âtres qui passent de la vallée du Verdon dans celle du Var. Ce col, donnant 
vue sur le mont Monnier, s'ouvre entre le Grand Puÿ de Lignin au N. et la 
…_ cime du Clot-Muletier au 9. Du Pa-Roubinoux, descente à tr. avers des pâtu- 
rages pierreux dans un cirque où convergent les eaux du torrent du Tri inquier. 

Ou tourne à £., puis on arrive (1 h. 30 du col), par lés nombreux zigzags d’un 
sentier très raide, à la base d’un ressaut escarpé, en partie boisé. À dr, 

vastes bois de Sussignes. Au bas du ressaut, suivre la croupe cultivée qui 
épare le ruisseau du Trinquier de celui du Monnard, puis tourner à g. pour 
tteindre la rive dr. du Var. — 2 h. du Pas-Roubinoux à Saint-Martin-d’'En- 
traunes (p. 164). 


16 -5° Lac d’Allos (au N.-E. ; 8 k, de Colmars à Allos, V. ci- après; louer une 

* voiture pour la journée, déj. au chalet-refuge, et redescendre à Allos, d’où 
Pr. “voiture ramènera à Colmars pour le dîner). ——- Un bon chemin muletier 

permet d’aller directément en 4 h. de Colmars au lac, par le Pas de l’ Echelle. 
| Suivre la route d’Allos jusqu’au ravin de Serrières à dr. ; on s’élève par un 
chemin de chars vers Clignon-Haut ; au delà, bon chemin muletier jusqu’au 
lac, qui remonte le val de l Eyssanet, grimpe sur une paroi à g. du Pas de 
“1 Echelle, laisse à dr. les petits lacs de l’Encombrette, franchit la crête entre les 
rs Grandes-Tours à dr. et la Tête de Valplane à g., et descend vers le lac (p. 150). 








6° Lacs de l’Encombrette (au N.-E. ; chemins muletiers; 3 h. ; guide inu- 
tile ; ce site est désservi par le chemin forestier du lac d’Allos). — De Col- 
| mars au lac, V. ci-dessus, 5°. 
; 3 h. Lacs de l’Encombrelte, au nombre de trois, très petits mais pitto- 
te resques, au milieu de pâturages, dominés au N, par la erête des Tours, qui 
les séparé du bassin du lac d’Allos, 






- 7° Mont de l’Autapie (2,427 m. ; route jusqu’au pont de Chaumie, sur la 
route d’Allos ; + > muletier, puis sentier et enfin à travers pâturages 
jusqu’au somme ; guide inutile ; 4 h. à pied, aller et ret.). — On sort de Col- 
…_ mars par la porte de Savoie pour remonter la route d’Allos jusqu? au pont de 
 Chaumie, sur lequel on franchit le Verdon, Le chemin grimpe à travers de 
* jolies prairies, puis sur des pentes schisteuses et ravinées, traverse les tristes 
- hameaux de ‘Chaumie- Bas et Chaumie-Haut (église entre les deux). Plus 
haut ce sont de gras pâturages : cà et là quelques granges ; à dr., oasis de 
…_ mélèzes. Du sommet (signal), belle vue sur les monts de Valgelaye, d’Allos, 
Let sur la crête, limite des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes. 


8 Saint-Martin-d’ Entraunes, par le col des Champs (à VE. -$.-E.). — À. 
EN VOITURE (28 k. ; bonne route stratégique 6 h. à 7 h. à pied). — Cette 
route se détache à LE. de la route d’ Allos, presque en face du fort de Savoie, 
_s’élèvé d’abord sous bois laissant à dr. la chapelle Saint-Jean, àg. des maisons 
_ forestières et de belles pépinières, puis traverse des croupes pastorales. — 
- 10 Kk. 9. Vallon et ravin du Malvalon, dans un cirque de roches schisteuses. 

11 k. 5, Col des Champs (2,191 m. \, petit plateau de pâturages pierreux, 
couverts de fleurs en été, entre la Téte des Muletiers (2,825 m.) au N., et des 
contreforts de la Frema ou Femme (2,749 m.) au $. Au sommet du passage 
(2,064 m.), ancienne borne-frontière portant d’un côté la fleur de lis de 
_ France et de l’autre la croix de Savoie ; pyramide élevée par le génie, et por- 
tant les noms des officiers ayant construit la route ; vue sur la vallée du Var. 
— Du col, un sentier muletier, à g., descend en 2 h. à Entraunes (p. 164). 

La route descend en lacets dans le vallon des Vallières qu’elle franchit, 
se développe ensuite sur des croupes herbeuses, passe au Monnard, hameau 
dans le ravin dé ce nom, puis dans un tunnel (150 m.) et atteint la vallée du 
Var et la route de Guillaumes. — 28 K. Saint-Martin-d’Entraunes (p. 164). 

B. — À PIED (4 h. 45 ; chemin muletier, préférable à la route). — Le 
= chemin s'élève à l'E, au-dessus de Colmars, en se détachant à la bifurcation 
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des routes d’Allos et du col des Champs. — 1 h. On rejoint à cote 1 650, au 
k. 5,2, dans la forêt Saint-Jean, la route stratégique que l’on quitte à nou- 
veau, 400 m. plus loin, à la lisière, pour monter dans les prairies bordant la 
rive g. du torrent de Serrières, — 2 h. 15. Cabane du col des Champs (source). 
— 2 h. 30. Col des Champs ( V. ci-dessus, À). — Le sentier oblique au SE: 
— 2 h. 45, 2° col (2,061 m.), et l’on passe près d’une croix en fer. — 3 h. 
Par des lacets, le sentier coupe la route en amont de la cabane de Voya 
(1,850 m.), et, après l’avoir recoupée et laissée au S., il franchit le ravin des! 
Vallières et pénètre sous bois. — 8h. 30. Chastelonnette (1,584 m.). — On 
rejoint bientôt la route, qu’on suit jusqu’à (4 h. 15) la chapelle: Saint-Jean 
(1,450 m.), pour gagner ‘directement Saint-Martin vers l'E. — 4 h. 45. Saint- 
Martin-d’'Éntraunes (p. 164). À 








En sortant de Colmars, la route d’Allos laisse à dr. la route stra-| 
tégique du col des Champs (p- 149), à g le fort de Savoie, juché 
sur un mamelon de roche noire que contourne le Verdon. — 23 k. 
Vue sur le pont de Chaumie, barrant la vallée. La route fait 
de nombreux circuits à la base de Roche-Cline (2,552 m.), dont 
on voit à dr, la curieuse silhouette, formée d’une pyramide entre 
deux cornes à parois presque verticales. — La vallée s ’élargit et la 
route forme, sur une longueur de 1 k., une digue rectiligne au- 
dessus de la rive g. du Verdon. 

29 ‘k. Allos (hôt. Pascal; autobus pour Thorame-Haute L 
guides pour excursions, E. Pellissier et Pellissier aîné), ch.-I. de c., 
formé de la seule commune d’Allos, de 826 hab., à 1,425 m., au- 
dessous de la pyramide nue de Roche-Grande (2, 412 m.), centre 
agréable d’excursions. À l’entrée du bourg, à g. de la route s'élève 
l'église N.-D. de Valvert (mon. hist.), restaurée, qui remonterait 
au x1° s. ; au porche, chapiteaux sculptés. 1 sy 
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Lac d’Allos (à {’E.-S.-E.; chemin de chars, puis muletier ; 3 h. 15 à pieds: 
descente en 2 h. 15 ; déj. au chalet-refuge installé sur les bords du lac par le 
Syndicat d'initiative de la haute vallée du Verdon, et géré par le pêcheur 
du lac : usage gratuit du chalet et de la paille). — Le chemin traverse l’extré- 
mité du champ de foire et s’élève jusqu’au ravin du Chadoulin: À partir 
du hameau de Champ-Richard il se rétrécit, mais reste bon. A dr., pâtures 
et splendides mélèzes; au fond, suite de cascades formées par Je torrent. 
À g., le chemins ’accote à la «roubine » schisteuse, noire et inconsistante. 

En quittant le hameau (éviter le raccourei conseillé par le guide, si l’on a 
le vertige}, on monte das un cirque de montagnes nues; au fond, surgit le 
Pelat. On franchit, sur de gros blocs, un torrent. À dr., le Chadoulin tombe 
en cascades. — Le chemin s’élève sur des pentes herbeuses, semées de pierres, 
pour arriver dans une jolie prairie enclavée dans des roches nues où se trouve 
la belle maison forestière du Laus ou lac. En face; le Chadoulin débouche en 
cascades d’un orifice souterrain qui naît sous le lac, et décrit de pittoresques 
boucles à travers la prairie, — On escalade enfin un passage dans les pierres 
pour gagner la crête, d’où apparaît soudain la conque bleue du lac. ES 

3 h. Chalet-refuge (2,237 m. d’alt.), construit en bois (10 m. sur 4 m.), a 
bord du lac. Le lac d’Allos est long de 1 k. 5; large de 600 m. avec 5 à 6 k. 
de tour et profond de 35 à 52 m. ; superf., 62 hect. Un bon chemin forestier 
en fait le tour. Environné de croupes herbeuses et dominé au S. et au S.-E. 
par des cimes déchiquetées, dites les Tours du Lac, et au N. par le Pelat , le 
cirque du lac (400 hect.) constitue une ravissante solitude alpestre (en juin, 
juillet et août). Du lac émergent deux îlots, dont l’un est surmonté d’une 
croix. À l’étiage du lac paraissent, à o., les fissures par où l’eau va former 
le aitu ‘Il est depuis longtemps question de rendre 18 cuvette étanche 
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ait au Verdon, par le Chadoulin, pour compenser la perte des eaux 
Fontaine-l Evêque (p. 155) caplées au profit des départements du Var 
des Bouches-du-Rhône. l 
e nombreuses sources alimentent le lac ; l’ufé d'elles, excellente et très 
fraîche, descend de l’autre côté, à travers une belle prairie semée de gros 
rochers ; c’est un endroit choisi pour repas champêtres : on s’y fait conduire 


{pourboire) les visiteurs à la relève des filets (truites saumonées délicieuses). 
Retour à Allos par la rive g. du Chadoulin : le sentier, presque constam- 
“ment sous bois, s’amorce au-dessous de l4 cascade du Chadoulin et vient 
‘rejoindre le sentier de la rive dr. un peu après le Champ-Richard. 
u Refuge on peut faire les courses suivantes : — /° Mont Pelat où Péla 
é ; 4 h. 30 aller et ret. ; partir de bon matin ; ascension facile) : un sentier 
mène à la bifurcation des chemins pour le Pelat, le col de la Cayolle et le 
pas de Lausson (plaques indic. } ; le sentier du Pelat en lacets et sans pente 
jp aëécentuée mène jusqu’au sommet (3,053 m. ; beau panorama) ; — 
Grandes- Tours (montée 1 h. 30, desc. 55 min. ;2,745 m.), d’où l’on descend 
acilement surla vallée du Var à Entraunes (p. 164) ou à Colmars par le pas 
de Echelle et Clignon (p. 149). — 3° Pas de Lausson (2 h. aller et ret.), étroite 
échancrure gazonnée qui s’ouvre, à 2,609 m., dans la crête dominant le lac 
- au N., entre les Grandes-Tours et le Garret (2,624 m.) ; de là on peut 
scendre dans la vallée du Var à Esteng (p. 164) en passant à dr. près du 
_ petit lac Lausson.. 


185 k. 5; pittoresqüe route de voit., nat. n° 208; autos de juill. à sept. ; 
- à pied, montée 4 h., descente 3 h. 45': ; par les raccourcis on mettra moins 


qui dessert le vallon du Bouchier. 
- Le meilleur raccourci du col s’amorce un peu en aval du pont de Bouchier, 
onte à travers des prairies en forte pente par la Collette et Preinier, franchit 
crête du Valgelaye au col de Bouchier et aboutit à 100 m. du Refuge. 
- La route franchit le Bouchier et s’élève rapidement sur la rive g. du Verdon. 
-4 k. La Baumelle, puis la Baume, hameau sous des rochers formant RE 


. Fee croupe de la rive dr. du ravin de Valclaus (piquets indic.). — 9 k. 8. 
faison cantonnière. Du cirque de la Sestrière (d’où l’on peut faire l’ascension 
s Trois-Evêchés, p. 136), la route monte au col par 7 lacets (raccourcis). 


de Bouchier (2,407 m.) à l'E. et la Sestrière (2,518 m., ascension en 1 h.). 
-*Panorama incomparable sur les cimés de la haute vallée du Verdon. 
k. Au pied du col, Refuge national (2,220 m. env.), incendié en 1916 ; 
s du refuge, table d’ orientation. De la terrasse du refuge, vue magnifique 
la vallée de l’'Ubaye, la chaîne du Parpaillon, la Tête de Chambeyron, 
_massif du Pelvoux, les monts du Brianconnais, ete. = 
Du Refuge à Barcelonnette *le trajet est admirable : on aperçoit tout le 
relief de la haute Ubaye, et à g. les coupures du Palluel et du Bachelard. La 
route est taillée en corniche dans le roc, au-dessus des pentes et des préci- 
| pices ; au loin, à dr., vue du village de Fours. En dessous, hameau de Chan- 
_celaye où s’amorce un raccourci de 6 k. env. qui descend par Morjuan et la 
_ dr. du Bachelard à Uvernet. — En dessous de la route, hameau de Mor- 
n (1,722 m.). — La route descend dans une tranchée (fontaine), tourne 
ERA : et court sur les belles pentes tapissées de sapins et de mélèzes du bois de 
- Gache, décrit un contour ; à g., maison cantonnière, où l’on trouve à manger. 
= 24 k. Les Agneliers-Bas, bameau avec chapelle. — La route franchit en 
coude un torrent qui tombe en cascade de la Sestrière ; du pont, vue en face 
ur r les sommets Nr uv de la Croix du Pain de Sucre, du Cheval de 
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transformer en un réservoir de 41 millions de m, cubes, dont le trop- 


en bateau. Si l’on arrive au lac le matin de bonne heure, le pêcheur conduira 


D'ALLOS A BARCELONNETTE. — A. PAR LE COL DE VALGELAYE OU D’ALLOS. 


de temps, mais avec une fatigue plus grande). — On laisse à dr. le sentier 


-- 15 k. 5. Col de Valgelaye, appelé aussi col d’Allos (2,250 m.) entre la crête: 
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Bois. Puis on contourne une Ééire alpestre, découvrant brusquement Ja 
belle pyramide de Séolane, au flanc de laquelle s’accroche le hameau des 
Agneliers-Hautls. — Grand tournant ; nombreux travaux d’art; la route est 
suspendue au flanc du rocher. 
29 k. Pont du Faut (60 n°; 37 m. de portée), jeté hardiment sur un profond 
ravin. On aperçoit.en bas, à dr., les maisons d’Uvernet, — 30 k, 5. La route 
| contourne les gorges de la Malune, resserrées et très sauvages, et domine 
la vallée du Bachelard, animée par des chalets blancs à toiture grise. À ‘dr. 
se dresse le Chapeau de Gendarme. — On laisse à dr. Uvernet. Descente 
rapide. — 32 k. Pied-la-Maure, hameau. La route franchit le. Bachelard 
endigué, passe sous un ponceau et, obliquant à dr. se rapproche de l’'Ubaye 
dont on suit la rive g. dans un bassin cultivé et qu ’on franchit aux abords . 
de Barcelonnette. — 35 k. 5. Barcelonnette (p. 138). ; 
B.— PAR LE COL DU TALON (montée 3 h. 30, desc. 4 h. 25, sentier de pié- 
tons). — On prend le sentier conduisant à (30 min.) la forêt de Vacheresse, avec 
des mélèzes et des fleurs variées; sites pour repas champêtres. — Bouchier - 
(1,569 m.), hameau. On remonte la rive dr. du Bouchier. — 2 h. Cabane du 2 
Talon (1,930 m.). — 3 h. 30. Col du ou de Talon (2,387 m., source versant S.; 
. toute la crête de ce col au col de Valgelaye est praticable), entre le signal du : 
- Talon (2,540 m.), séparé lui-même, par le pas de l’Ane, du Cimet (3,022 m. ; « 
ascension d’Allos, par la cabane du Talon, montée 5 h. 40, descente 3 h, 50), 
à l'E. et un contrefort dü Pichs.— On descend le ravin du Talon, oncontourne | 
une croupe au N.-0., et près d’un moulin on franchit le Bachelard pour joindre 
= la route nat. n° 210. — Villard-d’Abas (1,520 m.), hameau du Fours, De 
là à Barcelonnette 12 k. : on pénètre dans une belle gorge, “entre des parois as 
pic. — 5 k. du Villard. La route franchit le Bachelard ;,.à g. magnifique pont 
du Faut qui porte la route d’Allos. Partout des arbres, de grandes prairies 
-et des cascatelles. On franchit le Bachelard une nouvelle fois. — 7 k. Uvernet 
(1,190 m.). On suit la rive dr. de la rivière et l’on rejoint la route aie 
(YF. ci-dessus), 2 k. avant Barcelonnette. \ 
Du Villars-d’Abas on peut prendre aussi un sentier muletier montant ri 3 
(1 h.) Cloche, puis contournant le pied de la Mée (Croix du Pain de Sucre, 
2,563 m.), traversant le haut du riou Chanal (cabane du reboisement), et des- 
cendant à (4 h.) Barcelonnette par Gaudeissart. 
‘C, — PAR LE COL DE LA PETITE-CAYOLLE (montée 5 h. 15, descente 5 h. 15 ; 
- sentier de piétons au passage du col). — 2 h. 30 d’Allos aux abords du lac 
d’Allos (V. ci- dessus). — Remonter à g. au $S. du mont Pelat, lé chemin du 
col qui passe près du lac de la Cayolle. — 5 h. 15. Col de la Petite-Ca Se ë 
+: (2, 641 m.) entre le sommet du Garret (2,624 m.) au S.-E., et au N.- 
Trou de l’Aigle, contrefort du Pelat. — Descente rapide, éboulis. — On joint 
la route (à 25 k. de Barcelonnette) au niveau de la cabane de l’Eschillon d'où 
’on descend vers la vallon du Bachelard. — 3 k. Ravin de la Cayolle (2,043 m.) 
descendu du Pelat. — À dr. sentier du col de la Braisse (2,601 m.) et du co! 
de la Sanguinière (2,597 m.) difficile et toujours encombré de neige. — La 
route descend la rive dr. du Bachelard qu’elle traverse en face des granges 
de Juise. — 7 k. Bayasse (1,797 m.), hameau de Fours. La route descend par. 
des pentes assez raides, laisse à dr. une série de hameaux, notamment les . 
Longs. —9 k. Saint- Laur ent (1,660 m. ; auberge), centre communal de Fours: 
on peut de là gagner Barcelonnette par le chemin muletier se détachant de 
celui du vallon du Bachelard au hameau du Collet et conduisant au colde 
Fours (2,319 m.) d’où l’on descend à l'église de l’Enchastraye et sur la route 
de Larche, après avoir franchi l’Ubaye. — 13 k. Villard-d’Abas et 12 k. de 
là à Barcelonnette (V. ci-dessus, B). 
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N. B.— Bien que les massifs de la rive g. ‘de l’Ubayette et de l'Ubaye DH adE À “4 
tiennent à la contrée essentiellement alpine de la Provence et prennent sous « 
l'éclat de la lumière, des reliefs, des contrastes, des teintes cheTHG OUT E el He 4 
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LES GORGES DU VERDON. . [18] — 153. 
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pureté de lignes que n’ont peut-être point les Alpes dauphinoïses, nous nous 
sommes bornés ici à de courtes indications ; les alpinistes trouveront les détails 


d'excursions et d’ascensions dans le Guide Bleu : Les Alpes Françaises, 


18. — LES GORGES DU VERDON 


_Le Verdon, comme l’Ubaye, comme la Bléone et l’Asse, comme la Durance 
elle-même, après avoir emprunté pour sa vallée supérieure les plissements 
pins, du N. au S., prend à la fin de son cours les plis provençaux E.-O. 
près Rougon, le Verdon se dirige vers le S. et force sa voie à travers des 
roches jurassiques qu’il a perforées, érodées et effondrées, créant le grand 
-cañon du Verdon (ci-dessous, 4°). Au milieu du cañon, il rencontre l’Artuby 
venu lui-même de l’E. par un cañon fort curieux et encore inexplorable faci- 
lement. Au pont d’Aiguines, à l'embouchure de la pittoresque Maires, venue 
de Moustiers, le Verdon abandonne sa colossale fissure et coulé à l’O., en 
général à la limite du jurassique et du crétacé. Passant successivement dans 
tout son cours de clues en vals, il franchit à nouveau un étroit, les Barres du 
Verdon, et va se perdre dans la Durance, Cours 175 k., bassin, 227,000 hect., 
eaux ordinaires 25 m. cubes, étiage 10, eaux basses 6. 

__ Dans le vaste projet de régularisation et d'exploitation des eaux de 1a 
Durance, le Verdon entre pour une part importante : les trois grands bar- 
rages projetés de Gréoux, de Caréjuan, et de l’Artuby, enfin le relèvement 
du plan d’eau du lac d’Allos permettraient d'utiliser les forces hydro-élec 
triques du Verdon en même temps qu’elles régulariseraient les arrosages de 
Ja basse Durance ; les travaux sont commencés en amont de Castellane. 

= Nous décrivons ici : le Haut-Vérdon, de Castellane à Barcelonnette (52 
le grand cañon du Verdon (40), etdes voies qui y accèdent : Marseille- 
Castellane (1°), Draguignan-Castellane (2°), Grasse-Castellane (8°}, 

+ . 
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È-- 1° De Marseille à Castellane. 


Route : 160 k, — De Marseille à Aix, tram électr., 29 k., en 1 h. 45, eny 
- — D’Aix à Riez, 71 k., autobus, 2 fois par j. en 4 h. env. — De Riez à 


Les hauteurs sont exagérées 40 fois 
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 Castellane, 60 k., autocar l’été, en 5 h. 30 env. — Partant de Marseille 
vers 6 h., on arrivé à Castellane vers 18 h. 30, avec arrêt de 3 h. à Riez 
. pour déj. De Castellane dép. vers 9 h:, déjeuner à Moustiers vers 11 h. 30, 
Riez vers 14 h. 30, Marseille vers 20 h. CAES 
Route nationale n° 8, dure à la sortie du faubourg de Saint-Louis, montée 
, de 3 à 5 0/0 sur 12 k., descente douce, puis brusque avant Luynes, montée et 
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descente de 4 à 6 re 28 k. 5. Aix; nORSE à £. sur la route 7, puis, à à d e. 
route 96 ; montée de 2 à 40/0 sur 10 k., descente de 5 à 7 0/0 sur Î k. etondu-" 
lations de4 à 6 0/0 sur 5 k.; ; Meyrargues, palier ; 50 k. Peyrôlles, montée de : 
1 à 2sur 8 k. ; pont Mir abeau : à dr. avant le pont prendre la route rive g., : 
petites ondulations de 3 à 5 ; 80 k. 5. Gréoux, prendfe à dr., montée de. 
= 2 à 5, avec ruptures de pentes, sur 20 Kk. ; 100 k. 5. Riez, à g. puis à dr. u 
montée de 4 à 6sur 7 k. et de 2 à 4 sur 10 k., descente de 5 à 6 et. 
montée de 5 à 6 ; 116 k. Moustiers, descente et après le pont, prendre à p. 5. 
lacets ; maison cantonnière à g., source, dure montée de 6 à 11 sur 5 k., 
descente de 6 à 8 ; 135 k. La Palud, descente de 5 à 7 sur 4 k., pont sur rev 
Baux, montée de 5 à 7 ; laisser Rougon, à £g. ; tunnel à 1 k., descente de 4 à 8,. 
pont de Caréjuan, montée de 1 à pis 148 k. Pont de Soleils, bifurc. sur. 
Draguignan et Grasse (p. 158 et 159), montée douce ; 160 k. Castellane. à 2 


, On sort de Marseille par les faubourgs d’Arenc et de Säint- Lois 
puis on atteint (12 k. 3) les collines de Septêmes. — 19 k. 6. Bouc. 1 
à g. vue sur l’aqueduc de Roquefavour et, à dr., sur le mont Sainte- 
Victoire. 

28 k. 5. Aix (p. 106) que l’on quitte par le boulevard François= 
Zola ; on prend la route nationale n° 7, puis n° 96 qui traverse. 
un vallon boisé, conduit aux collines de la Trévaresse, et descend 
vers la Durance ; belle vue sur les monts du Luberon et de Vau- 
cluse. — 44 k. Meyrargues (p. 175), station P.-L.-M. de la ligne 
Marseille-Briançon, et tête de la ligne du Sud-France vers Dra- 
guignan, Grasse et Nice. — 50 k.. Peyrolles (p. 177). — 59 k 
Pont-de-Mirabeau. On laisse à g. la mute de Briançon qui franchit 
la Durance. Traversant le défilé de Mirabeau, on atteint (73 k:). 
Vinon, à 279 m. d’alt. — On remonte la rive dr. du Verdon, 
bordée de nombreux oliviers. Après une montée on découvre un. 
beau panorama sur les montagnes ; ; vue sur Géroux et son châ- 
teau ruiné. 

Continuant à monter, la route atteint (80 K. 5) Gréoux-les= 
Bains, p. 171. 

Après Gréoux, on remonte la vallée du Verdon, très sauvage à 
cet endroit. On serpente à mi-côte ; plus loin, on aperçoit, sur une 
colline, le beau donjon carré et le village de (86 k.) Saint-Martin- 
de-Bromes (p. 172). La route longe à niveau le Colostre., Au loin 


‘le mont Saint-Maxime et colonnes et temples antiques: 


100 k. 5. Riez, p. 172. La route suit l’Auvestre, atteint Rois 
moules, passe le col de Segriès (716 m.), descend pie 
puis remonte avant Moustiers-Sainte-Marie. 

116 k. Moustiers-Sainte-Marie (hôt. Belvédère, T.cF.;. 
Féraud; Tholozan; loueur de voit. Carbonel; voit. publ: Ro 
Digne, Aups), coquet ch.-l. de c. de 785 hab., à 650 m. env., sur 
un redan dominant un bassin de prairies, au- dessous de terrasses 


14 oliviers, doit son origine et son nom (monasterium) à une colonie 


Pr 


de moines qu’y amena l’évêque Maxime de Riez, en 434. A la fin 
du xvue s. et au xvini s. Moustiers posséda des fabriques de 
faïences à dessins et polychromes, auj. très recherchées. Moustiers- 
Sainte-Marie est un bon point de départ de l'excursion des gorges 
et du grand cañon du Verdon. & 

Le bourg se compose de deux groupes d'habitations piques 
























amphithéâtre à l'entrée d’une crevasse, entre rochers calcaires 
ic hauts de 150 m. et par laquelle dégringole en cascatelles le 
Rioul, dont le lit profond est en aval traversé par une série de 
onts étagés et pittoresques. Sur la rive g.s’étend le faubourg, 
r la rive dr. la ville proprement dite, où l’on peut voir, sur ses 
eilles placettes et dans ses rues grimpantes chevauchées d’arcs 
et de voûtes, de curieuses maisons anciennes, notamment celles de 
-Blacas et de Sabran. Dans une rue, tombeau antique (ve s.) dont 
bas-relief représente le passage de la mer Rouge. L’*église (mon. 
hist.) offre une nef romane du xr1° s. en berceau brisé aux parois 
déjetées, qui se soude obliquement, et avec de curieux détails 
scordant, avec un chœur carré à trois nefs, de pur style gothique 
primaire, dont les murs sont tapissés d’arcatures ; le clocher carré 
est de beau style roman. 
Les lèvres de la crevasse sont reliées par une chaîne de fer forgé dite chaîne 
de l’Etoile (227 m. de long. ), au milieu de laquelle est suspendue une étoile 
_ dorée qui passe pour l’ex-voto d’un chevalier de Blacas. Au fond et en haut 
de la crevasse, sur un ressaut planté de beaux cyprès et exactement sous 
Ja chaîne, s "lève la *chapelle N.-D. de Beauvoir, ou d’Entre-Roches fondée, 
_ dit-on, par Charlemagne, reconstruite au xII° s. et remaniée aux xIv® et 
xvre s. Pour y aller (demander à l’église de Moustiers la clé pour accéder 
À à la chapelle), remonter la rive g. jusqu’au 2€ pont, suivre à dr. un chemin 
: “qui aboutit à un vieux portail et à un escalier, bordé à g. de parapets anciens. 
- Dans les rochers, notamment à dr. en entrant, anciennes grottes-refuges. 
. Puis on traverse le fond de la crevasse sur une vieille arche en pierre. Le 


/ chemin est jalonné de petits oratoires (chemin de croix). La chapelle, assez . 


_ vaste, est précédée d’un porche soutenu par deux colonnes romanes aux 
_ chapiteaux délicatement sculptés. Les vantaux de la porte sont couverts 
. à profusion de fines ciselures, bien restaurées. A l’intérieur, nombreux ex-voto; 
_ au maître-autel, deux beaux vases anciens en faïence de Moustiers, et, dans 
De sacristie, beau plat de quête, en cuivre repoussé, du Xv° s., avec inscrip- 
Étion gothique. 

- De la chapelle, on aperçoit en contre-bas un sentier montant à la chaîne. 
; De Notre-Dame, par un chemin à dr., on peut revenir à Moustiers en 
passant à la grotte- -chapelle de la Madeleine (autel en rocaille ; belle vue); 

un sentier à dr. mène au pied de la cascade, après avoir passé sous une 
porte de la vieille enceinte (reste de murs). 


_ De Moustiers à Fontaine-l’Evêque (15 k. S.-S.-0.). — On suit la route des 












rive g de la Maïre, jusqu” au vieux pont d’Aiguines dont l’étroite chaussée, 
au-dessus du Verdon, s’aiguise des deux côtés d’avant-becs pointus. Le village 
. d’Aiguüines, dominé par les ruines de son château, est perché à g. sur la hau- 
. teur. La route court dans une plaine unie; sur la rive dr., front du plateau 
_ régulier de Riez, aux pentes de poudingue nu étr angement ravinées. 
- 10 k. Les Salles. Au delà du torrent de Vallat, près du hameau des Sorps, 
jaillit d’une grotte la magnifique font de Sorps ou source de Fontaine-l Evêque, 


- résurgence d’une partie du Verdon et des eaux avalées par les abîmes du pla- 


teau de Canjuers. Elle doit son nom à Mgr d’Attichy, évêque de Riez, qui fit 
construire (1634-1636), dans l’ilot formé par les deux branches des eaux de 
Sorps, et sur l'emplacement d’un monastère du xtt11° s., une superbe propriété 
_ de plaisance dont il ne reste que quelques assises du mur S:, un portail cou- 
. vert de lierre, et les deux ponts qui-permettent d’arriver dans l’île. Cette 
: source d’un accès facile, l’une des plus belles et des plus abondantes de France 
(4, 756 litres par seconde en eaux ordinaires ; Marseille, Aix, le département 
. du Var la convoitent), mériterait d'attirer les touristes à Végal de la fon- 
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gorges jusqu’au hameau de Saint-Clair où l’on continue tout droit, sur la : 
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taine de Vaucluse, L’eau jaillit à 900 m. du Verdon, à 396 m. 5 d'alt, et 12 Fa 

plus haut que son confluent avec le Verdon, au fond d’ün vallon reculé, sur 

la pente d’un petit mamelon, et se jette dans le Verdon, qui s’enfonce bientôt” 

dans gne gorge étroité et profonde entre rocs hauts de plus de 100 m. 
De la Fontaine-l’Evêque aux gorges inférieures du Verdon, p. 179. =” 


Au delà de Moustiers, la route descend dans la vallée de la” 
Maïre. La vue s’étend au loin sur la vallée du Verdon. — 117 k. Le 
torrent de Valongeon passé, on laisse à dr. la route d’Aiguines et. 
l’on prend à g. une route qui s’élève de suite au-dessus de la vallée.” 
Lacets. Vaste cirque à g. Par une profonde entaille ouverte entre 
des montagnes à pic, la route pénètre dans les gorges du Verdon. 

122 k. *Point de vue splendide. On aperçoit dans son ensemble 
la première partie absolument grandiose du grand cañon du Verdon. 
(p. 160), ouvert entre les escarpements fauves de la montagne de. 
Barbin à g. et à dr. le pic d’Aiguises et les hauts plateaux de 
Canjuers. La route, accrochée aux parois de la montagne, suit les. 
contours des escarpements, présentant à chaque détour un aspect 
plus étrange et plus sauvage. Prairies et cascades de Saint-Maurin. 

128 k. Mayreste, petite ferme en contre-bas de la route, d’où l’on 

- peut descendre au grand cañon (p. 160), La route s’écarte du fond. 
des gorges et s’élève en contournant la montagne de Barbin: 

135 k. La Palud (895 m. ; hôt. Turrel ; guide pour la visite du 
cañon ; courrier en Voit. pour Pont-de-Sbleils, en correspondance. 
avec l’autobus de Draguignan à Castellane) ; clocher roman; 
belles cascades. C’est le meilleur point de départ pour la visite du 
grand cañon du Verdon (p. 160).” a 

De la Palud, la route descend entre des collines dénudées, puis” 
dans des bois de pins sylvestres. Jolie vue sur le village de Rougoï.” 
La route franchit le ravin de Baux. 

143 k. Bifurcation : à g., chemin de 3 k. conduisant à Rougon. 
(900 m. env.) : château ; riches gisements de fossiles tithoniques; 
diceras ; point de départ du sentier Janet pour la visite du grand. 
cañon (p. 160) et du sentier Zurcher par lequel on atteint en 6 min. 
le Point Sublime et son coup d’œil extraordinaire sur l’entrée du. 
grand cañon ; du plateau des fossiles, au-dessus du village, vue 
superbe sur lentrée du cañon. LS A ; 


Mourre de Chanier (1,931 m.; de Rougon-village, montée 3 h., descente. 
2 h. ; culmen de tout le massif entre Asse et Verdon), par sentier au N: puis. 
au N.-0., le col entre le Serre du Pioulet (1,749 m.) et le Mourre, puis l’arête, 
S.-E. du pic. Vue très étendue. J 


La route franchit un petit tunnel et descend dans la clue de 
Caruéjan dominée par des escarpements à pic. — 146 k: Pont de: 
- Caruéjan (645 m.),où doit se construire le grand barrage du Verdon. 
. 148 Kk, Pont de Soleils, maison cantonnière, où l’on rejointla route 
de Draguignan (ci-après, 2°). On s’engage dans la clüe de Chasteuil. 
(673 m.), aux beaux rochers à strates obliques, et l’on déboughe 
dans üne oasis de verdure en face du signal de Berbené (1,775 m.). 
et du Pioulet (1,749 m.), aux escarpements desquels s'attache le 
petit village de Chasteuil, avec église du xrve s. et ancien château. 
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a route tourne à dr. et pénètre dans une nouvelle clue entre le 
nal de Pré-Chauvin (1,745 m.) et le rocher de Saint-Etienne. 
n passe sous Villars-Brandis et au pied des Cadières de Brandis. 
La route débouche en vue du Roc de Casteliane. 
 160-k. Castellane (723 m. ; hôt. du Levant, r.c.r. ; du Com- 
-merce; loueur de voit,, Rouvier), ch.-1. d’arrond. des Basses-Alpes, 
de 1,519 hab., adossé à un magnifique roc haut de 180 m., couronné 
“par une chapelle, sur la rive dr. du Verdon, est formé de rues 
“mal percées, qu'entourent des murailles et des tours en ruines 
“xrve s.). La rivière, étranglée dans un défilé, y est traversée par 
“une arche très hardie. Castellane, jadis capitale des Suetri, résista! 
“avec succès à Charles-Quint en 1536, à Lesdiguières en 1586, aux 
. Impériaux en 1746-47. 
— Onentre en ville par le boulevard Saint-Michel, où l’on voit à g., 
-une vieille tour enserrée de maisons ; la rue Nationale fait suite 
“au boulevard ; à l’entrée de la rue, à g., s’embranche le chemin de 
-N.-D. du Roc, bordé, à dr., par le collège, ancien couvent d’Augus- 
tins, à g., par la mairie qui garde quelques tableaux anciens. Plus 
loin, une porte gothique sert d’accès à l’église Saint- Victor, édifice 
roman à tour carrée, À dr., la poste ; ofdébouche sur la place de 
la Grave qu'avoisine, au fond, à g., l’église paroissiale, de style 
“sothique; sur la place, s'élèvent l'hôtel de la Caisse d'épargne et 
le palais de justice. 
- Le chemin du sommet du Roc longe les fortifications et monte 
(30 min.) en zigzag à travers des vergers.Bordé de petits oratoires, 
“il laisse à g. les ruines de l’ancien bourg de Castellane. Des deux 
côtés du chemin, pans de murs, vestiges d'anciens remparts. La 
chapelle de N.-D. du Roc, rebâtie en 1703 et surmontée d’une 
“grande statue de la Vierge, en pierre, très vulgaire, renferme une 
mädone en marbre blanc fort vénérée, et des ex-voto. De la ter- 
 rasse, belle vue sur la ville, les remparts, la vallée et l’entrée des 
- merveilleuses gorges du Verdon. 








… De Cästellane à Barcelonnette (route 94 k. 5 ; autobus de Castellane à Saint- 
- André et de Thorame à Barcelonnette). — La route se dirige vers le col du 
* Cheiron (894 m.) et descend vers le Verdon. — 8 k. 7. Castillon, à 805 m. On 
- monte vers Saint-Julien et la route de Puget-Théniers. Avant (18 k.5) Saint- 
- André-de-Méouilles (p. 141) on traverse des bois. En quittant Saint-André, 
- la route, doublée sur 8 k. par la voie ferrée, remonte la vallée du Verdon. 
— 20 k, 7. La Mure. — 24 k. 2. Allons- Argens (956 m.), p. 141. Prenant le 
défilé de Branchai, on atteint (29 k. 7) la chapelle N.-D. de la Fleur, but de 
‘pèlerinage. — 30 k. 5. T'horame“Haute-Gare (buffet), point de départ des cars 
d’Allos et de Barcelonnette (p. 145). 


De CASTRLLANE A GRASSE, p. 159. 


2° De Draguignan à Castellane. 
ROUTE, 60 k.; autobus en 3 h.; de Draguignan, par l’avenue Montferrat, 
… montée de T à 2 0/0 sur 5 k.; montée, avec paliers, de 5 à 7 sur 4 k. de 
1 à 3 sur 5 k. sauf de 6 à 8 en face Châteaudouble ; Montferrat ; montée de 


4 à 6 sur 8 k.; Col (860 m.); descente et montée de 4 à 6 au passage de 


… 
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l’Artuby, FA RES virages, le dernier très serré à get à. dr.: palier su: 
2 k.; Comps, montée de 2 à 3 sur 1 k.; virage serré à dr. : Col (920 m.) 
descente de 5 à 6 sur 4k.; Hxirase serré à g.; pont de Jabron (750 ne 





60 Lin < 


ondulations de 3 à 5 sur 9 k. et palier sur 1 k.. la dernière partie très 
sinueuse, un virage serré à g.; pont de Soleils (650 m. Ë virage avant le pont; 
à g, sur ’Moustiers, droit sur Castellane; montée de 1 à 2 sur 12 k.: ; très 
nombreuses sinuosités ; Castellane, à l’ E. par la place de Grave. 


Sortant de Draguignan par l’avenue de Montferrat, on laisse à: 

g. (1 k.) la Pierre de la Fée et l'on suit la pittoresque vallée de 
A Nartuby. 

7 k. Rebouillon, hameau : intéressante grotte avec une galerie 
de 200 m. souvent envahie par les eaux, et grottes des Chauves= 
Souris, Où fut trouvé un lion préhistorique : belles stalactites., — 
La vallée, étroite et enserrée entre de jolies roches, devient fort 
- belle jusqu’à la rencontre de la rte de Montferrat et de . 
Nartuby d’Ampus. 

11 k. 5. Le Plan; à g., route qui monte à (LK. 5) Châtéaudouble 
perché, dans une Situation très pittoresque, sur le rebord d’une 
falaise dolomitique, découpée en quilles, qui domine de 130 m. 
le lit de la Nartuby : restes d’un temple antique, et à côté vieille 

-citerne. Au S., en face de Châteaudouble, de l’autre côté de la 
rivière, le château ruiné de la Garde couronne des roches aux 
formes étranges. La route passe sous le transporteur des mines de 
fer de Beau-Soleil et remonte au N. la vallée, qui perd son carac- 

$= tère sauvage. 
15 k Montferrat (hôt. Sainte-Anne) : château ruiné. — Montée 
par de grands lacets aux tournants brusques.— 18 k. On laisse 
à dr. la route de Grasse par Bargemon et Fayence, puis on 
s'élève sur un plateau sauvage qui rappelle la désolation du 
causse. 

21 k. Mathurines, hameau; à g., la route du Plan-de-Canjuès 
traverse des plateaux : formés du petit et du grand Canjuès, criblés 
de gouffres. On découvre le bassin de l'Argens et les profils des 
Maures, et à dr. la montagne de la Chens. La route descend à flanc 
de rocher dans la vallée de l’Artuby, qu’elle franchit au delà du 

hameau de Guent, ét remonte sur l’autre flanc du torrent. qu 
 _serpente entre des croupes rocheuses. Lee 

52 k. Comps (hôt. Bain; loueur de voit. Goltomp) 584 na 























coule l'Artuby : grottes superbes, au bord de l’Artuby; château 
ruiné ; église des xr1° et XVI s., (mon. hist.); chapelle des Péni- 
its, restaurée. 


De Comps on peut faire de très belles courses, notamment : les ascensions 
Clare (1,267 m.), de Brouis (1,596 m.) et de La Chens (1,743 m. ; vue splen- 
dide ; p. 365) par (12 k.) la Bastide (p. 360), village au pied de la montagne 
cension facile en 2 h., bon sentier) ; — la visite des clues de la Lruyère, 
Chardan et Bargème : — et surtout l’exploration très. difficile du 
ñon de l’ Artuby, long de 10 k. entre le pont de Praguillen (8 k. 5 S.-0. 
le Comps) et la Mescle (point de vue superbe), où le cañon s’épanouit en 
amoncellement de roches interrompant un instant la fissure plus gran- 
iose où coule le Verdon, entre des parois de 600 à 700 m. 


La route s'élève, puis descend rapidement et franchit le Jabron. 
35 k. 5. Jabron (hôt. Moderne), hameau. — Descendant la 
rive dr. du Jabron, on a la vue limitée au N. par les monts dela 
ve'dr du Verdon, et on laisse à g. (42 k.) le pont à dos d’âne du 
hemin de Trigance, qu’on aperçoit en face, dominé par des ruines 
féodales comprenant 4 tours rondes, aux angles d’un rectangle 
de murs. 








Dar des Basses-Alpes. — 49 k. Pont de Soleils, sur le Verdon, un 
eu en amont du confluent du Jabron. On laisse à g., à angle 
droit, la route de Moustiers. 12 k. de là à Castellane, p. 156. 









8° De Grasse à Castellane. 


Roure, 64 k,; : autocar l’été; — route nationale 85, qui se détache à g. à 
… l'extrémité du Jeu de Ballon de la route de Nice en montées et descentes 
. continue, très sinueuse, beaucoup d’attention; montée de 5 à 60/0sur8 k.; 

col du Pilon (783 m.) descente de 6 à 4 et à 1 sur 3 Ke Saint-V'allier ; 


2 k.; montée de 1 à 3 et de 5 à 7 sur 8 k.; montée et descente de 4 à 5 
ur 8 k.; descente de 1 à 3 sur 8 k.; le Logis- -du-Pin, bifurc. sur Entre- 
vaux, p. 144; montée de 1 à 3 sur 4 k. : le Mousteiret (1, 105 m.), descente 
de 5 à 7; pont du Jabron; montée de 6à7sur2k.; : descente de 6 à 8, sauf 
upture à La Garde ; Castellane. 


À 44 k. 9. De Grasse au Logis-du-Pin, p. 361 (1,000 m. ; hôt. 
Bonnome-Bains), modeste station, dans un frais paysage alpestre. 
Ba route remonte au Mousteiret et de là descend vers le Jabron, 
qu’elle franchit à la Bâtie. — Nouvelle montée et descente. — 
28 k. 6. La Garde (936 m.) ; à g. la Destourbes (1,545 m.). On des- 
cend vers le Verdon en vue de la jolie silhouette du Roc de Cas- 
Hellané, CS 64 k. Castellane (p. 157). 





E 4° Le End cañon du Verdon. 

Ce cañon est une merveille qui n’a pas de réplique en Europe. Plus sau- 
vage, plus étroit, plus varié que les gorges du Tarn et de PArdèche, que le 
cañon du Rhône à Beliegarde, il est, sans pouvoir rivaliser avec les grands 
cañons du Colorado, le plus américain des cañons du vieux monde. Le Verdon 
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situé à 342 m. sur le- een, ut rocher au pied duquel | 


45 k. Soleils, hameau. — 48 k. On franchit le riou qui sépare le 


- montée de 4 à 6 sur 6 k.; pas de la Faye (985 m.) descente de 6 à 4 sur 
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SAS ea est creusé, dans un large massif de Fansor éompaet (Tithonique, 3 
. caires blancs), depuis Rougon jusqu’au pont d’ Aiguines, une Série de gorges 
que la rivièré traverse avec une différence de niveau de 146 m:, une pente 
de 4. à 14 0/0 et une vitesse minimum de 2 m. par seconde. Le cañon 
s'ouvre par une formidable entaille, telle un coup de hache qui aurait tranché 
toute l'épaisseur du plateau, et dans laquelle s’engouffrent à la fois.vers le 
Le S. les eaux du Verdon d’amont venant de l'E. et celles du torrent de Baux 
-,. venant de l’O, et, plus aval, celles de PArtuby. La profondeur de ce cañon 
. atteint parfois 700 nm. (au bois d’Aïré), soit le double de ce qu’on trouve 
dans les gorges si vantées du Tarn. 

De la route de Moustiers à Castellane, on a bien une idée de l'ensemble 
des gorges, mais on ne peut voir le grand cañon qu’à ses deux issues en 
= aval et en amont. Si l’on veut se rendre compte du travail formidable d’éro- 

sion accompli par le torrent, il faut descendre dans le fond même et le par 
courir au moins dans sa partie la plus accessible entre le Pas de l’Estélier, 
au-dessous du ravin de la Maline, et le confluent du Baux au-dessous de 
Rougon. L’excursion est actuellement rendue possible et facilitée par les 
tunnels percés par la Société des Grands Travaux pour la construction d’un 
canal d’amepée à l’usine d'énergie électrique du Galetas, à l'issue aval du 
grand cañon. La traversée complète du cañon a été accomplie en 1905 et 1906 
par E.-A. Martel et A. Janet; elle peut être entreprise aux basses eaux, 
20 juillet-10 août environ, avec guides, équipement spécial, ceinture de 
kapok et cordes, fourni par les guides de Rob et defla Palud 1 La 
Montagne, ARE 1913). FR 


Fe 
s. 


ITINÉRAIRE À.— De la Palud par le vallon de Maths ane la 
Maline et le Pas d'Issane (7 h., en sens inv. 8 h.). — On prend au 
S.-O. le vallon de Mainmorte, d’abord sur la rive dr., puis sur la 
rive g. On atteint le bord de la gorge au-dessus du Maugué et du 
Pas de l’'Imbut (496 m.), partie la plus étroite du grand cañon, large 
de 8 m. Pour voir 1e fond du grand cañon, il faut quitter le sentier 
et s’avancer au bord de la gorge. Revenant au S.-E., puis à l'E, 
__.. on trouve(1 h. 30) la source de la Maline. — 2 h. Après deux petites 
1: maisons, on contourne un ravin puis, laissant à g. Je chemin de 
À Guègues, on prend à dr. un mauvais sentier qui longe la rive g.. 
du ravin, Franchissant, à l’aide d’une échelle, le Pas d’Issane, 
és ressaut de 3 m.,on atteint le Verdon en amont du Pas de l’'Estelier 
3 (523 m.). — Par un sentier situé sur la rive dr., on atteint un des 
sites les plus grandioses du grand cañon, l'Etroit des Cavaliers, 
formé de deux parois de 300 m., en à- pic absolu, 
3 h. 30. Entrée du tunnel (1194 m.), d’où l’on peut, par les basses. 
“ eaux, descendre dans le Verdon, le remonter jusqu’ au confluent 
de l’Artuby, à la jonction des trois cañons, la Mescla : c’est un des’ 
sites les plus étranges, « la patte d’oie de trois cassures terrestres 
__, où l'érosion des eaux sauvages a sculpté les spécimens de cañons 
- les plus accomplis » (Martel). Il faut revenir sur ses pas à l'entrée 
au tunnel car il n’est possible d’explorer le cañon, au delàs qu’en. 
à entrant dans l’eau. Franchissant le tunnel, on rejoint le Verdon 
. en amont du confluent de l’Artuby (552 m.) ; après 4 tunnels, la 
… gorge s’élargit. Le sentier, montant et descendant, suit les escar= 
pements de la montagne et offre de nombreux aspects. — 4 h.- 
- Cabane de l’ Escalés. Après un tunnel courbe de 519 m., la. gorge 
: se resserre entre des parois à De et prend un aspect Die 
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dns tation me de 100 m. et profonde de 60 m.. ; on 
rrive en quittant le sentier pour suivre le lit du torrent. On 


e un-derhier tunnel, au milieu duquel une petite ouverture 


nne vue sur les rocs de Sanson, un des points les plus étroits du 
añon. — 5 h. 20. Confluent (606 m.) ; au-dessus, en amont et sur 
a rive g., Baume Troucado. Suivant un sentier escarpé, on remonte 
a rive dr. du torrent du Baux. | Le 
_ 6 h. Route de Castellane à Moustiers : : à g. sur la Palud, à dr. 
sur le pont de Soleils, | 

” Si l’on se dirige sur le pont de Soleils et Castellane, du confluent 

du Baux, prendrele sentier Janet dans la dir ectiof de Rougon. 

» ITINÉRAIRE B. — De la Palud, par le Jas d’Aire et le prorontoire 
le la Mescla (7 h., en sens inverse 8 h. 45 ; 1 h. en plus si l’on va 
u confluent de l’ ’Artuby). — On prend au S.-E. le chemin de Bou- 
ogne et, au delà, un sentier qui remonte vers la paroi E. de Collet- 

Barris, — 2 h. Jas d’ Aire, bergerie en ruine et source; on descend 

au S.-E. vers le promontoire qui domine le confluent de l’Artuby 


- 2 h. 15. Beau point de vue sur la partie E. du grand cañon et sur 
le cañon de l’Artuby. On descend vers l'O. — 3 h. 15. Guègues, 
ferme abandonnée; vue très intéressantesurle confluent du Verdon 

et de l’Artuby. On incline vers le Verdon par un mauvais sentier. 

— 3 h. 30. On atteint le Verdon à l’extrémité du tunnel de 1,194 m. 
qui passe sous le promontoire de la Mescla, et l’on rejoint l’itiné- ” 
raire À. « 

- JTINÉRAIRE C, — De la Palud, tour de Collet-Barris par le promon- 

toire. de la Mescla et la Maline (5 b. ; plus facile, recommandé aux 

touristes moins entraînés). — Par l'itinéraire B, le Jas d’Aire, le 






-Maline (itinéraire A) et retour par le vallon de Mainmorte, 
. ITINÉRAIRE D. — Ascension de Collet-Barris (1,562 m.; montée 
* 1 h. 45, descente 1 h. ; vue splendide sur l’ensemble des gorges du 
Verdon), très intéressant pour se rendre compte de la configuration 
* générale et de la constitution géologique de l1 région. Par Bou- 
e et Je Pas d’Aire (itinéraire À). 
x  ÎTINÉRAIRE E. — De Mayreste (plus modeste). Dela ferme, un 
sentier descend en 20 min, dans le fond du cañon (460 m. à la 
sortie) que lon peut parcourir facilement sur 3 à 4 k. par les 
_ basses eaux. | 
©  ITINÉRAIRE F. — De Rougon (quand on vient de Castellane et 
. même de Moustiers en auto ; être de très bonne heure à Rougon). 
- De Rougon au S. de la route, le sentier Zürcher, du c.A.r., conduit 
en 6 min. au * Point sublime : coup d’œil extraordinaire sur la formi- 
: dable entaille pratiquée au milieu de la montagne de Breis, comme 
un coup de hache quil'aurait tranchée sur toute sa hauteur. A l'E. 
le sentier du c.A.r., rude maïs sans danger, descend en 20 min, au 
_ confluent du Baux et du Verdon, à l'entrée amont du cañon. On 
prendra là l'itinéraire À en sens inverse et on ponte ou coucher 
à la Palud, ou reprendre l'auto. ù 
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462 — [19] HAUTE-VALLÉE DU VAR, UN 
19. — HAUTE-VALLÉE DU VAR . 
-VorEs D'ACCÈS : — Chemin de fer Sud-France, 80 k. de Digne à la station 


du Haut-Var-Pont-de-Gueydan: 71 k. de Nice; de la station du Haut- Var- 
Pont-de-Gueydan, autobus pour -Guillaumes, par le service, orgänisé l’été 
par la Ce Sud-France et partant de Nice: les autocars de la Route des 
Alpes partant de Nice, vont en une journée jusqu’à Barcelonnette par 
Entraunes et le col de la Cayolle; — l’hiver, auto pour le Club-House de 
Péone ; tram en construction jusqu’à Guillaumes. 3 


De la station de Haut- Var-Pont-de-Gueydan (p. 143), la route nat. 
n° 210 suit la rive dr. du Var, d’abord aride et triste puis parsemée 
de vigriobles. a ae En 

2 k. À g., un chemin (1 k.) conduit à Castellet-les- Sausses où sont 
des restes de fortifications. — 3 k. A g., chemin de (1 k.) Sausses.… 
Avant d’arriver à la Salette, belle vue sur le hameau de Daluis. 

8 k. La Salette (hôt. du Commerce ; guide pour la grotte du Chat), 
hameau de Daluis (à g. au-dessus). — Source dite le Chaudon; peu- 
plée de truites. 


1° Baoumo dou Cat (50 min. N.-O.), curieuse grotte du Chat, la plus vaste 
du départ. des Alpes-Maritimes ; c’est un ancien lit de rivière souterraine, 
formé de 720 m. de galeries, très accessibles et presque régulières. |: 

2° Mont Saint-Honorat (5 h. par bon chemin muletier et pâturages ; ascen- 
sion facile), superbe belvédère à 2,519 m. d’où, en 2 h., on va aux lacs de 
Lignin (guide nécessaire), et de là (3 h.) à Colmars (p. 146 et 148). 


La vallée se resserre ; la route pénètre dans les superbes *gorges : 
de Daluis, une des merveilles des Alpes-Maritimes. Hardiment 
tracée dans les schistes rouges du Permien, au-dessus du Var, la 
route, tantôt franchit des affluents, sur des ponts d’une hardiesse 
inouïe, tantôt passe dans une succession de tunnels dont un de 
200 m. A la sortie du 1er tunnel, véritable porte des gorges, le spec- 
tacle est féerique : le torrent coule dans un abîme si étroit que les 
parois semblent se toucher : du fond du gouffre surgissent de ci, 
de là, des rocs effilés, rougeâtres, couverts de végétation et d’un 
effet fantastique, Ces aperçus merveilleux se renouvellent à la 
sortie de chaque tunnel. rs 

19 k. 5. Sortie des gorges. Au pont des Roberts (750 m. d’alt.),. 
on passe sur la rive g. du Var. à 

21 k. Guillaumes(hôt. : Ollivier, +.c.r., électr., gar. ; de l'Union; 
loueur de voit. Boyer; porteurs du c.A.r.;l’été, autobus partant de 
Guillaumes pour Péone, Beuil, Touët-de-Beuil et vice-versa), 
ch.-l. de c. de 1,132 hab., à 819 m., au confluent du Var et du. 
Tuébi, a des restes de fortifications, et est dominé par un *château 
ruiné, flanqué de tours, entouré de terrasses sur des Dolomies 
triasiques ruiniformes. Entre le Var et les maisons, une place. 
ombragée d’ormeaux offre la vue typique du Mail méridional; 4 
église du x1v° s.; le 15 août, braVade traditicanelle. ee 
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GORGES DE DALUIS. — GUILLAUMES. [19) — 163 
+ Péone (7 k. N.-E.). — Le chemin de gr. communication n° 29, très pitto- 
esque, remonte le vallon du Tuébi, traverse en tunnel quelques éperons 
“de roches et monte jusqu’à Péone (aub. Bellieud ; mulets pour l’Observa- 

“toire ; ruines d’un château). De Péone on monte en 3 h. par le facile col de 
…Crousette (2,489 m.) à l'Observatoire du mont Monnier (p. 407). 


” De Péone, on peut, par le chemin de gr. communication n° 29, monter 
: col de. Crous (2,206. m.), descendre dans le vallon de Roya, et, suivant 
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ce vallon jusqu’à son confluent avec la Tinée, remonter cette dernière rivière 
jusqu’à (6 h. 30 de Péone) Saint-Etienne-de-T'inée {p. 424), ou la descendre 
jusqu’à (6 h. 30 de Péone) Isola (p. 423). 

‘On peut encore aller à (21 k., chemin de gr. communication n° 30) Beuil 
par une route accidentée qui grimpe sur le plateau du Quartier où le Club 
des Sports d'Hiver de Nice a fait installer un Club-House (9 ch. ; hôtel en 
construction; autos du Pont-de-Gueydan), sur les contreforts de la Croix-de- 
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Sapet (1,829 m. > avec une vaste Datidaite un ne de curling, une Piste | 
de luge de 1 k., un sautoir pour les skieurs et une piste de bobsleigh. —. Du. 
Quartier, descente sur Beuil (p.407). | 

La route, sur la rive g., remonte la vallée du Var, aux Has ; 
escarpements calcaires. — 24 k. Grand coude pour franchir le ravin. 
de la Barlatte ; en face, au N.-O., les aiguilles de Pélens, dont la. 
plus élevée, la Grande- -Aiguille, atteint 2,526 m. (ascension plus 
eee par le versant S:-0. ; à g., cime du mont Saint-Honorat 
p. 162), < 

25 Kk, A dr., chemin montant à (4 k.) Chäteauneuf-d’ Entraunes, à 
1,310 m., sur un plateau dominant l’âpre vallon de la Pattes 
Paysage triste ; schistes noirs ou gris, 2 

28 k. Villeneuve- d’'Entraunes, à 940 m,; dans l’église, ancien 
bénitier avéc quatre têtes sculptées et emblèmes des Templiers. 
Les belles forêts de Sussi et de Lare revêtent le versant O: de la. 
vallée, coupé de combes profondes, La route franchit le Var et 
gravit le monticule qui porte Saint-Martin. 4 

32 k. 5. Saint-Martin-d’Entraunes (hôt. : de Pélens ; des Etran- 7 
gers), village assis, à 1,055 m., sur des marnes noires oxfordiennes.. 
Arrét de 5 min. des cars de la xoute des Alpes pour visiter. 
l’église : porche latéral ROPREES à l’intérieur, “retable de la 
Madone du Rosaire, de François Bréa (1555); boiseries Renaïs-. 

sance, cadran solaire avec inscription : Me sol, vos. pe 
regit. 

De Saint-Martin-d’Entraunes à Colmars, par dé col des Champs, p. 149; << 
aux lacs de Lignin, par le Pas-Roubinoux, p. 148 







La route (belle vue à g. sur les aiguilles de Pélens), rejointe à ge *É 
en quittant Saint-Martin, par celle du col des Champs (p: 149}; 
domine la rive dr. du Var. — A g., pointe de la Figulière (1,741 m.):. 
A dr., combe ‘et cime de Chamousillon (1,259 m.). On traverse 
l'énorme cône de déjection du Bourdous. à 

39 k. Entraunes (hôt. Liaufaud, T.c.r. ; guides du C.A.F, ‘avec 
livrets et tarifs), pittoresquement situé à + 260 m., sur un promon- 
toire au confluent du Bourdous et du Var (vieux pont à dos d’âne), 
est un magnifique centre pour excursionner l’été dans une des plus & 
âpres régions des Alpes maritimes. Fa 


FA 





D’Entraunes à Barcelonnette par le col de la Cayolle (route nationale 
suivie par les autocars de la route des Alpes). — La route remonte le Var. Æ 
au milieu d’un site grandose de montagnes aux pentes boisées, Le paysage 
devient alpestre : on quitte les derniers buis et on trouve (1,500 m. ) lés pre- 
miers mélèzes. 2 tunnels. On franchit, sur travaux d’art, des terrains en plein J 
effondrement. Lacets. À g. cascade ‘de l’'Eglière. — 4x. Esteng, dernier 
hameau à 1,780 m., au pied du Fort Carrà (belle ascension, p. 426): — À, 8 2 “ 
chapelle de la Trinité. 

On laisse à dr. la source inférieure du Var (1,800 m.), dans le Crétacé 
supérieur, au milieu d’une jolie prairie. Le jet initial sourd à 1,800 m. en 
amont, près de la cabane de la Sanguinière. — Maison cantonnière. On. 
laisse le Var à dr. Nombreux lacets ; tunnel ; cabanes forestières du GRFÉE à 
- (2,000 m. env.) et reboisements en bel état, Le paysage devient âpre et QUE 
vage ; pierrailles et petite cuvette lacustre. e 

13 k Col de la Cayolle (2,352 m.), ouvert dans les calcaires € en dalles. 
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M. N., refuge de la Cayotlle, bon point de départ pour le passage du col 


-CH 


— La route tourne à l'O. et laisse à dr. Bayasse (p. 152). La vallée du Bache- 


de là à Barcelonnette par Villard-d’Abas, p.152. 

…—. Enträunes communique : =— /° avec la vallée du Verdon : a) par le col des 
“Champs (détails, p. 149) ; b) par le pas de-Lausson, le lac d’Allos et le val du 
“Chadoulin ; — 2° avec la vallée de la Tinée : a) par le col de Pal (2,218 m. ; 
mauvais séntier ; guide) ; 7 h. d’Entraunes à Saint-Etienne-de-Tinée par 
e vallôn de Delmandols, ou par celui (plus long) de Roÿa, qui communique 
avec le col des Trente-Sources (2,028 m:), conduisant aux Tourrès, dans la 
haute vallée de la Baïlatte, par le scabreux sentier des Roubines ; b) par le 
p. 426 


À 20. — DE DIGNE À MARSEILLE 
3 | | 


CHEMIN DE FER. : P.-L.-M., 22 k. de Digne à Saint-Auban où l’on change de 
£ train, et 136 k. de Saint-Auban à Marseille (ligne des Alpes). 5 
…_RourTE : 139 k. — Sortie de Digne par le pont, la route de Sisteron et la 
route nat. n° 85 ; 19 k. Malijai ; pont sur la Bléone ; route nat. n° 100 ; 

… 24 k. Les Mées ; pont sur la Durancé ; route nat. n° 96 ; 38 k. bifurcation 
… à dr. sur Forcalquier ; 42 k. La Brillanne ; 49 k. Voix; 57 k. Manosque ; 
sortie par l'avenue de la Gare et la route d'Aix ; 79 k. Pont de Mirabeau, 
- sur la Durance; 88 k. Peyrolles; 93 k. Méyrargues ; 110 k. Aix; sortie 
‘par la place de la Rotonde, l’avenue de Marseille ét la route nat. n° 8 
(médiocre) ; 139 k. Marseille. 


- 


e la Durance. — À g., confluent de la Durance et de la Bléone ; 
plus loin, du même côté, curieux rochers des Mées (V ci-dessous). 
» 181 k. (de Grenoble). Peyruis-les-Mées, gare qui doit son nom à 
eux ch -1 de c. : à 1 Kk. à dr., Peyruis (hôt. Morel), 756 hab., qui 


conserve les ruines de trois châteaux et de fortifications (aux angles 
56 lu clocher, lions frustes) ; et, à 3 k. à g. (omn.), Les Mées (hôt. 
Barras ; autobus de Malijai à Revest-du-Bion par Oraison, For- 
calquier et Saint-Etienne), 1,783 hab. On y arrive en franchissant 
Ja Durance sur un pont suspendu (165 m. 4) de deux travées ; le 
… bourg est bâti au pied deés-fantastiques *rochers des Mées, sem- 
… blables à un alignement de menhirs, sur ure longueur de près de 
… 1 k: « Ces rochers, dit G. Tardieu, dont quelques-uns atteignent 
150 m. de hauteur, sont formés d’un poudingue 
calcaires pour la plupart, quelquefois siliceux, sont unis par un 
. ciment très consistant. Certains, vus de profil, ressemblent à des 
- pans de murs et sont encore rattachés en partie à la masse princi- 
.… pale du massif. C’est de loin surtout que ce bizarre alignement est 
… curieux à voir ; on dirait une procession ; aussi, dans la région, 


ces rochers sont-ils connus sous le nom populaire de Pénitents des 
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la Petite-Cayolle (p. 152), La visite du lac d’Allos et l’ascension du mont 


Jard devient verdoyante et pittoresque. — 27 k. Saint-Laurent (p. 152) ; 


col de Gialorgues (2,529 m. ; piétons); 7 h. env. d’Entraunes à Saint-Dalmas, 


22 k. De Digne à Saint-Auban (p. 120). — On descend la rive dr. 


dont les noyaux, 
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C2 


_Mées. » Ces rochers ont une vague ressemblance avec des bornes, 
en latin Metæ, d’où le nom de la localité. — Monument commémo-« 
ratif (1913) aux républicains bas-alpins qui s’insurgèrent contre le 
coup d'Etat du Deux-Décembre 1851. 


ENVIRONS. — 4° Château de Paillerols (6 k. S.-0.), sur les hauteurs qui 
dominent la rive g. de la Durance ; ancien monastère dépendant de l’abbaye: 
de Boscodon, près d’'Embrun, affecté en ferme-école où Pasteur appliqua 
dès le début ses merveilleuses découvertes sur les maladies des vers à soie 
et sur la sériciculture. 

2° Ganagobie (6 k. S.) sur un plateau d’où la vue embrasse de grandioses 
paysages sur la Durance et sur les Alpes. Les archéologues y visitent avec 
intérêt les ruines d’un prieuré, de l’ordre de Grandmont, dont il reste une. 
partie de la salle capitulaire ; le cloître roman (mosaïque assez remarquable), 
composé sur chaque galerie de huit arcades encadrées quatre à quatre dans 
un grand cintre, et l’église, en partie utilisée pour la paroisse : le portail. 
(mon. hist.), œuvre curieuse et originale du xni° s., est orné de colonnettes, 
de galeries “tee et de sculptures au fronton. 

3° Cruis (14 k. N.-0.) ; le chemin de gr. communication n° 1 remonte le 
Mardaric, passe près de la chapelle romane du monastère de Saint-Donat, 
et par Mallefougasse avant d'arriver à Cruis dont l'église date du x11° 5. ;- 
près du village, au pied de la montagne de Lure, s'ouvre dans le calcaire 
un aven sans profondeur, De Cruis on pourrait en 5 h. monter au Signal de 
Lure (p. 125) ; maïs il est préférable de partir de Noyers-sur-Jabron desservi 
par la gare de Sisteron (p. 125), ou de Saint-Etienne (p.168). 4 


189 k Lurs, à 2 k. à dr., sur la hauteur : ruines d’un château des! 
évêques de Sisteron qui avaient le titre de princes de Lurs. A g.. 
prise en Durance du canal de l’usine de Villeneuve (Energie élec-* 
trique du littoral; 50 m cubes; long., 9 k.); on franchit ce canal 

194 k. La Brillanne-Oraison, gare qui dessert la Brillanne, à dr.,. 
près de la station et (2 k. ; omn.), par un pont en pierre de 7 arches,- 
jeté sur la Durance, Oraison (hôt. Nègre), bourg industriel de 
2,044 hab. ; école départementale d'agriculture. ; 


A9 kr DNN. oo. de la gare, sur le territoire de Lurs, chapelle N.-D. des Anges, 
lieu de pèlerinage célèbre dans toute la Provence, bâtie sur l’emplacerment 
de la station militaire d’Alaunium. L'édifice (XvI1® ou XVIe 5.) présente, | 
au sanctuaire, une curieuse disposition ; l’autel principal, appliqué au mur du 
chevet, est en contre-bas de la nef, tandis que deux rampes latérales se ter- 
minent, au-dessus, par un palier dominé par un second autel. 
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A g., confluent de l’Asse et de la Durance. À 

200 k Villeneuve, à 1 k. 5 à dr., sur la colline ; château ruiné, A. 
dr., importante usine produisant de l'énergie électrique (14,000 che- 
vaux), à l’aide du canal précité. 

La voie franchit le Largue. — A dr., ligne de Cavaillon et AI 3 
gnon par Apt (p. 567, avec embranchement à Saint-Maime-Dau-. 5 
phin, pour Forclquier (V. ci-dessous). 4 

202 k' Voix (buffet), pittoresquement situé sur une colline, à dr. 


DE VOLX À FORGALQUIER (ch. de fer P.-L.-M., 15 Es ; changer de train-à Saint- 
Maime-Dauphin). — La ligne de Cavaillon, qu’on emprunte d’abord, se. 
détache à g. de la ligne des Alpes et remonte la vallée du Largue,. qu elle 
franchit plusieurs fois, puis celle de la Laye. 4 

8 k. Saint- -Maime- Dauphin (on change de train), gare placée entre ées 
deux villages : à 500 m. à dr., Saint-Maime avec une tour polygonale, en 

, * # : r 
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ruines, d’un château des comtes de Provence ; à 1 k. à g., sur une hauteur, 
ag) Dauphin, dans l’angle formé par le confluént du Largue et de la Laye, a une 
É ” église à nefromane. — De Saint-Maime-Dauphin à Apt et à Cavaillon, p. 64, 
- en sens inverse, — La ligne de Forcalquier se détache à dr. de celle de 
… Cavaillon et s’élève sur la rive g. de la Laye, pour s’en éloigner bientôt. 

- 12 k. Mane, 987 hab. : à g., au-dessus de la rive g. de la Laye, vaste chà- 
… {eau de Sauran, bâti par les de Forbin-Janson, sur un plan imité de celui 
du Grand-Trianon; sur la route d’Apt, curieuse église romane, antérieure 
au x1° s., du prieuré de N.-D. de Salagon; statue du maréchal de Forbin- 
 Janson, par Gaillack— La voie franchit le Viou sur un viaduc de 7 arches. 
—_ 15 k. Forcalquier, ch.-l. d’arrond. des Basses-Alpes, de 3,033 hab., bâti 
_ en amphithéâtre à 550 m., sur le versant N. d’une colline conique, jadis 
— exploitée pour la chaux, ce qui lui # valu son nom latin de Furnus Calcarius. 


Hôtels : — Lardeyret, bd des Cor- | Bion, p. 120. 

 deliers ; des Lices, bd des Lices. Loueurs de voitures : — Roume ; 
Autobus pour : — la gare de la | Dufour. S 

_ Brillanne, de Malijai à Revest-du- Poste : — bd des Cordeliers. 


Cette ville, fondée dans le vrie ou le vrrre s., devint au x® s. le ch.-l. d’un 
comté puissant qui tomba en 1209 au pouvoir des comtes de Provence. 
Bien que jouissant du titre et des privilèges de capitale de la Haute- Pro- 
vence, assiégée tour à tour par Charles de Duras, qu’elle repoussa après un 
siège de plus d’une année, par les bandes de Raymond de, Turenne, par les 
troupes de Louis XI, elle vit à la fois sa prospérité et sa population décroître 
d’année en année. Forcalquier relevait de l'évêché de Sisteron ; à la fin du 
xi111° s. elle obtint pour sa collégiale le titre de « concathédrale », qu’elle con- 
serva jusqu’en 1790. Forcalquier a son Athénée, son Félibrige, société 
d’érudits et de poètes de la langue provençale. 

De la gare on se rend à la ville, située à 600 ou 700 m., par le boulevard 
- de la République, le boulevard Latourrette, orné du buste de Berluc- 
. Pérussis, par d’Autane; puis par le boulevard des Lices, qui aboutit sur 
l'esplanade du Bourguet, vaste place ombragée sur l’un des côtés de laquelle, 
s’élève l’église Notre-Dame (mon. hist.), ancienne concathédrale, avec nef du 
XIe s., portail, transept et abside du xiriI° S., collatéraux dn xvii® s.; le'maître- 
autel, moderne, en marbre blanc, est orné des statues des Apôtres. A dr. en 
sortant de l’église, boulevard des Cordeliers. 

… A côté de la porte des Cordeliers, la seule restée debout des portes de l’en- 
_ ceinte, un chemin conduit en 10 min., à travers des plantations de pins, à 
_ la éerrasse de la citadelle qui portait, avant 1601, un château fort démoli par 
_ Henri IV, et dont on laisse à g. les restes ainsi que ceux de l’église Saint- 

Mary, envahis par le lierre. Sur l’emplacement de l’antique forteresse, au 

milieu de la terrasse, s’élève, entourée d’une balustrade portant un calvaire, 

une chapelle octogonale, du style romano-byzantin avec coupole et statue 
dorée de N.-D. de Provence. Du terre-plein de la chapelle, *belvédère remar- 
quable, l’œil embrasse la ligne de montagnes de la Loube (Var) à l’extrémité 
de la Blanche (Basses-Alpes) vers le Roc de Morgon (Aiïiguines, Mourre de 
Chanier, Serre de Montdenier, Beynes, Barre des Dourbes, et à l’arrière- 
plan, Monnier, Grand-Coyer, “Pelat, Cheval-Blanc, Trois- Evéchés ; table 
d’orientation du T.c:F. 

De la terrasse on descend en ville par d’étroites rues attenantes aux vieux 
remparts et conservant des maisons du moyen âge ; on passe devant l’ancienne 
chapelle Saint-Jean de style roman, l’élégante chapelle du collège communal, 
ancien couvent de la Visitation, et, avant-d’arriver à la place du Bourguet, 
on traverse une placette ornée d’une fontæine gothique, dite de Saint-Michel 
(mon. hist.), du xv® s., de forme hexagonale dans toutes ses parties, bassin, - 
support central et pyramide terminale; celle-ci, à dessins flamboyants, 
crochets et écussons, est surmontée d’une statue de St Michel terrassant 
le dragon. A la mairie, petit musée en formation. 
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"Fout près de la ville, à la sortie par la route de la Brillanne tuat n° o 100) 
8e trouvé un des plus anciens monuments de la région : la chapelle de Saint-! 
Prarmnasse (1030), servant auj. de grenier à foin. £ Fe + PU 


ENVIRONS. -— 1° Banon (27 k, ; autobus de Malijai à Revest- du-Bion).— 
On sort de la ville par la route a Apt (nat. n° 100) qu’on quitte après le 
viaduc sur le ravin du Viou pour suivre à dr. le chemin de gr. communica- 
tion n° 12 qui rejoint le chemin n° 13 au hameau des Escourins. On remonte 
la vallée de là Laye, que l’on franchit un peu avant le hameau des Ybouür- 
- gues ; rampe et vue sur Lure. 9 k. La route laisse à g., à mi-côte, Limans. 
_ ét les ruines d’un couveñt, puis court en palier j jusqu” au ‘moulin de Pangon; 
courte rampe, un peu dure, après laquelle on laisse à dr, la route de Saint-. 
Etienne pour prendre à g. le chemin der. communication n° 12. — 14 k.” 
La Bastie, hameau bâti sur un roc. Bifurcation : au N. chemin de (5 k. 5) : 
Lardiers avec église et presbytère construits au xn1°*s8, par lés chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem ; aven de Coutelle, profond de 46 m.; au quartier 
du Chatelar, station gallo-romaine où l’on a découvert des lampes en terre 
cuite décorées et de nombreuses monnaies à l'effigie d’empereurs romains; 
à l’'E., chemin de (7 k. 5) Saint-Etiêfine (V. ci-dessous) par Ongles dont 
l'église gothique est du xiv° s, — La route descend vers le Largue que lon. 
franchit pour le remonter dans un vallon encaissé. — 27 k. Banon (hôt.. 
Bizot ; autobus pour Forcalquier et Saint-Etienne ; voit. publ. pour Apt 
et Sault), ch.-l. de c. de 1,005 hab., qui conserve des débris de remparts et 
de tours; église de 1350, avec coupole à jour. — À 9 k. S. de Banon, Val- 
saintes a les restes d’une abbaye cistercienné dont l’église est décorée de 
fresques. 3 


- 20 Le Signal de Lure par Saint-Etienne (route de 13 k. de ++ gare de Fes 
calquier à Saint-Etienne ; autobus de Malijai à Revest-du-Bion ; de Saint- 
- Étienne on peut prendre uné voiture qui conduit jusqu’ àl’ ermitage, à 30min, 
du sommét). — Sortant de kortalquiér au N., on s'élève par de nombreux. 
lacets. Bizarres blocs de molasse, connus sous le nom provençal de Lei Mourré. 
ue à et là sur le Yersant de la colline. ÿ 
Mt APS La routé continue à se dérouler au N:, où l'horizon est” 
FR rare par la Lure, au versant S. étalé en vaste plan et coupé de nombreuses | | 
combes, 

-13 k. Saint-Etienne ou Saint-Etienne- -les-Orgues (Lure-Hôtel), ch.-1. de | 
€. de 851 hab., à 700 m., au pied de la crête de Lure, est un centre dé ils 
lation de lavande. à 

. Le chemin, bien tracé, se détache à l’extrémité N. de la principale rue de 
Saint-Etienne et s'élève rapidement, à travers des champs de lavande et 
de sarriette, puis des bouquets dé bois en abordant la combe de Lure. + 

2 h. 30. Ermilage de Lure, dans une gorge sauvage ; ruines de l’abbaye dè 
Notre-Dame de Lure, fondée en 522, détruite par les Sarrasins au XI° 85.2 
relevée au début du rite, puis abandonnée pendant les guerres de religion 
et reconstruite sous Louis XIV : l’abbaye conserve une statue de la Vierge, . 

. tâillée, dit-on, par St Donat, dont l’ermitage était établi en ce lieu avant le : 
| monastère. Le sentier, tracé sous les hêtres, s'élève dans le ravin.— 3 h. 80. 
Fontaine de Morteiron, au sommet de la gorge et au pied du signal de Mor-. 
teiron (1,666 m.). Dans le voisinage, gîte de fossiles découvert par H, Târ- 
dieu, —— Le sentier s’élève à dr, à travers framboisiers, genévriers ranfpants 
et pierrailles blanches, plates et sonores, appelées « lauzes ». SA 

5 h. Signal de Lure (p. 125). Descendre en 3 h. à 3 h. 30 à Saint-Etienne. É 

par le même Chemin, ou utiliser les autres sentiers indiqués pe 125. RS. 


- DE Voix A AVIGNON, p. 56. 


Au delà de Voix, la voie longe la base des collines et le cafal 
de la Brillanne, qui la sépare de la plaine “AU de la Durance, + 
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mplé lit parsemé d'îles. On passe au pied du mont d'Or (528 m.), : 
r, ; tour ruinée au sommet. | : 
| k. Manosque, ch.-l. de c. de 4,854 hab., couvert d’oliviers, 
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… et à 5 k. de la rive dr. de la Durance, est entouré de boulevards 

marquant le périmètre ovale des anciennes fortifications, 

_ Omnibus : — à la gare. ‘à Loueur de voitures : — Grognard, 

_ Hôtels : — Pascal, bd de la Plaine, | av. de la Gare. 

_ T.C.F.; de Versailles, r. du Quatre- Voitures publiques et autobus pour : 
Septembre (bonne cuisine); du Ter-|— Gréoux ; Riez: Valensole ; Mar- 

_ reau, pl: du Terreau. _|seille et Sisteron, 2 fois par semaine. 


A , LJ # A Lg 
Manosque a dû son importance à un château que les comtes de Forcal- | 
_quier y firént bâtir et qu’ils cédèrent, ainsi que la villé, aux chevaliers de … 
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Sdint- Jean de Jérusalem. En 1516, François I°* vint à Manosque : on raconte. 
que la fille du consul Antoine de ‘Voland, personne d’une beauté rare, pré-! 
féra boursoufler son visage au-dessus d’un réchaud de soufre enflammé que . 
dé s’exposer aux sollicitations du roi ; de là le surnom de pudique que se. 
donne Manosque. 


De la gare, l’avenue de la Gare, continuée par la rue du 4-Sep-. 
tembre, aboutit aux boulevards de ceinture et à la porte Saunerie. 
(mon. hist.), mélange des styles roman et gothique (xrve s.). On. 
entre en ville par cette porte et la Grande-Rue, dans laquelle est, 
à dr., l’église Saint-Sauveur, composée de débris de l’ancienne 
église romane ; le clocher (mon. hist.), surmonté d’un remarquable 
campanile en fer ouvragé, renferme de belles salles voûtées. 

La Grande-Rue s’achève à la place de l’Hôtel-de- Ville, sur laquelle” 
s’élève à dr., l’église Notre-Dame : à l'extrémité supérieure du bas- 
côté g., dans une chapelle dont l’autel est formé par un sarco- 
phage (mon. hist.), en marbre blanc, du x° ou du xr° s., décoré. 
de sculptures grossières figurant les Apôtres, statue de la Vierge, 
du xr° ou du xxr1° s., protégée par une enveloppe de fer blanc, et 
revêtue d’un costume analogue à celui de N.-D. de Fourvière à 
Lyon. A g., au fond de la place, l'hôtel de ville renferme quelques 
curiosités, notamment la tête du buste, en argent peint, de Gérard 
Tenque, fondateur de l’ordre des ; Hospitaliers, moulée par. 
Puget (?), et placée au-dessous d’une magnifique clef de voûte 
monolithe peinte et dorée, provenant d’une ancienne maison de 
Templiers, dont elle figure es armoiries @utour de la salle, noms. 
des consuls et des maires de Manosque, de 1206 à nos jours. 

De l’hôtel de ville, la rue des Marchands, puis la rue Soubeyran 
conduisent à la * porte Soubeyran, construction analogue à la porte 
Saunerie, mais dont la partie supérieure a été restaurée. De là,” 
retour à la porte Saunerie par les boulevards à dr. ou à g. : à dr., 
boulevards des Tilleuls (à g., près d’une école de filles, débris d’une 
maison de Templiers ; à dr., restes de remparts), Mirabeau et de la. 
Plaine ; à g., boulevards Pelloutier (à dr., hospice, bureau de poste; 
à g., trois tours et vaste place du T'erreau) et des Lices,. 


DE MANOSQUE A GRÉOUX-LES-BAINS (au S.-E.). — A. PAR LA ROUTE 
DIRECTE (14 k.; montueuse). — Sortant de Manosque par la route nat. n° 207, . 
on passe sous le chemin de fer et l’on se dirige vers la Durance; vue, à g., sur. 
les Alpes. — 5 k. Beau pont suspendu de Manosque, composé de 3 tr AVE 
et appuyé sur des piles flanquées d'énormes blocs de rochers. — 5° k. 5.. 
Laissant à g. la route d’Oraison et en face celle de Valensole, on suit à Fe 
la route de Vinon (V. ci-dessous, B) 500 m. env. (à dr., parc et chalet Viton); 
et, avant d’arriver au château de Rousset (V. ci-dessous, B), on prend à g. le 
chemin de gr. communication n°2 quis’élève dans les collines (au sommet, vue … 
très étendue) puis redescend. — 14 k. Gréoux-les-Bains, p. 171. 

B. PAR VINON (23 k.). — 5 k.°5 de Manosque à la bifurcation de la route : 
directe de Gréoux (VW. ci-dessus, À). On suit à dr. le chemin de gr. commu- 
nication n° 4 qui descend la rive g. de la vallée de la Durance. — 6 h. 5. 
Rousset, hameau possédant un château du xv°s ; belles avenues de marron- 
niers. — 8 k. 5. À dr., Pontoise : belles propriétés et châteaux. — On entre. 
dans le département ‘du Var. — 14 k. 2. Au delà d’une longue tranchée’ 
rvocheuse, on franchit le Verdon pour aller à Vinon ; en voiture Parce 
on prend à g., avant le pont, la route de Gréoux. ” ST 


Nr 


| GRÉOUX-LES-BAINS. [20] — 11. 










15 k. Vinon (hôt.), 1,031 hab., en amphithéâtre sur un rocher : enceinte 
-crénelée et porte à mâchicoulis de l’ancien château. — La route remonte 
la rive dr. du Verdon, dont la vallée (nombreux oliviers) est dominée par des 
hauteurs boisées en taillis. Après avoir escaladé un petit monticule, on 
découvre un beau panorama de montagnes, ainsi que Gréoux et son château 
ruiné. On rentre dans le département des Basses-Alpes. À g., dans la ver- 
dure, château de Lineau, puis campagne de la Bastide-Blanche: forte côte. 
£ 23 k. Gréoux- les-Bains ou simplement Gréoux, 1,022 hab., bâti à 360 -m. 
- d’alt. au-dessus de la rive dr. du Verdon, sur le penchant d’ une colline abritée 


4 


le des vents du N.-0. et que couronnent les restes imposants de son château, 
possède un établissement thermal qui attire un grand nombre de baïigneurs. 


_ Hôtels: — del’ Etablissement(15 mai 


Æ au 15 oct. ; 160 ch. ; rest. à la carte ; 
* voit. et automobiles 


Casino : : — comédies et opérettes, 
concerts symphoniques ; petits che- 


…_ électr.; gar. ; 
d’excursions) : du Grand-Jardin, près 


Æ 


des bains (15 mai à fin sept. ; gar. 
villas meublées à louer); des Colonnes, 
av. des Bains ; des Alpes, dans le 


bourg. 


Etablissement hermal : — 15 mai 


vaux, baccara, cercle. 

Loueurs de voitures : : — aux hôtels ; 
Auguste Chatain. 

Voitures publiques et autobus pour : 
Manosque ; Mirabeau ; Valen- 
sole ; Riez et Aix-Marseille ; Mey- 
rargues. 


Poste : — de 8 h. à 19 h. 


Le château (mon. hist.) est un ancien couvent fortifié des Templiers, con- 
truit au commencement du x1v* s. et d’un style encore en partie roman. De 
la plate-forme qui entoure les ruines, belle vue sur la vallée du Verdon et 
le cirque de rochers pittoresques dominant les Bains. Sous le village s'étendent 
des grottes habitées à l’époque préhistorique et jusqu’au moyen âge ; plu- 
sieurs auj. servent de caves. 
: L'établissement thermal, construit sur le bord du ruisseau de Laväl, dans 
| un vallon où sont d’élégantes villas, à 500 m. E. du bourg et à la même dis- 
tance de la rive dr. du Verdon, est précédé d’une promenade de platanes 
. en quinconce dominée, du côté du parc, par une vaste terrasse sur laquelle 
… s'élève le casino. Un grand hôtel est construit au-dessus des bains. En sous- 
- sol at l’établissement thermal proprement dit ; il comprend : 26 cabines 
avec baignoires en marbre blanc, 5 piscines à eau courante, 2 cabines de 
- douches, 1 cabine de massage sous l eau, 2 cabinets de pulvérisation, 2 cabinets 
. de gargarismes et douches naso-pharyngiennes, 2 cabinets pour humage indi- 
_viduel avec pédiluve à eau courante, 1 buvette. 
 - L'eau thermale de Gréoux, sulfurée calcique avec forte proportion de chlo- 
_ rüre sodique, iodo-bromurée, légèrement carbo-gazeuse, lithinée et radio- 
active, est fournie par une source unique (36°7) dénommée source de l’éta- 
_blissement thermal et qui débite 17,520 hectol. par 24 h. Elle jaillit du cal- 
# _caire néocomien ; elle s'emploie en ‘boisson, bains de baignoire et de piscine 
à eau courante. ’Connue dès l’époque romaine (on y a trouvé des débris 
_lapidaires et une inscription avec dédicace aux nymphes de Gréoux, Nymphis 
Grisellicis, placée auj. dans le parc de l'établissement), cette source, long- 
temps oubliée, puis utilisée au xr1° et au xrr1° s. sous-les Templiers et négligée 
_ ensuite, est employée depuis le xv®s. et de plus en plus fréquentée de nos jours. 
L’eau sulfureuse de Gréoux agit sur l’économie en général et sur la diathèse 
arthritique en particulier. Elle contient une proportion très forte de chlorure 
de sodium, d’iodure et de bromure alcalins, ce qui la rapproche plutôt de 
l’eau de mer chaude et sulfurée. De là une puissante action tonique et recon- 
stituante sur les organismes débilités (y compris l’avarie) et sur les tempéra- 
ments lymphatiques (lymphatisme infantile), d'autant que le climat de 
Gréoux répond par sa douceur et sa régularité à certaines indications que 
ne peut remplir le climat plus rude des stations montagneuses. Le rhumatisme 
sous toutes les formes, l’arthritisme à tous ses degrés ainsi que les dermatoses 
qui en dépendent, les affections des voies respiratoires d’origine arthritique, 


au 15 oct. ( V. ci-après). 
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Fr lésions traumatiques des os et des articulations, représentent les prin 

* pales indications de la cure (consulter le Guide médical du Dr Jaubert). ; 

Un parc de 12 hect. bien ombragé avec bancs, kiosque à musique et concert 5 

. 2 fois par jour, s’étend entre les thermes et le Verdon. Du monticule artificiel” 

élevé derrière l’établissement, belle vue sur la vallée du Verdon et les rochers 

blancs qui en dominent la rive g. L'établissement thermal met sur demande 
à la disposition des baigneurs une chasse gardée de 400 hect., « la Pugette ». 

PROMENADES. — Le petit château de Laval (2 k. N. ; avec autorisation on” 
peut visiter), où la princesse Pauline Borghèse passait quelquefois des journées 
entières sous un chêne appelé le chêne de la Princesse ; — sur la rive g. du 
Verdon, qué franchit un pont suspendu, la chapelle de Notre-Dame des Œufsw 
2 k. ; pèlerinage), bâtie sur un rocher escarpé, et le vallon sauvage de Brame-\ 

ache. 

EXCURSIONS. — 1° Quinson : 10 k. dé Gréoux à Allemagne ( V. ci-après) en 
suivant les gorges du Colostre. Prendre à dr. le chemin d'intérêt commun 
n° 11, sinueux et accidenté. — 17 k: 5. Aibiosé, d’où on pourrait aller à 
(4 K. 0.) Esparron-de- Verdon, village dominé par une tour carrée à cré- 
neaux du x11I s. et près duquel une double muraille percée de 3 arches 
(xv® ou XVI 8.) traversé le Verdon ; d'Esparron à Quinson, belles gorgés 
du Verdon (p: 179). — 24 k. Quinson dont les fontainesgont alimentées par 
une machine hydraulique qui puisé l’eau du Verdon ; barräge qui règle le : 
débit du canal Zola (p.114) ; vieux remparts flanqués de 8 tours dont 7 carrées 
et une ronde. 

2° Gorges du Verdon par Riez (V. ci-dessous) et Moustiers- Sainte-Marie | 
(p. 153) jusqu’à Castellane, course admirable de 80 k. qui permet de ea 
une des merveilles de la Provence. 

:_ De Gréoux à Valensole, p. 174; à Mirabeau, p. 174; à Aups par les basses 
gorges du Verdon, p. 179. 


DE MANOSQUE A RIEZ (32 k. E.; desservi par les autobus d'Aix et de. 
Digne ; l’été, autobus de Castellane pour les gorges du Verdon), — 11 k: 
de Manosque à Gréoux par la route directe (p. 170). — Le chefs à 
de gr, communication n° 2, après avoir franchi le ravin de Laval que - 
suit la route de Valensole, remonte pendant quelque temps la vallée sauvage 
du Verdon, dominée par des rochers. Puis elle escalade un petit contrefort 
pour gagner le vallon pittoresque du Colostre, profondément encaissé. La 4 

- route -serpente à mi-côte sur la rive dr. et traverse plusieurs ravins latéraux. 
Au loin l'horizon est fermé par les hautes montagnes des environs de CE < 
lane. Plus près on aperçoit, en un amphithéâtre pittoresque, sur une colline, 
le beau donjon carré à mâchicoulis (mon. ‘hist. ; x1v° s.), l'église (xm° ou. 
xixi* s.) et le village de Saint-Martin, où l’on monte après avoir franchi un 
ruisseau. — 17 k. Saint-Martin-de-Bromes; — La vallée s’élargit. Bientôt les 
collines s’abaïssent, et la route longe le Colostre, qu ’elle franchit. a 

21 k. Allemagne; à g:, château à moitié ruiné, à tourelle set lucarnes, du 5 
xv° s.; monument au D' Allemand, député. Lesdiguières y tailla en pièces 

les Ligueurs, le 5 sept. 1586. Dans les environs, Ftuiquins et ruines féodales aa à 
du Castellet.. 

Laissant à dr. la route de Montagnäc, on | traverse le ravin de Tartavel > 
pour contourner la colline de Saint-Marc. Au‘loïn, mont Saint-Maxime, puis, 
à g., en arrivant à Riez, colonnes et temples ‘antiques. On traverse le Colostre. 

32 k. Riez (hôt. des Alpes), ch.-1. de c. de 1,721 hab., à 526 m., sur le pen- 4, 
chant du mont Saint-Maxime (641 m.), dont le Golostre baigne la base avant 
de recevoir l’Auvestre. Riez, ville déchue, -est l’ancienne Albice Reiorum 
Apollinarium dont l'évêché, fondé à la fin du rv° s., fut supprimé à la Révo- 
lution. Riez, centre agricole produisant des olives, amandes, truffes, à une . 
assez importante industrie de pâtes, chapeaux, cordes, tanneries, poteries 
et tuileries. Les huiles et les vins des environs sont très estimés. % 
+ Des monuments subsistants de l’ancienne ville gallo-romaine, les plus 
remarquables sont quatre élégantes *colonnes corinthiennes (mon. hist.) en 
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onit gris de l’Estérel avec chapiteaux, bases et architrave de marbre 
b ral supportant un entablément et placées au bord (rive dr.) du Colostre, 
11/0. de la ville, — Près delà, à dr, de la route de Gréoux, s'élève le * Temple 
1 Panthéon (mon. hist. ; clef à la mairie), édicule de forme carréeet dépourvu”: 
caractère à l’extérjeur, très curieux à l’intérieur. Cet intérieur est planté 
urt'octogone. « Chacun des quatre côtés correspondants aux angles du carré 
Xtérieur, dit Jules de Laurière, est muni d’une abside semi-circulaire, prise 
dans l’épaisseur même de la construction. Les 8 colonnes disposées en rond 
au milieu de l’édifice le divisent en basse nef circulaire et en rotonde cen- 
“…trale, et portent 8 arcs cintrés qui soutiennent un tambour octogonal, au- 
dessus duquel s'élève un dôme bandé sur arcs méplats, » Ces colonnes, seules 
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ntiques, ne sont pas à leur place primilive : inégales de dimensions dans 
_ leurs fûts et dans leurs chapiteaux, elles proviennent de plusieurs monu- 
- ments publics ou de parties différentes d’une même construction. Des fouilles 
_ ont fait retrouver les restes d’une piseine baptismale des premiers siècles, 
"qui indique clairement la destination réelle de la rotonde ; on y a recueilli - 
_ plusieurs débris lapidaires, notamment une inseription taurobolique, é 
_ On remarque aussi : l’ancien palais épiscopal, bien délabré ; la porle for 
tifiée de la rue Droite (xiv® ou xv° s.), rue très curieuse par ses maisons 
_ anciennes ; près de cette porte, qui se relie par des restes des remparts à la 
_ tour carrée de l’Horloge, fontaine à vasque du xwvi° 5. ; l'Hôtel-Dieu et les” 
_ ruines dés couvents des Capucins, des Cordeliers, des Ursulines, 6 
_ s Au sommet de la colline de Riez, eù conduit en 20 à 25 min. un chemin 
de chars, s'élève la chapelle moderne de Saint-Maxime (1857), flanquée 
. d’un petit clocher carré à flèche de pierre et qui renferme 6 colonnes romaines, 
. disposées en hexagone (vue très étendue sur les cimes neigeuses des Alpes). 
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174 — [90] DE DIGNE À MARSEILLE. - 


Excursions. — 1° Moustiers- Sainte-Marie (14 k. E.-N.-E. ), p . 154; — 
2° Puimoisson (7 k. N.), p. 135 ; — 3° Montagnac (5 k. S.) : Me chdteau 
des évêques de Riez, du xvrIr° s ; au S., ferme de Saint-Saturnin, avecruines 
d’un temple antique ; — 4° Valensole (13 k. O.-N.-0.), V. ci-dessous. 


DE MANOSQUE A MOUSTIERS?SAINTE-MARIE (47 k. E. ; voit. publ. de Manosque 
à Gréoux, auto de Gréoux à Riez, voit. publ. et autocars des gorges du Verdon, 
allant de Castellane à Moustiers et Riez). — 32 k. de Manosque à Riez, 
V. ci-dessus. — Le chemin de gr. communication n° 2 suit la rive dr. de . 
l’Auvestre qu’il franchit. — 35 k. Roumoules : truffes et vins estimés. — 
La route remontant le ravin des Aigues-Bonnes atteint Je col de Segriès 
(716 m.), descend en lacets rapides pour franchir le ravin d’Embourguès 
et remonte à Moustiers. — 47 k. Moustiers-Sainte-Marie, p. 154. 


DE MANOSQUE A VALENSOLE (29 k. N.-E.; voit. publique, 1 départ par. 
j.). —#5k. de Manosque au pont de la Durance (p. 170, À). — Au delà du” 
SE le chemin d’intérêt commun n° 12 remonte le vallon de Vallongue, 
tributaire g. de la Durance ; ce ravin, aux pentes élevées, est monotone et | 
tout couvert de chênes blancs et verts, les uns chênes truffiers très produc- 
tifs, les autres exploités pour l’écorce à tan, dont il se fait un commerce con- 
sidérable. — 17 k. Sommet du ravin. La route tourne à l’E. et traverse des 
champs d’amandiers; sur un plateau, belle vue sur le Ventoux à l’O., les 
Alpes au N. et les montagnes du littoral au S. . et 

20 k. Valensole (hôt. Ferrat), ch.-l. de c. de 2,357 hab., commerce ” 
d'amandes et grande importation de tourteaux pour engrais; patrie de l’amiral 
de Villeneuve (1763-1806), qui fit écraser la flotte française à Trafalgar. 

Valensole est relié par des routes à (18 k. 5) Gréoux (p. 171), à (13 k. + 
Riez (p. 172) et à (26 k.) Moustiers-Sainte-Marie (p. 154) par Puimoisson. 


213 k. Sainte-Tulle, à dr., primitivement bourgade gallo- 
romaine appelée Tetea, prit ensuite le nom de Sainte-Tulle, de 
Tullia, fille de St Eucher. L’ église possède un magnifique antipho- 3 
xaire du xr1re s., orné de belles vignettes et miniatures. La cha- 
pelle moderne de Sainte-Tulle est construite sur une crypte romane, 

217 K. Corbières, à 2 k. à dr. de la station. La voie pénètre dans 
le départ. de Vaucluse ; à g., confluent du Verdon et de la Durance; 
tunnel de Saint-Eucher (525 m.), au-dessus duquel s’ouvre uné 
grotte (à côté, chapelle) habitée au ve s. par St Eucher, évêque de : 
Lyon (Ÿ 450). 

229 k. Mirabeau (à 3 k. à dr. de la station) a.donné son nom à 
- la famille du célèbre orateur ; château avec joli parc. a 
De Mirabeau à Gréoux-les-Bains (22 k. É.-N2E:; voit. publique, 2 dép. 
par j., en 1 h. 50 ; du 15 mai au 15 sept., autobus ; la route passe successi- - 
vement du départ. de Vaucluse dans ceux des Bouches- -du-Rhône, du Var 
et des Basses-Alpes). — Après avoir croisé la voie ferrée et avant de franchir. 
la Durance sur le pont suspendu de Mirabeau, long de 150 m., on laisse à 
g. la chapelle romane de Sainte-Madeleine, dont la façade porte une inscrip- 
tion bilingue relatant une éclipse de soleil en 1231. La route longe la rivière 
qui, rétrécie tout à coup entre rocs, coule dans le défilé de Mirabeau. 

6 k. Saint-Paul-lès-Durance, sur le bord même de la rivière, en face du 
rocher de Saint-Eucher, a une église du xv°s., transformée en 1704, bâtie. 
sur des grottes curieuses. — La route, s’éloignant de la Durance, monte sur un. 
plateau ; à g., près de la rivière, ruines d’un monastère de TA 

8 k. 5. A g., chemin carrossable particulier conduisant au (2 k. 4) château- 
de Cadarache (xu° et début du xv° s.), sur un rocher qui deste la Durance 
dans une belle situation. — 8 k. 7. Sommet de la rampe : vue superbe sur 
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VALENSOLE. — MEYRARGUES. {[20] — 175 = 


les montagnes neigeuses du Dévoluy, l’arête bleuâtre de la Lure et la chaîne 
“du Luberon. On descend une petite côte. : 

… 14k. Vinon (p. 171). — 8 k. de Vinon à Gréoux (même renvoi). 

rs 


—. Le chemin de fer, laissant à g. dans une gorge le pont de Mira- 
“beau, traverse le tunnel de la Madeleine (280 m.) et suit la rive dr. 
‘de la Durance, dont le cours s’infléchit vers l’O. La ligne est taillée 
au pied des collines boisées qui pressent la rivière. On rejoint à g. 
Ja ligne de Marseille qui vient de franchir la Durance. 

… 244 k. Pertuis, (buffet (p. 54). 


Dr PF 
De PERTUIS A CAVAILLON ET AVIGNON, p. 54-50, en sens inverse. 


… De Pertuis, le train rebrousse jusqu’au raccordement et franchit 
“Ja Durance sur un pont de 5 travées, long de 282 m. 

. 250 k. Meyrargues (buffet; hôt. Moderne), à 2 k. au S -O., svr 
la pente d’une colline ; château moderne, sur les ruines d’un chà- 
“teau du moyen âge. Au vallon des Arcades, à 500 m. S.-E., restes 
“de l’aqueduc romain de Traconade, qui alimentaït Aix. 


| E MEYRARGUES A EYGUIÈRES ET A SALON (ch. de fer des Bouches-du- 
“RMône, 55 k.). — La voie emprunte la ligne des Alpes jusqu’à (4 k.) Vau- 
“claire et franchit le torrent de ce nom. — 6 k. Saint-Canadet, halte, au pied 
d’une colline portant les restes du château de Félines, qui appartenait aux 
archevêques d'Aix. — 9 k. Le Puy-Sainte-Réparade, 1,379 hab., situé au 
pied de la colline qui porte la tour ruinée de Sainte-Réparade. — On fran- 
chit la Carcase, puis le canal de Marseille. — 13 k. Saint-Estève-Janson. La 
voie s’approche de la Durance et passe au pied des ruines du château de 
_Janson. 
“ 17 k. Saint-Christophe, halté située au croisement de la route d’Apt 
à Aix. À 5 min. S.-0. se trouve le bassin de-Saint-Christophe, établi dans 
le ravin du même nom, au moyen d’un barrage haut de 20 m., pour 
_décanter les eaux du canal de Marseille. Le réservoir a 1,400,000 mètres 
cubes; le chef de section fait visiter les appareïls hydrauliques. 
… La voie côtoie la branche mère du canal de Craponne.— 21 k. La Roque 
-d’Anthéron, 1,517 hab., beau château de 1605. À 2 k. S.-E.-N.-E., abbaye 
-de Silvacane, p. 54. — La voie se tient entre le canal de Marseille à g., e: 
celui de Craponne à dr. — 27 k. Charleval. On franchit le canal de Cra 
ponne. — 32 k.° Mallemort, 2,259 hab., au-dessus de la Durance, a une 
.jontaine, dite du Grand-Portail, de 1789. Un pont suspendu au-dessus de 
» la Durance relie Mallemort à Mérindol (p. 53). — Pont sur le canal de 
- Craponne. — 35 k. Alleins, à dr., est un ancien comptoir massaliote conser- 
_vant les ruines et les remparts d’un château; chapelle Saint-Pierre-ès-Liens, 
où se voient des métopes prises à la Maison-Basse (V. ci-dessous); porte 
et tour de l’Horloge, du xvr s. 

A 5 Kk,. S.-E.,, Vernègues, village qui fut détruit par Île tremblement de 
terre du 11 juin 1909, est situé sur le penchant du Puech de Vallon (débris 
romains et tombeaux creusés dans le roc). Sur le territoire de Vernègues, 
à 900 m. du hameau de Cazan (route nat. n° 7), se trouve un débris du 
temple de la Maison-Basse, d'ordonnance corinthienne, jadis précédé d’un 
péristyle; dans le mur N. fut pratiquée, à l’époque romane, une ouverture 
flanquée de deux colonnettes dont l’une a disparu. Contre la face N. du 
temple, la chapelle Saint-Césaire du x° s. (s’adr. au garde du château pour 
la visiter) communiquait alors avec le temple, converti en église, par une 
porte auj. murée. Le château voisin renferme, dans la cour O., des anti- 
quités (curieux chapiteaux) et un autel en pierre tendre qui aurait appar- 


tenu à la Maison-Basse; sur ses quatre faces figurent Jupiter, Neptune, 
Mercure et Minerve. 
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“476 — [21] DE MEYRARGUES À DRAGUI 


La voie suit la base d’un petit massif de collines, à quelque distance 
de la rive g. de la Durance. — 38 k. Cadarache, ruines d’un château fort 
du xv°s. — 41 k. Lamanon (p. 52). — Passant sous la ligne de Cavaillon 
à Orgon par Salon, la voie franchit le canal des Alpilles et celui de Cra- 
ponne et laisse à g., la ligne de Salon. — 55 k, Eyguières (p.98). D'Eyguïères 
‘à Salon ét à Arles, même renvoi, : TA 
DE MEYRARGUES A DRAGUIGNAN, V. ci-dessous, ie 


Laissant à g. la ligne de Draguignan et à dr. celle d'Eyguières 
et Arles, sur laquelle on passe, on quitte da vallée de la Durance 
pour s'engager, au delà du tunnel de la Barraque (450 m.), dans la 
gorge du Grand-Vallat, À g., vue de Meyrargues. 

253 k. Réclavier, carrières de pierre, — La voie suit le Grand- 
Vallat, puis oblique à l’O. le long du canal du Verdon. — 261 k. 
Venelles, à 2 k. au N., a un château ruiné et les restes d’un aqueduc 
romain. — On suit la Touloubre naissante. — 265 k. Puyricard. 
hameau à dr., avec un imposant château de 1657, inachevé et 
ruiné et une église avec portail du xr1I° s. — A g., chaîne de Sainte= 
Victoire. On franchit la Touloubre et on oblique au S 

268 k. La Calade, bifurcation sur Salon (p. 115). 


À 4 k. O. Eguilles, carrières de gypse. Le territoire de cette commune 
est traversé par l’ancienne voie Aurélienne, dite chemin d'Orient, et par un 
aqueduc romain (à la Bastide-Forte) conduisant autrefois les eaux de la 
Concernade à Aix; au lieudit Piéredon, oppidum gaulois. 5 


Tunnel de Saint-Martin (700 m.).— Vue à dr. (7 k. à vol d'oiseau) 
de l’aqueduc de Roquefavour (p. 105). — 271 k. Pey-Blanc, halte. 
276 k. Aix (buffet, p. 106). — 36 k. d'Aix à Marseille (p. 104, 
en sens inverse). — 312 Kk, (de Grenoble) Marseille (buffet), 
p. 181. EU 
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21. — DE MEYRARGUES À DRAGUIGNAN 
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CHEMIN DE FER : Sud-France, 98 k.: la ligne se poursuit jusqu’à Nice, point 
terminus, mais un seul train par j. accomplit le trajet complet. — De Dra- 
guignan à Grasse, p. 359, de Grasse à Nice, p. 399. — À Meyrargues, la 
gare Sud-France est à côté de celle du P.-L.-M. TAN 
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Roure : 92 k.; route assez monotone, mais traversant des localité 
curieuses: — 5 k. Peyrolles; 10 k, Jouques; 22 k, Rians; 30 k. Esparron 
40 k. Varages; 46 k. Tavernes; 55 k. Fox-Amphoux; 63 k. Sillans, 69 
Salernes; 85 k. Flayosc; 92 k. Draguignan. RS 
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“ta: Vie, Sabot Daralisle a celle de Marseillé à Cren0me, s’en 


1e Ja plaine de la basse Durance. 
. 5 k. Peyrolles (hôt. de la.Croix-Blanche), eh.-1. de c de 921 hab. 


mairie ; sur une partie de l'emplacement de l’ancien château, 
. curieuse chapelle du Saint-Sépulcre, du x1v°s., avec tableau sur bois 


voie remonte le vallon des Roques. — Petit tunnel. 

_ 9 k. Jouques (hôt. du Boulevard), 1,130 hab., à g, a d’impor- 
tantes papeteries et les ruines d'un château : ermitage et chapelle 
4 Sainte-Bâche, jadis temple de Bacchus. Sur la colline de Langoute, 


jen conservé (nombreux vestiges, sources, ete.) ; au hameau de 
 Traconade, belles sources des Bouillidous, jadis amenées à Aix par 
un aqueduc romain dont on voit les restes. — On pénètre die le 
départ. du Var. 


prés et longe le vallon de Saint- Maurin ; on aperçoit à dr., le er 
de Rians, dominé par son église. 
-20 k, Rians (bôt. Barrême), ch.-1. de c. de 1,542 hab., à dr., patrie 
… du mathématicien et astronome Joseph Gauthier CF 1647). A 
; 4 église, momie de jeune fille; groupe d’anges attribué à Puget, 
et la chapelle de N.-D. de Rians effondrée en 1911. — La voie 
coupe la route de Rians à Varages. — 24 Kk. Artiques : château 
restauré avec parc aux arbres séculaires et eaux abondantes. Fe 
“ voie parcourt le vallon de la Plaine. — 27 k. Esparron, à dr. : # 
la chapelle romane du Revest, deux inscriptions païennes ; don 
A RFégise paroissiale, très beau retable en bois sculpté. On franchit 
em tranchée le faîte entre l'Argens et la Durance 

30 k. Saint-Martin-de-Pallières, à dr., que domine un joli châ- 
- teau —_ La voie descend le vallon de Varages. 

37 k Varages (hôt. de. France), 900 hab., à g., sur une terrasse 
de tuf (grotte à stalactites) : à l'extrémité du cours, belle source 
_ ou foux, qui alintente des faïenceries : sur la place, buste et maison 
_du général Gassendi, né à Varages en ‘1748 et statue de M. Artaud, 
_ ancien maire ; dans l’église, autel de Saint-Claude, patron des 

_ faïenciers et colonnes et ornements en faïence: 
_ La voie franchit en tunnel (80 m.) la butte de Saïnt-Pothin (à g, 


EUR FR dr Moi, 


| vue de Varages); et passe trois fois le ruisseau de Varages ; tran-. 
_ chées et vallon couvert d’oliviers (site pittoresque), puis tunnel. 






_ 43 k. Barjois (hôt. Argoux : omn.; voit. publ. pour Saint- 


héâtre sur le penchant d’une colliné au pied de laquelle coulent 
- la rivière de Fauvéris et celle des Ecrevisses, fut pris en 1562 


par Des Adrets. On descend au bourg en 10 min. /Une usine . 


ectrique occupe les bâtiments d’un ancien couvent des Carmes. 


L . Belle ésplanade ombragée de la frere avec des fontaines, dont … 
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à g. : belle tour à l'entrée du village ; château du xvrre s., servant de 


attribué au roi René, — S’éloignant de la plaine de Ja Durence, la 


Pom et Brignoles ; autobus pour Marseille; — tanneries, . 
J'is etc.), ch.-1. de c. de. 2,194 hab., à dr., bâti en amphi- 


RIANS, __ BARJOLS. FA = 177 


loigne bientôt à l'E. et longe le canal de Peyrolles, à l extrémité : 


corruption d'angustus (étroit), beau type d'habitat ligure, puis : 
oppidum romain formé dé quatre enceintes, très important et 


Y 


"45 k. Les Roques-Port-Sec, halte. — La voie remonte à travers > 














ce ie ta] DE MEYRARGUES A 


: une décorative, le monument de Martin Bidonrés nu de : | 
_et.le bureau de poste ; sur la place Victor-Hugo, jolies fontaines: 
ancien château de Pontevès avec une belle porte Renaissance 








- EXCURSIONS. — 4° Brue-Auriac (10 k. S.-0), fondé, au 2 et xvmes 
. par le fameux armateur marseillais Roux de Corse. — 2° Châteauvert (8. 
S.-S.-E.), village pittoresquement adossé à deux rochers qui s’avancent en 
promontoire” et dont l’un, à dr., porte les ruines d’un château; curieux. 
rochers d’où sortent plusieurs sources et où est percé un long souterrain. 
k À 2 k. env. E.-S.-E., entre Chäteauvert et Correns (p. 215), le Vallon Sourd. 
: 1, (en: été, réstaurant-guinguette), charmant fouillis 2 ‘verdure encaissé entre. 
l'Argens et des collines boisées abruptes. — 3° Quinson (22 k. N.-N.-E.. $ 
* serv. public, p. 172), par (4 k.) Tavernes (hôt. Taxit ; mines de bauxite), 
.ch.-l. de c. de 672 hab., le col de la Curnière, et (14 k.) Monimeyran (hôt.… 
Raynie), truffes excellentes ; à2k O©., sur un plateau, habitat néolithique 


considérable. À Le 0 
f e x 


-. Après Barjols, belle vue sur Je cirque de Barjols, à dr. On Re | 
le vallon du Fauvery. — 45 k. Pontevés, halte : le village est à dr; 
_ _ château à tourelies ; carrières de bauxite. — À dr., Petit et Gros Bes- 
_: sillon (668 et 814 m. ss La voie atteint le plateau de Rognette(425 m.).. 
_. 52 k. Cotignac-Rognette. À 5 k. N., Fox-Amphoux, patrie. de 
_Barras ; château de Barras ; dans la Sacristie de l’église, ex-voto . 
offert par le célèbre conventionnel : gisements de sauriens fossiles. 
À 5 K. S.-E. (voit. publique en correspondance avec l’autobus de 
- _ Brignoles, p. 214) Cotignac (hôt. Marin; — filatures de soie et. 
-  tanneries), ch.-l de c. de 1,827 hab., au pied d’un banc de tuf. 
. «haut de 82 m., dont la masse en encorbellement, percée de grottes, . 
: menace le village. Sur une hauteur de la rive dr. du torrent dite 
mont Verdaille, église Notre-Dame de-la Grâce, fondée en 1519,. 
pèlerinage jadis très célèbre en Provence, et visité par Louis X 
et Anne d'Autriche en 16683. e 
La voie traverse la plaine accidentée et déserte de Saint-Barnabé, 
descend le coteau de Ruety, et atteint la Bresque, qu'elle franchit: 
60 k. Aups-Sillans, halte (voit. publ. pour Aups), à dr, château ; 
à 5 min. de la gare, cascade de Sillans, haute de 50 m., formée par + 
Pres Ja Bresque s £ 




























AS8Sk.N.-E. Aups (alps, alpe, dernier contrefort des Alpes ; hôt. du Co 
loueurs de voit. : Roux, Mélan ; loueurs d'autos Poncet et Gelis), joli ch 
de ©. de 1,588 hab. au pied des coteaux calcaires de l’ Espiguières, sur 
affluent de la Bresque ; patrie du général J.-B. Girard (1775-1815). On y, 
voit : deux fours d’un château démoli en 1793 ; une église gothique (mon 
hist.), du xv°s. avec portail Renaissance et dans le chœur, un ret 
classé, Martyre de St Barthélemy, peint par Daret, vers 1640, une Présenta=) 
| tion, d'André Bardon et un vieil autel du Saint-Sacrement avec tabernacle 
à baldaquin et à colonnettes torses ; une ancienne église des Ursulines av , 
dans le jardin, le tombeau des ducs de Blacas, anciens seigneurs d’Aups ; 
une belle promenade avec fontaine et pyramide à la mémoire des citoyens 
. morts en 1851 « en défendant les lois et la liberté ». Dans les environs, 
pierres milliaires sur la voie romaine de Riez à Fréjus, et débris d’un vieux 
monument appelé Infirmerie; belles sources de Vallauris et de Cr 
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A Pa Ie NoUe. —— \Dens routes : — : june par (6 k.) Moissac 

 k.) Baudinard (chapelle Notre-Dame, au N., alt. 710 m., panorama 

vallée du Verdon), aboutit (20 k.) à l'entrée des gorges ‘du Verdon. 
du village de Sorps et des ruines d’un pont romain qui portait la route 

réjus à Riez ; — l’autre, directe et accidentée, par (15 k.) Bauduen (A TEE SE 
4 d’Aups) : à la cote 834 m. ., “point de vue merveilleux sur les Maures, 

li sStérel, les Alpes maritimes, les Basses-Alpes, la Loube, la Sainte-Baume, 

te-Victoire et le Ventoux. A 3 k. 2 de Bauduen, par le village de Sorps, 

Iit d’une grotte la source de Fontainel’Evêque (p. 155). ver 


LUPS À GRÉOUX. — Intéressante course de deux jours : partir le matin 

it. pour Fontaine-l’Evêque (port de vivres ou y commander à déj.) ; 

ès-midi, visiter les *basses gorges ou barres du Verdon en passant par £, 

ont Silvestre (à 5 k. de Baudinard ; arche d’une grande hardiesse) sur 

'erdon, le pont Saint-Laurent et Artignosc (grotte). Ces gorges défient 

te description par leur beauté, leur caractère sauvage et grandiose. 

t Quinson, voir le barrage construit en travers du Verdon pour la prise 

.du canal d'Aix (82 k.). Dîner et coucher à Quinson (p. 172). Le len- 

ain on pénètre à nouveau dans les gorges au fond desquelles apparaît 

hapelle Sainte-Maxime. Suivre le canal jusqu’au pont d’où l’on monte : … 

ur Sainte-Maxime ; puis on se dirige sur le pont d’Esparron-de-Verdon 

déj. avec les vivres apportés ou bién envoyés par l’hôtel de Quinson) par 

»s beaux bois de Malassoque et les Rouvières. Du pont d’Esparron (départ 

2 h.) longer le flanc des montagnes jusqu’à l’amorce du canal de Pontoise, 

e l’on suit en longeant les gorges ; il conduit vers la route près de Gréoux 

arrivée vers 5 h.) d’où, le lendemain, on gagne (voit. publ. et auto) Mirabeau 

ou Manosque sur ja ligne des Alpes. Cêtte course très recommandée abonde  : 
n aperçus saisissants et majestueux, complétant la visite des gorges du “+ 4 

don de Castellane ou de Draguignan à Moustiers (p. 152 et p.157). ae 


scente rapide sur le versant g. du vallon de la Bresque. 

Kk. Salernes (Grand-Hôtel ; autobus pour Aups ; ch. de fer 
projet de Salernes à Toulon ; = nombreuses fabriques de car- 
ax d'appartements dit tomettes, principale industrie du. 

pays ; figues renommées), ancienne cité romaine de Salernæ, 

:-l. de c. de 2,511 hab., à 1 k. à dr., occupe l’angle formé par 1e 
uent de la Bresque et du torrent de la Braque ; il est dominé 
es ruines d’un château du xrr° s., détruit en 1792. L’é égliseide "nee 
roman a été édifiée, dit-on, par la reine Jeanne de Naples 
) s.). Devant l’église, ormeau creux, mais encore très vigou- - 
_ planté en 1683. — Sur la colline des Mures, vaste CARD É 
anché ligure, 


VIRONS. — 4° Vallon de Suini-BarHhéten, au N., formé par la Braque, 

> d’Aups (curieuse grotte, dite’ Trou des Bergères) ; au centre de ce 
P ttoresque vallon, sur une sorte de petit calvaire fe rocher, s ’élève la cha- 
elle de Saint-Barthélemy. : : 


Touriour (11 k. N. -N.-E. ; voit. publ.), — Le chemin de gr. communis 
n n° 51 s’embranche à g. de la route de Draguignan. = 5 k. Villecroze': 
1x sites, eaux abondantes, élevage des vers à soie ; à 300 m. du vil- 
, belle grotte de 4 étages, jadis habitée. — 11 k. (8 k. par le raccourci) . 
rlour, ancien Tortorium : tour de Grimaud où un des Grimaldi, sei- 
eur d'Antibes, battit les Sarrasins ; sources et frais vallons ; du parvis dé 
église où dom a érigé en 1913 une statue de Jeanne d’Arc, par P. ORAAES Res 














a voie décrit un bad à l'O. ; à dr., vue du château de Salernes. 
Ke ir (voit. publ boue Draguignan et Cotignac): 


# 








ï LA romaine d'intr Castra 1, 101 Eh, à 4 k. ie dr. (hülle 

recherchées) : dans l’église, du XIIIe s., beau tableau de Vanloo: 

. Ste Anne] instruisant la Vierge ; chapelle Notre-Dame de Grâee. 

de 1519, pèlerinage jadis célèbre en Provence ; château du fameux 

navigateur Brun d’ Entrecasteaux; ferme- école de A Ne 

couverte d’oliviers et vallannée à dr, — 78 k. Sainte-Foy,halte. 

82 Kk Lorgues (hôt. Moderne ; — ‘importantes FR à 

fabrique de vases artistiques et cultures maraîchères), eh,-l. de & 

de 3,062 hab., à dr., entre l’Argens et la Florièyes, l’une des leca: 

lités les plus saines et les plus charmantes de la région, au piec 

- de Ja colline boisée de Saint-Ferréol où se trouve le lieudit la Chèvr: 

d'Or, emplacement d’un ancien temple qui portait cette dédicac 

avec vestiges d'une station préhistorique. Portes du xrv° 5, ; églis 

du xvurie s., renfermant (1re travée de g.) une Vierge de Puget 

un maitre-autel Louis XV et un beau lutrin ; chapelle Sainte 

Anne, du xvre s. Foniaine monumentale ‘en marbre, dédiée 2 

* Louis IL, roi de Naples et comte de Provence, qui avait accordé 
REA | Lorgues une charte de privilèges (1402). Joli cours! | 

re Au N.-E., près de la ville, ermitage de Saint-Ferréol. — À 4 k. E., Fe 

RQ route de Draguignan, quartier de Roubine, vestiges de statiom gallo-romai : 
ruines de pont romain, empreinte pédiforme dite « pied de Samson », spé 

eimen de sculpture rudimentaire de l’époque néolithique. — A 3 k. O: -N. +0, 
sur le chemin d’Entrecasteaux, reñiarquable chapelle de Notre-Dame de: 

Saleties avec fresques du XIv° 8. — À 7 k. S., sur la colline qui borde H: 

rive g. de l'Argens, au delà du château des Crottes, ferme du Plan de la Vach 

‘(dans la cour, noyer de 9 m. de tour à sa base), d’où l’on peut aller voir le 

yrotte de Saint- Michel et la perte de FArgens (p. 290) et revenir par Vidaubar 
GE fp. 290). — Excursion très recommandée (une après-dinée en voït,) à (t2 k. 

:- l’abbaye du Thoronet (p. 289) ; on peut aller par (9 k.) le Thoronet et reveni 

par Carcès (p. 214} et la route qui suit la vallée de lArgens (93 k. de apr à 














. à Carcès ; 18 k. de Carcès à Lorgues). %, 
à -Voit. publ. et autobus de Lorgues pour Draguignan (p. 295). Se 
; Fe La voie serpente dans les oliviers et les figuiers et, doriinée 

- dr. par la chapelle, franchit le col de Saint-Ferréol. nn 87 L 


Sauve-Clare, halte. Collines boisées: 3 tunnels. *, 
94 k. Flayosc, 1,755 hab. (voit. publ. pour Draguignan, 2 foi: 
par j.; ateliers de cordomnerie) : petite chapelle souterrain 
du xr*s. ; château ruiné ; pont du moyen âge, dit d’Arnigaud, sui 
Ja Flori ièyes, près dés ruines d’une maison de Templiers. — Le ei 
anse le col de FAnge et franchit la Nartuby,. : 
98 k. Draguignan, buffet (gare Sud-Franee, en face de Ja gare. 
ne -L.-M. ; p. 295). i 
“DE DRAGGIENAN A GRASSE, p. 354 ; DÉ GRASSE À NICE, p. 30. 
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EX _ TROISIÈME SECTION 


LA CÔTE D'AZUR à 


. LE LITTORAL DE LA MÉDITERRANÉE 
DE MARSEILLE À VINTIMILLE. 


> 





22. — MARSEILLE ET SES ENVIRONS 
MARSEILLE, 600,447 hab. (1921), premier port de commerce 
le France et la deuxième ville pour le chiffre de sa population, : 
h.-1. du départ. des Bouches-du-Rhône, est le siège d’un évéché, 
lune Faculté des Sciences, d’une Faculté de Droit, d’une Ecole 
supérieure de Commerce et de plusieurs grandes écoles ; èlle est 
ituée au fond d’une baie que limitent le cap Couronne au NOR 
t le cap Croisette au S.-E, Ft 

 Bâtie primitivement autour du Vieux-Port, la ville s’est agrandie 
+ a gravi les pentes des collines voisines ; les faubourgs, dont … 
a: po] ulation s'accroît sans cesse, forment de vraies pétites villes. … 
Lam énagement, en cours d'exécution, dù vaste étang de Berre, 
nn | port intérieur, fiuvial et maritime, la création du canal de EE 
ei au Rhône, le prolongement du port par l'achèvement 2e 
bassin Wilson, et la construction d’un nouveau bassin, dit … 
>assin Mirabeau, autorisée par une loi du 24 oct. 1919, sont en 
Jasse d’annexer à l'influence industrielle et ‘éommérciale de Mar- É 
eille de nouveaux éléments de développement. Fo 
La vieille ville, aux ruelles escarpées et tortueuses aboutissant en 
\ des places étroites, est circonscrite par la Cannebière et le . 
These au $S., la mer, les nouveaux bassins au N.-O., le boule- 
vard des Dames au N, ‘la rue d'Aix et le cours Belsunce à l'E. 
Les rues de la République et Colbert l’ont déjà percée et lesnou- 
velles et larges ‘trouées opérées entre la Bourse et la rue Col 
bert vont faire pläce à des voies modernes et bien aérées. La 
La nouvelle ville est appuyée d’un côté à la colline crétacée qui 
porte la basilique de N.-D. de la Garde, de l’autre aux plateaux 
Ja Plaine et de Longchamp. Deux artères principales la sillon- 
00 nie en part en se croisant à angle droit au centre de, 
ville. L'une, longue de 8 k., se dirige du N -N.-0, au S.-S.-E., . 
la gare d’Arenc à Mazargués. L'autre (2 k.), perpendiculaire Es 
première, part du Vieux-Port pour aboutir au quartier de la 
seine près du Jardin zoologique. | Re 
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Ce qui frappe surtout l'étranger, ce sont : d'abord 1e situation 
admirable de la ville, ensuite l’animation extraordinaire de Ia 
Cannebière avec ses cafés encombrés, des quais, des rues, des 
boulevards. ombragés, parcourus par une population gaie“et 
exubérante, comprenant des représentants de toutes les races 
humaines. 

Marseille n’est pas seulement une grande cité maritime, indus- 
trielle et commerciale ; c’est aussi une station hivernale et une 
station balnéaire. Les travaux d’assainissement en ont fait une 
cité hygiénique où la mortalité baisse progressivement. 
+. Aux environs, les sites de la vallée de l’'Huveaune, les frais 
vallons de Gémenos et de Saint-Pons, les curieuses collines de 
Marseilleveyre et d’Allauch, le littoral, du cap Gouronne à Cassis 
et à la Ciotat, avec des calanques superbement dessinées et des 
criques profondes, le massif de Ia Sainte-Baume, sont autant de 
promenades faciles, agréables et variées. Marseille est un véri- 
table centre d’excursions où ‘pullulent du reste les sociétés de 
tourisme (30 sportives, 21 d’excursionnistes, 40 de cyclistes). 

Marseille et ses environs sont admirablement desservis parun 
réseau de tramways, comprenant 93 lignes, d’une longueur totale 
de 172 k., transportant plus de cent millions de voyageurs par an: 


d'Athènes, 23 (meublé) ; de Bordeaux 
el d'Orient, bd d’ Athènes, 11 (rest.); 
Lafayette, allées des Capucines; É 
pee ; Royal, bâ Dugommier, 
; Victory-Hôtel, bd Dugommier, 21, 
sk PREMIER ORDRE (tout le confort 
moderne ; prix en conséquence) SE 
Splendid, de Russie et d’ Angleterre 
(BEA D2), bd d'Athènes, 31 (150 ch., 
bains) ; *de Noailles et Métropole (PI: 
b D3),r. Noailles, 22 (150 ch., baïns & 
téléph. dans t. les ch. je Grand- Hôtel 
(PI. c D3), r. Noailles, 28" (I0U ch, 
appart. avec salles ‘de bäins); du 
Louvre et de la Paix (PL. d C-D3); r. 
Noailles, 5 (150 ch., bains) : Bristol 
(PI: C3), re Cannebière, 19 (60 ch., 
bains) ; Regina (PI. e C2), pl. Sadi- 
Carnot, 3, r.c.r. (250 ch., bains) ; *des 
Phocéens, pu Thubaneau, 4 (30 ch. }'; 
Palace-Hôtel(ex-Roubion) , promenade 
de la Corniche. 

Moins CHERS : — du Petit Loliôré 
(PI. à C3), r. Cannebière, 16 (80 ch. 
bains) ; de Provence (PI. j C3), cours 
Belsunce, 12 (100 ch.) ; de Genève (PI. 
kiGS LE Reine-Elisabeth, » (60 ch.) 

Beauvau, r. Beauvau, 4 (80 ch.) ; du 
Commerce et des N ee cours Bel 
sunce, 33 (60 ch.) ;de Rome et de Saint 
Dierre, cours Saint-Pierre, 7-(recomm. 
au clergé) ; du Rouen 


Gares : — 1° Gare Saint-Charles 
(buffet, et Terminus-Hôtel de la Ct: 
P.-L.-M.) : c’est la principale ; tous les 
trains des lignes de Paris, de Grenoble 
ou de Vintimille s’y arrêtent ; 2° Mar- 
seille- Prado, au S.-E. de la ville, reliée 
par la Blancarde (ligne de Toulon ; 
embranch. de 7 k.) à la gare princi- 
pale. 5 

Arrivée : — omnibus el autobus 
. des hôtels : à la gare Saint-Charles, 
omnibus du chemin de fer, au bu- 
reau de ville du P.-L.-M., r. Gri- 
gnan, 17; voitures automobiles et 
hippomobiles de 2 à 6 places ; tarifs 
selon la zone (4 zones). — Commis- 
sionnaires : pas de tarif, traiter de 
gré à gré. — Trams : à g. de la sortie, 
kiosque d’où part le tram Gare- 
Allées de Meilhan-Castellane, qui 
conduit en ville. 

Hôtels : — À la gare Saint-Charles : 
Terminus - Hôtel P.-L.-M. (bains à 
t. les étages). — Près de la gare (indi- 
qués dans leur ordre d’éloignement ; 
descente par le grand escalier du bd 
d'Athènes) : — de France, bd de la 
(rare, 66 (rest.); de Suisse, bd d’A- 
thènes, 67 (rest.) ; de Grenoble et 
de Savoie, bd d'Athènes, 51-53 (rest.); 
Liltle-Palace, bd d'Athènes, 45 (meu- 
blé); Riviéra, bd d’Athènes, 41 
(meublé) ; des Basses-Alpes, bd 

















































unce, 32 ; de Californie et Colonial; 
d Belsunce, 44 ; *de la Méditere 
ie, quai des Belges, 15 ; de la Can 
bière, r. des Feuillants, 4; Universel, 
ours belsunce, 30 ; S'aint- Louis, r.| 
. d’Aubagne, 1 (60 ch.). ou 
… Hôtels meublés : — DEPREMIER 
“oRDRE : Grand-Nouvel-Hôtelet Astoria 
“PI. g D3), bd Garibaldi, 10 (bains ; 
rest. dans l'immeuble) : du XX° siècle 
PI. » C3},r. Cannebière, 1 (30 ch.) ; de 
Paris, r. Colbert, 15 (bains). 
— Moins cHErs : Modern-Hôtel, r. 
annebière, 50; Touring-Hôtel, cours 
Belsunce, 28, TC. (125 ch.); de la 
oste, r. Colbert, 2 (200 ch. ; bains); 
autique et d’Albion, quai des Bel- 
es, 7 (35 ch.) ; des Colonies, r. Vacon, 
5-17 (40 ch., bains); Américain, cours 
Isunce, 15; du Nord et Internatio- 
l, cours Belsunce, 18 (60 ch.) ; Lux- 
; Hôtel, allées de Meilhan, 42 ; du Globe, 
r. Puvis- de-Chavannes, 762 ; ; du Grand- 
- Colbert, cours Belsunce, 7: Victoria, 
| cours Saint- Louis, 14 ; Preity-Hôtel, 
_ bd Louis-Salvator, 34, T.c.r. (bains); 
_Nouvel- Hôtel Sainte - Marie, cours 
Belsunce, 15; Richelieu, cours Bel- 
| ee 36 (53 ch.) ; de Vichy, cours 
jelsunce, 9°; des Princes, pl. de la 
Bourse, 12 : Pax-Hôtel, r. des Feuil- 
















3 Durant : — DE PREMIER ORDRE 
principaux hôtels ; *Isnard, r. des 
céens, 4 (bouillabaisse) ; Basso, | 
quai des Belges, 3 et 5 (bouillabaisse 
1 coquillages) ; Pascal, pl. Thiers, 27 
uisine provençale): Tabaris, allées 
€ OUEN 6 (orchesfré > thes, sou- 
4 T{Gardanne, cours Bel- 
2 trasbourg, pl de la 
urSe, {1 (éarte); Taverne Alsa- 
Du. iiies de Meilhan, 26 ; Saint- 
| Georges, pl. Ernest- -Reyer ; Flobert's, 
# de la Tour. 
. HORS DE LA VILLE : — La Réserve, 
Bi Palace-Hôtel, sur la Corniche ; du 
Roucas-Blanc. 
_: Moins CHERS : Dotlier Belsunce : 
Vaurès, cours Belsunce, 28 (carte) ; 
a -à-la-Mode, cours Belsunce, 22 
(carte) ; Ferrer, r. Colbert, 6 (carte) : 
14 niversel, és belace 30 (carte) ; 
u Commerce, r. Colbert, 7 ; de Paris, 
des Récollets, 26 (cartel : de Cali- 
le, COUrS WE 42 ; Saint- 


No Lui 
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ODESTES : — Continental, r. Beau- 
, 6; des Deux-Mondes, cours Bel-. 
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Louis, r. d We 1 ; dela Régence : 


r. de l’Arbre, 1198 ‘Artier, r. des Fa- 
bres, 20.— Quartier de la Bourse: La 
Provençale, pl. de la Bourse, 2 (carte) 
du Rosbif, pl. de la Bourse, 7; du 
Mont- Ventoux, quai des Belgés, 1 
{bouillabaisse) : Mistral, quai des 
Belges, 7 (bouillabaisse et coquil- 
lages) ; Michel, pl. de la Bourse, 8 ; de 
la Ménagère, r. Pavillon, 10; des 
Salons Parisiens, ;r. Glandevès, 4; 
Haxo, r. Haxo, 5. — Quartier des 
Allées de Meilhan : Ragueneau, bd 
Dugommier 17; Foucou, r. Sénac, 13. 

Cafés, bars, brasseries : — les prin- 
cipaux sont r. Cannebière et cours Bel- 
sunce. 

Poste, télégraphe et téléphone : 
Bureau central, x. Colbert (de 7 h. en 
été et de 8 h. en hiver à 21 h. ; télé- 
graphe et téléphone toute la nuit). — 
Autres bureaux : allées des Capucines, 
99 ; r. de la République, 97 ; pl. Saint- 
Ferréol, 2 ; av. du Prado, 7 ; bd de la 
Corderie, 62 ; ; pl. Cazemajou : bd ne 
tional, 475 : : bd de la Blancarde, 43 
des 3 Mages, 26 ; r. Honnorat (gare). 

Bureaux auxiliaires : route d’Aix, 


110 (les Grottes) ; : palais de la Bourse ‘ 


côté O.; r. de l'Ecole ; r. (lovis- 
Hugues, 59 ; promenade de la Cor- 
niche, 253 : r. du Jeune-Anacharsis, 

. Noailles, 28-26; r. Paradis, 93; 
re a Port, 54 : ST. de la République, 
63; pl. de Strasbourg, 4; grand ch. 
de Toulon, 196 ; bd Vauban, 12, etc. 
c Bureaux télégraphiques Es tous les 
bureaux de poste, palais de la Bourse 


liaires suivants : grand ch. de Toulon ; 
bd Vauban, 72 ; Montredon, la Pointe 
Rouge, Saint - ‘Julien, Saint - Loup, 
Sainte-Marthe. 

Bains : 
han, 14 (luxueux) ; Grands Bains de 
Marseille, r. de la République, 13 
(luxueux j grande piscine) ; Bains des 
Allées, allées de Meilhan, 64 ; Castel- 
lane, r. de Rome, 172 ; établissements 
de bains ordinaires dans tous les quar- 
tiers. 

Bains de mer : — plage du Prado 
(3 établiss. avec cafés-rest.) ; du Rou- 
cas-Blanc (eaux minérales et bains de 
mer chauds), promenade de la Cor- 
niche; des Catalans, Isnardon, Petit- 
Pavillon, aux Catalans; Balnéothé- 
rapie marseillaise, promenade de la 


(ouest), à la gare, et aux bureaux auti- 


— Hammam, allées de Meil- ! 


= m 


Cortiene, 96 ; restaurants Mondien et 


 teuil, 


au Tapis de sable. 
© Voitures dé place : —— STATIONNE= 
MENTS : allées des Capucines, cours du 
Chapitre, gare Saint-Charles, bd de la 
Major, t. Paradis, pl. Castéllane, pl. 
Villeneuve (eôté de l'hôtel de ville), 
r, Elisabeth et Beausset (longeant la 
bourse du commerce), r. Beauvau, 
pl dé la Bourse, marché des Capu- 
Vines, bd Philippon, pl. Bernex, allées 
de Méilhan, pl. Jean-Jaurès, pl. N:-D.- 
du-Mont, pl. Sadi-Carnot, "pl. Saint- 
Ferréol, “pl. de la Préfecture et de 
Rome, cours Pierre-Puget ét r. Bre- 
bd Notre-Dame, r. Saint- 
Cannat, r. Colbert, cours Belsunce. 
TARIF DE VILLE (de jour ou de nuit ): 


. — la course 5 fr., l'heure 10 fr., voit. 


à 1 ou 2 chév. et pour 35 pers.; par pers. 
en plus, la course est augmentée de 
1 fr. et l’heure de 2 fr. ; pour les 
pros bagages, traiter de gré à gré. Le 
cocher appelé à domicile recevra 6 fr. 


au lieu dé 5 fr. 


TARIF DE BANLIEUE : Arenñc,T fr. 50; 
Chäteau-Gombert, 22 fr. 50 ; la Nerthe, 


Mazargues, 16 fr. 50; N.-D. de la 
Garde, 22 Îr. 50; Roucas-Blanc (les 
Bains), 12 fr.; 
Pierre, T ft. 50, etc. 
Taxis-autos : 
mêmes points que les voitures. 
TARIF : — dans le périmètre de la 


jour ou de nuit 10 fr., l'heure 26 fr 
(3 voyageurs) ; 
course ést augmentée de 3 fr., 

e 5 fr. ; gros bagages 
log. 1 fr. à Ia course, 2 fr. à l’heure 
passé ce poids, traiter 
gré. 

Träms électriques ; 
lieue, la sem. 25 c., dim. et fêtes 30 et 
35 ©.3; Marseille- les- Camoiïns, 
40 €. ; Allauch, 55 €., 45 €. 
donnière, 35 c., 45 c. ; Aubagne, 60 c., 
75 c.; circulaires Prado et Corniche 


(sem. et dimi.), 17e et 2° zones 30 ce., 3°, 
“et 4° zones 40 c. Service de nuit, de! 
23 h. à 4 h., tarif unique 60e. ;1a Bour- | i 


donnière :' ‘et Allauch, service ‘de 


théâtre, 70 c;, 
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cimetière de Saint-. 


— STATIONNEMENT, | 


— ville et ban- | p 


30. C:,: 
; La Bour- | 


| rengo, 79; Sud- ab é 
Des principaux terminus du centre 










par tént des Soit pour Fes. tin 
tions suivantes :: 2 
Du cours Saint-Louis-pour : 1 
niche, le Prado (circulaires) ; 
cours Belsunce pour : SAbat- Louis 
Saint-Antoine, le Canet, les Ayga- 
lades, la Calade ; de la place du Change 
(Vieux- Port) pour : Saint-Pierre, 
Saint-Barthélemy, bd de Plombières, 
le cap Pinède (par les- quais) ; du 
square dé la Bourse pour : Saint-Bar- 
nabé, Mazargues ; du quai des Belges 
pour : église d’Éndoume, bd Bom- 
pard ; de la gare de Noailles pour ! 
Saint- Pierre, la Pomme; Saint-Marcel, 
Aubagne, la Valentine, îles Camoins: 
de la gare Saint- Charles pour : Îles 


allées de Meilhan et Castelaang du 


Chapitre pour : église d’Endoume, 
Roucas-Blanc, bd Vauban ({desser- 
vant l’ascenseur de N.-D. de la Garde) 
Sainte-Marthe, Saint-Joseph, le Mer- 
lan, Allauch, Château-Gombert ; du 
Jardin zoologique pour : Endoume, pli 


| Delibes, bd Vauban (desservant ] l’as- 


censeur de N.-D. de là Garde) ; de La 
place Carnot pour : l'Estaque. (gan 





37 fr. 50 ; d’Estaque (gare ou plage), | ou plage) ; du bd Garibaldi ‘pour : 
"30 fr. ; le Prado (la mer), 10 fr. ; les. | Pomme, Saint- -Loup; Saint-Mareel,-la 
Aygälades, 19 fr. 50 ; les Camoins, | Barasse; du bd Dugommier pour : 
87 fr. 50; Madrague- Ville, 12 fr. ; | Rose, la Croix-Rouge, le Plan de 


Cuques, la Bourdonnière, Montalivet, 
les Caïllols, Saint-Julien, Quatre-Che- 
mins de Saint- Julien : de la Préjec 
ture pour : le Cabot, le Redon,  — 
Rouge, Madrague de Montredo 
zargues ; de la place de la Joliette: por 


| les C harireux, église des ee 
commune de Marseille, la course de] 
. | Vauban, bd Bompärd, Ron 
par pers. en plus, la. N-- 
l’heure | 
: jusqu’à 30 ki- | 
; | horaires affichés ; 17e el. 3 fr. 45, 2e k 
de gré à! 


Prophète, le Rouet, Saint-Giniez, 


bd Baille. 
TRAMS ELECTRIQUES MARSEILLE: 
A1x : — dép. de la pl du Change; 









2 fr. 35, alleret ret.5 fr, 50 et3 fr. 85. 
Autobus : — de PAS en à ne k 


la pl. de Rome, t. 1 3; 
Baume, l'été, s ’adressér - yn- 
dicat d'initiative de ne 25 
- Ascenseurs : — de Notre-Dame c Le 
là Garde, de 7 à‘18 h.; montée 1 fr, 
désc. 60 c., aller et ret. 1 fr. 50 RS 
Loueurs d’ Sseau, 9 : C' Gén 


Capucines, 59; Auto-Sud, ee “Cantin 





ra st 


































ÿ — traversée du Vieux-Port, 
.; pour les Catalans (l'été) ; Cha- 

d'1f, 3 fr. ; Méjean, 3 fr. aller 
"ret. 5 fÎr.; Carri, 4. fr, 6.fm: 
usset, 5 r. , 7 fr. ; Carro, 6 fr. Er: 
ri-de-Bouc, 8 fr. 42% Mrs CE Ps- 
ue; € Cassis et phare du Planier (le 


anots automGbiles : — pour pro” 
ides, 25 à 30 fr. l'h. pour 5 pers. 
on quai des Belges ; bien faire 
rix d'avance. 

rques :, — du Vieux-Port au 
0 et à la Joliette, prix à débattre. 
Cies de Navigation : — Messageries 
aritimes : bureau des passagers, pl. 
ot, 3 ; embarcadère, traverse des 
geries ; -Transallantique ; pas- 
s, r. Noailles, 15 ; embarcadère, 
de la Joliette, en face du n° ds 
Navigation mixte (Touache) : passa- 
gers, r. Cannebière, 54 ; : embarcadère, 
ai de la Joliette, en facé de la r. 
te-Pauline ; Transports mari- 


_embarcadère, quai de la Joliette, 
ce du n° 25 ; Marseillaise (Frais- 
t} : passagers, r. Beauvau, 5 ; 
arcadère, quai de la Tourette, en 
u n° 16 ; Paquet, pl. Sadi-Carnot, 
&; Cyprien Fabre, r. Beauvau, 15 ; 
Société des affréteurs réunis, quai 
ort; Chargeurs réunis, r. Gri- 
28": Gondrand frères, r. de la 
: blique, -89 ; Orient-Line, r. Gri- 
29 ; Cie Pénipsuluire et orien- 
Colbert, 18; ; Navigation côtière, 


— Opéra municipal, pl 
Eee  finendié en/1919 et 
e reconstruit) ; Casino mun Le 
allées de Meilhan ; Gymnase, 
_ Théâtre-Français ;: Châtelet, 


 . " 


:r.  Curiol, 


10% 
ua l'été théâtre 
Nature. 

Cafés-conserts et spéctacles 
Variétés-Casino, r. Noaïlles ; Alcazar 
(grandes revues,vedettes attractions), 


Athéna-Niké, à la 
de la 


20 ml Cao AL" En ” Ve Re ln | Or LÉ ces 
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cours Belsunce, 50 ; Palais de Cristal, … 


allées de Meilhan, 39. 

AU PRrADO {en été seulement) 
Casino de la Plage ; Concert Berval ; 
Eden-Lha-Rue ; Garden-Parc. 

Cinémas : — Kursaal, r. Canne- 
bière, 1' bis; Fémina-Gaumont, r.. 
Saint-Ferréol, 31 ; Eden-Pathé, x de 
V’Arbre, 39 ; Comedia, r. de Rome, 60 ; 
Majestic, r. Saint-Ferréol, 53 ; Mo- 
dern, id. 57; Olympia-Pathé, pl. 
Saint-Michel, 36 : ; Régent, r. du Jeune- 
Anacharsis, 3 : Trianon, 1 Darse, 29 ; 
Artistie, chemin des Chartreux, 9. 

Concerts elassiques : — T'héâtre-des 
Nations, r. Paradis, 150 ; en hiver, le 
dimanche, de 17h. à 19h. ; 

Consulats : — Angleterre, vr. des 
Princes, 8 ; Belgique, r. de Belloi, 2 ; 
Etats-Unis, cours Pierre-Puget, 10 ; 
Italie, r. Sylvabelle, 48 ; Ser bie, r. 
Beauvau, 5 ; Suisse, r. de PEvèché,, 5 


dre SBlskinret 5 8 Ÿ 
Afences de voyage : 


— Cook, r 
Noaïilles, 11 bis ; Fhomassin, r. HER 
nebière, 16 ; Duchemin, r. Colbert, 


20 PD:E,=M. (renseignements et bil 
lets de ch. de fer}, r. Grignan, 17. ; 
Sociétés de tourisme : — Touring- 
Club, r. Paradis, 2 ; Automobile- Club, 
pl. de la Bourse, 4 ; Club Alpin Fran- 
cais, pk de la Boursé, 16; Société 
Nautique, quai des Belges. 
Spécialités : — bouillabaisse, soupe 


de poisson, coquillages, aïoli, pieds-- 


ACL de ete. 

Syndicat d'initiative de Provence : 
— »r, Paradis, 2 (excursions en car. 
automobiles ; renseignements 
tuits). # 


FH HISTOIRE. — Marseille, la plus ancienne cité de France, dut son origine 
ne immigration de navigateurs grecs de Phocée, vers l’an 600 av. J.-C. 
près la légonde, Protis, le chef de l'expédition, fut choisi comme époux 
3e Le fille du roi des Ségobriges qui lui eéda le territoire où s’éleva- 
ali, Une seconde immigration phocéenne, en l’an 542 av. J.-C., ouvrit 
ré de grandeur pour Massalie qui repoussa les attaques des peuplades 
es et des villes marchandes concurrentes (Tyr, Rhodes, Carthage), et 

a sur la côte ligure de florissantes colonies. 

ivale de’ Carthage, son intérêt lui- commandait d’être l’'alliée de Rome, 
alliance amena les premières expéditions en Gaule des Romains qui 
rent en 154, deux colonies massaliotes Nice et Antibes, menacées 


\ 
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par les Décéates et les Oxybiens, et qui, en 125, refpulèrent si loin les tribus 
de la ligue salienne qu’ils finirent par subjuguer le pays entre Alpes et Pyré- 
nées, appelé dès lors la Gaule Narbonnaise, ou simplement la Province. C’est. 
alors que les Massaliens (les Romains écrivaient Massilia) connurent l'apogée 
de leur puissance maritime, commerciale et politique. Leur territoire agrandi. 
allait, le long du rivage, du Rhône aux limites de l'Italie, et comprenait, dans 
l’intérieur des terres, Cavaillon, Arles, Avignon, Héraclée (Saint-Gilles), etc. 

Après la conquête de la Gaule, Marseille embrassa le parti de Pompée, ” 
et ce fut le signal de sa décadence. Après un siège mémorable, César, en_49, 
prit la.ville, la désarma, se fit livrer les vaisseaux et le trésor, lui enleva 
toutes ses colonies, sauf Nice, et lui créa une cité maritime rivale, Fréjus. 

Suivant une tradition provençale très ancienne, Lazare le ressuscité, avec 
ses sœurs Marthe et Madeleine et d’autres disciples, aurait débarqué près de 
Marseille après la dispersion des Apôtres ; on sait l’importance qu'a cette 
tradition dans l’histoire des origines du christianisme en Gaule. Plus certain 
est le martyre, en 303, de St Victor et de ses compagnons, en l’honneur desquels … 
fut fondé au v°s. à Marseille un puissant monastère. , 

Marseille eut fort à souffrir des invasions. Saccagée en 480 par les Visigoths, 
elle passa epsuite sous la domination des Ostrogoths qui la remirent aux 
Francs en 537. Elle fut dévastée par les Lombards, les Saxons, les Sarrasins 
(846), enfin par les Normands qui s’en emparèrent en 860, 

Lorsque se forma le comté de Provence, Marseille favorisa liédépen ait 
de ses vicomtes, obtint d’eux en 1112 une charte etse constitua en république. 
Son commerce, grâce aux Croisades, connut à nouveau des années pProspères. 
Mais elle eut à lutter contre les souverains de Provence : pour s’être alice r 
avec le roi de Castille, Alphonse X, la ville fut attaquée par Charles d'Anjou. 
qui la prit parla famine et lui i imposa un gouverneur. Elle fut encore, en 1423, 
pillée par les troupes du roi Alphonse V d'Aragon, puis en 1481 elle ‘fut, avec 
la Provence; réunie. la coaronke royale. “ | 

Désormais Français de cœur, lès Marseillais le prouvèrent par la résistance ’. 
héroïque et victorieuse opposée, en 1524, au connétable de Bourbon, passé au, 
service de Charles-Quint. Ce fut malgré la plupart d’entre eux que, en 1594, 
Casaulx, dévoué à la Ligue, introduisit dans la ville les Espagnols ; mais il. 
fut tué par Libertat, qui remit Marseille à Henri IV. 

Marseille se révolta deux fois.contre Mazarin, qui avaït tenté de réduire - ë 
ses libertés. Louis XIV y entra en vainqueur (1660) et, pour la tenir en respect, 
fit construire le fort Saint-Nicolas. Toutefois sous Colbert commence la haute 
prospérité de la cité moderne. 

La peste de 1720, qui lui enleva 40,000 hab., la moitié de sa population, 
est restée moins célèbre encore par ses ravages que par l’héroïsme ‘qu'y. 
déployèrent l’évêque Belsunce, le gouverneur et la plupart des échevins. 

La Révolution fut le signal de luttes terribles entre l’aristocratie mar- 
chande et le peuple. A l’appel de Barbaroux, les Marseïllais les plus exaltés. 
partirent pour Paris, où ils jouèrent un rôle ‘considérable dans les fameuses 
journées de 1792. Ils y répandirent l’hymne guerrier dè Rouget de l'Isle, 4 
appelé depuis : la Marseillaise. Après leur départ, les tendances réactionnaires à 
prévalurent dans la ville, qui allait faire cause commune avec Lyon, Avignon FE 

k 
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et Toulon, lorsque le général Carteaux y arriva, le 20 août 1793. Les citoyens 
les plus compromis s’enfuirent à Toulon. Les sentiments FOYAHSCS se réveil 
lérent en 1815, occasionnant de graves désordres. 4 

La prise d’ Âlger, qui délivra la Méditerranée de la piraterie barbe : 
et le percement de l'isthme de Suez, qui ouvrait à Marseille l’Extrême-Orient à. 
furent, au xix°'s., avec la création des nouveaux ports, des événements 
d’une importance capitale pour la ville. 

Le dernier drame de son histoire est sa révolte contre le gouvernement 
ors de la guerre de 1870- 71, au moment de la Commune de Paris. Le 4 avri 


de N.-D. de la Garde, et les principaux meneurs fusillés. Fu “| 


» 
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. PERSONNAGES CÉLÈBRES. — Marseille a vu naître un grand nombre de per- 
| sonnages connus ou illustres. Parmi eux : — écrivains et artistes : le poète 
“satirique Petronius Arbiter (+ 66); les troubadours Folquet (+ 1231), et 
. Carbonel (xarr° s.) ; Honoré d’Urfé (1568-1625), l’auteur du fameux roman : 
 J’Astrée ; les littérateurs Louis Reybaud (1799-1879), L. Gozlan (1803-1866), 
_ Amédée ’Achard (1814-1875) ; les poètes Joseph Méry (1798-1866) et son se 
+ Louis (1800-1883), À. Barthélemy (1796-1867), Joseph Autran (1813-1877) ; 
- peintres : Topino-Lebrun (1769-1801), D. Papety (1815-1849), le dess at 
» Daumier (1808-1879) ; — sculpteurs : Pierre Puget, un des plus grands artistes, 
français (1620-1694); Espercieux (1758-1840); — musiciens : Bazin (1819- 
1878), Ernest Reyer (1823- 1909); — savants : le généalogiste Pierre d’Hozier 
} (1592-1660), l'orientaliste Garcin de T'assy (1791-1878), le botaniste Ch. Plu- 

mier (1646-1704); — hommes politiques : le conventionnel Barbaroux 
… (1767-1794) ; les deux frères Garnier-Pagès ; A. Thiers (1797-1877) ; E. Olli- 

_ vier (1825-1913). 

_ INDUSTRIE ET COMMERCE. — Les ports de Marseille (p. 191) doivent leur 
. prospérité à l’activité industrielle et commerciale de la ville et à sa situation 
… géographique au débouché de la vallée du Rhône, dans l’axe commercial 
— de la France, qui, passant par Lyon et Paris, réunit la Méditerranée à la mer 
…. du Nord. La construction et l’entretien du matériel qui leur est nécessaire 
constituent une.de $es principales industries. 

La construction mécanique est représentée par plusieurs établissements 
_ importants : les Forges et Chantiers de la Méditerranée établis à Menpenti; 

les ateliers de la Société du Creusot, des Chantiers de Provence, la Société 

Marseillaise de constructions mécaniques ; les ateliers Stapfer, de Duclos 
_ et C?, au Lazaret, etc. — Enfin, la Cie P.-[L..-M. possède à Marseille un atelier’ 
de construction et de réparation du matériel ; la surface des gares dépasse 
102 hect. 

D’après la Statistique, Marseille compte 43 minoteries, 25 fabriques de 
pâtas alimentaires, 44 huileries, 50 savonneries, des brasseries, des fabriques 
de bougies, 8 raffineries de soufre, 5 usines pour la production des chaux et 
_ ciments, 25 fabriques de tuiles et briques, 18 usines à carreaux et 20 de brique- 
. terie commune, produisant ensemble 500,000 t.; en outre 3 raffineries de 
_ sucre, et des usines traitant les graines végétales alimentaires. 

Le mouvement général du port pour 1920 a été (entrées et sorties réunies) 
. de 11,459 navires jaugeant net 14,202,669 tonneaux et transportant 6,026,740 
tônnes de marchandises et 796,573 passagers. Ce trafic ne représente que les 
_ deux tiers de celui d’avant- -guerre, sauf pour les passagers dont lPaccroisse- 
- ment numérique est dû à des causes exceptionnelles en voie de décroissance. 
_ Le mouvement des gares s’est élevé en 1920 (banlieue comprise) à 4,500,000 


EL On eV A de on cn à 


à VISITE DE LA VILLE. 


Les touristes qui ne peuvent consacrer qu’une journée à Marseille visi- 
teront : — dans la matinée, à pied, lé Vieux-l'ort, la consigne, les cathé- 
-drales, le palais Longchamp : — l'après-midi, par les trams, N.-D. de la 
Garde, le Prädo, le château Borély et la promenade de la Corniche. 


. De la gare à la Cannebière. — De la gare, on descend par les boulevards 

_ de la Liberté et d’ Athènes ; peu après la bifurcation de çes deux boulevards, 

_ on rencontre, à dr., la rue des Convalescents, où se trouvent l’ancien hôtel 

des Monnaies, autrefois hôpital des Convälescents (XvIIre s.) et des maisons 

de la même époque, délicatement sculptées. Continuant le bd d’Athènes, 

_ onvoit à dr., sur la place des Capucines, une fonlaine par Fossati; par le 

_bd Dugommier et à dr., par la rue Noailles, on atteint la Cannebière : ; c’est 

_ du point de rencontre de ces deux voies magistrales, véritable centre de 
la ville et du mouvement, que partent nos itinéraires, 
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général de la Fr ance ; croix historique du XVII s. 


- Clastrier, et l’hôtel de ville. 





RE CANNEBIÈRE, L'HÔTEL DE VIELE, LA Mr Vus, 
LA SANTÉ, LA CATIÉDRALE, LES PorRTs, LARG DE TRIOMPHE, — 
La Cannebière, dont le nom rappelle les corderies de chanvre 
(en latin cannabis, en provençal cannèbe) jadis établies là, est 
une belle rue large, bordée de grands hôtels, de magasins élégants 
et de cafés luxueux (au café de France, n° 3, peintures décora- 
tives de M. Magaud) dont les terrasses sont constamment encom- 
brées de consommateurs ; c’est la fierté des Marseillais. 

La Bourse, à dr., en face d’un square où s’élève le monumerit 
de P. Puget, par H. Lombard, a été édifiée, de 1852 à 1860, par 


: Pascal Coste. Sur l’attique qui surmonte une galerie à colonnade 


corinthienne, armes de Marseille, soutenues par FOcéan et Ia Médi= 


| terranée. De chaque côté de l’ avant-Corps, dans le bas : le Génie 
- de la Navigation, le Génie du Commerce et de l'Industrie, par 
‘ Guillaume ; dans le haut, Pythéas et Euthymène par Ottim 


 VESTIBULE : grand bas-relief (Marseille recevant les produits des peuples), 
par Toussaint, et deux statues, la France et Marseille, — GRANDE SALLE à 


- 2 rangs de galerie ; à la voûte, sculptures allégoriques, par Gilbert. — Au 


Fer ét., salle des Fêtes de la Chambre de commerce, avec peintures murales, 
de Magaud : ; petit musée historique (autographes, médailles, jetons) ; au 
3° ét., bibliothèque publique, riche de 35,000 volumes, cartes et atlas. - À 

La Chambre de commerce, qui a fait construire la Bourse et à qui l’on 
doit l’agrandissement du port, a des revenus considérables, Cette Chambre, 
fondée en 1650, a jadis organisé la Cie d’ Afrique, l’aînée de la CÏ° des Indes, 
Elle correspondait directement avec les rois de France ; elle armaïit en guerre 
pour courir sus aux pirates barbaresques ; ;: c’est elle qui a créé l'institution, 
devenue universelle, des consulats. Se 

Le quartier situé derrière la Bourse et compris entre fa Cannebière, le cours 


Belsunce et la rue de la République est en voie de démolition. Derrière la 
_ Bourse on accède à l’ancienne place Jean-Guin où se trouvent les vestiges 


du rempart grec (mon. hist.) qui aurait arrêté, pendant de longs mois, de 
tégions romaines. à à 

Au bas de la Cannebière, le quai des Belges, très animé, et 
auquel sont amarrés des yachts de plaisance (siège de la Société 


nautique ; embarcadère pour le ehâteau d’If), longe le Vieux-Port. 


‘ Le Vieux-Port, le Lacydon des Grecs, le seul port de Marseille jusqu’en 1844, 
a une surface de 27 hect. 70 et un développement de quais de 3,547 m. ; son 
tirant d’eau moyen est de 6 m. A l’entrée se trouvent, à g., le fort Saint-Nicolas 


‘ ou d’Entrecasteaux, construit d’après les plans de Vauban (1660-1665), à dr. 


le fort Saint-Jean ou Grasse-Tilly, ancien château des chevaliers de Malte; 
tour de 1447 ; fortifications de 1664 ; échelle qui sert de base au nivellement 


_ se 
Du quai des Belges se détache à dr., au delà de l'église Saint- 


| Ferréol dite des Augustins, la rue de la République (p. 191),. re 


conduit directement au port de la Joliette. 

Le Vieux-Port est bordé, au N. par le quai du Port, toujours 
encombré de marchandises, de véhicules et de portefaix. Là se 
voient à dr, la place Victor-Gelu, avee le buste de ce félibre, 






L'hôtel de ville est formé en avant d’un élégant avillon. du 


27 perl 


xvie s. relié, en arrière, par un part galerie à une série e de bati- 
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ents sans caractère. A A façade sculptée, buste, par Galinier, et 
oulage du blason de Louis XIV, dont original, par Pierre 
uget, est au musée Longchamp. 


8 l’entrée, sise sous la galerie, on monte à dr. par un escalier monu- 
rental, à la salle des séances, installée dans le logis antérieur, Cette partie de 
l'hôtel de ville renferme, dans diverses salles, plusieurs tableaux de peintres 
provençaux et autres, un buste de Puget, un cartel Louis XV en cuivre ciselé 
par Cressent, une cheminée en marbre par Alex. Renaud. 


. Sur la place à l'E. de l'hôtel de ville, buste du comte de Ville- 
ieuve, ancier préfet des Bouches-du- Rhône. 

v Lies ‘étroites rues perpendiculaires au quai du Port et avoisinant 

È ‘hôtel de ville forment un véritable ghetto de maisons mal famées ; 

à n'est pas prudent de s’y aventurer seul la nuit. Mais il n’y a 

pas, pour les artistes et les amateurs de couleur locale, de coin 

plus pittoresque (halles aux poissons). 


 Longeant l'hôtel de ville à g., la rue de la Prison offre, aux n°5 13 et 15 
maison Diamantée, construite en 1552, avec une façade aux pierres taillées 
facettes. La rue de la Prison mène à a place Daviel, d’un aspect très pitto- 
esque, sur laquelle se trouvent : Péglise des Accoules, avee un clocher gothique 
élevé sur l’ancienne tour de Sauveterre ; à sa base, un calvaire construit, 
_en 1820, sur une chapelle souterraine en rocaille : Vhôtel Daviel, ancien palais 
_de-justice, du balcon duquel on proclamait en 1793 les jugements du tribuna 
révolutionnaire, Au N. de la place s'élève l’Hôtel-Dieu-Saint-Esprit, fondé 

en 1188, reconstruit en 1865. Au S., sur la place Vivaux, la maison de Suÿffren 
et la maison Franciscon (1630). 


A l'extrémité du quai du Port, le service de la Santé ou con- 
| ‘signe Saint-Jean occupe un petit édifice du xvrrres. ; au fronton 










| peut visiter l’intérieur (pourboire). 


, Dans la grande salle, au-dessus de la cheminée, la *Peste de Milan, superbe 
raut-relief. de P. Puget : à dr., Mgr de Belsunce pendant la peste de Marseille 
en 1720, tableau de Gérard ; à g., SE Roch, peint par David à Rome en 1789 ; 
tu-dessus de la porte, Christ par Aubert ; à dr.,le Choléra à bord de la Melpo- 
ène, par Horace Vernet : à g., le Chevalier Roze faisant, en 1720, inhumer les 


tu fustice, Pan EV dela République, par Tanneur. Dans le cabinet du directeur : 
En fant nu,. cartouche en marbre de P. Puget. 


7 Entre la consigne et le fort Saint-Jean s'élève le pont trans- 
‘bordeur (ascenseur jusqu” au tablier 1 fr., desc. 50 c.; escaliers 
“jusqu'à 76 m., 50 c.; table d'orientation du T.c.F.; café-rest. }, 
construit en 1905 par ’Arnodin : Ja nacelle (10 m. sur 12 m.), sus- 
_pendue à un tablier (52 m. de haut., 241 m. 50 de long) que sou- 
tiennent 4 pylônes atteignant 83 m. 725 de-haut., sert au transbor- 
dement des piétons (10 €.) et des véhicules. 
Au delà de la consigne, le quai, tournant au N., passe entre le 
fort Saint-Jean à g., et l’église Saint-Laurent du xr1* s. (au maître- 
autel, Märtyre de St Laurent, par J. Parrocel, ciborium en fer 


forgé, xvrrre s) à dr., située en contre-haut, à l'extrémité S. de. 


74 esplanade de la Tourette, ornée du buste du chevalier Roze, où 
É furent Cinhuiyées les xiotiRes de la peste de 1720 et d’où se déroule 
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-de la porte d'entrée, St Roch, statue par B.-F, Chardigny. On 


I estiférés, par Paul Guérin : sur le mur de dr., la Peste à bord de la fr égate la : 


#2, 


CR EUR 


à 
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un beau panorama : en face, le canal de jonction des des boite 


et le fort Saint- Jean : à g., le Vieux-Port et, au delà, le fort Saint- 
Nicolas, l’église de Saint- Victor, la colline de N: -D. de la Garde ; 
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à dr., les nouveaux bassins. LE 


54 esplanade de la Tourette et l’avenue Vaudoye qui note du 
quai de la Tourette, aboutissent à la place de la Major, où se, 
trouvent une s{alue, en bronze, de Mgr de Belsunce, par Ramus, 


- l’ancien palais épiscopal (xvrrre s.), auj. hôtel de la police, l’an- 


Cd 


cienne cathédrale et la nouvelle. 
La *nouvelle cathédrale (mon. hist.), appelée, comme ra 


cienne, {a Major ou Sainte-Marie-Majeure, « est sans contredit la | 


plus vaste et la plus belle cathédrale qui ait été bâtie en France, 


depuis le moyen âge. Commencée en 1852, livrée-au culte le 


30 nov. 1893, elle a été bâtie dans le style byzantin, mais avec 
le plan des églises gothiques et de nombreux détails empruntés à 
l'architecture romane » (A Saint-Paul). Léon Vaudoyer en dressa 
les plans et en dirigea l’exécution de 1852 à 1872. A sa mort, son 
élève et principal inspecteur du chantier, H. Espérandieu, éleva 


les dômes. Il eut lui-même pour successeur H. Révoil, lequel. com- 2 


posa et fit exécuter la décoration de l'édifice, laissant inachevées 


les mosaïques de revêtement, projetées par L. ‘Vaudoyer, ainsi 


que les sacristies. La forme est celle d’une croix latine avec déam-" 
bulatoire et chapelles rayonnantes ; sa longueur hors œuvre est. 


de 140 m. ; la hauteur de la grande voûte de 26 m., celle de LE ; 


coupole principale de 60 m. à l'intersection des bras de la Croix ; 


des coupoles secondaires l’accompagnent sur les croisillons et à B. 
naissance de l’abside+ une autre coupole s’élève sur la chapelle = 
de la Vierge, bâtie en prolongement du chœur ; la façade est… 


flanquée de deux tours terminées en coupoles Les sculptures de « 


la porte principale, au tympan, représentent le Couronnement de » 


la Vierge. L'édifice est construit en assises alternativement vertes. 


" (pierre de Florence) et blanches (pierre de Calissanne). 


4 
A l’intérieur, 3 nefs avec tribunes sur les bas-côtés, gracieux maître-autel 


avec 4 colonnes en OnYyx ; dans l’abri de la nef de g., une fort belle statue de la . 


, Vierge; dans la nef à dr. du chœur, la chapelle capitulaire ; dallages en 


mosaïques de la grande nef et du chœur, dessinés par Erard. — ‘Au bas de la L 


grande nef s’ouvre la crypte où reposent les évêques de Marseille. — Dans la 


sacristie capitulaire : Ste Famille et Ste Philomène, tableaux de Papéty. — 
Dans le trésor, petit coffret reliquaire des Sts Innoceuts, ivoire de forme 
ovale, du xrI°s., et autre reliquaire arabe. 


L'ancienne cathédrale, la Major (mon. hist.), fondée sur l’em- 


# 


placement du temple de l’Artémis phocéenne; est.kcomposée de é 


trois nefs et d’une abside du xxr° s., celle-ci flanquée de deux ” 
pièces rectangulaires terminant les bas-côtés et ajoutées au xrvwes.. 
Au milieu de “la nef est une coupole à grosses nervures cubiques ; 
des nervures semblables doublent la voûte en conque de l’abside. 


Dans le collatéral g., *chapelle de Saint-Lazare : curieuse décoration archi : 


ment encadré és, le tout de la Renaïssance et d’une date à remarquer : 1475 à 
1483, Ces œuvres sont les plus anciennes qui aient été exécutées en Li à 
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tecturale, autel surmonté des statues de Lazare et de ses sœurs, enfeux riche- . 
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ans le style de la Renaissance, après le tombeau de Charles d'Anjou (cathé- 
rale du Mans), avec le retable des Célestins (église Saint-Didier à Avignon); 
elles sont, de plus, comme le retable et le tombeau précités, de la main du 
: célèbre sculpteur ét médailleur Francesco Laurana. — Dans la partie qui 
flanque l’abside à g. : un saint-sépulcre, aussi de la Renaissance, mais du 
XwvI° s. ; dans l’autel de cette chapelle est encastré un fort bel autel roman 
de la fin du xr°s. ; à g., *bas-relief en faïence blanche, œuvre de Lucca-della 
Robbia, d’une très belle facture (le Christ entouré de saintes femmes et d’apô- 
tres) ; en face, tombeau de Mgr de Belsunce. 


…_ De la terrasse sur laquelle s'élève la basilique, la vue est fort 
« belle sur les nouveaux bassins et leur forêt de mâts. 


4 Les nouveaux ports, comprenant du S. au N. l’avant-port Sud, les bassins 





de la Joliette, du Lazaret, d’Arenc, de la Gare maritime, National, de radoub, de. 


4 la Pinède, du Président- Wilson et Mirabeau (en cours d’ exécution), sont proté- 
- gés au large par une jetée longue de 4,500 m., reliée à la terre ferme par 
| luiens ponts mobiles. On peut aller jusqu’à l’extrémité S. de la jetée 


(phare Sainte-Marie) d’où l’on a un beau coup d’œil sur l’entrée du Vieux- 


Port, la colline de la Garde et les îles. Une digue, longue de 5 k. 5, établie 
te près du rivage, se prolonge jusque vers les collines de la Nerthe ; elle 
garantit le grand canal de Marseillé au Rhône qui naît à l’extrémité des ports 
même pour s'achever à Arles. En y joignant le Vieux-Port et ses annexes, les 
ports offrent une surface d’eau de 213 hect. (7 m. de tirant d’eau moyen), 
22 k. 18 de long. de quais (95 hect. 1 /2 en surface), 56 k. de voies ferrées. 

Le bassin de radoub, œuvre, ainsi que les docks (contenance : 210,000 t. 
de marchandises) de l’éminent ingénieur G. Desplaces, possède 6 formes ên 


pierre (78,000 m. c. épuisables en 12 h. 20) et une de 233 m. sur 33 m. Il 


existe au Pharo un chantier de construction de petits navires. 

L’outillage des ports se compose de 230 appareils de soulèvement (grues 
hydrauliques ou électriques, jusqu’à 50 t. de puissance) dont une bigue oscil- 
lante puissange de 120 t. ; 14 bateaux citernes ; 748 mahones, chattes, etc. 

19 grands voiliers, 400 ‘embarcations variées, 7187 vapeurs et 89 chalands 

de transports ont leur attache à Marseille. 


: Jusqu'en 1920, il a été dépensé plus de 300 millions de francs pour l’aména- 


- gement des ports. 


ee 


3, important, qui s’élève sur le rocher de Planier, à 8 milles ‘ea S.-0. de l’entrée 


La rade de Mar seille et ses abords sont éclairés par 12 phares, dont le plus 


À du port, est le phare de Planier, à feu clair électrique à 2 optiques jumelles, . 


_ émettant un éclat blanc toutes les 5 secondes ; alt. 63 m., portée lumineuse 
Sr ‘50 milles ; intensité 15 à 30 millions de bougies. 


._ La place de la Joliette, sur laquelle s’élève l'hôtel des Docks, est 
réunie au quai des Belges et à la Cannebière par la rue de la Répu- 
blique, longue de 1,083 m., l’une des plus belles voies de Marseille : 
- elle est traversée par le boulevard des Dames (à l’angle, à g. a 
plaque commémoralive du siège et de la belle défense de 1524), qui 
va directement à la place d’Aix. 


Dans la rue de la République, en prenant à dr., vers le n° 69, la rue de la 
Vieille-Tour, on arrive au rempart antique et au couvent des Trinitaires (petit 
musée ; tour Rostaguier). En continant par la rue de la Vieille- -Tour, et pre- 
nant à ‘dr. la rue de la Charité, on parvient à la Vieille-Charité, ancien hospice 
du xXvII® s.; on visite avec ‘autorisation. Au milieu de la cour, ancienne 
chapelle avec un dôme elliptique, œuvre de Puget. 


Vers le milieu de son parcours, la rue de la République est 4 
4 a par la place Sadi-Carnot, non loin de laquelle se trouve. 
4 à 8 à l'extrémité de la rue Méry, mais en contre-haut, l'église 
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N. -D. du Mont- Carmel, de 1621 : au oi el à la chaire, seu 


- (Victor-Hugo), bureau de postes. ete, 


taux (200) ; d’orfèvrerie (Laos), de tissus de soie (Indo-Chine), de latex. 



























d’après les dessins de Puget. d 
Prenant à g. la rue Colbert, on longe à dr. l'hôtel des Poste 
construit en 1890 par J. Huot. 


Au $.-E. de l'hôtel des Postes, par la rue Sainte-Marthe, l’église Suiné 
 Cannat ou des Précheurs, édifiée en 1619, complétée en 1880. 


De l'hôtel des Postes, par la rue Sainte-Barbe, à g., on gagne 
place d'Aix : au n° 19, plaque en marbre, sur la maison où naqui 
Je 12 sept. 1806, le poète provençal Victor Gélu. Au centre s’élè 
l’*arc de triomphe (1825-1832), par Penchaud, haut de 18 m. 86, 
- large de 11 m. 50, orné de statues, trophées, bas-reliefs par Davi 
d'Angers et Ramey, et rappelant les Juttes de la France. sous PLS 
1re République et sous Napoléon Ier. + 

En prenant à dr. le large boulevard de la Paix on irait à la gare Sat 
Charles et à la place Victor- -Hugo, située sur l’emplacement:de l’ancien eim 
tière et qui se borde déjà de plusieurs constructions : nouvelle Faculté des = 
Sciences, écoles supérieures de jeunes filles (Edgar-Quinet) et de stisnRe 





Par la rue d’Aix, continuée par le cours Belsunce, on revien ent 
à la Cannebière ben 


… IT. — LA RUE NOAILLES, ECOLE DES BEAUX-ARTS, ALLÉES 
MEILHAN, PALAIS LONGCHAMP, MUsSÉUM, JARDIN Z0OLOGIQUE. - 
Après l'intersection du cours Belsunce et du cours Saint-Lou 
. (kiosques de fleurs), la Cannebière est prolongée par la ze 
_Noailles, remarquable aussi par la richesse de ses magasins et so 
animation ; à l angle de la rue Noailles et du cours saint-Louis, … 
beile maison Louis XVI. 2 
Au n° 5 se trouve l’Znstitut colonial de Marseille. H comprend ; 
‘au 1er ét., un musée colonial (ouv., sauf les lundis, dim, et j. féri 
de 9 à 11 h. et de 14 à 16 h. : gratuit) ; au 29 ét. ; la Société 
Géogr aphie de Marseille (bibliothèque publique ouv. de 14h 
18 h. ; fermée en août) ; au 3° ét., un musée commercial (ouv. 
-9à 12 h. et de 14 à 18 h. ), une salle de cours publics, des servi 
de renseignements ; au 4° et au 5e ét., des laboratoires d’étu 
‘des produits coloniaux.  : | , 


… À voir dans le musée colonial : collections de textiles, de corps gras végé- 


caoutchouc (60 variétés), de résines ; série complète de bois de Madagascar, 
du Zambèze, de la Réunion, de P Annam et de la Nouvelle-Calédonie ; m 
raux variés; œufs et ossements d’épiornis; curieuses collections ethnologiqu : 
bonnet de Samory ; sagaies de Madagascar et du Zambèzé ; armes e 
_fOubanghi ; AIRES ‘de guerre, etc. | 


_struit par Henri Espérandien der la Fe ps on nn 


un bronze de Turcan, l’Aveugle et le Paralytique et, dans la c r 


. de l’école, un buste d'Espérandieu, par Letz. Une vaste sal 
24 m. de pos sur 12 m. de rue. sans Pa Magaud, one 
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Beaux-Arts, à l'aile g. a nina faurtiépale et le musée 
des médailles et, en arrière, le conservatoire de Musique et de 
Déclamation. 


La bibliothèque, ouv. t. L j., sauf dim. et fêtes et du 1°r au 31 août, de 9 h. 
E à midi, de 14 h. à 17 h., comprend 130,000 vol., 2,900 cartes, 1 680 manu- 
crits (plusieurs très rares, notamment le Speculum humanæ salvationis), 
9 mcunables et une collection de photographies locales et régionales. À 
Le musée des Médailles communique avec la bibliothèque, il est ouvert 
L j., sauf les dim. et fêtes, de 9 -h. à midi et de 14 h. à 16 h. ; conservateur, 
. G&. Martin : médailles massaliotes, grecques, romaines, byzantines, proven- 
ales, coloniales, monnaies des rois de Fr ance, des papes, des grands maîtres 
_de l’ordre dé Saint-Jean-de-Jérusalem, des rois et des comtes de Provence, 
es patrices de Marseille, etc. La collection se compose de 20,000 pièces 
ont 3,000 monnaies provençales. Les séries massaliote et pr ovénçale sont 
J niques au monde. Dans le cabinet des médailles se trouvent des ouvrages 
. très précieux de numismatique, d’archéologie et d’iconographie. 


_ Quartier Sud-Est. — Plus loin, à #., la rue des Trois- -Mages aboutit à la 
place Jean-Jaurès (ancienne placé Saint-Michel) dite aussi la Plaine, où se 
- tient chaque année, du 20 août au 20 séptembre, la foire de St Lazare. De là on 
, | peut se rendre, soit, par le boulevard Chave, à la gare de la Blancarde, station 
_ sur la ligne de Nice, soit à la vaste et riche nécropole Saint-Pierre. — En haut 
du boulevard Garibaldi, sur le cours Julien et la place Jean-Jaurès se tient. 
É _ chaque matin un grand marché maraîcher. Au delà s'élèvent l’église Notre- 


Z roi Mônt (1585-1824) et à dr., dans la rue de Lodi, l° hôpital militaire, 
"#4 





de Retour À la rue Noailles où lon prend à dr., les *allées de 
# Meilhan, plantées de beaux platanes, abritant le kiosque de 
_ musique (concerts les jeudis et dim.) et prolongeant la perspec- 
tive dé la Cannebière ; un marché aux fleurs s’y tient les mardi 
et Sam. ; du 10 déc. au 6 janvier, c’est également ici qu'a lieu la 
foire ae des crèches. 

Les allées de Meilhan, rejoignant À g. les réass des Capucines, 











vi Enjants dès Bouches-du-Rhône Ets Hour la patrie en 1870, 
_réprésentant la France armée et. 14 figures en bas-relief, par 
Turcañ, et l’église Saint- Vincent-de- Paul, bel édifice gothique de 
- style très pur du xrrr° 8, avec deux tours à flèches, hautes de: 
75 m., bâti sur crypte de 1849 à 1890, d’après les plans de Mgr Pou- 
net, 

“De l'église Saint-Vincent-de-Paul, appelée aussi les Réformés, 
laissant sur là.dr, la rue Thiers, où se trouve aux n°5 38-40 a + 
. maison natale de À. Thiers (1797), devenue académie de Mar- - 
a es on suit.le cours du Chapitre, orné d’une fontaine des Danaïdes, 
par dd. Hugues et d’un monument du peintre Monticelli, par Carl ; 
par le boulevard Longchamp qui lui fait suite, on atteint la place | 
Bernex à l’angle de laquelle se trouve, au n° 140 du boulevard, 
Je musée Grobet-Labadié ; sur la place, dans l’axe du boulevard, 
s ouvre l'entrée du palais Longchamp 








En 


collections qui ont été données à la ville (1920) par Mme veuve 
: : Grobet, en éxécution des désirs de son mari. 


Encore en voie d’installaiion, il ne séra vraisemblablément pas ouvert 








_ Le musée Grobet-Labadié est constitué par les remarquables 
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avant 1922 ; en attendant, des autorisations spéciales de visite sont délivrées. 
sur demande par le service municipal des Beaux-Arts (à la mairie). $ Le 
VESTIBULE : fragment de tombeau du xr1® S. ; statues de bois ; fronton 
de porte espagnole; porte Louis XV provenant d’Aix ; Ste Madeleine (xrrre s.); 
tapis de Perse ; série de vierges des XI11°, xXIV£ et XVe s. et de l’école de Bour- 
gogne ; St Blaise, pierre coloriée (xv® si. — Dans un SALON en Aubusson : 
la Naissance de Vénus, par Fragonard ; clavecin italien du xvi® s., bronze 
et cuir peint { vitrine de bibelots divers et miniatures. — ANTICHAMBRE ;: 
console en fer forgé et brèche violette ; St Alexandre, maquette de Puget. — 
SALLE A MANGER : boiseries sculptées’ Louis XIV ; belle commode ; dessins 
de Watteau ; vases de Faenza. Dans des couloirs, dessins de maîtres. 
1° étage. — Dans l’escalier, tableaux de Largillière, Mignard, Rigaud, et 
-de leur école. Tenture de Casanova : belles faïences de Delft, Moustiers, 
Nevers, Marseille, etc. ; bronzes musulmans ; bois sculpté de Francesco Lau 
rana ; ; tapisseries 4 après Fragonard et Téniers : bustes de Clodion ; meubles, … 
glaces anciennes, etc. TS 
2° étage. — Dans l'escalier, remarquable tapisserie de Bruxelles ; le Christ 
à la colonne, tryptique de l’école de Cologne ; ferronneries, marteaux de porte, 
clefs et serrures anciennes ; émaux ; ostensoirs ; ivoires ; armes et armures. 
Manuscrits, incüunables, livres, reliures de Grolier, ete. — SALON DE MUSIQUE : 
*collection de violons ; peintures de Ricard, Diaz, Daubigny, Millet, Corot, 
Ingres, Monticelli. 


Le *palais Longchamp, monument parfait dans son ensemble - 
et complet dans ses détails, séduit dès le premier aspect par le 
charme de ses lignes et la beauté exceptionnelle de sa situation. 
Il a été construit de 1862 à 1870, sous la direction et sur les plans 
de Henri Espérandieu; mais il serait injuste de ne pas mentionner 
qu’un projet primitif, groupant les bâtiments dans une disposition 
analogue, avait été, en 1859, dessiné par le statuaire Bartholdi, 
Bâti en face du boulevard Longchamp, il offre un développement. 
total de 136 m. de façade. Au centre est le château d'eau, haut de 
36 m. ; à g., le musée des Beaux-Arts ; à dr, le musée d'histoire 
naturelle, orné, sur le devant, d’une stèle en marbre portant le 
buste du naturaliste A.-F. Marion, par C. Roux. Ces deux derniers 
bâtiments, reliés au château par une colonnade ionique, ont . 
chacun 63 m. de longueur et dominent les jardins de 25 m. 


Le tigre, la panthère et les deux lions de l’entrée du jardin sont de Barye ; ; 
le groupe central du château d’eau, figurant la Durance, accompagnée de la. 
Vigne et du Blé, de Cavelier ; les deux Tritons qui sonnent de la conque, à dr. 
et à g. du château d’ eau, ainsi que les Génies sur les colonnes triomphales 
(corinthiennes), et les armes de la ville qui dominent le château d’eau, de … 
Lequesne ; Gilbert a sculpté les deux Griffons qui se détachent au sommet du - 
monument, les têtes de Faunes enveloppées par les pétrifications de lPhémi- 
cycle intérieur, ainsi que les quatre Termes qui supportent la corniche circu- 
laire du château d’eau. Les médaillons en bronze enchâssés dans le mur et 
représentant Puget et Poussin, Aristote et Cuvicr, sont de Ph. Poitevin et de 
Maurel. Près du bassin del’ hémicycle, “bustes de Consolat et de Montricher, 
‘créateurs du canal de Marseille. De la galerie que pcrte la colonnade, belle vue ; 
sur Marseille, ses environs, ses ports et la mer. : 


Le musée des Beaux-Arts est installé dans l'aile g du a 
il est ouvert le jeudi, de 14 à 16 h., pour la sculpture, et le dim., . 
de 14 à 17 h. pour la peinture ; les visiteurs de passage peuvent 
s’adr. au concierge ; catalogue descriptif illustré, avec notices 
biographiques par Auquier, 12 fr. — Conservateur : M. J. GES 
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«… Rez-de-chaussée : — Traverser le vestibule, et pénétrer dans la grande 
“galerie de sculpture. À dr. et à g. de l’entrée, 8 vitrines, contenant de magni- 


fiques faïences anciennes de Marseille, de Moustiers, Apt, Nevers, Delft et du 
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PLACE BERNEX, 


- Japon, ainsi que divers objets d’art remarquables. Au-dessus des vitrines, 
- Vie de Tobie, en 14 tableaux, par Parrocel. Se diriger à g. vers la salle Puget ; 
remarquer en passant : l’Aveugle gt le Paralytique, de Turcan (moulage); 
Lutte de Jacob avec l’ange, et le Christ et Ste Véronique, marbre de Carli, 
- #Salle Puget (sculptures, peintures, aquarelles et dessins du maître), — 
. (ÉUVRES ORIGINALES : SCULPTURES : au-dessus de la porte d’entrée, cartouche 
- provenant de l'hôtel de ville de Marseille (marbre) ; Faune (marbre), avec à 
côté sa maquette en terre cuite ; Salvator Mundi (marbre); Louis XIV (mé- 
. daillon en marbre), une des représentations les plus réalistes du Roi Soleil ; 
. Louis XVI à cheval (bas-relief en marbre). — PEINTURES : Sommeil del’Enfant 
Jésus ; Baptême de Clovis ; Baptême de Constantin ; portrait du peintre par 
lui-même. — AQUARELLES ET DESSINS : * Education d’ Achille (très remarqua- 
ble) ;: nombreux dessins d’architecture et de constructions navales. 
MouLaAGes : St Sébastien et St Alexandre (deux moulages uniques, des 
statues en marbre qui ornent l’église de Santa Maria di Carignano à Gênes) ; 
cariatides de l'hôtel de ville de Toulon (à dr. et à g. de l’entrée). — ECOLE DE 
P. PuGer : Faune et Muse, deux groupes en pierre de Calissanne, par Veyrier 
. (neveu du maître) ; Louis XIV, médaillon en marbre, de Girardon. 
Collection Ricard {à g.). — Œuvres de Pierre Puget et de ses élèves. 
Collection de Surian (à dr. de la salle P. Puget). — Oudry, Combat de chiens; 
Vernet, deux Marines ; Fauchier, portrait de Mme de Grignan ; * Rigaud, 
- portrait de Lôuis Boucherat (superbe) ; Préault, Ophélie (bas-relief en bronze); 
Largillière, portrait d’un Capitaine des Gardes sous Louis XV ; Mignard, 


quatre petits portraits ; Raoux, deux magnifiques portraits de femmes ; 


MARSEILLE. © 122] — 49. 


e 


LE 


LR 


496 — tan. MARSEILLE ET. SS ENVIR NS. 







A. Van Loo, l'Amour : deux petites vitrines de miniatures ; ;  Puvis. d ha 
vannes, série de dessins. 
Revenir dans la grande galerie de sculpture, la suivre dans toute sa longueui 
en remarquant au delà de la porte d’entrée : Michel, la Pensée ; Chardignys 
Mariage samnite, Génie de l’Immortalité (marbre), ‘la Cueillette des olives 
et la Pêche (deux beaux bas-reliefs en marbre) ; Rodin, Voix intérieure ;. 
Foucou, Bacchante et Faune ; dans la dernière vitrine à dr., le Lapin savant, 
petit tableau attribué à Boucher. Le 
Salle du Monument aux Morts : — Vaudoyer, relevés d’architecture antique 





-et de la Renaissance italienne, projet de la cathédrale de Marseille ; Ziem, 


œuvres données par Mme Vve Ziem ; Barberis, les Adieux ; Gervais, les 
Saintes-Maries ; remarquable copie en marbre du « David» de Michel- -Ange, 


grandeur de l'original : Saint-Pierre, Aux écoutes, Esmeralda ; Valeñtn, 


les Cinq sens (xvir CRE ” Magaüud, Baiser au miroir ; pie À. Clément, Frédéric. 


Mistral; Gemignani, Adoration des Bergers ; Bar tholomé, Monument aux 


Lorts (aux deux tiers de l’exécution du monument du Père-Lachaise à Paris) ; 
M. Bompard, les Bouchers de Chelma ; Besson, le Moissonneur de lauriers ; 
Dita tid ceau, le Secret de la tombe ; Bartholdi, maquette du château d'eau. 
primiti 

Revenir sur ses pas, sortir de la grande galerie de sculpture, et monter. 
l’escalier double, monumental, décoré de marbres, mosaïques et peintures, 
par * Puvis de Chavannes : Mar seille colonie grecque. Marseille porte del’ Orient 
Sur les paliers de chaque côté, quatre magnifiques groupes d’animaux par 
Barye, modèles ayant servi à l'exécution des œuvres qui ornent l’entrée du 


_ palais. È ne 
1er étage. — VESTIBULE : quatre vases de Sèvres, "LA 
Grande Galerie de l’Ecole française : — En entrant, sur le mur, fâcos à soi, 


magnifiques portraits, lourds d’émotion et de pensée de Ricard, célèbre 
peintre marseillais (1823-1873) : portrait de la mère de ÿ artiste, portrait des_ 
peintres Chenavard, Papéty, E. Loubon, Bouquet. Au-dessus, Rétour de. 
Chasse, par Puvis de Chavannes. Eh continuant vers la g. remarquer le long 
de ce mur : Soumy, la Carolina, belle tête d’étude ; Ayguier, paysage ; Enga= 
lière, Vue de Grenade ; Grésy, les Baigneuses ; Simon, Moutons au pâturage 
(deux toiles) ; Granet, Intérieur de son atelier : Diaz, Sous-bois, les Hautes-. 
Plaines ; Couture, très beau portrait d’ homme : Millet, une Mère donnant Le, 


soupe à son enfant : Hébert, portrait d’ homme. 


Quitter la er ande salle, et entrer en face dans la salle des Ecoles nisarie 
“ét anciennes (en commençant par la g.): Guido Reni, les Saints Protecteurs de. 


Milan implor ant la Vierge pour la cessation de la peste ; Panini, la Galerie 


Colonna à Romey Maratta, portrait du cardinal Cibo ; Zurbar an, un Francis 
cain; Salvator Rosa, Ermite en méditation ; Péréda, Déposition de Croix ; 
Ribéra, portrait de Jean de Procida ; : Philippe de Champaïigne, Assomption. 
de la Vierge ; Deckers, paysage ; Snyders, nature morte (acquis 4,000 fr. 
en 1840) ; Rubens, Chasse aux sangliers, et deux belles esquisses provenant 
dé l'église Saint-Jean à Malines : l'Adoration des Bergers et la Résurrection 5 
Opstal, Généalogie de la Maïson d'Orange, allégorie dont la composition à 
donné lieu à de longues controverses ; De Crayer, l'Homme entre le Vice. 


{Aphrodite et la Vertu (Minerve) ; * Le Pérugin, Famille de la Vierge (une | 
_ des œuvres les plus imp ortantes du musée ; par une fantaisie gracieuse et 


touchante, le peintre s’est plu à réunir autour de Jésus enfant, quatre enfants 
œui plus tard joueront un rôle dans le ârame religieux dorit äl sera’ le héros ; 
St Jacques le Majeur, St Jean l’Evangéliste, St Jacques le Mineur et Josep 


. d'Arimathie) ; Bonvicino (dit Moretto ‘de Brescia), St Sébastien ; Castiglione,. 


la Ferme ; Caliari (fils du Véronèsé), la Petite Princesse. RE: 
Salle Ruysdaël (de g: à dr.): Ruysdaël, magnifique paysage ; Rembré dE, 

deux portraits : Porbus, Philippe-Guillaume de Nassau ; Ténièrs, Ge < 

garde de singes. ; 
Revenir dans la Grande Galerie de l'Ecole française (à dr.) ; — = Tous 
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brie Denttique portrait provenant de l’hôtel de ville 

Marseille ; A.-C. Coypel, la Lettre surprise : « Je ne suis occupé que du 

désir de vous plaire » (il existe en Allemagne, une réplique absolument 

semblable de cette œuvre célèbre, dans les collections provenant du grand 

FE édéric) ; ; Lagrenée, V'Amour enchaîné par les Grâces ; Hubert Robert, 

 Ruines d'architecture ; Rigaud, portrait de magistrat ; : Nattier, portrait de 

- Mme de Châteauroux ; n° 636, Inconnu (école française du xvii° s.), Gentil- 

-_ homme à la ganse jaune ; ; n° 635, Inconnu (manière des frères Le Nain), 

portrait d'homme (œuvre de tout premier ordre); Tournières, portrait 

. (supposé) de M. de Saint- Cannat et de ses fils ; Adélaïde Guiard (Labille des 

Vertus), portrait de femme âgée; Fauchier, portrait d’un abbé ; Poussin 

(attribué à), sujet pastoral (acquis 1 ,800 fr. en 1860) ; Le Sueur, Présentation 

au Temple ; Mallet, la Nature et l’'Honneur. — Au delà de la porte d'entrée, 

toujours sur le mur de dr. ; François Duparc, la Tricoteuse, la Vieille, deux 

_ merveilleux portraits de l’école provençale de la fin du XVIII S : Fragonard, 
Marseille protégée par Mercure; Baron Gros, portrait de Mme Favréga, 
- Philoctète blessé dans l’île de Lemnos : : François Vincent, portrait de Dazin= 
court (1747-1809), sociétaire de la Comédie- Française ; Perrelles, Ruines 
d'architecture ; Greuxe, portrait d'homme ; Girodet- Trioson, portrait de 
_ Giuseppe Favréga, doge de la République de Gênes: Ary Scheffer, la Madeleine 

“au pied de la croix ; Chaplin, le Rêve, œuvre popularisée par la gravure ; 

_ Swebach, Chasse au "cerf : Ribot, le Cuisinier comptable, la Recette ; Léon 
_ Cogniet, Le Tintoret peignant sa fille morte (peinture en grisaille) ; G. Courbet. 
_le Cerf à l’eau. > 
_. Salle Torrents : — Le panneau, face à l’entrée, est occupé par une centaine 
_ de toiles de S. Torrents, léguées à la ville par son fils : Torrents, le Mort, les 
. Gitanos, portrait du peintre par lui-même, portraits de membres de sa famille, 
la Tentation, Recherche de la strychnine. — En tournant vers la dr. : Horace 
_Richebé, Fernme à la fourrure, Femme au châle ; Maurice Bompard, Un début 

à l'atelier : : Moutte, Débarquement de blé à Marseille ; Th. Jourdan, Retour 
d’un troupeau en Provence ; Elienne Martin, la. Moisson : ; Valère Bernard, 
_ Au soleik; Montenard, la Poussière : Maglione, Fleurs ; "D Audibert, Au 

K - jardin ; Casile, Un quai du Rhône à Avignon. — Au delà de la porte : M. Guin- 

don, l Arrivée des pêcheurs ; Carrier-Belleuse, le Miroir (pastel) ; Chataud, 

Musiciens nègres à Alger : Poujol, les Damnés, tableau inspiré d’un passage 

de l’ « Enfer » du Dante: José Silbert, St Marin de Dalmatie et son ours; Sainrt- 

pierre, le Sommeil de la Nymphe : u Vimar, Causerie de chiens ; Grobet, marine ; 3 

. Guindon, portrait de femmes. 

a Revenir dans la Grande Galerie de l'Ecole française : — A dr. : Henri 
_ Regnaull, Judith et Holopher ne ; Daubigny, les Graves au bord de la Iner à 
- Villerville ; Corot, vue prise à Riva ; Alfred Stevens, Mercredi des Cendres ; 

ben, Village normand (mer montante) : Charles Jacques, paysage ; Ziem, 

_ Entrée du Port de Marseille ; Monticelli, Femmes dans un parc ; Aiguier, 

Effet de soleil couchant sur la Méditerranée (dans la manière de Claude Lor- 
rain) ;. Rave, les Noces de Gyptis et de Protis (fondation de Marseille) ; Ziem, 
le Quai du Port à Marseille ; Guigou, les Collines d’Allauch ; Loubon, Vue de 

_ Marseille, Route d'Antibes à Nice : Suchet (célèbre peintre de marine marseil- 

lais); la Pêche au thon, Sur les côtes de Provence. — En sor tant, remarquer 

_Ala frise, contre le mur de sortie, aux deux coins : Jésus guérit un paralytique, 
_ Jésus guérit le fils d’un officier de Capharnaüm : Natoire, Cléopâtre à Tarse ! 
Desportes, Chasseur indien, Pêcheur indien (deux projets de tentures peints 

pour les Gobelins) ; Lebrun, Entrée d'Alexandre dans Babylone (peinture 

commandée par Louis XIV). 


Le muséum d'histoire naturelle, installé dans laile droite, en 
face du musée des Beaux-Arts, est ouvert les dim. et jeudis de 
14 à 17 h. ; les autres j. s'adresser au gardien. 


; ‘es sélles sont ornées de peintures à la cire représentant les Animaux 
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antédiluviens (par M. Durangel), les Phénomènes de la Nature et les princi- 
pales Productions de la Provence (par M. Raphaël Ponson). Les collections 
les plus remarquables comprennent : 1,200 mammifères, 8,000 oïseaux, 
1,500 oiseaux de Provence, 3,000 batraciens et reptiles, 1,000 poissons 
(Ceratodus d'Australie ; Protoptère du Sénégal), 700 coraux, 2,000 échino- 
dermes et crustacés, 30,000 types de conchyliologie. — Collection ostéolo- 
gique : 600 types. — Paléontologie régionale et générale : nombreux sujets; 
collection complète d’ammonites : collection de Matheron ; collection Vas- 
seur; Zchtyosaurus (Wurtemberg, entier). —, Palethnologie locale. — Miné- 
ralogie. i ‘ 


En arrière et au-dessus du palais Longchamp s’étend un jar din, 

se du buste de Lamartine ; à g., l'Observatoire communique, à 
, par un escalier, avec le Jardin zoologique. 

va Jardin zoologique (ouv. de 8 h. à la nuit; entrée libre), 
d’une superficie de 6 hect., possède un assez grand nombre d’ani;- 
maux, notamment des fauves. Un pont jeté sur un boulevard. 
fait communiquer la première partie du jardin avec l'annexe, où 
passe à g., sur un adueduc, la branche de Longchamp du canal 
de Marseille ; au fond, pavillon de distribution de l’eau du canal 
‘amenée par voie souterraine pour l’alimentation de la ville. 

A la sortie du jardin, des trams-ramènent à la Cannebière. 


III. — NOTRE-DAME DE LA GARDE, JARDIN DE LA COLLINE, 
Per SAINT- VICTOR, LE PHARO. — De la Cannebière se détache 
à g., la commerçante rue Ferréol, où se trouvent les plus beaux 
magasins et nombre de grandes banques. 

À son extrémité, la place Saint-Ferréol, où se tient le marché 
aux fleurs le jeudi, et la place de la Préfecture Die devant 
la préfecture. 

La préfecture, construite de 1861 à 1867 par Nolau, PES un 
parallélogramme, de 90 m. de large sur 80 m. de profondeur, | 
dont les façades sont ornées de statues et de bas-reliefs. 


A l’intérieur, on remarque l'escalier d'honneur (statue de la République), ” 
les peintures (par Magaud) de la salle dite de gala (la Paix, le Travail, la 
Famille, l'Education), de la salle à manger (la France protégeant lé Agricul- 
ture) et ‘de la salle des Fêtes (la France protégeant les Arts, les Sciences et les 
Lettres et le Génie du Progrès dissipant le Chaos). 


Parallèle à la rue Saint-Ferréol, la rue Paradis, longue de 
2 Kk. 818, bordée de beaux immeubles, se détache de la Canne- 
bière, en face de la Bourse. Dans le quartier à dr. se trouvent la 
rue Beauvau et l'opéra municipal, construit en 1787 (1, 900 places) ; 
incendié le 13 nov. 1919, il est en reconstruction. 

De la préfecture, le boulevard du Muy aboutit à la rue Paradis à 
la hauteur de la place Estrangin-Pastré où sont : une fontaine monu- 
mentale par Allar, le bel hôtel de la Caisse d'Epargne, à façade 
Louis XVI, moderne, et l’hôtel de la Banque de France. A dr. se. 
- détache le cours Pierre-Puget, quartier aristocratique. 

” A dr., sur la place Monthyon, ornée de la statue de Berryer, par 
Barre, s'élève le palais de justice, construit en 1858; au fronton, 
la Justice, par Guillaume ; aux frontons des façades latérales, 
les Tables de la Loi, la F ermeté et la Modération, par Travaux. 


Y 
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Sous le péristyle, deux bas-reliefs par Guillaume : la Justice répressive 
À ét la Justice protectrice. — VESTIBULE : bustes de G. de Vair, Emerigon, 

Portalis, Reynier et Abbatucci. — SALLE DES PAS-PERDUS : 16 ‘colonnes en 
- marbre rouge du Languedoc; grandes figures assises : Solon, Justinien, 
» Charlemagne et Napoléon, et autres sculptures, par Gilbert: — Quatre salles 
… d'audience sont décorées de bas-reliefs de Truphème, Ferrat et Chabaud. 


À 
Un peu avant l'extrémité du cours, tourner à g. par le boulevard 

Notre-Dame. Au bout de la rue du Dragon, à dr., sont les ascen- 

. seurs, construits en 1890-92, qui montent à Notre- Dame sur un 
- plan incliné de 84 m., d’une hauteur verticale de 72 m. 
La *basilique de Notre-Dame de la Garde est située à 
152 m. 8 d’alt., sur une colline abrupte. Construite par Espérandieu 

et. consacrée le 5 juin 1864, elle remplace la célèbre chapelle de 
. ce nom, qui datait de 1214. C’est un bel édifice de style byzantin, 
» tempéré par de nombreux motifs romans et de la Renaissance. Un 
. vaste perron précède le portail : *panorama splendide. Le clocher 
_ abrite un bourdon de 8,234 kilog. avec un battant de 400 kilog. ; 

haut de 45 m., il est surmonté d’une statue dorée de la Vierge, 

- haute de 9 m., par Lequesne; on peut demander à voir le bourdon, 


- Toûs les revêtements intérieurs sont en marbre blanc de Carrare alternant 
horizontalement avec le marbre rouge d'Afrique, ainsi que les soubassements, 
à l’exception des colonnes du transept, en marbre vert des Alpes. Les pein- 
. tures murales sont de M. Muller, de l’école de Dusseldorf. Les murs sont 
couverts de nombreux ex-voto. — La chapelle inférieure ou crypte est égale- 
ment construite en marbre ; le pavé est en mosaïque, et les murs, les pilastres, 
sont chargés d’ inscriptions et des noms des bienfaiteurs du sanctuaire ; 
_ Mater dolorosa, en marbre, par Carpeaux. 


Un promenoir établi autour de la basilique permet d’admirer 

. un immense panorama. À côté, vigie qui signale les navires arri- 

- vant à Marseille, caserne et fort Villars. 

- Par le boulevard Gazzino, on descend au jardin de la Colline : 
belle vue. Une dérivation du canal de Marseille y forme une cas- 
cade. Sur le point culminant s’élèvent le buste de P. Puget et la 
statue, par Falguière, de l’abbé Dassy, fondateur de l’Institut voisin 
des Jeunes Aveugles. 

La traverse de la Corderie, à l'extrémité du cours Pierre-Puget, 

. mène au boulevard de la Corderie, qu’on suit à g. jusqu’à la rue 
d'Endoume, à dr. ; à g., sur la place Joseph-Estienne, fontaine 
d'Amphitrite, par GCarli. Par la rue de l'Abbaye, à g., on descend 
à l’*église Saint-Victor (mon. hist.), reste de l’abbaye du même 
nom, fondée vers 410 par St Cassien, détruite par les Sarrasins, 
réédifiée en 1040 et au xr1° s., et munie de tours carrées crénelées. 
Elle a été récemment restaurée. L’ église supérieure, à 3 nefs avec 
transeptet abside polygonale, rebâtie de 1200 à 1279, s’élève sur 
_deux étages de cryptes remontant en partie aux premiers siècles 
chrétiens, en partie à l’époque gallo-romaine, en partie à l’époque 
carolingienne ; le porche est remarquable par sa croisée d’ogives 
à profil cubique, exemple le plus ancien peut-être (milieu du 
_xx1e s.) de voûte gothique existant en Provence. 


A l’intérieur, Vierge Noire du xrti° ou du x1v°s., que le peuple attribue à 
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St Luc ; St Joseph, tableau de Papéty.— Le sacristain fait visiter les crypie 
ou catacombes, dans lesquelles $t Lazare aurait habité et où St Victor aurait 
été enseveli avec plusieurs de ses compagnons de martyre. RS 


Le boulevard de la Corderie longe à dr. la caserne d'Aurèlles 
dominée par le fort d’Entrecasteaux, et s'achève à la place du” 
4-Septembre où commence la promenade de la, Corniche ( Ÿ. ci-des- 
sous). Par l’avenue Pasteur, à dr., on va au pare du Pharo (public) É 
où se trouve le château du Pharo. ancien palais impérial, construit 
par Vacher sur les plans de Lefuel, et donné par l’impératrice 
Eugénie à la ville, qui y a établi une École de médecine et de phar- 
” macie, un Institut antirabique et une Ecole de santé coloniale: dela” 
grande terrasse N., belle vue sur l’entrée des ports. 4 

On revient au centre par le quai de: la Rive-Neuve, où se 
tient, le samedi soir, le pittoresque marché aux appâts de pêche.” 


>" 





IV. LE PRADO, CHATEAU DORE PROMENADE DE LA CoR- | 
NICHE, LES CATALANS. & 
+ 


Unservice circulaire de trams (n°8 82, 83), partant du cours Saint-Louis, 
permet de faire tout le parcours dans les deux sens. 


: De la Cannebiîère se détache au S$, le cours Saint-Louis que prô- 
longe la rue de Rome : au n° 25, la maison de Puget a une colonne” 
avec le buste du grand artiste, par Et. Dantoïine. La rue de Rome 
aboutit à la place Castellane : au centre, fontaine monumentale en” 
marbre, œuvre d'A, Allar et don du sculpteur Cantini; au bas d’uñe 
colonne, haute de 30 m. et portant la statue de Marseille, vasques 
surmontées de 4 groupes allégoriques, la Mer et Amphitrite,” de 
Rhône, ie Torrent, la Source. 

Le Prado, promenade longue de 3 Kk. 4, plantée d’arbres, com 
mence à la place Castellane et se continue en droite ligne jus-. 
qu'au Rond-Point:; à dr. arènes de courses de taureaux ; Hp 
oblique ensuite à dr. et se termine à la place du Prado. + 

Du Rond-Point partent également le boulevard Michelet, RE 
de 2Kk. qui conduit à Mazargues et le boulevard Rabatan, à l'angle | 
desquels s'étend le parc de l'Exposition. Là se trouvé la Maison 
moderne qui renferme le musée du Vieux- Marseille, visible t. 177 
j- de 14 à 18 h. été ; 14 à 16 h. hiver ; au besoin s'adresser au con. 
cierge. Entrée, 50 c. È 


Rez-de-chaussée : — VESTIBULE (vestiaire gratuit obligatoire). — GRANDE 
SALLE : reconstitutions topographiques de Marseille, depuis l’ époque romaine . 
jusqu’ à nos jours; collection des poissons de la Méditerranée : proue sculptée 
d’un navire; au milieu de la salle, maquette du monument ‘des « Dames de 
Marseille », commémorant la défense de Marseille contre le connétable de Ë 
Bourbon (1524), don de l’auteur, H. Lombard ; ferrures des xVI1° et XVIISS. | 4 
— SALLE RONDE (à g.) : faïences et porcelaines de Marseille, panneaux et 4 
stalles provenant de l’ancienne église des Carmes; sculptures d'A, Dupare; 
peintures de Serres (XVIn°s.); iconographie de N. -D. de la Garde. — SALLE 
DES COSTUMES (à dr.) : collection de tambourins et de flûtets (xvir°s.); crè 
ches en verre filé (xvri et xvis.); costumes et luminaires anciens ; figurines, 
populaires dites « santons ». — SALLE DU « CREMASCLE » : ancienne Cuisit 
avec meubles et ustensiles; au mur, original de la célèbre chansan « Lo 
Cabanoun », de Bibal. — SALLE D'ART RELIGIEUX : ornements provenant 
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: io aiment de Véglise Saint-Maitin; à dr., beau tabérnacle du xvirt® s., et 
rieux chäpiteau en pierre du xiti° 8.: enseignes et bannières ; bas-reliefs: 
\lapiteau de la maison des Templiers; sculptur( es sur bois d'A. Duparc: tête 
ntiqué romaine. 

Escalier : au pied, modèle de frégate à voile (1825) ; sur les murs collection 
d'affiches, entre autres celles relatives au décret de 1794, privant Marseille 
de son nom ; documents divers des plus intéressants. 
1°: étage. — Sur un chevalet mobile, à l’entrée, affiches de la Convention 
Nationale en 1793. — POURTOUR CENTRAL : gravures anciennes et modernes, 
ux-fortes et lithographies ; ancien tour des enfants abandonnés ; à la frise, 
blasons des anciennes corporations. — SALLE DES MODÈLES :; (à dr.) modèles 
de baäteaux en bois. — SALLE DE LA PRESSE : anciens journaux locaux ; 
portraits. —— SALLE Z1EM : tableaux, dessins et aquarelles de Ziem, ayant un 
caractère artistique et documentaire à l’égard du vieux Marseille. — SALLE 
sas PEINTURE : peintures, dessins et aquarelles. — SALLE DE LA COMMISSION 
DMINISTRATIVE : pièces se rapportant à l’histoire administrative de la cité. 
2 Le musée renferme encore le Legs Fontana, composé de 300 gravures sur 


bois, sur cuivre, estampes, dessins relatifs à l’histoire de Marseille. — La 
on (non publique): livres, brochures et documents sur Marseille et l4 

_ région, devient extrêmement importante. 

… Avant d'arriver à la mer s’ouvre, à g., une allée (à dr., Société 
Olympique), conduisant au *château Borély, commencé en 1766 
Sur les plans de Clérisseau, pour la famille Borély, terminé en 

= 1778 par l'architecte Brun et le peintre Chaix et qui renferme le 

_ musée d’archéologie. 

Le parc Borély (54 hect., ouvert à 6 h. 30, en été, 8 h. en hiver, 

fermé une demi-heure après le coucher du soleil : entrée libre aux 

voitures et autos, interdite aux cyclistes les dim. et jours fériés 
après-midi) a été établi sur les plans de l’architecte-paysagiste 

Alphan ; percé de belles allées ombragées de platanes m gnifiques, 

1É comprend un jardin anglais ét un jardin français possédant 

50,000 plantes de plates- “bandes. À 5. de l’entrée du parc est le 

L ardin botanique, avec école publique de botanique, pépinières 

pour essais de plantes économiques industrielles (200 familles) et 

coloniales, chalet-laboratoire possédant l’herbier Honorero (Pro- 

- vence et flore de France : 10,000 espèces), un hérbier général. 

(6,000 espèces), un herbier local (3,000 espèces) et une collection de 
graines. À dr. de l’entrée s'étend le champ de courses : monument 

de l’athlète Jean Bouin, mort pour la France, 

= . À g. du château, sur une terrasse plantée de pins parasols, 

saine de Pierre Puget, par Ramus, sur le piédestal de laquelle 

-sont gravés ces mots adressés par le sculpteur marseillais à Lou- 
- Vois : « Le marbre tremble dévant moi ! » 

_ Le musée d'archéologie est installé dans Je château Borély ; il 

_est ouvert les Jeudis et dim. de 9 à 12 h. et de 14 à 18 h. en été, de 9 : 

à 12 et de 14 à 16 h. en hiver. Des deux côtés de la grande porte. 

 d’entrée, au fond d’une cour d'honneur (fragments de sculpture), 


| " trouvent des bornes milliaires d’Antonin et d’Auguste. 


£E 





















Rez-de-chaussée. — VESTIBULE : Gloire de maître-autel, par Duparc et 
poste provenant. de Saint-Martin ; borne milliaire de Néron : statue de 
Pierre Libertat ; deux colonnes en brèche violette provenant de la crypte de 
punte Victor ; inscriptions et blasons marseillais (XviI° et XVIII $.). 
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Musée lapidaire (à g., 3 salles). — 17° SALLE : ANTIQUITÉS PHÉNICIENNES 
{catalogue Frœhner, au musée, 3 fr.) provenant de Marseille et de la région 
sarcophages ; fragments de sculpture (bustes et chapiteaux) ; inscriptions 
phéniciennes ; stèles phéniciennes trouvées rue Négrel (Marseille) ; ; Cippes 
grecs et romains (Marseille). — 2° SALLE : ANTIQUITÉS GRECQUES ET ROMAINES 
de provenances diverses : papyrus encadré (discours d’Isocrate à Nicoclès) : 
buste de Bacchus ; autel trièdre en marbre grec ;-bas-relief funéraire grec 
en marbre de Paros; inscriptions grecques d'Égypte; Aphrodite (marbre de 
Paros; copie antique). — 3° SALLE, dite des Sarcophages : ANTIQUITÉS 
LOCALES (catalogue Le Blänc, 1 fr. 50) : tombeau de St Cassien et de 
: Ste Eusébie; trois statues gauloises mutilées, trouvées à Velaux; magnifique 
série de sarcophages païens et chrétiens découverts à Marseille, à Arles, à 
Tauroentum ; inscription chrélienne du 1° s. ; autel de l’abbaye de Saint- 
Victor ; mosaïque romaine (baigneuse), etc. — 4° SALLE Ou SALON DORÉ 
(appartement Louis XVI, richement meublé) : au plafond, Triomphe de Circé 
et, au mur du fond, Enlèvement des Sabines, du peintre marseillais Chaiz; 
potiches chinoises très rares. 


Musée égyptien (salles 5, 6 et 7 ; catalogue de M. Maspéro, 2 fr. 50). — 
5° SALLE : au centre, sarcophage contenant une momie richement parée, 
* Table d’offrande (n° 4), la pièce la plus importante du musée, contenant les 
34 cartouches royaux ; linteau d’une stèle votive remontant au moins à 
4,000 ans avant notre ère ; 2 sarcophages (basalte et serpentine). — 6% et 
7 SALLES : Panthéon égyptien renfermant : momies, statuettes, scarabées, 
amulettes, bijoux, etc. — 8° SALLE : ANTIQUITÉS ORIENTALES : statuettes. 
égyptiennes de l’époque ptolémaïque et gréco-romaine ; inscriptions himya- 
rites (région du Yémen) ; 4 médaillons assyriens ; inscriptions arabes de l’épo- 
que classique. 

Dans l’escalier décoré de grisailles, fragments de sculpture. 

1°" étage. — VESTIBULE : armure d’un capitaine de Saint-Victor et autre : 
armure du x1v°s. ; grille de l’ancienne chapelle de la Mairie ; au plafond, le 
Char d’ He De peinture de Chaix. — 17° SALLE : verreries antiques. moe 
objets du culte catholique, du xr1° au XVI° s. — 3° : poteries, verreries marseil- 
laises ; grand dolium (jarre à huile romaine). — On revient dans le vestibule. 
— 5° SALLE (curiosités et objets d’art) : au centre, plan en relief de Marseille 
en 1822 ; bassinoires provençales ; serrure en fer forgé (1809), etc. — A dr., 
chambre à coucher Louis X VI d’où l’on passe à la chapelle, bijou d’ élégance, 
avec cinq bas-reliefsen marbre fort remarquables : celui de l’autel par Philippo 
Valle, de Rome, les autres attribués à Foucou. — On revient dans la 5° salle » 
et on continue tout droit. — 6° SALLE (céramique) : Vases étrusques, grecs, 
campaniens et provençaux : terres cuites, lampes, aiguière mycénienne d’une 
élégance remarquable (époque héroïque grecque, vi‘ ou v°s. av. J. -C.). Au 
milieu du haut de la 1r° vitrine centrale, à g., statuettes de Tanagra. A dr. 
dans la vitrine murale, curieux vase funéraire couronné par une statuette de 
pleureuse. *Collection Levasseur, céramique grecque. — 7° SALLE : bronzes, 
tombeaux, statuettes, bijoux: gallo- romains et chrétiens. Dans la 17° vitrine à g. 
en entrant (n°5 795 à 797), curieux miroirs étrusques. Revenir au vestibule, à g. 

Galerie chinoise : statues dorées, faïences, types et objets de la Chine, deux 
momies péruviennes accroupies. ; 

8° SALLE : nombreux objets préhistoriques de la région et de l'étranger. 
Salle d’estampes, visible sur demande à M. le Directeur (nombreuses et curieuses 
- vues du vieux Marseille, anciens plans de la ville, etc.). 


En sortant du parc Borély par la grille qui s'ouvre à g. du. 
champ de courses, on débouche sur le bord de la mer à Bonne: 
veine ; à dr. s’étend la plage du Prado avec des établissements de 
bains de mer, restaurants, palace-casino ; elle est suivie de la 
promenade de la Corniche. à 

La *promenade de la Corniche, parcourue par les trams, a Ë 
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pe longueur totale de 7 K., depuis le chemin de Montredon, au 


“delà du parc Borély, au $., jusqu’à l’anse des Catalans, au N. 
_ Bordée” de villas, restaurants, établissements de bains de mer, 
elle offre de charmants points de vue sur la rade et les îles; on 
» y admire fréquemment de magnifiques couchers de soleil, La 


route longe d’abord la plage, puis s’élevant en pente douce entre 


- le château Talabot, à dr, et l'établissement du Roucas-Blanc bains 


- de mer; source minérale) à g., elle contourne les sinuosités de la 


pote et laisse à dr. le Palace- Hôtel, restaurant renommé pour ses 
 bouillabaisses (1° ordre). Plus loin s’ouvre le vallon de lOriol, 
” dominé par le clocher de N:-D. de la Garde. À g., marégraphe. 
Au delà, on traverse le pont de la Fausse-Monnaie jeté sur lPanse 
du même nom, et quittant uninstant le bord de la mer, la route 
_ laisse à g. le laboratoire Marion de zoologie marine (douze aqua- 
-riums d’eau de mer renfermant des espèces locales; engins de 
êche usités sur la côte), destiné à favoriser les recherches rela- 
ives aux animaux marins ; il est public le dim. de 14 à 18 h. et 
visible t. I. j. pour les étrangers. Puis on franchit sur un pont le 


- vallon des Auffes. À g., bains de mer et anse des Catalans célébrée 


par Alexandre Dumas dans son roman « Monte-Cristo ». A dr., 
caserne Audéoud. 

+ On rentre en ville par le boulevard de la Corderie et le cours 
tre Puget (p. 199). 


EXCURSIONS DE MARSEILLE. 


1° Château d’If (bateau à vapeur, départ du quai des Belges, trajet en 1 h: 
env., aller et ret., prix 3 fr. On peut encore prendre une barque ou un canot 
automobile). — Sortant du Vieux-Port, le bateau passe au pied du château 


du Pharo et se dirige au S.-0. On aperçoit bientôt le petit îlot dénudé du 
. Château d’If (long. 200 m. ; larg. 168 m.) et en arrière les îles Ratonneau 


(2,700 m. de long. sur 100 à 600 de largeur) et Pomègues (2,500 m. de long, 


. sur 100 à 600 de large), réunies par la jetée du port du Frioul. Autour de ce 
- port, où les bateaux font quarantaine, sont groupés un hôpital, une chapelle 
et un lazaret. Les fortifications des îles forment Le centre de la défense de la 
rade, consistant en 22 forts ou batteries disséminés le long de la côte du 


A 


cap Croisette au cap Couronne. 

20 min. Petit débarcadère du château d’If. 

On pénètre par une rampe dans l’enceinte du fort, auj. caserne Kléber . 
(dépôt de détenus), ancienne prison d'Etat construite par François I°r en 1524 
et qui doit une grande part de sa célébrité au roman d'Alexandre Dumas, 
« Monte-Cristo ». Sur l’esplanade à g., café-restaurant. 

Le gardien (pourboire) montre dans le donjon : — au rez-de-chaussée, les 
cachots légendaires de {l'abbé Faria et d'Edmond Dantès, les héros du roman 
._ de Dumas; puis on éclaire à l’aide de bougies un cachot bas creusé dans le roc; 
dans la cour, puits et plaque commémorative des internés politiques morts au 
Château d’If à la suite des événements de 1848-1851 ; — sur l’escalier, à dr., 
le cachot des condamnés à mort, ceux des abbés Peretti et Demazière; += 
autour de la galerie de l'étage, les cachots, bien aérés et avec vue sur la mer, 
du marquis de la Valette, de l'Homme au Masque de Fer, de Philippe- Egalité. 
de Glandevès de Niozelles qui fut prisonnier six ans pour s'être présenté 
couvert devant Louis XIV, de Mirabeau, enfermé sur l’ordre de son père, 


La 
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. dé Lahorwe, consul d’ Espagne à Bayonne (à g., retrait où fut déposé le corps 
de Kléber en 1810), et du prince Casimir de Pologne, 

De la terrasse du château, vue superbe sur les îles et le port du Frioul, S 
1e phare de Planier à 14 k., sur Marseille et N.-D, de la Garde. 3 


2 L'Estaque (tram électr., 10 k. N.-N.-0., 45 min., 15 €., dép. de la place 
Carnot; ch. dé fer P.-L.-M. jee Le tram suit la rue de la République, longe à g. 
les Docks, la longue suite des bassins nord, et contourne les bassins de radoub 
et le cap Pinède : à g. bassin de remisage où s’amorce la digue de protection 
du canal de Marseille au Rhône. Après (5 k. 2) la Madrague-de-la- Ville, 13% 
route en bordure de mer, dite chemin du Littoral ou Nouvelle-Corniche, - 
épouse les sinuosités de la côte et donne vue sur le port, les bassins et les îles … 
de la rade. Contournant l’éperon du cap Janet, on passe à (6 k. 9) Mirabeau, 
(7 k, 9) Saint-IHenri (à g., petit port), (8 Kk. 8) Mourepiane et la Fontaine- È 
des-Tuiles où se trouvent d'importantes tuileries, La route bifurque à à l’entrée_ 
de l’Estaque, monte à dr. vers la gare et suit à g. le littoral jusqu’à l'Estaque 
plage (p. 208). Es 


3° Massif de Marseilleveyre (tram pour la Madrague et Mazafgues, P. 184, 
les points d’accès lès plus rapprochés). — Ce massif, constitué par un immense 
bloc de rocs ravinés, d’une blancheur éblouissante, à peu près totalement 
dépourvu d’eau, crevassé de baumes ou grottes, orné de maigres bouquets 
de pins, a son point culminant au sommet dit Croix de‘ Marseilleveyre (435 m, 
d’alt.), et clôt vers le S. la rade de Marseille. Il réunit, Sur une petite échelle 
nombre des accidents et attractions de la haute montagne (les deux escalades « 
classiques les plus difficiles du massif sont celles du Rocher des Goudes et de 
la Pointe Callot) ; mais c’est surtout un centre d’excursions nombreuses €t - 
très intéressantes, dont un certain nombre ont été facilitées par des jalonne- « 
ments de couleur. Les deux principaux itinéraires jalonnés sont : le bleu, qui. 
. suit la ligne des crêtes principales du massif ; et le rouge, qui conduit de 
Mazargues aux Goudes, en passant par le sommet de Marseilleveyre. — Pour 
- plus amples renseignements sur le massif, s’adresser à la Section de Provence - 
du c,A:r. (pl. de la Bourse, 16), et aux Excursionnistes Marseillais (r. Ganne- * 
bière, 10). 4 

A, DE MAZARGUES AU SOMMET DE MARSEILLEVEYRE (facile, env. 2 h. 30 À s 
-pied, à la montée ; 1 h. 45 à ia descente). — Suivre l'itinéraire de Sormiou (V.2 
ci- dessous) jusqu? au chemin vicinal de Morgiou, qu’on prend, jusqu’à la pre- i. 
mière route carrossable à dr. (écriteau du c.A.r.), laquelle conduit en 30 min., 
par divers contours, au chalet de la Fontaine d’ Ivoire (rafraîchissements), 1 

2 





situé à l’angle d’un sentier pour piétons (à g.) qui conduit à la calanque de 
Sormiou (p. 205), et au bd Louis Pierrotti (à dr.). Suivre ce boulevard jusqu’à 
un petit bois de pins à g., dans lequel on s ’engage par un chemin horizontal 
non carrossable (marques rouges) qui infléchit à g. vers un cirque rocheux, 
. dans lequel il pénètre en montant légèrement, pour atteindre la Fontaine 
- d’Ivüire ou de Veyre (écriteau du c.A,r.). Vingt mètres plus lom, au seuil du 
cir que, tourner immédiatement à dr., et suivre le bord de l’escarpement à dr. 
jusqu’à une crête longée par un mur, dans une brèche duquel on passe. Puis 
le sentier descend, et remonte plusieurs fois de suite, en suivant le pied des : 
parois rocheuses de g. et en franchissant deux arêtes ; de la 2? on voit 
dresser à dr., le sommet pointu et bien dégagé de Marseilleveyre. Ensuite 
le sentier descend dans le bois de la Selle ; bifurcation, prendre à g.; remonter © 
dans la direction des éboulis. Nouvelle bifurcation : le sentier de dr. (traits 
rouges), plus long, mais plus facile, conduit par les corniches N., à un coulo 
d’éboulis où il rejoint le sentier direct (marques jaunes) de Montredon : 
sommet ( V. ci-après, €); le sentier de g. (traits bleus), plus direct, remon 
l’éboulis, passe sur le versant S., suit un moment en dessous de la crê 
remonte à dr. vers une brèche, passe de nouveau sur lé versant N:, suit ho 
aontalement et rejoint le sentier précédent (marques rouges). À la joneti 
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EN 
s 3 sentièrs, plaque commémorative de la Société des Excursionnistes Mar- 
billais à la mémoire des Excursionnistes morts pour la Patrie. 

Sommet de Marseilleveyre (437 m.), ruines rectangülaires d’uné ancienne 
gie. La *vue splendide s’étend sur Marseille, sa baie avec ses îles, les chaînes 


ontagneuses de l’Estaque, de l'Etoile, dé la Roussaigue, de la Sainte-Baume, 
t le littoral jusqu’au Bec de l’Aigle. 


cile, très pittoresque, 1 h. 15 à pied ; des Goudes à la station du tram, 
Ù min.). — Du sommet, passer au $. de la Vigie ruinée, et, appuyant à dr., 
nivre les marques rouges ; le sentier franchit deux arêtes, devient horizontal 
t atteint un éboulis qu’il faut descendre ; au bas, tourner à dr. On atteint le 
Ond du vallon du Miougrànier, qu’on descend jusqu’à une grosse pierre, posée 
n travers du sentier et marquée d’une flèche rouge, indiquant de tourner à 
r. ; remonter le flanc dr: du vallon, puis descendre à nouveau par un superbe 
boulis (marques rouge et verte) ; tourner à dr., puis continuer à suivre, en 
lescente à p@u près continue, à flanc d’éboulis, le sentier aux marques rouges 
n négligeant tous les sentiers de g., et en prenant comme point de direction 
Üle Maire, constamment visible au N.-0. ; on atteint ainsi les Goudes (caïés, 
abanons). De là, 30 min. à pied, par une route carrossable jusqu’au terminus 
lu tram 19 (Madrague de Montredon-Cannebière), 

> C. DE MoNTREDON AU SOMMET DE MARSBILLEVEYRE (par le tracé jaune ; 
tinéraire le plus direct pour le sommet ; un peu d’escalade facile ; 1 h, 30 à 
Jied ; tram 19 Cannebière-Madrague de Montredon). — Descendre à l'arrêt 


1r., qu’on remonte jusqu’à son terminus. Franchir, par une vaste brèche, le 

ur qui fait suite, et, appuyant à dr., descendre dans le fond du vallon 
evant soi, où on rejoint un sentier aux marques rouge et jaune ; on gagne 
ar ce sentier l’autre flanc du vallon (voir derrière soi la Roche Percée) jusqu’à 
me arête, où se détache à-g, un sentier (marques rouges) qui descend vers 
Baume Rolland. Continuer à dr, par le sentier, d’abord horizontal, puis 
onter le versant devant soi jusqu’à hauteur (attention) d’une roche placée 
Jar terre portant une croix peinte noire et jaune ; tourner à dr. (marques 
unes), remonter une raide pente d’éboulis jusqu’à une petite terrasse, puis 
avir la paroi rocheuse à dr. (S,), en escaladant une suite de couloirs et che- 
inées raides mais très faciles, jusqu’à une seconde petite terrasse, où le sentier 
Jurne à g., passe sous une roche en encorbellement, gravit un éboulis et 
ejoint les sentiers rouges (écriteau du c.A.r.) venant de Mazargues. Prendre 
*e sentier à dr., gravir un nouvel éboulis, au haut duquel on rejoint le sentier 
ux marques bleues qu’on suit à dr. Puis on gagne rapidement le sommet par 
è sentier aux marques bleues, rouges, jaunes. E 


4° Calanque de Sormiou (tram 22, du cours Saint-Louis à Mazargues ; de 
h. à 1 h. 30 à pied). — Par la route, suivre le Prado jusqu’au rond-point puis le 
a Michelet jusqu’à l’obélisque ; tourner à dr. puis à g. en suivant les rails du 
ram, jusqu’à son terminus en face de l’église de Mazargües. Prendre à dr. de 
église le chemin vicinal de Morgiou (marqué), carrossable pendant 2 k. 5 

squ’au café des Baumettes. On laisse à g. le sentier de Morgiou, Sugitton, la 
rande Caudelle et on prend à dr., nouvelle bifure. : le sentier de g. conduit à 
calarnque de Morgiou; celui du milieu (traits verts) au col d’Escourtines (jolie 
ue sur l'aiguille et la calanque de Sormiou), d’où en 10 min. on descend à 
ess ; le sentier de dr. conduit au col des Baumeltes et de là à la calanque de 
Sormiou, enchâssée entre deux crêtes de hauts rochers blancs (cabanons mar- 
seillais ; pêcheurs ; douaniers; guinguettes). 


5° Camoins-les-Bains (route de voit. 12 k. 7 E.; tram de la gare Noailles. 


trajet en 45 min., 30 c. en sem., 40 c. le dim.). — Le tram passe en tunnel 
sous la Plaine ou placé Jean-Jaurès, débouche sur le boulevard Chave ; à 
l'extrémité, gare de la Blantarde (ligne de Nice). — 3 k. Saint-Pierre ; à dr. 


s'étend la vaste et belle nécropole marseillaise. On suit la petite route d’Au* 





>B. Du SOMMET DE MARSEILLEŸYEYRE AUX GOUDES (par le tracé rouge; 


lu bd de la Grotte-Rolland, et suivre ce boulevard jusqu’à la première rue à 


ce À 
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bagne. — 5 k. 3. La Pomme, riant village sur la rive dr. de l'Huveaune. — 3 


7 k. 6. Le Petit-Saint- Marcel. Peu après, le tram remonte vers le N. -— 9 k. 2, 





La v alentine d’où, en 45 min. à pied, on peut aller à la grotte de la Marionne - 


(y. 8°). 


12 k. 7. Camoins-les-Bains (hôt. ouv. de mai à oct., dans le parc de l’éta- 


blissement ; hôt. des Pins, ouv. toute l’année). — Le tram s'arrête à la Croix, - 


“à 300 m. de l’entrée du parc de l’éfablissement thermal (ouv. de mai à oct., 
30 cabines), situé dans un repli de terrain, au milieu d’arbres et de prairies ; | 
La source, dite du Roi, doit son nom à Charles IV, roi d’Espagne, qui, exilé à 
Mazargues, venait en boire les eaux (1811). Les eaux minérales sulfureuses 
de Camoins sont employées avec succès (boissons et bains douches) dans les 
maladies cutanées, le lymphatisme, l’arthritisme, lerhumatisme, les troubles 
intestinaux, et les affections du larynx et des bronches. 


6° Allauch et le Massif de Garlaban (au N.-N. "Es ; tram, 14 k., du bd Dugom- 


mier à Allauch, 35 c. en sem., 45 c. le dim. : de là, nombreux itinéraires 
jalonnés par la Section de Provence du c.A.r. et la Société des Ex®@ürsionnistes 
Marseillais). —"On sort de Marseille à l'E. par les faubourgs des Chartreux et 
de Saint-Just. — 3 k. 8. Malpassé. —— 0 KT e Rose, village dépendant de 


Saint-Jérôme ; à la sortie à dr., chemin des (3 k.) Olives et de la grotte de la“ | 


Marionne (Y. 780). À la Croix-Rouge on tourne à dr. — 11 k. Allauch, bâti 
en amphithéâtre, sur un contrefort (curieux mamelon géologique) du Garlaban, 
couronné de vieilles tours et de murailles ruinées (x1° et xr1e s.} lil reste la 
chapelle de Notre-Dame du Château ; importante usine de transformation 
électrique pour l'alimentation des trams et de l’industrie de Marseille : 
petit musée à la mairie ; buste du poète Verlaine ; pl. de la Mairie, monument 
du D*' Chevillon, ancien ‘maire, par Raybaud (1913). 

Un sentier jalonné en rouge (prendre l’escalier près de la station du tram) 
- conduit à la grotte ou Baume Sourne et au sommet de Garlaban (715 m.) : 
*vueimmense dans tous les sens, s’étendant du Luberon aux Basses-Alpes et 
de la chaîne de la Sainte-Baume à. l'étang de Berre, en passant par le fort 
Faron, la Ciotat, le massif de Saint-Cyr, le golfe et la ‘ville de Marseille. 
. De Garlaban, un tracé rouge redescend au col de Garlaban et à Aubagne 
. en 1 h. 30 par le sentier dit du Pin-Vert. — Un autre sentier, jalonné en 


bleu, conduit en 1 h. 15 de la Croix et du col au puits de la Roumi et aux. 


crêtes du Ragage (628 m. et 642 m. ; belle vue sur les Alpes), extrémité N. 
de la chaîne de Garlaban, et de là descend sur Auriol en croisant un sentier » 


jalonné en rouge allant à g. au Pin de Camargnan et à la Bourdonnière 


(tram pour Marseille), et à dr., par Lascours, à Roqueyaire (ch. de fer pour 
Marseille). 


7° Château-Gombert (au N.-E.; tram du bd Dugommier, 8 k. 1).— 3 k.3 
de Marseille à Malpassé ( V. 6°). — 4 k. 4. Saint-Jérôme, ‘église fondée par le roi 


René. — 8 k. 1. Château-Gombert : dans l’église, tableaux de P. Puget et de: a 
_ Serre, Résurrection de Lazare par Finsonius. Un chemin charretier quia 


son origine 400 m. à g. avant l’entrée du village conduit en 35-min. à la 
grotte ou Baume Loubière, ouverte à mi-flanc à dr: du ravin. C’est la plus. 
vaste et la plus curieuse de la banlieue de Marseille : développement 550 m.' 
environ : huit grandes et belles salles et labyrinthe de couloirs; décoration 


stalagmitique monumentale bien qu’abîmée: elle est actuellement fermée. +3 


De Château-Gombert, soit par le chemin de la grotte Loubière, soit par 
le hameau de Palama, ascension facile, en 2 h. 30, des Barres de l'Etoile ou 


Grande-Etoile (579 m.) : panorama étendu sur le bassin de Marseille, la 
mer et l’étang de Berre. Par un sentier à l’O. (traits verts), on peut descendre 


en 2 h. sur la route d'Aix, près de la station (à g.) de N.-D. de la Douane 
(tram pour Marseille). ‘ 
8° Grotte de la Marionne (route de voit. 13 k. E. ; tram du bd Dugommier 


aux 4 chemins Saint-Julien, 15 c.). — Le tram remonte'vers (3 k. 5) Saint- : 
Barnabé et, de là, vers (6 k. 3) Saint-Julien (belle vue de la place-de l He 
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“d'où il gagne les 4 chemins Saint-Julien, terminus. De ce point, prendre 
a 17€ route à g. sur laquelle on verra presque immédiatement à dr. l’entrée 
de l'établissement où se trouve la grotte de la Marionne (café-rest.; prix de 
la visite, 1 fr. par personne, bougie comprise, minimum 5 fr. ; visite supprimée 
les sam. après- -midi, et dim. ; durée 1 h.). Cette caverne, appelée aussi Monnard, 
est creusée dans le Trias supérieur ; elle forme une série de cavités assez basses 
dont la plus grande est traversée par le canal de Marseille ; une autre, sise à 

… 57 m. de profondeur, d’accès malaisé, est à moitié envahie par les eaux d’un 
y faux lac cryptique, à niveau variable, et qui n’est autre qu’un regard sur- - 
. plombant un cours d’eau inférieur. Développement total : 500 m. envy. 
On peut de là, en 30 min. à pied, aller prendre à la Valentine le tram de 
- Camoins (p. 206). 


4 9° Notre-Dame-des-Anges (route de voit. 12 k. N.-N.-E. jusqu’au Logis- 
_ Neuf ; tram du bd Dugommier à la Bourdonnière, 35 c. en sém., 45 c. le dim. ; 
_ de là, °2 h. env. à pied, jusqu’à N.-D.-des-Anges, par chemin charretier). — 
_6k. 3 de Marseille à la Croix-Rouge (V. 60). — 9 k. 5. Le Plan de Cuques (rest.). 
- — On se rapproche à g., de la chaîne de l’Etoile. 

12 k. Le Logis-Neuf, hameau d’Allauch. — Quittant le tram on monte 
facilement à g. en 2 h. à N.-D.-des- Anges (525 m.) ; chapelle, débris d’un 
- monastère, dominé par le Pilon du Roï (p. 104). D’une plate-forme sise à 
60 m. de haut (accès difficile), appelée Le Paradis, vue superbe. 


DE MARSEILLE A AIX (par le tram, 29 k. 7, dép. de la place du SRBRES 3 fr.45 
et 2 fr. 35, aller et ret.5 fr. 60 et 3 fr. 85; parle ch. de fer P.-L.-M., p. 104). 
— 6 k. Saint- Louis, 4,525 hab. Montée de la Visle; belle vue en arrière sur 
la partie S. du bassin de Marseille. À dr. viaduc du ch. de fer d'Aix (297 m°, 
18 arches de 12 m. d'ouverture, 31 m. de haut.). — 9 k. 1. Saint-Antoine. On 
passe sur le canal de Marseille qui, non loin de là, débouche du souterrain 
(3,491 m.) de l’Assassin. — 12 k. 3. Septèmes, au milieu de collines calcinées. 
On traverse la voie ferrée des Alpes. À g., bastide de la Malle, au poète Jac- 
ques Normand. — 17 k. 8. Cabriès. — 19 k. 6. Bouc. — Stations de La Mou- 
nine, des Trois-Pigeons, de Luynes. Longue montée. L’horizon s'étend: à g. 
- aqueduc de Roquefavour, à dr. le mont Sainte-Victoire. — 27 k. 2. Pont-d’ Arc, 
- sur la rivière de ce nom ; à g., usine électrique des trams; à dr., beau viaduc 
» courbe de la voie ferrée. Montée. — 29 k. 7. Aix. Descendre à la place Wil- 
. son, le terminus est place Forbin (p. 106). 


” DiSTANCES PAR LA ROUTE : de Marseillé à Paris, 832 k. ; Avignon, 95 k. : 
Arles, 89 k. ; Aix, 29 k. ; Toulon, 62 k. 


DE D sun à Ages et AVIGNON, D: F3 à AIX, p. 104; à DIGNE, p. 165; 
à LA SAINTE-BAUME, p. 216 ; à TOULON, p. 225. 
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23. — DE MARSEILLE A PORT-DE-BOUC 


PAR LA LIGNE DE L'ESTAQUE. 


CHEMIN DE FER: P.-L.-M., 47 k.; he de Paris, 11 K. jusqu’à l’ Éstaqué a où 
l’on change de train ; 36 k. de l’'Estaque à Port- de-Bouc. 

BATEAU à vapeur, dép. ‘du quai du Port, desservant Méjean, Carri, Sausset, 
Carro et Port-de-Bouc. — Sorti du Vieux-Port, le bateau ‘prend le 
large vers l’O.-N.-0. On a d’abord une très belle vue sur Marseille, puis 
sur les nombreuses agglomérations de la côte jusqu’à l’Estaque, et à 


g. sur les îles du Frioul. — 1 h. Escale de Méjean (rest.), petite anse 
de pêche encadrée par des falaises. A l'O. ce de la Redonne 
(café-rest.), une des plus jolies de la côte. — 1 h. 30. Carri-le-Rouet 


Sre 


p. 204. 


_etsur le quai (bouillabaisse). les petits ports voisins ane prix). 
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(p. 209), dont les maisons se groupent au tônd d'ine ansé entre les * 
2 pointes de iaquelle se dresse le récif de l’ Ane ou de l” Estéou, signalé par 
une balise. Les bois qui longent la côté, depuis Sausset jusqu’à Rouet, 
montent du rivage jusqu'à la cote de 214 in. — 2 h. Sausset (p. 209). — 
Le vapeur contourne au large les bas-fonds du cap Couronne (phare à feu 
tournant rouge, 16 m. 8 d’ alt., portée 12 milles) qui termine à PE, la. 
jolie anse du Verdon. — 2 h. 40. Carro (hôt. Fouque), port de pêcheurs . 
(escale), dépendant du hameau de la Couronne; restes de constructions K 
romaines. — Au loin apparaissent le golfe de Fos, l'embouchure du grand 
Rhône et la plage de Faramau. — 3-h. 30. Port- de- Bouc (bp. 211). À dr. on 
aperçoit le viaduc de Caronte. On peut faire une jolie promenade circulaire 
en allant par bateau à Port-de-Bouc et en revenant par la nouvelle 
hgne décrite ci-dessous, ou inversement, # 


De Marseille à l’Estaque, par le ch. de fer, p. 87; par le tram, 





11 k. L’Estaque, bourg industriel des, 937 hab., et centre | 
de pêche situé au fond de la baie, est un rendez- -vous d'été des 
Marseillais; il constitue aussi un séjour d'hiver, car la chaîne 
de la Nerthe contre laquelle il s’appuie lui forme un à puissant 4 
abri contre les vents du N.-0. Ê 


Êe 
Æ 
F 

Fe 


Hôtels : — Chäâteau- Fallet, à 200 mn. | villas, sur le littoral. — S’adr. aux. 
du terminus du tram (bains, pare de | agences dé location de Marseille : 
1 hect, avec terrasses étagées) ; res- | Boulouvard, r. de la Darse, 314, ete. 
taurant de la Falaise (parc, terrasses). Bateaux : — pour Marseille (serv. 

Restaurants : — Mistral ; aux hôtels | irrégulier en 30 min. ) ; barques pour : 


Locations meublées : — quelques 
Le quai du Port, bordé de magasins, de cafés, de restaurants, € 


est toujours très animé, surtout le matin au retour des pêcheurs; 


des rués escarpées à gradins montent à dr. à l’église. Une plage 
à pente douce, avec fond de sable, permet de prendre*des bains 
(petit établissement). Dans le bourg, maison natale du sculpteur 
Pierre Pugel (1622-1694). Du .château Fallet, *vue unique : à 8, 


sur Mersille et les quartiers étagés d’où surgissent la cathédrale 


et N.-D. de la Garde, avec, comme fond de tableau, les massifs 
de Marseilleveyré ét ‘de Carpiagne; A: GTS, COUT la chaîne rocheuse 


de la Nerthe. æ 


Au-dessus du tunnel du Pas-des-Lanciers à l’'Estaque, se trouve 
la chapelle de N.-D. de la Galline (pèlerinage le 8 sept.), que l’on 
atteint, en partant de l’Estaque, par une route très pittoresque. . 
La ligne quittant celle de Paris, se dirige à l'O.; très pilto- 
resque, elle suit les sinuosités du rivage et a nécessité de consi- 
dérables travaux d’art. Après 2 tunnels de 322 m. 50 et 479 m. 48, 
elle franchit le canal de Marseille au Rhône:pour lequel s effectue 
le gigantesque soulerrain du Rove qui aura 7 k. 266 m. de long” 
sur lesquels 5 k, 2 de voûté sont terminés (printemps 1921) FE 
l’entrée S. et 950 m. côté N.; sa largeur, unique au monde, est 
de 22 m. et sa hauteur, du fond du canal au sommet de la voûte, 
est de 14 m, 40, La cuvette de 10 m. de large permettra le pas- 
sage en mouvement continu, dans les 2 sens, de deux chalands 
de mer de 2 m. 75 de tirant d'eau. La voie suit la ae pe 
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Dlusieurs viaducs et traverse des souterrains. — 11 k. Le 
ove. — 5 tunnéls de 141 m. à 304 m. — 17 k. Niolon, hameau 
“composé de « cabanons » de pêcheurs, — Plusieurs tunnels dont 
-3 de 207 m., 652 m. et 491 m. — 23 k. La Redonne-Ensués. La 
voie s éloigne de la mer. Plusieurs viaducs et tunnels de 175 m. 
et de 450. 
< 27k. Carri-le-Rouet (hôt. : du Château de Carry, 40 ch,, rest. : Lau- 
rent), 1,339 hab. (avec Sausset, qui est plus peuplé), port de pêche 
net modeste station estivale, est situé au bas d'une petite vallée 
exposée au midi, au pied d’ une colline couverte de pins. | 
- 31 k. Sausset-les-Pins (hôt. : Beau-Rivage, 20 ch., rest., ter- 
| rasse avec vue sur la mer, réserve de poissons et langousles, 
- gar.; Naudan, 14 ch.), relié à Carri par une route de corniche à 
crochets capricieux, est un petit port de pêche creusé dans une 
falaise qu'entourent de belles pinèdes et une station très fré- 
_quentée par les Marseillais et les chasseurs, dans une situation 
ravissante : de ROUE villas bordent la corniche. — Promenade aux 
3 calanques du Four-d-Chaux et du Petil- Rouveau. 
La ligne qui s’était rapprochée de la mer, s’en éloigne de nou- 
veau. — Tunnel (371 m.), puis viaduc de 8 arches. — 36 k. La 
Couronne-Carro, station desservant La Couronne, à g., et le port 
de Carro (p. 207), à 2-k. S.-O, 
… La ligne remonte au N. — Tunnel de 353 m, — 39 k. Ponteau- 
Saint-Pierre; ruines d’un couvent de Bénédictins (xvr° s.); salins, 
42 k. Marti gues-Caronte, gare située à 2 k. 5 de Mar ligues; 6 
service d’autobus à tous les trains. 
Martigues ou les Martigues, ch.-l. de c. de 7,450 hab., sur la. 
petite mer de Berre et à l’extrémité E, de l'étang de Caronte, est 
une ville de pêcheurs, orgueilleusement appelée la « Venise pro- 
. vençale ». Nombre de peintres, tels Ziem, Maglione, Appian, 
Corot, etc., ont été séduits par ce site maritime incomparable, 
par sa lumière d’or et l’azur profond de son ciel. 


Hôtels : — Grand-Hôlét du Cours, | tigues:Caronte, 1 fr.; Honorat, nee : 
- cours du 4-Septembre, 27-29; Grand- | nade des Belges, 5. 





PSE 


En) Ve 


_ Hôtel Chabas (Bernard suce. Fr r. de la Loueur de voitures : — AÆRoux, cours 
- Manufacture, 1, et route de Mar- | du 4 Septembre, prix à débattre. 
Fra: Modern-Hôtel. | Barques : — on peut accompagner 
Bains : — cours du 4-Septembre, 2. | les pêcheurs sur l'étang. 
| Poste : — route de Marseille, 22. Spécialité : — boulargue, caviar 
Autobus : — pour la gare de Mar- | d'œufs désséchés de muges. 


Martigues s'agrandit sous les comtes de Provence. Erigée en vicomté par 
la réine Jeanne I'° de Naples, elle appartint successivement aux maisons 
Fe et de Luxembourg. Henri IV en fit une principauté pour la fille dé 
- Sébastien de Luxembourg, qui épousa le duc de Mercœur. En 1814, elle passa 
au duc de Villars, puis à la famille de Galliffet, C’est la patrie ‘de Gérard 
| Tenque, fondateur de l’Ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem ou ordre de Malte. 

_ Martigues vit dela pêche; les pêcheurs y pratiquent deux procédés : 19 le 
grand art, où pêche à la tartane, dans la Méditerranée; 2° le petil arl, où 
_ pêche dans Pétang de Berre. 


… Martigues se divise en trois quartiers reliés par 4 ponts : Jon- 
nsReres, le plus animé où se trouve la ER l'Ile et Ferrièrés. 


s. 
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L’avenue ‘de la Gare mène à la place Lafayette, puis la ruë 
Gambetta au cours du 4-Septembre, où est le théâtre, et au bout. 
duquel le boulevard Richaud prolongé par l'avenue Félix-Ziem | 
conduit à l’atelier du peintre de ce nom (+ 1911). 

Du cours, la rue Lamartine conduit à la place Lama où 
se trouve l’église Saint-Geniès dont la façade est ornée de la 
statue d’un Martigal, Gérard Tenque, fondateur de l’ordre de- 
Saint-Jean-de-Jérusalem; derrière, on voit la vieille GÉPEE de 
l’Annonciade (mon. hist. ÿ avec boiseries dorées. 

On franchit le canal du Roy sur le pont de ce nom qui relie 
Jonquières à l’îlot du Plan de Meyran, sur lequel s'élèvent, à, 
lO., le tribunal de pêche et un monument à Richaud, ancien 
gouverneur de l’Indo-Chine, par Desruelles et Sassia (1896). À 
l'E., petit quartier de « Venise » qui disparaîtra par suite de la 
construction du canal de Marseille au Rhône. 

On traverse ensuite le canal du Pontet sur le pont de ce nom 
et on arrive au cours de l’Ile. A g. s’élève la mairie avec une plaque » 
commémorative de Gérard Tenque, et le musée Ziem (cata- 
logue) conservant des souvenirs du peintre et des tableaux; 

1 et 3. Ziem, la Flotte italienne à Toulon, la Baïe des Anges et 
26 esquisses; 4. Lesueur, les Noces de Cana; 7. Maglione, Rue 
de Brescon; 71. P. Signac, la Guadecca; 121. Gagliardini, Etang 
de Caronte; 92. Thurner, Papavéracées ; 200 tableaux de Decoreis, 
Courdouan, Jourdan, Ricard, Boze, Olive, A. Rey, Ponson, Grézy, 
F. Bouchor, D. Magaud, etc. | 

A dr., pittoresques ruelles marines du quartier de Brescon où les 
maisons lézardées émergent de l’eau. Plus loin, à g., église dela Made- 
leine, avec une façade corinthienne et une porte en bois sculpté. … 

Un pont tournant fait communiquer l'Ile avec le quartier de. 


F Ferrières : il est jeté sur une passe de 50 m. de large reliant l'étang 


de Berre au port où aboutit le canal de Bouc à Martigués; plus - 
loin, chantiers de constructions et de réparations de bateaux. 
De Ferrières, on monte à pied en 20 min. à N.-D. de Miséricorde : 
(107 m.); beau panorama. 


A 6 k. N.-N.-0., Säint-Mitre, 435 hab., avec des restes de fortifications 
attribuées aux Sarrasins, datant en réalité de 1407; église de 1550.— A 2k. 5 
O.-N.-0., sur le chaînon d’ Avarage qui sépare l'étang de Lavalduc des salins. 
de Citis, se trouvent, près de la chapelle Saint-Blaise, les vestiges de Mari- | 
tima Avaticorum, cité tour à tour ligure, eus et romaine, détruite au 
xi° s. par les Sarrasins. En 104 av. J.-C., Marius y avait établi son camp. 
On y a découvert des monnaies, poteries, armes, etc. Au S. du plateau-une 
centaine de tombes creusées dans le roc sont les restes d’une vaste nécropole. 


Au delà de la gare de Martigues-Caronte, à 500 m., la ligne 
. franchit l'étang de Caronte, sur le viaduc de Caronte, très impor- 
tant ouvrage d’art : long de 943 m., haut de 24 m. 50, il repose 
sur onze piles de deux culées; il comporte 2 travées fixes de 
51 m. 20 de portée, 8 travées ‘fixes de 82 m. 20 et une travée 
tournante équilibrée en deux volées de 57 m. 20, jetée sur le 
canal maritime. Le pont tournant, long de 114 m., peut fonc-w 
tionner dans les 2 sens: la stabilité est assurée par 18 FAR 
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D bre: lé mouvement lui est imprimé par un moteur d’une 

“force de 100 HP. 

… 44 k. Croix-Sainte. | 

— 47 k. Port-de-Bouc (hôt. : Centfral-Hôtel, bd Landrivon,gar.; 
“du Commerce; de la Poste, près de la gare, r. Gambetta; bateau 
à vapeur pour Marseille, 8 fr., aller et retour 12 fr.), 3,437 hab., 
sur le golfe de Fos, est en voie de développement : sécheries de 
morues (284 voiliers terre- neuvas, 92 islandais, 40 vapeurs); 
“entrepôts de pétrole; salins; chantiers et ateliers de Provence 
-pour la construction des navires : établissements Saint-Gobain 

-et Kulhmann. 

_Port-de-Bouc est formé de 2 bourgs distincts : celui de Bouc 
ou le Canal, au débouché du canal d’Arles à Port-de-Bouc (bassin), 
et celui de La Lèque (sémaphore), sur un mamelon, terminé au 

-S.-E. par une jetée, de 450 m:qui porte un phare à feu fixe d’une 

portée de 10 milles. 

- La passe large de 160 m. est limitée par un promontoire sur- 
monté d’un fort élevé par Vauban; avec tour carrée du xrI°s. 
à feu fixe blanc et rouge d’une portée de 15 milles. Le port est uni 
à l'étang de Berre par l’étang de Caronte et le canal de Mar- 
tigues, profond de 4 m. à peine, que l’on projette d'approfondir 
et d'élargir pour donner passage à des cargos de 12,000 tonnes 
et de 9 m. de tirant d’eau. 


DE PorT-bE-Bouc A MiI1RAMAS, p. 83. 


24. — DE MARSEILLE A CARNOULES 


PAR SAINT-MAXIMIN ET BRIGNOLES. 


CHEMIN DE FER : P.-L.-M., 104 k.; ligne d’Aix-Grenoble jusqu’à Gardanne 
où l’on change de train. 3 ; 
25 k. De Marseille à Gardanne, p. 104. — Laissant à g. la ligne 

d'Aix, celle de Carnoules prend la direction de l'E.; à dr., vue 

sur la chaîne de l'Etoile. — 30 k. Meyreuil, halte (à 2 k. 5 N.). 

À g., plateau du Cengle (580 m.), dominé par le mont Sainte-Vic- 

toire, longtemps visible sur la rive dr. de l’Arc, dont on va remonter 

la vallée. 

33 k. La Barque, buffet, gare reliée à Aubagne (p. 226) par une 
ligne de 31 k. desservant l'important bassin minier de Valdonne. 
— 37 k. Château-l’ Arc, halte qui tient son nom d’une villa à 
dr.; usine à bauxite. —40 k. Peynier- Rousset, gare située à ‘ee 
distance (2 k.) de Rousset au N.-0., et de Peynier au S.-E. 
église du xrr° s.; chapelle de Saint- Pierre, AIT AS: 

45 Kk. Trets (hôt. de France; autobus d'Aix, D 106; lignite), 
ch.-l. de c. de 2,650 hab., ancien comptoir soie de Trittia, 
puis ville romaine de Triltis, bâti au pied de la chaîne de Rega- 
gnas, a conservé la partie O. de ses remparts avec tours carrées 
et 2 portes; beau portail de Pourrières; château du xI1v° s., auj. 
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gendarmerie, Les rues sont étroites et Tartes de maisons 
ciennes. L'église des x1° et x1ve s. offre une façade et une ne 
intéressantes et un clocher inachevé; au maître-autél, retabl 
en marbre blanc sculpté par Veyrier, élève de Puget, La syna- 
gogue a une façade du xtre 5. 

Au sommet de la chaîne de Regagnas se trouvent la tour et Pattes de 
Saint-Jean-du-Puy (658 m.), occupé par les Cassianites dès le v® 8, détruit, 

par les Sarrasins et rebâti ensuite : inscription médiévale; beau site qu’on 
diet en 1 h. 15 de marche et d’où l’on a une vue panoramique sur les 

vallées de l’Arc et de l’Huveaune, sur la Sainte-Baume et les derniers con. 
treforts des Alpes. À dr. mont Regagnas (716 m.). À g. Rocher de l’ Olympe 
ou Auripo (760 m.), puis le mont Aurélien (881 m.) qui domine l’antique 
voie romaine. À l’E. de l’Olympe, Rockher et Baume des Onze Heures (âge 
des métaux), grotte sépulcrale à incinération, qu’on atteint en 4 h. 30 par 
Bendel et les Tassys: Nombreux habitats préhistoriques : ateliers de 
taille de silex de Bastidonne, Sainte- -Catherine, Arnavès. 


49 k. Pourrières (Putreiræ ; Campi Putridi), halte, bourg à 
1,152 hab., qui devrait son nom aux innombrables ossements 
abandonnés sur son territoire à la suite de la victoire de Marius 
sur les Ambro-Teutons. 

La rencontre eut lieu en L'an 102 avant J.-C., entre Tréts et Pourrières. 
Selon les historiens romains, cent mille bârbares y périrent. Aux environs, 
près du hameau de la Petile-Pugère, centre du champ de bataïlle, subsiste 
une ruine qu’on croit être celle d’un arc de triomphe (mon. hist.) élevé par 
le vainqueur. À g., sur la colline dite Pain de Munition, habitat ligurien 
considérable. 

À 6 k. N.-0., Puyloubier, construit en amphithéâtre sur le flanc de da 
montagne de Sainte-Victoire, possède les ruines d’un château détruit pen- 
dant la Révolution, une église de 1869 et le célèbre ermitage de Saint-Ser, 
grotte-chapelle consacrée en 1001 et renfermant le corps du saint. De la, 
vers le S., vue sur le bassin de l’Arc et le mont Olympe. LS 


Au delà de Pourrièrés, on passe les ruisseaux de la Garde, de 
Bourdon, que domine en amont l’ermitage de Saint-Michel (1051) 
‘et enfin le ruisseau de l’'Arnave. 

54 k., Pourcieux : vestiges romaiffs; au sommet d’une montagne, 
restes de l’ancien château des Cabanes, avec beau parc. — A dr., 
rochers du mont Aurélien. Petit tunnel, où la voie atteint son 
culmen (385 m.) entre Trets et Carnoules, et franchit les ravins 
de Verdagne et de Rogne. A g., vue étendue sur la plaine de Saïnt- 
Maximin, au fond, groupé autour de sa cathédrale. £ 

62 k. Saint-Maximin (hôt. ; de France, T.cw.,voit./’de louage, 
téléph. 11; du Var, T.c.r.), ch. + de c. de 2,514 hab; à 557 m,. 
dans une plaine, ancien fond d’un lac desséché, près de la source 
de l’Argens, C’est un bon point de départ pour LEREUSER très 
recommandée de la Sainte-Baume (p. 216). ne % 

L'histoire de Saint-Maximin, qui existait déjà au 17 s. de l’ère chrétienne 
sous le nom de Villa Lata d’après les uns, de Castrum Rhodani d’ après les 
autres, se rattache étroitement à celle de l'introduction du christianisme 
en Provence et en particulier aux événéments qui ont fait dé Ja Saïnte-Baume. 
un des pèlerinages les plus anciens et les plus a de la France. Suivant 
la tradition, St ‘Lazare, Ste Marie-Madeleine, Ste Marthe, Marcelle leur ser- 
vante, Sidoine et Maximin, ce dernier après ayair subi le martyre à | A # 





















élève au. la basilique, La bourgade antique-et l’oratoire qui, après les 
Phone. fut érigé au-dessus des corps saints, prirent le vocable de Saint- 
Maximin ; toutefois le vrai trésor, pour les pèlerins, ce fut le tombeau de 
Madeleine, non seulement à cause de la place éminente que tient cette 
nte dans les récits évangéliques, mais encore paree que la seconde partie 
e sa vie s’est passée dans la montagne de la Sainte-Baume. Au commence- 
ment du moyen Âge, une abbaye de Bénédictins se forma pour desservir le 
nctuaire. Lors des invasions sarrasines, le corps de Ste Madeleine fut si 
en caché que le bruit courut qu’on l’ avait transportée à Vézelay en Bour- 
ogne ; ce fut l’origine du nouveau pèlerinage dont bénéficia pendant plus 
e cinq siècles le monastère de cette ville. Vers 1280, les Bénédictins affir- 
‘rent que le prégieux corps avait été retrouvé dans un réduit de la crypte 
e Saint-Maximin ; le sanctuaire provencal reprit alors toute sa vogue ;. 
nie les Bénédictins furent remplacés par les Dominicains. 

4 Saint-Maximin s’appela, pendant la Rouen Mar athon, aa dan 
de la société populaire de la localité, présidée par Luçien Bonaparte, qui 
avait pris le nom de Brutus et vivait alors à Saint-Maximin, d’un modeste 
mploi de garde-magasin dans l'administration des suhsistances militaires. 
Et y épousa en 1794 la sœur de laubergiste Boyer, chez lequel il logeait; 
nette jeune femme le laissa veuf au bout de six ans. 





- L'#église (mon. hist.) est le type, le plus complet en Provence, 
style gothique septentrional, bien qu’elle n’ait ni clochers, ni 
transept, ni déambulatoire. La sculpture trop sobre et les 
profils trop maigres, et surtout la façade, grossière ébauche 
dépourvue de son revêtement en pierres de taille, déparent 
malheureusement ce monument dont, par aïlleurs, l'appareil est 
superbe, l'exécution soignée et dont. la hauteur sous voûte 
(28 m. 70) est presque celle d’une cathédrale. 








 Catte- D euor était déjà commencée Lane en 1295, d’après les 

‘echerches de M. Enlart, Charles II d'Anjou, roi de Sicile, comte de Pro- 

ence, fondateur de Ia hasiliq ue et du couvent de Frères Précheurs y attenant, 

‘emplaça l'architecte par un autre maître, Pierre, dit le Français, qu'il avait 

mené à Naples et'qu’il fit tout exprès revenir de cette ville pour prendre 

74 direction des travaux ;/C est à lui sans doute que doivent être attribués 
les plans définitifs du monument. / 

Sous le milieu de l’église, une crypte qu’on croit d’origine romaine, mais à 
laquelle de fréquents remaniements ont enlevé tout caractère, renferme les : 
arcophages de St Maximin, de St Sidoine, de Ste Marcelle, et dans une splen- 
le *châsse en bronze ciselé et doré, exécutée en 1860 par les frères Didron 
: les dessins de Revoil, les reliques vénérées de Ste Madeleine (le chef), 
de Ste Marthe et de St Lazare. 

Dans le chœur, orné d’une décoration en marbre du xviri* s., maître-autel 
4 é, enrichi de figures et de médaillons de bronze, exécuté en 1683 par 
éotaud, élève de Bernin et de Puget, et surmonté d’une belle urne de 
FE dans la chapelle à g., du chœur, *retable de 1520, œuvre 
d'Antoine Ronzen, de Venise ; chaire (1756), chef-d'œuvre de sculpture : 16: 
F< stalles (1692), scukptées par le dominicain Vincent Funel, avec 22 médail 
ns représentant l'histoire de l’ordre de Saint-Dominique. Dans le trésor : 
chape et sandales en étoffes précieuses, richement brodées, ayant appartenu. 
à. St Louis d Anjou, évêque de Toulouse, qui avait été ‘frère prêcheur et 
qui avait séjourné dans la maison de Saint-Maximin. 


SE église est attenante au N. à l’ancien couvent des Domini- 
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one nee une aile de style classique, à g. de la façade, est 
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occupée par l'hôtel de ville, et qui conser ve des restes intéressants 
des TI ea ves;, notamment un beau cloître, du xv° s., qu’on 
ne visite pas, mais que l’on voit des fenêtres de la sacristie, vaste 
salle voûtée qui s’ouvre sur le côté g. de l’église. 

La ville a conservé en outre : des restes de remparts du 
XIII° S., remaniés au xvI°s.; une belle maison du xvi° s., avec 
tourelle en encorbellement, à l’angle de la Grande-Rueë et de la 
rue Denfert-Rochereau; des maisons à porches du xvirr° S.; 
une fontaine à obélisque de la même époque — A 1 k. E, sur 
a route de Nans, le Saint-Pilon, oratoire du xv°s. (p. 224). 

De Saint-Maximin, on peut aller à : 1° Seillons (5 k. N.-E.): magnifique 
source de Meyronne alimentée par les infiltrations des plateaux boisés sitnés 
entre Saint-Maximin et KRians et qui forme la rivière de Sceaux et l’Argens 
— 2° ltougiers (8 k. S.) près du village galle-romain, au pied duquel passait 
la voie Aurélienne : ruines intéressantes; volcan éteint. — 3° Bras (8.k. N.-E.) 
806 hab., où naquit au XVII s. le savant minime Théophile Minuti, qui 
rapporta ‘d'Orient le texte samaritain de la Bible, inséré depuis dans les 
bibles polyglottes ; lacs profonds dits les gouffres bénis, qui rougirent lors 
des tremblements de terre de Lisbonne (1757) et en 1886.— 49 Nans (p.222). 


Au delà de Saint-Maximin, le ch. de fer franchit le Cauron. 
- — 68 k. Tourves, l'antique T'urris, bourg de 1,500 hab,, à 1,500 m 
de la rive g. du Carami, dans une région fertile où s'étendent 
3 petits lacs visibles du train, à g., au delà de la gare. Sur un 
mamelon, belles ruines et colonnes (xvrr1® s.) du, château de 
Valbelle, où résida souvent Mile Clairon, amie du comte de Val-. 
belle; à l'E. de ces ruines, obélisque, imitation maladroiïite de ia 
pyramide de Sextius, à Rome. Tourves a conservé aussi un beau 
ciborium de 1493, en assez bon-état. Au S. du village, sur un 
rocher, statue de la Vierge. 

La voie passe en tunnel sous le château de Tourves et débouche 
dans la vallée du Carami que domine en amont, à dr. (492 m)) 
la chapelle de Saint-Probace. — 76 K. Les Cersiès, halte la plus 
rapprochée de la montagne de la Loube (831 m.); à pied, on gagne 
8 K. aller et retour en partant des Censiès pour faire Las — 
_ A dr., châleau de Saint-Pré; on franchit le Carami. 4 : 

_81k. Brignoles, ch.-l. d'arrond. du Var, 4,541 hab., à 230 m., 
sur la rive dr. du Carami, dans une plaine entourée de collines; 
huileries et tanneries renommées. | 

Hôtels: — Fabre de Pif/ard, Grande ; chauff.; gar.) ; de Provence. 

Rue, 27, T.c.r. (30 ch.; confort.); de Loueur de voitures : — Portanier. 
la Cloche-d’ Or, r. du Docteur-Barba- Autobus pour : — Aubagne (p.226); 
roux, 26, T.c.r. {30 ch;:; bains, | Draguignan (p.295), T'ouion (p. 234). 


Brignoles, ancien carrefour de voies romaines, dut sa prospérité, au moyen 
âge, à la douceur de son climat. Les comtes de Provence y avaient un palais 
d'hiver. Charles-Quint la mit à feu et à sang (1525 et 1536). — Patrie de 
St Louis d'Anjou, évêque de Toulouse (+ 1297), de Rostaing de Brignoles, 
savant moine du xv° s., auteur de poésies provençales, des pentes Jr et 
L. Parrocel et du tragédien Raynouard. Si 


On entre en ville par la rue de la République, très animée, 
ui conduit à la place Carami, ornée d’une fontaine et où s ‘déve, 
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d'hôtel de ville. Sur la hauteur à dr. l’église Saint-Sauveur, des 
xve et XVI Ss., à conservé un portail roman et un retable du 
-xvIIre s.; elle possède des pontificalia, la dalmatique, la mître 
et les gants de St Louis d'Anjou. Autour de l’église, les mai- 
sons pittoresquement arc-boutées par des cintres ‘de pierre ont 
des restes romans et du xrve s. En face du portail de l’église, la 
“rue des Lanciers mène à l’ancien palais des comtes de Provence 
Le hist.), auj. sous-préfecture. 


EXCURSIONS. — 1° La Loube (au S.-0., 831 m. d’alt. 5 6 h. aller ct ret. 
» très recommandé). — On sort par la route de Tourves. — 5 k. Tourner à g. 
| près de la halte des Censiès (p. 214), franchir le Carami, puis obliquer 
à dr. ; bifurc. de Saint-Julien, tourner à g. dans la vallée de la Roque- 
 brussanne. — Vue sur la Loube. À dr. et à g., amas bizarres de grès verts. 
— À°8 k. dela <a de Saint-Julien, ferme de Menpenti. — 1 k. plus 
Join, prendre à g. un bon chemin muletier qui conduit en 45 min, à 1 h. au 
sommet. * Pan ama incomparable : des Alpes aux îles d'Hyères, de l’Italie 
“au Ventoux, de la Sainte-Baume au Dauphiné. Couronnée par des calcaires 
_dolomitiques ruiniformes, la crête de la Loube peut rivaliser avec Mont- 
_pellier-le-Vieux et le bois de Païolive e ; c’est une cité pétrifiée, un dédale de 
rues, couloirs, sentiers dévalant entre des masses fantastiques noyées dans. 
la verdure: colonnes, menhirs, murailles, ponts, fortifications, grottes, rochers, 
aiguilles aiguës et émoussées, hautes de 10 à 50 m. Ruines d’un habitat 
de l’époque néolithique. — A la descente, vers le 3° k., au pied des escarpe- 
ments N. (500 m. presque à pic), prendre le premier sentier à g., menant à 
l'extrémité O. du plateau ; suivre la crête (extrême prudence, à cause des 
crevasses à pic, rochers branlants) sur 2 k. vers l’E., où l’on rejoint le Chemin 
de l’aller. Retour à la ferme Menpenti et à Brignoles. 


20 La Celle (2 k. S.-O.), près du Val-de-Camps, qui posséda, dès le vits., un 
monastère dépendant de Saint-Victor de Marseille ; occupé vers le xrr1° 5. par 
des bénédictines, il défraya souvent au XvIr° 5. la chronique licencieuse ; la 

communauté fut réformée et transportée à, Aix en 1660. Le monastère, ” de 
style roman, ne présente plus que des ruines du cloitre et de la salle capitu- 
aires Le? église (mon. hist.), auj. paroisse, possède un Christ d’un réalisme 






. Celle ». — Carrières de jaspe. 


: 8° Le Val (5 k. N.; autobus}, 1,051 hab., près d’une source qui sort de 
-13 points différents, d’où son nom de Treize Raïs ; ses eaux font mouvoir 
_des tanneries et forment la riviérette de Ribeyrotte. 


. 4La Roquebrussanne (13 k. S.-O. ; voit. publ. ; hôt. Fabre), ch.-l. de e. de 
809 hab., sur l’Issole, au pied &? un rocher que couronnent les ruines d’un 
château détruit en 1707 par les Piémontais. Près de là, dans la plaine, se 

trouve le Grand- -Lautien, bassin circulaire d’un diamètre de 150 m. au niveau 
du sol; sa profondeur n’est pas bien connue ; le niveau de l’eau est ordinai- 

rement à 25 m. en contre-bas du sol de la plaine. Il voisine avec un autre 
bas$in dit Petit-Lautien. De la Roquebrussanne, centre d’excursions dans les 
valiées de l’Issole et du Carami, on peut monter en 1 h. 30 à 2 h. à la Loube - 

({W. ci-dessus), au N.-N.-E., et, par (6 k.) Mazaugues (mines de bauxite), à 

(& h.) la Sainte-Baume (p. 222). 


troce qui a motivé le dicton provençal : « Laid comme le Bon Dieu de la 


5° Correns (15 k. N.-N.-E.: hôt. Vincent), dans un site délicieux, surles bords : - 


de l’Argens. On y voit un vieux quartier aux épaisses mur ailles et aux rues 
étroites aboutissant à la place où se trouve la citadelle de Fort-Gibron. Au 
xX1° s., le pape Sergius y fonda un jubilé qui y attira une année plus de 
50, 000 personnes, d’où, pour exprimer une grande foule, le dicton : « C’est 
le ‘pardon de Correns ». — Entre Correns et Châteauvert, belle promenade 
du vallon Sourd (p. 178). 








Go Vins(8 k. N.-E.) ; ruines de MURS des HR de Vins, célèbres pendant 
LP _ les guerres de religion. 5 61 = \ 
4 7° Carcès (17 k. N.-E.; hôt. Amic), 1,921 hab., au confluent de l’fssole et 

_ ! de l’Argens, château des Pontevès, en partie ruiné : barrages du Carami MERS * 
_ visités par Louis XIV en 1660. - 


La voie, après avoir dépassé La Celle; franchit un affluent 
| au Carami. — 87 k. Camps-lès-Brignoles, à 1 k. 5, à g. On atteint 
’Issole. — 92 Kk. Forcalqueiret- Garéoult, dessert à 1 Kk. 6, à dr. 
_ (omn.) Forcalqueiret, et à 4 k. à dr. (autobus), Garéoult, l'ancien 
Garaudum des Romains, — On descend le val d’issole que l'on 
franchit deux fois. Rs 
95 k. Sainte-Anastasie. On franchit de nouveau la rivière. Ua 
99 k. Besse (hôt. du Parc), ch.-l. de c. de 1,068 hab. ancienne, 
place forte aux rues bien alignées, avec deux places ornées de fon-. 
- taines, est situé sur les bords d’un lac poissonneux, po de 
| 39 m., qui se déverse dans l’Issole. RÀ 


De Besse on va à : — 1° La Barre de Saint-Quinis (N.-O. ; ascension recom- 
3 mandée de 1 h. 30 env.); près du sommet (636 m.), chapelle et couvent ruinés. 
PORN lassans (6 k. N.-E.), 1,049 hab., sur l’ Issole, au pied d’une colline dont 
le spmmet porte les ruines de l’ancien village, = 20 Cabasse (11 k. N.-N.-E. Âa8 
1,005 hab., dans un vallon arrosé par l’Issole ; chapelle Saint-Loup ; ruines 
d'un château attribué aux Sarrasins ; inscriptions ct tombeaux l'OMAINS 3° 
= mines de bauxite qui donnent au sol une teinte écarlate ; à 2 k. O. , menhir de. 
É Campdumuy (mon. hist.). De Cabasse à Carçès (V, ci- dessus) route de 10 k.: 
longeanties méandres de l’Issole; au moulin de Braou (5 k.enw.), belle e asçade. 





S 
É 
Lu 
4 
















Fu Le ch. de fer descend pour rejoindre la ligne de Marsei 
% Nice. — 104 k. Carnoules, p. 287). 





25. — LA SAINTE-BAUME 


| je épefiamant du Var, ets DRE au $.-0. de Brignoles, au N. -E. de Marseill 
entre les bassins de l’ Argens, du Gapeau ét de l'Huveaune. Son orientation 
qui va de 1'0.-S.-0. à l’E.-N.-E. est due à un plissement anticlinal de ja 
période miocène. Le versant N. tombe par une falaise à pie sur le plateau. 
Plan-d’ Aups et la base de l’escarpement est tapissée par une admirable 
- ‘ séculaire, gracieusement étagée, unique dans le Midi. S 
La chaîne doit son nom à la grotte, ou « baume », dans laquelle, selon. À 
- tradition, Ste Madeleine aurait vécu dans la pénitence (pour l’histoire 
nor ote Madeleine en Provence, V. les Saintes-Maries, p. 101). C’est un but 
ë pèlerinage et aussi, grâce à sa confortable Hôtellerie, une > excellente s 
d'été, point de départ de nombreuses excursions. 4 





_ fligne de Toulon-Nice) où Pos trouve des cars s automobiles : SERRE ns 
train à Aubagne, et gagner, par la petite ligne d’Aubagne à la Barque, Roque 
A “aire (itinéraire pour marcheurs) ou Auriol (autobus d’Aubagne à Ai 
_p. 220); — 39 une troisième gare d'accès située au N. de la Res + 
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de la ligne Nice- eue). de Saint-Maximin, on monte en voiture AMEN 4 
l’Hôtellerie. à 
EN rRAM : de Marseille à Aubagne en 55 min. ; à partir du 15 juillet un 
service, or ganisé par le Syndicat d'initiative dé Provence (r. Paradis, 2, Mar- 
seille ; s’y adresser), permet de faire l’excursion, aller et ret., en un jour. 
La section de Provence du Club Alpin, a ‘placé des jalonnements de 
diverses couleurs et posé des plaques indicatrices pour les divers itinéraires. 


A. — Par Gémenos et le col de l’Espigoulier. 


4° De Marseille à Aubagne : ch. de fer, 17 k.; tram partant de la gare Noaiïlles: 
— 20 D)’ Aubagne à la Sainte- Baume, 26 k. ; autobus de mai à sept.,s ‘’infor- 
mer des jours et des heures de départ qui varient fréquemment ; — 39 De 
Marseille à la Sainte-Baume, service direct d'autobus fonctionnant, à 
partir du 15 juillet, lorsque les voyageurs sont assez nombreux; s’adressér. 
au Syndicat d'initiative de Provence, 2, r. de Paradis, à Marseille. 


ITINÉRAIRES POUR MARCHEURS : 1° Par Saint-Pons et la Glacière (4 h.; 
itinéraire jalonné en rouge) : d’Aubagne à Saint-Pons, V. ci-dessous ; onlaisse 
à g. les sentiers créés pour l’ exploitation des bois de pins, et qui sont souvent 
des impasses, pour prendre, à dr., le sentier charretier qui commencé au 
premier coude de la route après le pont des Tompines, la traverse peu après, 
puis la rejoint bientôt et s’en détache pour monter à (2 h.) la Glacière, excel- 
lente source et refuge, et au col de Bartagne (2 h. 30 ; 876 m.), au pied du pic 
ou baou de Barlagne (Bretagne; sur la carte ; 1 043” m. ; ascension facile en 
30 min.). Du col, on prend un sentier à travers bois que l’on suit toujours à dr. ; 
enih.,on atteint la ferme de Giniès, d’où l’on gagne en 20 min. l’Hôtellerie et. 
en 45 min. la grotte. 


2° Par les crêtes de la Galère et le col de Cros (4 h. ; itinéraire jalonné en 
bleu) : le sentier part de Gémenos, derrière l’église ; il monte à travers bois, . 
tourne à de se maintient au- -dessous des crêtes du vailon de la Galère et. 
conduit en 2 h. au col de l’ Espigoulier où il coupe la route de la Sainte-Baume. - 
I] longe à dé. les flancs des Dents de Roquefsrcade ou Roque-Fourcade, puis 
contourne le Plan des Vaches; sur ce plateau (900 m.) se trouve un gouffre, : 
dont le fond, facilement accessible, profond de.17 m., communique avec.un- 
puits plus étroit par une vaste salle à mur rectangulaire : à dr. se creusent deux | 
couloirs aboutissant à un puits double, profond de 15 m. Le sentier arrive 
(2 h. 45) au col de Cros, descend en 5 min. vers la source du même nom, et . 
rejoint la route à 1 k. en deçà du Plan d’Aups. 


17 k. de Marseille à Aubagne (p. 225). De la gare, on suit l'avenue 
de la Gare, qui aboutit au pont-promenade étabii sur l° Huveaune. 
À g., commence le chemin de gr. communication n° 2 qui remonte . 
un instant la vallée ombragée de l'Huveaune. à 

Gémenos (hôt.-rest. : Vénuse; de la Vallée de Saint Pons; 
autobus fréquents. pour Aubagne), bourg de 1,512 h2b., chanté 
par Delille dans « l'Homme des champs ». On passe devant l’an-. 
cien château, auj. mairie, construction carrée avec tours d'angle; 
on traverse la longue rue du bourg, puis on pénètre. dans le. 
frais vallon de Saint- Pons. La route s’insinue entre de belles roches 
boisées qui, à g., relient les collines calcaires de Roussargue au 
massif de la Sainte-Baume. Au delà des ruines du ea sÉTÈREE 
Geminis, on arrive à Saint-Pons. 

8 k, d’Aubagne, DATES Pons. Au delà d’une FApAeReE dont le 
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âtiments chevauchent la route, on débouche dans une petite 
enceinte de prairies, près d’une pièce d’eau à g. et on tourne à g., 
à la hauteur de la chapelle Saint-Martin, par le pont des Tompines 
où s’amorce la route de la Sainte-Baume. 


1 Le parc de Saint-Pons. — Le parc n’est visible qu’avec la permission de la 
propriétaire, Mme Laugier, à qui on adresse la demande, allées de Meilhan, 
“66, à Marseille, en indiquant le jour de la visite (sauf le dim. }. On recevra 
-(joindre un timbre pour la réponse) une carte d’entrée. 
…. La route continue tout droit.et longe à dr. le lit du Fauge pour arriver à 
“la porte de la propriété Laugier ; les voitures vont jusqu’à l’entrée. L’autori- 
sation remise au concierge, on pénètre dans le parc, superbe avec ses futaies 
et ses eaux vives ; source abondante et pérenne du Fauge, formant une belle 
cascade ; restes, enfouis dans la verdure, de l’église et du cloître d’une abbaye 
de Bernardines fondée en 1205 et abandonnée au xv° s. En remontant le 
vallon du Fauge on verra le joli site du Gourg de l’Oule et, plus haut, dans le 
cirque des Crides, la grotte de la Tourne, par où s’échappe, après les pluies, 
une partie des eaux englouties sur le plateau du Plan d’Aups. 


Laissant Saint-Pons à dr., la route s’élève en lacets aigus et 
ofire de jolies vues à l’O. et sur la montagne. 

14 k. Col de l’Espigoulier (727 m.) étranglé entre les Dents de 
Roqueforcade et la Tête de Roussargue. Du col, la route descend sur 
le versant N. de la Roqueforcade ; après avoir rejoint à g. la route 
montant d’'Auriol, elle parcourt le grand plateau nu, intéressant 
pour les géologues, où s’éparpillent, au milieu de maigres cultures, 
les quelques maisons du Plan-d’Aups (poste de secours à la 
mairie ; hôt. : Toulonnette-Hôtel, du 1°7 mai au 30 sept. ; de la 
Grotte ; ‘Dravet ; Chalet Saint- Antoine, pension de famille) : sur un 
_chambranle de la porte de l’église, inscription romaine ; cou- 
vent de Béthanie occupé par des dominicaines. 

. Après avoir rejoint à g. la route venant de Saint-Zacharie, on 
laisse à dr., dans un pli de terrain, le gouffre de la Tourne (25 fus 
_ de prof.), coule absorbant les eaux tombées dans le cirque fermé 
- du plateau. Du même côté, à mi-hauteur de la paroi verticale de 
la chaîne, entre deux maisonnettes blanches plaquées au rocher, 
s'ouvre la grotte dite Sainte-Baume ; sur la crête, une chapelle 
signale le Saint-Pilon (p. 224) 

- 26 k. d’Aubagne. Hôtellerie de la Sainte-Baume (p 222). 


B. — Par Roquevaire. 


CHEMIN DE rER : 25 k. de Marseille à Roquevaire, par Aubagne, où il faut 
changer de train ; — de Roquevaire à l’ Hôtellerie de la Sainte-Baume, 
(itinéraire pour marcheurs jalonné en rouge), 4 h., moins fatigant que les 
deux itinéraires ci-dessus. 


25 Kk. de Marseiïile à Roquevaire, p. 226. 

Roquevaire (hôt. de la Tête-Noïre), ch.-l. de c. de 2,969 hab. 
sur l'Huveaune : promenade du cours Négrel-Férand, planté de 
Re platanes DO OS. -O., près de Lascours, grottes des 
Rato-Pennados (3 étages, celui du bas a 90 m. de long. sur 23 de, 

- large ; on visite); joli vallon de la Culasse et grotte qui a fourni 


A * * 
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des écemer te des nee de des. Pete pi éhts 
cours au sommet de Garlabañ, p. 206. 
Prendre à dr, un chemin conduisant à Auñoï ; et k. pus loin, loin, 
le quitte pour suivre à dr. le sentier qui s’infléchit vers 
_ petit col, on tourne encore à dr. en montant dans le bois % on 
‘arrive au pied d’une barre rocheuse que l'on franchit par : 
_brèche facile dite ié Pas du Lierrè (1 h. 30). Le sentier suit alors 
Forête Ar; puis descend à g à une petite source très fraîche dit 
. la source de Tholen (1 h. 45). On passe devant les fermes de Rous- 
+ - sargue.et on rejoint (2 h } la route d’Auriol à Ja Sainte-Baumne. : es 
- De là à l’Hôtellerie, 2 h. + 
















































G. — Par Auriol. £ 
2% CHEB De FER : 27 k. de Marseille à Auriol, par AubagRs, où il faut ha 
dé -traini aulôbus d’Aubagne à Auñiol, — 16 Kk. 5 d’ Auriol à là Sain 
PRE Baume, à k. de la station à là locälité, Omhibus. 


27 k. de Marseille à Auriol-gare, p. 226. De la station, on remont 
_ la rive dr. de l'Huveaune, resserrée entre les contreforts du Re 
-’ghas, au N., et céux de la chaîne de Roussärgue, au S: + 
Auriol (hôt. Dauphin) est une bourgade industrielle de 2,701 hab, 
qui comprend des fabriques de ciment, argile rouge pour da fabri 
cation des toMmettes, papeteries, filatures, - scieries, plâtrièr 
grande culture de « saboulas » ou plants d'oignons. | 3 
La Grande-Rue, où est la poste, coupe ia place Sainte-B i 
qui conserve une tour à horloge du xvue 5; de la place, 
_ ruelles à g. montent aux ruines de l’ancien chd{eau, sur la pla 
- forme du Pati-d’Amour, et au Dugon, roche à silhouette de m 
nt encapuchonné ; ; débris de fortifications avec; près de la ma 
. _ La éour de l'Horloge, de 1564; de l’autre côté de l'Huveaune,. 
_ cours du 4-Septembre est une jolie promenade avec 4 rangs d 
beaux platanes. À 800 m. N. au sommet d’une colline ss 
belle vue) chapelle Sainte-Croix. Æ 


ITINÉRAIRE POUR MARCHEURS. = Par le vallon de l’infernet (jalons 
_ rouge, # h. ; recommandé) : prendre l’ancien chemin de la Sainte-Ba 
Ds (3 k.) La route de Roussargue (V. ci-dessous) que l’on suit sur 1 
_Lesentiers Re td à g., {x an CR un ruisseau et remonte la rive g. de Ja? 


Un traverse le psp et on arrive (1h. 40 d’Auriol) aux Éncanaur : .s0 
_très fraîche, béiux ombrages ; grotte. De là, on franchit une nouvelle Ë 
7 torrent de la Vède et l’on suit à dr. lie vallon de l’Infernet qu’on remo 
jusqu’à sa partie supérieure. Le sentier : s'incline en serpentant vers 1 
re. d’un vallon étroit, puis remonte à dr. et aboutit à la fermé de la Coutror 
n après laquelle on rejoint la route de la Sainte-Baume (2 h. 30 d’Auriol ; d 
Le EL. h, 30 jusqu’à l’'Hôtellerie). =: :° 3 








Fu A 1 k. d’Auriol (à g., usines actionnées par l'Huveat 
Re quartier de Pujol, on quitte la route dé Saint-Zacharie ; à 
_jouté de voitures suit lé vallon de la Vède entfte des colin ie 
- sées, passe non loin des Encanaux, monte en lacets SUUEs 
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AURIOL. = SAINT-ZACHARIE. 


ion de Roussargue et arrive, au-dessus de la Coutrone, au point 
> jonction avec le chemin de gr.-<Communication n° 2 venant de 
menos par le col de l’Espigoulier (V. ci-dessus, A). 


: 


D. — Par Saint-Zacharie. 
CHEMIN DE FER : 27 k. de Marseille à Auriol ; 9 k. de la station d’Auriol à 


_bagne à Brignoles par Saint-Zacharie, — 13 k. dé Saint-Zacharie à l’Hô- 
_ tellerie de la Saïinte-Baume. 


De Marseille à Auriol, p. 226 — En quittant Auriol, la 
ate de Saint-Zacharie (chemin de gr. communication n° 18) fran- 
chit l’'Huveaune dont elle remonte la vallée, dans une plaine mono- 
tone, et laisse à dr. la route d’Auriol à la Sainte-Baume, Au delà 


département des Bouches-du-Rhône pour entrer dans le Var. 
dr., château de Montvert à M de Rémusat 










ive dr., tantôt sur la rive g., jusqu’au fond.du cirque de La Taurelle, où se 
trouve la grotte, source vauclusienne de l’Huveaune, réw%ægence d’une partie 
des eaux englouties sur le Plan d’Aups. On laisse à g. ‘« Trou des Moulins 
accessible, 154 m. de long), et plus haut à dr. la grôlts je Castelette (335 m. de 
long), toutes deux sources intermittentes de l’Huveaune, et l’on arrive sur le 
plateau en face de l’Hôtellerie. 


ur la place du 21-Septembre, traverse l'Huveaune ét s'élève 
(elle vue en arrière), longe le rocher sur lequel sont les ruines de 
Motré-Dame d’Orgnon où à été découvert un pettt autel consacré 
Aa/Mars. | 

Le chemin monte entre les sommets de la Mlle et du Défend, 
traverse plusieurs fois le Peÿruis, descend dans un ravin boisé 
(défilé du Pas de Terry) et serpeñte ensuite, en montant peu à 


peu, dans des cirqués solitaires. À la ferme dite la Grande-Bastide, 


es piétons demanderont le raccourci, faisant gagñer 20 min. On 
découvre soudain toute la chaîne de la Sainte-Baume, en débou- 
chant sur le plateau : en face, le chemin continue et rejoint celui 
du col de Bartagne, à g. la route court horizontalement sur un 
terrain dénudé et atteint (1 k. 5) l'Hôtelletic. 





» Saint-Zatharie, omn.; autobus de Marseille à Barjols (p. 184); et d’Au- 


d'une papeterie sise au lieudit Moulin de Redon, on quitte le 


Le chemin vicinal du Plan d’Aups s’ouvre, dans Saint-Zacharie, . 
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E, — Par Saint-Maximin et Nans. 





CHÉÈMIN DE FER : 47 k. d’Aix à Saint-Maximin, par (rardanne, où on change | 
de train ; — route 20 k. 8 de Saint-Maximin à la Sainte- Baume : courrier. 
postal de Saint-Maximin, à Nans ; autobus d’Aubagne à Brignoles par 
Nans, et de Marseille à Barjols, p. 184. 


De Saint-Maximin (p. 212), on prend au S. le chemin de gr. 
communication n° 106 qui croise la voie ferrée de Marseille à 
Carnoules et, 800 m. pius loin, l'antique voie Aurélienne ; il monte” 
doucement au $., puis au S.-0., dominé à l’O. par les escarpements 
du mont Olympe ou Aurélien (893 m ). # 

1 k. 5. À g., sur la route, le Saint-Pilon (lou San Piéloun), groupe 
iruste en pierre (mon. hist. ; XVe s.), sur un fût de pilier, et repré- 
sentant Ste Madeleine tra HORS par les anges au sommet de 
la Sainte-Baume. — 8 Kk. 5. On quitte la route de Saint-Zacharie” 
pour prendre à g. la route de Nans. 

12 k. 6. Nans, 684 hab., joli village à 430 m. d’alt. au milieu des 
pins, et HET station estivale. 


Hôtels : — de Lorge (50 ch., électr., Autobus : — pour Marseille, Au- 
téléph., bains, autocars, parc); de | bagne, Brignoles. 
Nans, av. de Marseille (modeste ; Loueurs de voitures : — Alfred 
16 ch.; électr., baïins, gar., grand.| Mallet et Louis Fabre. 
salon, jardin avec terrasse). Poste : — cours de la Mecque. 
Locations meublées : — villas et Syndicat d'initiative : — s’adr. à 


maisons de AMEAgRE logements et | M. Jules Gleize, secrétaire. 
chambres. 


ITINÉRAIRE POUR MARCHEURS. — Le sentier (jalonné en bleu) passe devant 
la chapelle des Pénitents, laisse à dr. le Vieux-Nans (ruines de l’enceinte et 
du donjon du château, sur un roc à pic) au-dessus duquel sur le sommet 
(702 m.) de Sainte-Croix se dresse une croix (pèlerinage). On dépasse l'hôtel” 
de Lorge et la ferme des Aurnèdes ‘au delà de laquelle on regagne la route 
par une série de raccourcis un pêu raides. Re 


A 1 k. de Nans, on laisse à g. un chemin charretier (poteau 
_n dic.) allant en 15 min. à la belle source vauclusienne de la Foux“ 
qui donne naissance au Cauron et bondit, après les pluies, englou-. 
ties sur le plateau fermé de Saint- Cassien, d’une grotte (36-m. de 
long.) terminée par un gouffre (20 m.) au fond duquel dort la. 
nappe liquide. ! 
On aperçoit à dr. la colline du Vieux-Nans avec les ruines du 
château, et plus loin, à mi-côte, le grand hôtel de Lorge. La route 
serpente bientôt dans la forêt communale de l'Hubac, puis décrit» 
un immense contour au flanc d’un ravin pierreux, au-dessus duquel: 
la vue s’étend à dr. sur Nans, le mont Olympe, la plaine de Saint=" 
Maximin. Tournant au S. la route débouche sur le grand plateau 
nu où se trouve l’Hôtellerie, placée au pied de la forêt et de r'es-. 
carpement de la Sainte- Baume. 








La Sainte-Baume. LE 


L’'Hôtellerie de la Sainte-Baume (ouverte ‘one FAT : 
70 ch, ; salle de bains, téléph., gar., tennis) est bâtie à ts ma. 












nr m. « +” | à - ; F L. : k 
, HOTELLERIE DE LA SAINTE-BAUME. [25] —— 223 


alt. à la lisière de la forêt, à 1,700 m. de la grotte ; elle est ins- 
allée dans les bâtiments de l’ancien couvent qui avaient été rele- 
és en 1844 à l'appel du père Lacordaire, et que les Dominicains 
ht dû abandonner en 1904 : dans la chapelle (1901), autel en 


marbre blanc, avec bas-reliefs, et beaux tableaux marouflés, de 


Montenard, représentant l’histoire de Ste Madeleine, vitraux de 
Louis André ; dans une salle voûtée, cheminée Renaissance avec 
blason des comtes de Provence, belles statues (François Ier et 
Claude de France, ou Louis XI et Charlotte de Savoie ?). 

Derrière l'hôtellerie on prend le sentier qui se dirige vers la 
forêt et monte ensuite en pente douce sous d’admirables futaies 
de hêtres. Pour éviter de s’égarer, il suffira de consulter les plaques 
indicatrices placées à tous les endroits où l’on pourrait hésiter sur 
la direction à suivre. On évitera ainsi les chemins, dont plusieurs 
très tentants, à dr., qui, après avoir zigzagué dans le bois, redes- 
cendent sur le plateau. 


La forêt de la Sainte-Baume (138 hect.) est en quelque sorte une forêt 
vierge, car l’administration forestière a respecté les ordonnances royales 
qui défendaient d’en couper les arbres. Du milieu de ses rochers, couverts de 
ronces, de scolopendres, de capillaires et de fougères, s’élancent des arbres de 
haute futaie, aux troncs séculaires. La forêt se compose surtout de hêtres, 
dont quelques-uns offrent un aspect vraiment majestueux, d’érables, de til- 
leuls, chênes blancs, ormes, cornouillers, frênes, peupliers, trembles, ifs, 
sycomores, nerpruns, pins sylvestres, etc. Leurs branches entrelacéés forment 
une voûte impénétrable aux rayons du soleil. — Les botanistes y trouvent 
une grande variété de plantes et fleurs du Nord et du Midi, telles que la 
grande thymélée, vrai gazon des officines, l’hémionite, l’osmonde, le lis, le 
narcisse, la verge d’or, la bétoine, la véronique, la scabieuse, le sureau, 
l’hièPle, la belladone, ‘la petite livèche, la petite coquette, le sceau de 
Salomon, la mercuriale des montagnes, le globulaire, l’anémone, la violette, le 
cytise, l’'émerus, l’orchis {variétés en forme de mouche, d'homme nu, dite 
en capuchon, militaire ; floraison au printemps), ete. En somme, végétation 
subalpine d’une grande variété. - 


“ On rencontre, échelonnés, trois petits oratoires élevés en 1516 
par Jean Ferrier, archevêque d’Arles, et auj. mutilés. Après avoir 
laissé à g. (35 min.) le sentier du Saint-Pilon (p. 224) et celui 
descendant sur Nans, on arrive au pied des roches verticales où 
toute végétation cesse. À dr., sentier du Pas de la Cabre (p. 224). 
Un escalier taillé dans le roc monte à une terrasse décorée d’une 
croix en bois, portée à Jérusalem par le pèlerinage de 1892. Entre 
le presbytère à dr. et un magasin d'objets de piété à g. s’ouvre la 
grotte de Sainte-Madeleine ou Sainte-Baume. 


HISTOIRE. — Suivant la tradition, Ste Madeleine, après son arrivée en 
Camargue avec St Lazare, Ste Marthe et deux autres saintes, vint se retirer 
dans cette grotte pour y faire pénitence, Un grand nombre d’anachorètes, 
suivant ses traces, se rélugièrent de bonne heure dans les environs. Au v°5s., 


St Cassien y établit ses moines, mais les barbares arrivèrent et la grotte 


tomba dans l’oubli jusqu’à la fin du xri°s. Ste Madeleine mourut à Saint- 
Maximin où ses reliques sont vénérées (p. 212). 

En 1295, le pape Boniface VIII permit à Charles II, comte de Provence, 
d'établir, à “Saint-Maximin et à la Sainte- -Baume, des Dominicains placés sous 
La à juridiction immédiate du Saint-Siège, 





Parmi les illustrés pélérthé de la Sainte-Haume; on Fos huit papes 
Alphonse IV d’ Espagne, Jean de Luxembourg, roi de Bohème, l’empereu 
Charles IV, onze rois et quatre réines de France ; St Louis, évêque de Tou 
Ps. louse, Ste Brigitte, St Jean de Matha ; Pétrarque, etc. | 
Pas La grotte et le couvent étaient fortiliés. Les Marseillais y avaient fondé 
sa * un hospice. Louis XI, encore dauphin, fit construire dans la grotte un large. 
Na baldaquin pour abriter l’autél des gouttes d’éau suintant de la voûté. Fran- 

_ çois If fit placer sa propré stitue ainsi que celle de sa mère à l'entrée. … 

A la Révoiution, les moines se dispersèrent, et les ruines s’amoncelérent 
En 1822, M. Chevalier, préfet du Var, et Mgr de Beausset, archévêque d’ Aix, 
voulant rétablir le culte dans ees lieux vénérés, remirent la grotte en état, et 
en 1844, sous l’impulsion du R. P. Lacordaire, le couvent fut restauré par 
Jes Dominicains. 74 

INTÉRIEUR. — La grotte, élevée etspaciéuse, mais Humide, sosie 28 Eur 
de long, 24 m. de large et 4 à 6 m. de haut. Au mâäître- autel, statue de la 
suinte, don de Mgr Dupanloup : à côté, riche reliquaire, d’uxe harmonieusé 
orfèvrerie, par À. Caillat, Au fond, à dr., autel du Rosairé surmonté d’une 

Vierge en marbre blanc, du xvr1re s. Derrière l'autel principal, un escalier 

monte à une petite terrasse, parfaitement sèche, dite Lieu de la Pénitence » 

près d’une source, belle statue, én marbre blané, de Madeleine couchée 
RE provenant de la Chartreuse de Montrieux, et due au ciseau de Ch: Fossatÿ: 
À dr. de l’entrée de la grotte, escalier descendant à la chapelle du PAeEs 
Sépulcre, vaste cellule habitée jadis par les Gasstanites. ; F 





























DE LA GROTTE AU SAINT-PILON. —- 1° Revenir sur ses pas « e 

forêt jusqu’au carrefour des Quatre-Chemins, prendre à g. un sen 

__. tier, jalonhé en bleu, qui passé devant un petit oratoire, pui 
b devant les ruines d’uhe cha ipellé, dite des Parisiens (imoñ. hist. 
É construite au xvii* s. par Esprit Blanc, contrôleur général d 
décimes de Provence, monte au col du Saint-Pilon et suit 
erétel à Or. EE 
29 Au carrefour, prendre le sentier de dr., jalonné en bleu, u 

peu plus long mais plus pittorèsque, qui passe sous les escarpe- 
ments de la grotte, monte à g. ét atteint, au Pas de la Cabre, la crét | 

qu’on suit à g. jusqu'à la chapelle. 
Re Le Saint-Pilon (994 m. d’alt. ; table d'orientation Fe Ti GC: 
est un piton de rocher qui porte une chapelle, auj: dépouil é 
Ave sur un sol semé de pierres roulantes (ne pas jeter de pierres 
dans le vide). Elle avait été autrefois décorée de marbres et 

è _ sculptures par Eléonore de Beïgues, princesse de Sedan, et p 
Ki son fils, le Carat de Bouillon. “C'est là ces d’ après la ns F 










| au S. par la mer. Prè de la ea cn s'ouvre le Mi de M. 
be de Bessé, boyau étroit, oblique, accessible sur 20 im. env. 


EXCURSIONS. — 15 Grotte aux Œuüfs (25 min. ; tracé Yért). — À a bi 
cation des “here e-Chemins, Dre à dr. le sentier du Pas aè Ja à Care a 


/ A 20. 2 CR ee (2 h. 40 aller ; tracé bleu). — Du col du Saint- 
_ suivant à dr. la ligne de crête, recliligné sur 5 k, et LORS Ame 


PRET, ge, LOL FER 0 Dr ? nr... T4 es 


















LE SAINT-PILON. : (261 DFE 


ses qui Re ont vers des escarpements à pic au-dessus de pentes 
boisées, 3 arrive au Aaux Jouc de l’Aigle (1,120 m.), au Jouc de l’Aisle 
1,155 m. ; eroix), culmen de la chaîne, et (en 1 h. du col) au sommet coté 
,154 et dit err onément Sommet des Béguines : de ces cîmes, la vue diffère 
eu de celle du Saint-Pilon. La crête s’infléchit soudain au N.-N.-E. vers le 
Pas de l’Ai d’où on peut regagner le chemin qui relie les fermes de Saint- 
‘assien au Plan d’Aups, ou descendre à l'E. à Font-Frège. 


he 2° Font-Frège (1 h. 50 ; tracé roue). — Le sentier passe devant la ferme 
des Béguines ; à la bastide du Grand-Saint-Cassien (784 m.), le sentier de dr. 
nduirait au Baou de Sainl-Cassien (1,020 m.) ; suivre tout drait jusqu’après 
la ferme du Petit-Saint-Cassien où on tourne à dr. pour arriver bientôt aux 
glacières naturelles de Font-Frège, abandonnées depuis queiques années. 


4° Sources de l’Huveaune (aller 40 min., ret. 55 min., jusqu’à la grotte de 
astelette ; aller 45 min., ret, 1 h. 05, au Trou des Moulins ; tracé rouge), 
ci-dessus, p, 221. 


5°-Quges (4 h. 30 ; tracé bleu jusqu'au Saint-Pilon, puis tracé rouge) par 
ol du Saint-Pilon, le Pied de la Colle, Riboux, le vallon de la Serre et Sainte- 
Marie-Madeleine ; de Cuges à Aubagne et à Marseille, p. 226. 


« 6° Signes, par le cal des Glacières et les gorges du Latail (4 h.) ; de Signes à la 
Chartreuse de Montrieux par la vallée du Gapeau, en 2 h. (p.231et 285), - 


+ 26. — DE MARSEILLE À TOULON 


HE hé 


CHEMIN DE FER : P.-L.-M. 67 k. — Se placer à dr. pour la vue, très belle a 


par tir de la Ciotat, sur la mer. — Tram électr., gare Noailles, pour : 

Aubagne et Camoins-les-Bains. 
Rouress : : 1° PAR L'INTÉRIEUR : 62 k. Route encombrée jusqu’à Aubagne ; 
intéressante au delà ; très curieuse dans les gorges d’Ollioules. — 16 k. 
. Aubagne (96 m. ; bifurcation) : :..cot de l’ Ange (214 m.) ; descente dans le 
bassin fermé de Cuges ; 29 k. Cuges (209 m. | : 35 k. col du Camp (397 m. ; 
_ bifurcation) : palier, puis descente jusqu’à Toulon ; 45 k. Le Beausset 
N (162 m.): 4 %k. après, les * gorges d’Ollioules (tournants dangereux) ; 55 k. 
2 _ Ollioules (50 m.) ; 62 k. Toulon. 
É PAR LE LITTORAL : 74 k. 8. Route accidentée et médiocre par endroits 
= à la sortie de Marseille et aux approches de Toulon, mais très intéres- 
_ sante. — Après Sainte-Marguerile, côte de 8 k, ; descente de 9 0/0 sur 
_ Cassis, côte de 3 k. 5 et descente douce sur (35 k.) La Ciotat ; 44 k. Saint 
Cyr ; côte de 12 0/0 et mauvaise descente à Bandol ; deux côtes (1 Kk. et 
5 + 8001 m.) et descente de 2 k. ; 57 k. Sanary ; 67 k, La Seyne ; 74 k. 8. Toulon. 


“a ligne de Toulon traverse le tunnel de Saint-Charles (150 m.). 
—3 k. La Blancarde, faubourg E. de Marseille ; à dr., cimetière 
Saint-Pierre; à dr., embranchement du Prado. La voie croise 
l'aqueduc de Saint-Pierre et se rapproche de lHuveaune. 

. 7 k., La Pomme, dans la vailée de F'Huveaune, ancienne bastide 
(xvre s.) de Casaulx, le fameux dictateur marseillais, et villa de 1: 
famille Clary, dont deux filles épousèrent l’une Bernadotte, l’autre 
Joseph Bonaparte. — On franchit deux fois l'Huveaune, 

. 9Kk. Saint-Marcel, bourg industriel de 5,000 hab. (commune de 


Marseille), sur l Huveaune, et dominé auS. par un château moderne. 
où franchit le canal de Marseille, 
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12 k. Saint-Menet : à g., près de Ja stations chäteau de Mont 
grand ; plus loin, châteaux modernes de la Busine et de la Rey- 
parde, ce dernier Renaissance, avec un beau bas-relief antique: 


La station de Saint-Menet dessert (4 k.) Camoins-les-Bains (p. 206). 


13 k. La Penne, sur l’Huveaune ; au domaine de la Candolle, 
A d’un édifice pyramidal de petit appareil romain, appelé 

Pennelle., — 15 k. Camp-Major. 

17 k. Aubagne (buffet; hôt. : du Cours; Burel; autobus pour. 
Brignoles; loueur d’autos Ducos, de voit. Delestrade), ch.-l..de:c. 
de 9,744 hab. 5 SUT la TIVÉ de l'Huveaune ; patrie de Fr. Bar- 
thétemy (1750-1830), membre du Directoire : : importantes fabriques 
de poteries; école d’aérostation pour diri geabies.. | 

L’avenue de la Gare conduit au pont- promenade établi sur. 
l'Huveaune (à g., route de Gémenos), suivi du cours Legrand, jolie. 
promenade, terminus du tram de Marseille : au fond à dr., sur la 
route de Marseille, fontaine en mémoire de l’abbé Barthélemy, 
auteur du « Voyage du jeune Anacharsis en Grèce», dont la famille 
était aubanienne. Restes de remparts. Sur la place de Guin, buste. 
du D' Barthélemy, historien d’Aubagne (1810-1890), par Aldebert." 


Autobus pour (4 k. 8 E.) Gémenos (p. 218) et pour (12 k. E.-S.-E.), Cuges, 
894 hab., au pied de la colline de Sainte-Croix : chapelle restaurée : pèle- À 
rinage renommé en l’honneur de St Antoine de Padoüe ; de Cuges à A 

*Sainte-Baume, p. 225. 


D'AUBAGNE A LA BARGUE (ch. de fer, P.-L.-M., 31 k.). — La ligne con 
tourne le chaînon de Garlaban vers le N. dans 1a fertile plaine de Peaudi- ; 
nard, arrosée par l’'Huveaune; à dr., se dressent les contreforts de Roussargue.… 

5 k. Pont de l Etoile, hameau relié à (4 k. 5 S.-E.) Gémenos (p.218). par une. 
route que domine à g. le hameau de Saint-Jean-de-Garguier qui renferma au 

! moyen âge un couvent d'Observantins (restes) ; ; à l’école, petit musée archéo- 
logique. Le château, pittoresquement situé à l’entrée du vallon sauvage de 
Signore, date du xviri®s. Dans la Baume de Saint-Clair furent découverts de” 
nombreux ossements, poteries, etc., néolithiques ; sur le plateau dominant 
le vallon, ruines de la chapelle Saint- Clair. 

Tunnel de 105 m. ; on remonte la rive dr. de l’Huveaune. —8k. Roquevaire, 
(p- 219; de Roquevaire à la Sainte-Baume, à pied, même renvoi). — La voie 
S "engage dans lé curieux défilé de Saint- Vincent où sont les ruines d’une cha- 
pelle romane. Tunnel de 197 m. ; on quitte l’'Huveaune pour remonter son: 
affluent, le Merlançon. 

10 k. Auriol, à 2 k. E. (omn.; p. 220); d’ Auriol à Saint- “Lacharie, p. 221, 

aa Sainte- Baume, p. 220'; au ar de Garlaban, p. 206. 2 

14 k. La Bouilladisse, station desservant la Bourine, 1,332 hab. — 17 Ka 

Valdonne, à 276 m. d’ alt. (mines de lignite ; ciments}, gare qui dessert à 3 k. ; 

… S.-E;, Peypin : château ruiné du xrr1f s. — 20 k, Cadolive-Saint-Savournin, 
gare de Cadolive (lignite) et de Saint-Savournin : à l'angle du perron de la 
mairie, autel votif romain ; lignite. — 21 k. Puits-Léonie, halte. — 24 Kk. 

-Gréasque (lignite). — 26. k. Puits-Lhuillier. — 28 k. Fuveau. — 31 k. La 
Barque, buffet (p. 211), raccordement avec la ligne de Marseille à Carnoules. 4 


D’AUBAGNE A LA SAINTE-BAUME, p. 218. 4 


x 





La voie s’élève, décrit une grande courbe autour d'Aubagne, 
franchit l’Huveaune, passe dans la plaine fertile des Paluns, anciens. 
marécages desséchés, et, après un tunnel de 400 m., s’ engâge 
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AUBAGNE. — CASSIS. à (26}=227 








1 le At du Menu long de 2 k, 6. Au delà, vue à dr., 
sur le cap Canaille, Cassis et la Méditerranée. 

D 97 k Cassis, l'ancien Carsici Portus de l’Itinéraire d'Antonin, 
petit port de 1,990 hab. (les Cassidens), but d’excursions favori 
des Marseillais, est blotti au fond d’une petite baie encadrée par les 
hauteurs nues de la Gardiole à l’O. et les escarpements boiïsés du 
“cap Canaille à l'E. Carrières de pierres ; fabrication de scourtins 
ou paniers en sparte pour les huileries. 


Omnibus : — 3 k. de la gare à la Poste : — r. de l’Hôtel-de-Ville. 
ville. Loueurs de voitures : — Liautaud ; 
Hôtels : — Liaulaud, av. Victor- | Garcia. 
Hugo, r.c.r. (20 ch. ; électr., bains, Vapeurs : — pour Marseille (en été). 
gar.,) ; Féraud, bd Gambetta, T.C.r. ; Barques : — faire prix. 
du Panorama (cabines pour bains de: Spécialité : — vin blanc, crus Fon- 
mer). taine-du-Chemin, Ferme- Blanche. 
Locations meublées : — s’adr. à Renseignements : — à la mairie. 


C. Blanc, av. Victor-Hugo. 


De la gare, la route descend à travers une vallée étroite et rapide, 
raVinée par le torrent de Roustagne, et plantée d’oliviers, de figuiers 
et de câpriers. Le port (2 phares) est commandé par l’ancien chäteau, 
construit sur le promontoire des Lombards au xrire s. par les sei- 
gneurs des Baux. Sur le quai Barthélemy, maison où est né 
J.-J. Barthélemy, l’auteur du « Voyage du jeune Anachbarsis en 
Grèce » (1716-1795). A la mairie, musée en formation (taWleaux de 
peintres provençar*x : [vresse de Silène, attribué à A. Carrache). 
Bains de mer aux plages de Bestouan, de l’Arène et du Courtout. 


ENvVIRONS. — 1° À 4 k. N.-E. de la gare, hameau de La Bédoule, impor- 
tant par son industrie ; 2° à 6 k.5 N.-E. Roquefort et le châleau de Jullians, 
transformé en sanatorium. 


3° Les Calanques (promenade recommandée, en bateau, de 3 h. env., 
mais par mer calme seulement ; bon sentier conduisant en 30 min. au fond 
de Port-Miou, en 1 h. à Port-Pin et en 2 h. à En-Vau). — On longe la côte O. 
de la baie de Cassis, dominée par des roches grises et pelées. On double le 
cap qui porte la _ chapelle de N.-D. du Bon-Voyage, pour pénétrer dans le 
fiord long, sinueux et étroit de Port-Miou (carrières malencontreuses), 
séparé de Port-Pin par la pointe de la Cacau: À côté de Port-Pin la 
-calanque d’En-Vau, la plus jolie de toutes, est remarquable par ses tuyaux 
d’orgues, aiguilles, clochetons découpés dans la Dolomie. Ces calanques 
étroites et profondes sont encadrées par de magnifiques falaises dénudées. 
La pêche y est excellente. Du bas de la calanque d’En-Vau, monter à la 
brèche de Castelvieil pour voir les falaises de la langue de l’Oule, inacces- 
sibles par terre. 


4 La Ciotat. — De Cassis les marcheurs pourront gagner la Ciotat (p. 228) : 
A (facile ; 2 h. 30) à travers bois par le pas de la Colle (153 m.) et le chemin 
de Saïint-Loup ; —-B (plus long) par le versant N. du Baou Redoun (334 m. ; 
débris de consiruction d’origine celto-ligurienne) et la route d’Aubagne ; — 
C (pénible, maïs superbe ; 5 à 6 h.) par le sentier des falaises qui longe la 
crête des massifs de Canaille et de Ares et le sémaphore du Bec de 
| & Aigle, où l’on pourrait déjeuner. 


Après le tunnel de Collonges (140 m.), on débouche dans un 
vallon parsemé de bastides. — Tunnel des Jeannots (1 K. 6). — 
La voie traverse ensuite nes bois de pins, dominée à g. par les 
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Ja mer par le chemin de fer à voie étroite, qui aboutit au quart des 


- construction et la réparation des machines à vapeur et la constru 
tion de navires (anciens chantiers des Messageries Maritimes 





hauteurs de res À dr., vue a éap ete ait Bec 


_ l’Aïgle et d’une partie du golfe des Lèques; à g,, dans un val 
S village de Cevreste. 


37 k. La Ciolat-Gare. — Un ch. de fer départemental (5 k°°22 
gare en face de la sortie de celie du P.-L. -M. ) relie la gare à la” 


ville, en passant par Ceyreste, à 900 m. au N., ancienne colonie 


massaliote conservant les ruines d’un castrum et de remparts. 
romains et une fontaine d’origine grecque (?). Haltes de Sain£.. 
Hermentaire, Sainte-Marguerite et Vallat-de-Roubaud. 

La Ciotat, ch.-1. de c. industriel de 9,975 hab. (appelés Ce 
tadens), bien situé dans une baie fermée au S. par le cap rocheux du 
Bec de J’Aïgle qu’un chenal de mer sépare de l’île Verte, est- une 
ville en plein essor, séjour d’été et d'hiver. | 


Hôtels (ouv. toute l’année) : — du Loueurs de voitures : — Sévon À 
Commer(æ sur le port et r. du Petit- | Césaire. 
Puits (42 ch.) ; de l Univers, quai Louis- Théâtres : — Municipal, pl. du 
Bénet, 11 (meublé). . { Théâtre ; Æden, bd de la Tasse" 
Locations meublées : — quelques | Renseignements : — s’adr. à l'usine. 
villas, logements et chambres. à gaz, à M. Payan, président-fonda- 
Barqgues : — promenade à l’île | teur des Guides-excursionnistes cio=. 
Verte ; traiter de gré à gré. tadens. :& 
La Ciotat était jadis le port de Citharista (Ceyreste), qu’elle supplanta ” 


_ à peu. Au xv°s., elle fut cédée aux habitants par l’abbaye de Saïnt-Victor de 


Marscille”qui en possédait la seigneurie. Dès lors la population et la prospérité 


de la Ciotat s’accrurent et son port s'agrandit; elle s’entoura de remparts. Au 


XVI°S., On y comptait 16.000 hab. Ses chantiers avaient une certaine imporr à 
tance ; la révocation de l’ Edit de Nantes leur porta un coup mortel. Il y a auj. 

en étude un projet d’agrandissement du port et des chantiers. — Patrie des 
amiraux Fabre la Maurelle et Ganteaume. 


‘On entre en ville par la jolie esplanade de la Tasse, séparée de 


Belges. Le vieux môle auquel touche le’ bassin de radoub bee 
le port (2 phares) proprement dit de l’avant-port protégé parles 
môle neuf et son prolongement (245 m.). C’est dans ce port que 
lc 23 janvier 1918, le bateau Le Corse fut torpillé par un sou 
marin allemand. 

En suivant le quai, on trouve : l’hôtel de ville (1864), l'église, 
du xvrrre s., qui a une Descente de-croix, de Finsonius ; en arrière de. 
l’église, la chapelle des Pénitents-Blancs renferme quelques bon 
tableaux dont un de Serre; le tribunal de pêche, les hôtels, el 
cafés, etc. Les rues à dr. mènent sur le boulevard et à la poste. 
Au N de la ville, buste de M. Delacour, sur la place de ce nom. 

Le quai prend ensuite les noms de quai Louis-Bénet et quai des” 
Messageries-Maritimes ; là, au n°21,se aies dr. l’entrée des vasti & 
ateliers de la Société Provençale de constructions navales pour : 
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- VisiTE (très intéressante ; s’adr. à la Direction, dans la cour ; 8 h. 
12h et 14h 9012 161 : dim. et fêtes, jusqu’à midi) : — Elle se fait é 
l’ordre suivant : cour intérieure, sialue de Dupuy de Lôme, d’après 
maquette d’Augé ; salle des modèles en bois envoyés à la fonderie de Fra 












sés âteliers d’ajustage : tours, machines à percer, à Rotte à tordre ; 
eliers des chaudières : machines à river les chaudières; fours à chauffer 
tôles : chaudronnerie des cuivres ; forges de marine (marteau-pilon) ; 


s moules près des cales de construction, station “centrale d’électri icite ; sur 
é *esonse, médaillon en bronze d’ Armand Béhic (1851-1891). 


êcheur à l'ile Verte dont on gagne le sommet par de. faciles sentiers ; on voit 

lors que la large pente brunâtre qu’on aperçoit de la Ciotat n’est qu’ un talus 
soutenant vers la terre la crête d’une fâlaise qui tombe sur la mer à pic et 
même en surplomb. Au sommet même, une saillie aiguë s’avancant dans le 


de proie. — Visiter la petite calanque du Mugel, au pied du revers du rocher. 
- Par terre, sortir de la ville par le chemin du Mugel, qui passe près de 


la permission d’ entrer) ; des allées se dirigent vers un col très apparent : 
un sentier parfois taillé en marches gravit Îe thalweg assez raïde et aboutit 
à une plate-forme (banc et garde-fou) d’où l’on voit toute la hauteur de la 
pure hérissée de saillies. 


2 Calanque de Figuerolles. — Prendre le chemin qui quitte le quai aussitôt. 


après. avoir dépassé.le principal groupe des ateliers de la Société Provençale 
de constructions navales ; à 500 m. env. du quai, le chemin de g. conduit à la 
calanque, profonde échancerure ouverte par le choc des vagues dans le pou- 
dingue. rougeâtre dont.les parois déchiquetées forment des cavités. Un rocher 
a pris le profil d’un moine coiffé d’une cagoule : c’estle Rocher du Capucin. 
“Entre cerocheret,la chapelle de N.-D. de la Garde, failles intéressantes. 


a attoir et longe Ja côte, jusqu’à la campagne du D' Bastide (demander. 





asins de fournitures pour les paquebots ; forges mécaniques ; fonderie, 


D ENVIRONS. — 1° Le Bec de l’Aigle. — Par. mer, on se fait conduire par un: | 


vide vient compléter, sous un certain profil, l'aspect d’une tête d’oiseau - 


f 


3° Massif de Soubeyran (plusieurs tracés jalonnés par les Guides- -exCursion- 


nistes ciotadens et. partant de l’usine à gaz). — 1° le Sémaphore (tracé nor ; 


1h.) parle chemin de Sainte-Croix qui longe le flanc S. des barres de ce nom 


et aboutit au fond du vallon de la Fontaine et au sémaphore (belle vue) ; — 
x la Goulette (tracé bleu ; 1 h. 30) : à la sortie du bois de Sainte-Croix, prendre 
dr. ; après le carrefour de la Grande-Tête on passe près du Gou/ffre du 
Cabanon rouT (prof. 20 m.), on descend sous les barres de Soubeyran vers 
la faille profonde ét boisée de la Goulette ; — 3° le Pont Naturel (tracé 
rouge ; 3 h. aller et ret. }, SNS le chemin de Saint- Loup jusqu’à la lisière 


ALES 


du bois où l’on tourne à g. ; le tracé passe au-dessus du vallon d’Argile, 








de Jonçuiers, 8 ‘enfonce dans le val de la Haute-Brousse, puis, après le pas de 
a Resquilhade, on arrive au Pont Naturél ou Roche Percée, masse de roches 
calcaires d’un seul bloc formant une arche large reposant sur un socle de 
) udingues ; revenir par le chemin de la Roque- Redonne qui suit les 
: x vallons de l’'Hermite et de Fardelour (grottes), et rejoint la bifurca- 
tion. — Du Pont Naturel on va au sémaphore (tracé jaune ; Æ5 min.) ou, 
par les barres du Grand-Chien et le col de la Chèvre, à la grotte des Emigrés 
(tracé vert; 45 min.), creusée à la base de roches aux formes bizarres. -— Du 
pont de. Saint -Loup un tracé violet conduit au sémaphore parles bois de 
Jonquier et dela Grosse-Tète: un tracé noir mène au pas de la Colle vers 
Cassis -par les bois de Saint- Loup et de l’'Homme-Mort. 


4. Cassis : 3 itinéraires, V. ci-dessus, p. 227. 


- 5° Les Lèques (8:k. E. ;. V. ci-après) par la route du bord de la mer “(dans le 


“jardin de la villa Lumière, statue de Jeanne d'Arc, par Mercié) : sur tout le 
traiot, belle vue de Ja baie. 










Au delà de la Ciotat, la voie _contourne le golfe des Lèques. 
# A4 k. NSÉNRRIEMER Pa Codière, An qui dessert : sa 
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‘côtoie celui des Violettes, contourne Criqueval, court au-dessus des barres 
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Cyr-sur-Mer (hôt. de la Gare), 2,039 hab., à g., au milieu d'une 
- plaine fertile : à la mairie, musée contenant les découvertes faites. 
“à Tauroentum ; belle église; — et la Cadière (hôL. ; : de la Croix-d’Or ; 
d’ Europe), 1, 731 hab., en plein terrain crétacé, intéressant pour les 
géologues : près du pont, hippurites formant de véritables bancs; 
ruines d’un château des xr1°-et xve s. avec double enceinte ; : église 
du xvie s.; fontaine, par Bourgarel, avec statue de St André. 


Les Lèques, à 2 k. S. de la gare de Saint-Cyr-sur-Mer, coquet hameau 
situé au fond de la baie du même nom et ourlé d’une merveilleuse plage de 
sable fin, est un séjour d’été fréquenté (cabines) et une station hivernale 
naissante, bien abritée par une ceinture de collines. | 


Hôtels : — (ouv.-toute l’année) Locations meublées : — à l’agence 
* Grand-Hôtel, ancien.du Golfe{(79 ch., | Dumonteil, r. Nationale, 13, à Sanary. 
chauff., téléph., électr., gar., parc de Loueur de voitures : — Barbier. 
40,000 m. c., bois de pins ; terrasses, Bateaux de promenade : — à 


tennis ; théâtre de la nature) ; de la | l'amiable, avec les frères Giraud, à la. 
Plage (30 ch. ; hall vitré ; à 100 m. de | Madrague. 
la mer). 


A 1 k. S.-E., à l'embouchure du ruisseau des Baumelles, se trouvait autrefois 
la ville de Tauroentum, fondée par les Phocéens, et colonie grecque jusqu’à 
l’an 49 av. J.-C. où elle passa sous la domination romaine, après la défaite 
que Decimus Junius Brutus, pendant le siège de Marseille, infligea à la flotte 
de Nasidius, lieutenant de Pompée, et à celle des Massaliotes et des Tauroen- 
tins. La ville, détruite par les Sarrasins probablement au xi° s.} n’a laissé 
que des vestiges qui portent auj. dans le pays le nom de Tarento; mais 
d'importantes découvertes archéologiques : travaux de canalisation, monu- 
ments publics, tombeaux, monnaies, débris d'œuvres d’art, d'inscriptions, 
ont été faites par M. Canessa ; elles sont auj. en partie ensevelies-sous les 
sables depuis l’abandon des fouilles. Les botanistes trouveront ici la violette 
des sables et une autre rareté, la cylindrica imperata. 

Après Tauroentum, on voit, au-dessus de l’anse de la Madrague de Saint- 
Cyr (rest. Lézin) qui sera bientôt reliée aux Lèques par un boulevard de bord 
de mer, le château des Baumelles (jardins ouverts au public). 

Agréable excursion à Port-d’Alon (5 k. S.-E.), calanque verte au milieu 
d’une pinède (rest., l’été) : soit par le sentier douanier, pittoresque mais 
difficile, qui suit la côte par les pointes Grenier, Fauconnière, Trifours, 
terminées en falaises rocheuses, soit par le chemin qui part de la Madrague 
pour s’enfoncer sous une fütaie de pins parasols parsemée de bruyères. 


La voie décrit une grande courbe vers le S. A dr., on embrasse 
d’un coup d'œil le golfe des Lèques, la Ciotat, son île et son cap. 
Au delà d’un tunnel de 370 m., sur la dr., orphelinat de filles Dom 
Bosco, puis on aperçoit la mer, Bandol, l’île et sa baïe 

51 k. Bandol, 2,162 hab., bâti dans un joli site, au long d’une 
baie abritée des vents par une rangée de collines boisées, est une 
station hivernale et de bains de mer en voie de prospérité, \Lé 
climat, d’une grande douceur, favorise la culture des primeurs et: 
des fleurs (grand commerce d’immortelles jaunes). 1x 2 


Hôtels (ouv.toutel’année) : — Beau- Golf-hétel, bd Victor- Hugo (chauff,,! 
Rivage, bd Victor-Hugo (chauîff., | gar., jardin); villa des Lauriers, pens.. 
électr., gar., omn.) ; des Bains, bord | de famille pour convalescénts. 4 
de mer (électr., gar., 8 cabines gra- Locations meublées : — s’adr. à, 
tuites ; jardin et bois de pins ; omn.) ; M. Bonol, agent général, quai ss 


* e DFE INE Da) 6-2 






- 
er ORNE po 


| LES LÈQUES. — BANDOL. F26 | "281" 


» Port, 13, ou à M. Béranger, av. de Loueurs de voitures : — Roman, 

la Gare. 20 | | quai du Port, 9 : Médard ; Decugis, 

Excursions en mer : — en cañnois Poste : — bd Victor-Hugo, 6. 

… automobiles, s’adr. à M. Béranger, av. Distractions : — Grand-Casino, av. 

- de la Gare ou au café du Commerce. | de la Gare (cinéma, bals, etc.); — 
Bains d2 mer : — à Renecros et à | cinéma, r. des Jardins. 

. la Morvenède; cabines. 


» On descend en 10 min. de la gare au quai du Port, belle prome- 
- nade ombragée de palmiers et d’eucalyptus, ornée du buste de 
A. Vivien, ancien maire, par N. Grandmaison. Le quai se déroule 
en hémicycle vers le S.-0. jusqu’au port, signalé par un feu d’hori- 
zon fixe rouge et fermé par une jetée coudée longue de 300 m. qui 
 s'amorce presque à l’extrémité d’un étroit promontoire portant 
un vieux château carré avec tours rondes aux angles, et construit 
par Vauban. De la pointe de ce cap, belle vue sur la mer (en face, 
île de Bandol) et la côte. Etabli en terrasse au-dessus du quai du 
- Port, le boulevard Victor-Hugo, où se trouve la poste, aboutit à 
la plage de Renecros, où l’on prend des bains de mer. Vers l’E., ce 
quai laisse à g. l'hôtel de ville avec le buste de Pons de l’ Hérault, par 
Santarelli, et l’église qui conserve une Vierge de Grâce, sculptée 
sur bois. Parallèle au quai du Midi, la rue Nationale se prolonge 
par la route de Sanary qui passe devant de nombreuses villas et 
l'hôtel des Bains, situé au centre de la baie : ‘plage de sable fin 
où sont les cabines. 


ENVIRONS. — 1° Sanary (5 k. S.-E.) ; la route se déroule en bord de mer, 
jusqu’au viaduc de pierre blanche sur lequel la voie ferrée traverse la Reppe 
du Beausset ou Valdaren, s’accroche au flanc de la falaise au lieudit la Morve- 
nède, au centre de la baïe de Bandol, puis laissant à dr. le sentier qui s’enfonce 
sous les boïs de pins de la Gorguette, s’élève en pente douce et descend en lacets 

» rapides au milieu de cultures de roses, vers Sanary (p. 232). — 2° Ollioules 

- (V. ci-après) et Les gorges d’Ollioules (p. 246). — 3° Le Gros-Cerveau (443 m. ; 

- p. 232) par Sanary et Ollioules ; les bons marcheurs suivront la vallée du 

_ Grand-Vallat qu’ils quitteront à la Gravelle pour escalader au milieu des pins 

. la pente abrupte du Petit-Cerveau (317 m.) et gagner, par la route stratégique 
des crêtes, le Gros-Cerveau, d’où ils descendront sur Ollioules (4 h. 30 de. 

. marche) ; on peut aussi ne quitter la route du Beausset qu’au vallon du 

. Valdaren qui mène au col de la Toulousane où commence l’ascension. 

4° Calanque de Port-d’ Alon (O0.-N.-0.; 1 h. env. à pied ou en bateau), p. 230° 


5° Le Beausset (10 k. N.-E. ; chemin de gr. communication n° 104 ; hôt. 
Vagneur), ch.-l. de c. de 1,921 hab., au cœur d’un bassin couvert d’oliviers 
et de vigües et entouré de collines (zone crétacée remarquable) : au Beausset- 
Vieux, ermitage N.-D. de Beauvoir, ayec chapelle romane où l’on voit, naïve- 
ment sculpté, un groupe en bois du xv°s. représentant la Fuite en Egypte ; 
maisons du xvi° s. Le Beausset est le lieu de naissance du jurisconsulte 
Portalis (1745-1807). Itinéraire jalonné en rouge allant, par la ferme de. 
l1 Guérarde, à l’abime de Moramoye, à 580 m. d’alt. Tram électr. du Beausset 
à Toulon par Ollioules, Sanary. 
6° Signes (26 k. N.-E. ; voit. publique de Toulon, p. 235 ; hôt. Bouffier), 
1,214 hab., ancienne station romaine, dans la vallée du Latail, avec sources et 
cascades de Chibron et de Raby et tributaire du Gapeau naissant. — De 
Signes à (8 k.) la Sainte-Baume (p. 222); à (6 k.) la Chartreuse de Montrieux 
«{(p. 285). ; : 


. La voie longe la mer, et franchit le ruisseau d’Aram sur un 


de 














a mer et court paratlèlement à Ja Haine du Gr0E Ceteur Le 
58 k. Ollioules-Sanary, station qui dessert (2 k. S.-0 Re et 
à 3 k. N.-E. (omn.) Olliouies (p. 246). < 
Sanary, naguère Saint-Nazaire, ville de 3,008 hab. station 
balnéaire fréquentée et station d’ hiver bien abritée aù mistral, est. | 
située au pied d’une colline derrière laquelle monte la chaîne du. 
Gros- Cerveau, et au fond d’une jolie baie au centre de laquelle 
s’avance la pointe éboulée du cap Nègre. SADARY. ES est reliée à Toulon 
par une ligne de tram électrique. ; 


Omnibus : — de la gare en ville. Loueurs de voitures : — Bertrand; . 

Hôtels (ouv, toute l’année) : — de | Cheval; Pignol : excursions : pour : 
la Tour, quai Marie-Esménerd ; des | Evenos, Six- Fours, le Brusq, See | 
Bains, près de la plage (22 ch. ; électr. | dol, etc. 


._ chauff., grand parc); Bellevue, quar- Tram : — pour Toulon, et “J02 à 

. -tier de la Gorguette; Saint-Nazaire; | Beausset. FRrRS 

de Paris. Barques : — prix à débattre; —" 

Pension de famille : — les Lauriers- | canots automobites, chez M. Béranger. 
Roses, près de la plage, Baïns de mer ; — Faureet à la plage 

Locations meublées : — s’adr. à | de la Gorguetite. :Æ 

M. Dumonteil, r. Nationale, 31. Distraetions : — Variétés-cinéma. > 


—. 


* colline, chapelle N.-D, de Pilié, de 1560, / see 


°— 5 k. dé Sanary à Ollioules (p. 246), en remontant Îa rive dr. de la Re Dee 


-Sanary à la Seyne par Reynier ; excursion recommandée). — On suit d’abor 


-  saillies de la côte, on arrive, sans perdre de vue la mer, au Brusq (hôt. -rest,4 
-.  Beau-Séjour), selon toute probabilité l’ancien Porius Œmines, petit port et | 


Les quais, ombragés de palmiers, d'eucalyptus et de faux-poi-. 
vriers, se développent le long du port, enfermé entre deux larges 
_jetées qui forment un excellent refuge par gros temps; de nom 
breux bateaux se livrent à la pêche qui est abondante. Sur le quai. 
Victor-Hugo, deux fontaines monumentales, par Adalbert, repré- 
sentent l’une la Marine, l’autre A Miche Sur le quai Marie- 
Esménard se dresse, encastrée dans es constructions d’un hôtel, 
une {our carrée, haute de 23 m. >. pis à l'O au sommet d'une | 
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ENviroNs. — 1° Le Gros-Cerveau (au N.-0.; 14 k. 4 ; course recommandée); 


ou par le tram; de 1à, la route stratégique s’élève en pente douce sur le flanc 
* S. de la montagne au milieu de collines couvertes de pins. —9 k. ‘& d’Ollioules. 
Sommet (443 m.) portant un fort de 1'e classe {entrée interdite). Vue très. 
étendue, sur la mer et les côtes très découpées du Brusq à la Ciotat, etc., sur 
le Plan du Beausset et les collines boïsées qui s’échafaudent j jusqu’e au pied de 
la Sainte-Baume. SÈMES 

2° Le Brusq, Six-Fours (6 k. 4 S.-E. de Sanary au Brusq ; tram étre de. 
la route de Toulon sur 1 k. 8, jusqu’à l'extrémité de la belle plage de Sauvio 
puis on prend à dr. un chemin qui coupe la base.de la presqu'île effilée du : 
-cap Nègre, terminée par une butte basaitique (batterie), longe ia charmante | 
crique de la Coudoulière où une usine traite les minerais de cuivre du Cap. 
Garonne ; importante exploitation céramique. Laissant à dr. trois petites « 


station estivale el de bains de mer (bonne bouillabaissé). Au lieudit- la. 
Citadelle on à découvert une inscription grecque, 1,500 médaillés de Marseille, 3 
et des poteries antiques. En face du port apparaissent les Embiez (barques) ; sa 
dans l’île des.Embiez, marais salants, château de Sabran avec vieille Au, TR 
dans l'ile du Grand-liouveau, phare à ‘feu fixe, haut de 4 m. 


= — 















u ren peut gagner en 30 min. (sentier) le cap Mouret, au pied duquel 
s’étend Ja plage des Morts ou des Maures, qu’on explore, soit par en bas, en 
sautant de roche en roche, soit par en haut. De là, on peut, en suivant la côte 
à PE. jusqu’au (30 min.) hameau des Lèques, pr endre, à ce hameau, un chemin 
qui passe auprès de la pointe des Pierres-Tombées, et, longeant en encorbelle- 
+ ment le bord de la mer, conduit à la batterie déclassée du Hep Vieux, d’où un 
« sentier escarpé monte à N.-D. de Bonne-(rarde (p. 246 ; 2 h. des Lèques à la 
chapelle}, d’où l’on gagne Toulon (p. 234). 

Du Brusq, on rejoint la route de Toulon par un chemin carrossable qui 


mi-chemin, dans un oratoire à dr. , Inscription commémorative de la-« victoire 
. de Malagineste, remportée sur les pirates sarrasins le 1% août de Pan 950 ». 
- 500 m. plus loin on trouve à g. la route militaire qai monte au {1 k. 5) village. 
déchu de Six-Fours, sur un morne portant un fort. À l’entrée on rencontre, 
à dr., l’aneïenne porte d’Ollioules, dans Le vide de laquelle s ‘encadre le pano- 
rama de Toulon et de sa rade ;. un peu plus loin, à g., maisons ruinées et, en 
_ face, églisè romane des xIf et vire s. (mon. hist. ; clef au presbytère ; pour- 
| boire äu sacristain) : à l’intérieur, belles boiseries du XVIr $ , mutilées ; dans 
: Je chœur de la chapelle primitive, à dr. de l’entrée, superbe polyptyque de la 
e Renaissance, attribué à Jean de Froyes, aux peintures encadrées d’ornements 
4 pie rehaussés d’or (dégradées) ; dans la chapelle du Purgatoire, tableau 
_ à compartiments du moyen âge et tr iptyque du xvi® s., erronément attribué 
au Pérugin ; statue en marbre de la Vierge, attribuée à Puget ; deux bons 
baux dont une Descente de croix par Daniel dé Voltcrre. Cest's sur un petit 
plateau précédant la maison du Génie, qu’on a le plus beau *panorama. 
_ Dé Reynier à la Seyne (4 k. 3) et de à à Toulon (V. ci-dessous). 


AUTRES EXCURSIONS : — Port-Issol, petite crique assez originale, avec port- 
abri pour les bateaux de pêche et plage, à quelques min.de Sanary ; de là 
(3h. aller et ret. env. de Sanaryÿ}, continuer à pied à suivre la côte, en falaise, 
jusqu’ à la pointe de la Cride ; — intéressant circuit en voiture d’une demi- 
journée : de Sanary aux gorges d’Ollioules, au Beausset, au Plan du‘Castellet, 
. à Bandol, et ret. à Sanary ; — 3 k., la Gorguetle (p. 231). 


| 









le rocher.et le fort de Six-Fours ( V. ci-dessous). 
62 k. La Seyne-Tamaris-sur-Mer, station où se Re à 
. d@ la ligne de l’arsenal de Toulon et qui dessert (3 Kk. 5 ; omn.) 
Ps (p. 244) et (1 Kk. 2 S.-E. ; omn.) la Seyne- sur-Mer 
_ (hôt. de la Méditerranée, sur le quai), ville industrielle de 22,093 hab., 
sur la petite rade de Toulon. Eglise de 1674. Atelier de construction 
des câbles électriques sous-marins. — Sur la place Noël-Verlaque, 
entrée (s’adr. au concierge pour visiter) des ateliers de construc- 
tion des Forges et Chantiers de la Méditerranée (14 hect., plus de 
. 2,000 ouvriers, nombreuses et vastes cales, outillage perfectionné, 
atelier pour la fabrication des turbines marines à vapeur). — Ba- 
teaux à vapeur et trams entre la Seyne et Toulon, p. 235. 


Fr 











La voie, se dirigeant vers le N.-E., franchit le Goubran et tra- à 


verse une plaine. Après une nouvelle courbe à l’'E., on croise la 
rivière Neuve, dérivation du ruisseau de Dardennes, creusée sous 
Vauban par les forçats ; on découvre à dr. le fort Malbousquet, 
l'arsenal et les mâts des navires ; à g., le mont Faro, couronné” 
_ par les forts du Grand et du Petit- Faron. Le ruisseau du Las 
_ franchi, on traverse le faubourg du même nom, avant de pénétrer 
_dans l’enceinte fortifiée de Toulon. — Petits tunneis, 

-_67k Toulon (p. 234). 


| SANARY. Fra SEYNE. OU (26) — 988 


3 aboutit (4 k.) dans Le village de Reynier, ch.-L. de la commune de Six-Fours ; à 
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Au delà de Sanary la voie franchit la Reppe, et laisse à dr. 
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27. — TOULON ET SES ENVIRONS 





TOULON, ville de 104,582 hab., sous-préfecture du départ. du 


Var, ch.-l. du Ve arrond. maritime, premier port militaire de la 


France et centre de ravitaillement de l’escadre de la Méditerranée, 7 


est situé au fond d’une baie ravissante, sur le rivage oriental de 


la Petite Rade fermée par la presqu le de Cépet, et sur les pre- - 


mières pentes du grand massif calcaire du Faron, couronné de forts. 

La ville pr oprement dite, entourée d’une enceinte fortifiée englo- 
bant aussi tous les établissements maritimes, comprend deux 
parties bien distinctes, séparées par le boulevard de Strasbourg, 
gai et animé : au S., la vieille ville aux rues étroites et grouillantes, 
quartier commerçant et maritime, dont la malpropreté légen- 
daire a disparu grâce aux travaux d'assainissement ; détruite 
à diverses époques, elle ne possède pas de monuments antérieurs 
au xIIe s.; au N,, 
rement tracées, sont bordées de maisons confortables. 

Entre mer et monts, s’allongent des faubourgs populeux : à l'E, 
sur la route de Draguignan, Saint-Jean-du-Var ; à J’O., sur la 
route de Marseille, le Pont-du-Las; au N.-O., Saint-Roch, Valbour- 
din, Saint- Antoine et Claret ; au N., Sainte-Anne et, au N-E,, 
la Loubière et Siblas, sur la pente du Faron; enfin au S., sur la 
péninsule qui s’avance entre la petite et la grande rade, le quartier 
du Mourillon, prolongé par ceux du Cäp-Brun et de Sainte-Mar- 


la cité moderne dont les voies larges, réguliè- 


guerite, qui jouissent d’un climat fort doux et sont à recommander. 


comme résidence hivernale. 

Toulon est un excellent centre d’excursions avec des enwvi- 
‘TONS ! charmants : nous recommandons la visite de Tamaris et 
des Sablettes, et celle des gorges d’Ollioules. 


Gares: — P.-.L-M. (buffet), au N. de 
annexe r. 


la ville; du Sud (ligne d’'Hyères-Saint- 
Raphaël), près du port marchand. 

Commissionnaires : — 1 à 30 kilog., 
1 fr. 50 ; de 30 à 60 kilog., 4 fr. 75 ; 
de 60 à 100 kilog., 7 fr. ;. en dehors 
de la ville, traiter de gré à gré. 


Omnibus : — de la gare P.-L.-M. 
aux hôtels. 
Hôtels : — Grand-Hôtel (PI. a C1}, 


pl. de la Liberté, 4 (100 ch., asc. 
bains ; terrasse, gar.) ; Victoria (PI. 
b D2), bd de Strasbourg, 29, T.c.r. 


(ch. avéc salle de bains ; arrange- 
ments pour séjour; asc., gar.); du 
Louvre (PI. ce D2), r. Corneille, 6 


de la Paix (PI d C2), 
pl. d’Armes, 12 (50 ch.); du Dau- 
phiné, r. Berthelot, T.c.r. ; du Port et 
des Négociants, quai de Cronstadt ; 
- des Deux-Frères, pl. des Trois-Dau- 


(bains, gar.) ; 


Mirabeau (b.'ns; gar.); 
de la Réserve, bd du Littoral, au Mou- 
rillon (vue sur la grande rade). 
Hôtels meublés : — Modern-Hôtel, 
bd de Strasbourg, à l’angle de l'av. 


Colbert (40 ch., asc., chauff.) ; de la 
Poste, r. Hippolyte- Duprat (asc. 
bains) : du Nord, pl. Puget, 8 (40 ch.) ; 


Select- Hôtel, pl. Vauban, en façe de la 
gare P.-L. M. 


Pensions de famille : — PTE des. 


Fleurs, bd du D' Cunéo et bd du Lit- 
Café K 


toral (Mouriilon). 

Restaurants : — aux hôtels ; 
de la Roionde, bd de Strasbourg, 27 
{à la carte et prix fixe) ; Majestic, bd 
de Strasbourg, 44 (à la carte) ; 
rauté, pl. de la Liberté (à la carte) ; 
du Port et des Négociants, quai de. 
Cronstadt ; 
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phins; Terminus, bd de Tessé, CE la 
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ale), pl. Puget; Régina, r. Natio- 
nale, 01, etc. 

8 Cafés : — les principaux sont situés 
bd de Strasbourg et quai de Crons- 
tadt ; concerts à la laverne Alsa- 
cienne, bd de Strasbourg. jf 

Agence de location : — Fournier, 

pl. Victor-Hugo et r. de Pomet, 2. 
_ Etablissements de bains : — Bains 
_ modernes, r. de l’Arsenal ; Bains téré- 
“benthinés (hydrothérapie complète), 
r. Picot, 29 ; Nanñnetti, r. Lafayette, 
10-; etc. 

Bains de mer : — Bains Sainte- 
Hélène, au Mourillon ; Bains Alméras, 
bd du Littoral, sous le fort La Malgue; 
Bains populaires de la Source, bd du 
Littoral, sous le Jardin d’acclimata- 
tion; Phéline, au Petit-Bois; Bains 
des Sablettes. 

Poste : — bureau central, r. Hip- 
polyte-Duprat, à l'angle de la-r. 
Henri-Pastoureau, télégraphe, toute 
la nuit ; — recettes auxiliaires : pl. 
Louis-Blanc (télégraphe) ; bd de 
Tessé, 11, près de la gare ; Saint- 
Roch, Carrefour céntral, 8 ; — recettes 
particulières avec téléphone : au Mou- 
rillon, bd de Bazeilles; à Saint-Jean-du- 
Var, route de la Valette, 55 ; au pont- 
du-Las, route de Marseille, 46; à Claret. 

Voitures de place : — stations : à la 
gare P.-L.-M., au théâtre, pl. Victor- 
Hugo, etc. Pas de tarif ; traiter de gré 
à gré. 

* Taxis-autos : — av. Colbert, en face 
du théâtre. Pas de tarif ; traiter de 
gré à gré. 

Trams électriques : — Tous s’ar- 
rêtent pl. de la Liberté : de la gare 
P.-L.-M. au Mourillon, 20 c.; à la 
Valette, 30 c. et 35 c. le dim. ; au 
Petit-Bois, 20 c., à Saint-Jean-du- NE 
par le pont du Las et l’ Escaillon, 20 c.; 
à Ollioules, 35 c. avec prolongement 
jusqu'au Beausset, 75 c.; — de la rue 
Lorque aux Routes, 20 c. ; aux Sa- 
blettes, 50 c. ; — de la rue Adolphe- 
Guiol au cap Brun et à la stationBour- 
garel, 25 c.; aux Quatre-Chemins par 
‘la Garde, 25 ec. ; — de la gare P.-L.-M. 
à Hyères, 1 fr. 35 ; — à Sanary, par 
Reynier et Six-Fours, 65 c. 

Autobus : — départs de la pl. Ar- 
mand-Vallé, café du Var : de Toulon 
à Brignoles par Belgentier et la vallée 
de Méounes, dép. t. 1, j- sauf le dim., 
Ours de Toulon à Collobr ières, 
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dép. t. L j., 5 fr. ; — de Toulon à 
Cuers par la Farlède, Solliès-Pont, 
Aéps t Li 

Voitures publiques : —-— pour Bel- 
gentier, Méounes et Signes, correspon- 
dant avec le service allant t. 1. j. sur 
Roquebrussane ; — pour le Beausset 
et la Cadière, dép. 3 fois par sem. ;. 
pour t. 1. départs, s’informer au café 
du Var, pl. Armand-Vallé. 

Loueurs de voitures : — Meusnier, 
r. Picot, 55; Timon, bd de Stras- 
bourg, 80. 

Bateaux à vapeur :— pour T'amaris, 
en sem. 75 c. à l’avant, 1 fr. 25 à l’ar- 
rière ; le dim., 1 fr. 25 115 les Sa- 
blettes. (ne fonctionne qu’en été) et 
Saint-Mandrier : très nombreux dé- 
parts, variant selon les saisons ; le 
dim., le tarif est doublé; — la Seyne, 
t. les 30 min. de 5 h. à 19h. 30:35 c.et 
40 c.; le dim. 45c.et50 c.;l’été, 2 dép. 
suppl. dans la soirée ; — les îles 
d’Hyères, le dim. ; embarcadère quai 
du Parti, aller et ret. 9 fr. pour Por- 
querolles, 12 fr. pour Port-Cros ; 
pour MNice, le dim., 8 fr., Gfr., 4 fr.; 
— pour la Corse, le dim., t: les 15 j.: 
Ajaccio, l’île Rousse et Calvi (se ren- 
seigner pour les prix et horaires en 
consultant les indicateurs locaux, en 
vente dans les gares). 

.: Bateaux de promenades : — canots 
automobiles de 1 à 4 pers., 20 fr. l’h. ; 


traiter de gré à gré pour les grandes 


excursions ; s’adr. à M. Jules Dubois, 
quai de Cronstadt. 

Théâtres et spectacles : — Grand- 
Théâtre, bd de Strasbourg et pl. Vic- 
tor-Hugo (du 15 oct: au 15 mars ; 
l’été, troupes de passage) ; Casino, 
bd de Strasbourg (attractions) ; Eldo- 
rado-Cirque, av. Carnot (attractions) ; 
— CiNÉMAS : Eden-Cinéma, pl. de la 
Liberté ; Kursaal, bd de Strasbourg, 
38 ; Grand-Cinéma, au Grand-Hôtel ; 
Fémina, rx. Victor-Clappier. 

Concerts : — à la Taverne Alsa- 
cienne, bd de Strasbourg, 15 ; concerts 
imilitaires par la musique de la Flotte, 
jeudi et dim. de 15 h. à 16 h., sur la pl. 
d’Armes ; le sam., t. l’année, l’après- 
midi au jardin de la ville. 

Courses de chevaux 
podrome de Lagoubran, 3 réunions 
par an. 

Syndicat d'initiative : 
senal, 17, 


— r, de l’Ar- 
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CLIMAT. — Depuis uhe dizaine d'années des traväux cnAeés € ont 6! 
entrepris pour l'assainissement de la vieille cité ; nul doute quüe le percément 
de nouvelles artères, la suppressioft des remparts né-fassent de Toulon, dans - 
üuñ avenir prochain, üne station hivernalé digne de retenir, au seuil de la Côte. 
d’Azür, une importante clientèle. Nombréuses déjà sont les villas quis ’élèvent - ; 
au Mourillon, au Cap-Brun, sur les pentes du Faron et à Tamarts. 

Le climat est doux et sain, d’une température égale : üñ cirque dé collines 

> et de coteaux verdoyants allant du cap Cicié à Carqueir anne en passant par 
lé Croupatier, le mont Cauütmé,le Faron et lé Coudoÿ protège la ville et ses … 
faubourgs contre les vents froids. Mais dans cette région climatérique se = 
trouvent des zones diversés selon qu’on résidè au bord de la méf (Mourillon, la _ 
Malgue, Cap-Brün, Sainte-Margüerité) où sur 14 coline (Faron, Coudon-la- 
Valette, Beau- Site, etc.). La moyéfñe thermométrique de l’hiver est de 120 


Histoire. — L’ftinéraire maritime d’Antonin indique Toulon, sous le nom. 4 
de Telo-Martius, comme un des points de relâche des flottes romaines. Les. : 
Romains y avaient établi une teinturerie de pourpre dont la matière première #4 
était fournie par des coquillages du genre rRUrez, qu’on trouve encore en. a 
abondance ans ses eaux. Tour à tour du pouvoir des Goths et des Burgondes, « 
“Toulon, dès 451, était le siège d’un évéchéqui fut supprimé par la Révolution 
De 718 à 1197 la bourgade fut souvent pillée par les Sarrasins. Elle était 
alors sous la domination des vicomtes de Marseille ; leur dernière descendante, … 
Sibille, légua les fiefs de Trets et de Toulon à Charles d’ Anjou, comte de Pro- | 
vencé. Toulon passa à la France avec la Provence, en 1481. 
Le rôle militaire du port commença sous Louis XIT- qui fit construire, : 
-en 1514, à l'entrée de la petite rade, la Grosse Tour encore debout et qui fut 
la première fortification. L’invasion de Charles- Quint (1524) trouva la ville % 
dans cet état de défense tout à fait rudimentaire. Vingt ans après, la flotte du ; 
sultan, allié de la France, commandée par l’amiral Barberousse, débarqua 
15,000. hommes, qui occupèrent la ville de septembre 1543 à août 1544: ‘4 
Henri LVELE entourer la ville et ses huit borcs, ou faubourgs, d’uné enceinte È 
fortifiée ; il créa une darse de 15 hect. de superficie, protégée par des jetées, - 
un arsenal et des chantiers de constructions navales. Toulon devint alors! le 
port d'attache des galères royales, auparavant à Marseille. La ville prit une 4 
grande importance sous Louis XIV. L’arsenal fut considérablement agrandi 
4 

g. 

3 








par Colbert ; Vauban prolongea vers l’O. le mur d’enceinte et créa de ce Qu ‘ 
_üne seconde darse.de 20 hect. ; 
Durant les guerres malheureuses de la succession d’Espagne, le duc Fe, 
Savoie et le prince Eugène; à la tête d’une armée austro-sarde, commençèrent | 
le 29 juillet 1707, à assiéger Toulon par terre, tandis qu’une flotte anglo-hollan" 
daise le bloquait par mer. Mais la ville, mise rapidement en état de défense. 
par le maréchal de Tessé, et secourue à temps par le comte de Grignan, 
HT RTERES de Provence, résista vigoureusement. Le 15 août, une softie… 
générale de 14 garnison, vaillamment secondée par la population, obligea les. 
assaillants à lever le siège. À 
En 1720-21, la peste fit à Toulon 17,000 victimes sur 26, 300 hab., tale 3 
le dévouement de la municipalité, dirigée par le consul d’Antrechaux. CE 
Durant la Révolution, la ville fut livrée aux Anglais par des royalistes. 
Mais l’armée républicaine, commandée par le général Dugommier, en enlevant 
pa redoute yjurgrave ou Petit-Gibraltar (17 déc. 1793) qui commandait la 3 
rade, força les “Anglais à se retirer : Bonaparte, alors officier d’artillérie, 
coopéra à cette belle action militaire. Les conventionnels Fréron et Fouthe ; 
exercèrent sur les habitants, pour les punir de leur trahison, de sanglantes # 
représailles. # 
l'oulon reprit son essor avec la conquête de l'Algérie, en vue de laquelle \ 
le port avait armé plus de 300 navires. Ün arsenal avec de vastes cales.de con- 
struction fut édifié au Mourillon en 1837, et, en 1844, on prolongeait l’arsenal 
principal à l’O., sur les terrains de Castigneau, tandis qu’on créait au-devant 
une troisième darse et (1839-1844) un port de 3 hect. pour la marine m 
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chandé, En 1852, Louis-Napoléôn, alors président de la République, recula les 
remparts jusqu'au pied du Faron ; ils éenglobèrent à FO. le fort Malbousquet. 
Pendant que la marine prolongeait son arsenal de ce côté et creusait une 
quatrième darse eb de nouveaux bassins de radoüb, une ville neuve s’élévait 
sur les terrains de l’ägrandisséement. 

En oct. 1895, la visite de l’escadre russe marqua la consécration de l’alliancé 
entre la France et la Russie, À l’heure actuelle, la Marine procède, en avant 
de la darse Vauban, à l'établissement de deux grands bassins de 440 m., à 
Pallongèment dès formes Missiessy, à la création d’appontements sur le rivage 
de Milhaud, ete. 


PERSONNAGES CÉLÈBRES. — Toulon à vu naître : Jean d’'Antrechaux, consul 
pendant la peste dé 1720 (1693-1763) ; le peintre Louis-M. Vanloo (1707-1771); 
le P: Amiot; Savant jésuite, qui mourut à Pékin eñ 1794 (dans ün de ses livres 
se trouve la traduction d’une méthode dé santé chinoise, appelée le cong-fou, 
qui inspira à Per Ling les principes de la gymnastique suédoïse) ; le vice-Amiral 
Missiessy (1756-1825) ; lé sculpteur Hubac (1776-1830) ; le célèbre juris- 
consulte Ortolan (1802-1873) ; le compositeur de musique Hippolyte Duprat 
(1824-1889) ; le peintre de marines Courdouan (1810-1893) ; le poète ouvrier 
Charles Poncy (1821-1891) ; le critiqué À, Brunetière (1849-1906). 


La place de la Liberté, centre de l’animation, est un vaste 
carré de 130 m. de côté; ombragé de platanes et au fond, en façade 
du Grañnd-Hôteél, de palmiers-dattiers; au-devant de l’hôtél, 
monument de la Fédération, du scülpteur André Alar. 


En face de la gäré, dans ün petit square, monument aux Toulonnais tués à 
l'enrniémi, par L. Guglielmi. L’avenue Vauban (à g. Bañquë de France : à dr. 
Trésorerie générale) descend aü boulevard de Strasbourg et à la place dea 
Liberté. 

Pour'aller de la place de la Libérté au port, on prend à dr. la rüe H.=Pastou- 
reau qui, continuée, après la place d’Armes, par la rue de l’Arsenal, mène 
directement au quai de Cronstadt. 


Où remonte 4 8: le boulevard de Strasbourg, bordé de noim- 
breux cafés Aux terrasses toujours animées, maîtresse artère tra- 
versant Toulon de la porte Nationale à Ja porte Notre-Dame. 

On voit à g. le casino, puis, dans l’axe de la belle avenue Golbert, 
plantée de palmiers, encadré par les fues Racine (à dr., Caisse 
d'Epargne) et Molière, le Grand-Théâtre, contenant 2,000 places; 
il fut construit Sur les plans de Feuchètes et Carpentier ét sa 
facade occupe tout le côté N. de la place Victor-Hugo : le fron- 
ton central de la loggia, au-dessus du péristyle, est surmonté de 
figures. allégoriques, par Klagmann ; statues de la Gomédie et 
de la Tragédie lyrique, par Daumas ; sur la façade N., les Muses 
du Poème épique, six grandes figures dé Montagne. 

Plafond peitit par Duveau et montrant, groupés autour des bustes de Cor- 
ñeille, Racine, Molière, Shakespéare, Beaumarchais, Grétry, Mozart, Gœæthe; 
les principaux personnages de léurs œuvres. Dans la galerie conduisant au 
foyer, vaste composition du peiritre toulonnais Valentin Sellier, reproduisant, 
sous les traits de personnalités locales, la farandole de l’opéra de Péirarqué, 
œuvre d’un autre Toulonnais, Hippolyte Duprat. 

Si Von continuait lé boulevard de Strasbourg, on passerait à dr. devant 
le lycée de garçons et, à &#., dévañit l’école professionnelle Rouvièrée d’où sortent 
les mécaniciens dé la Mariné ; à la porte d’entrée, Voltaire ét d’Alembert, 
bas-relief par G. Allar, et buste de M, Rivière par L, Güglielmi, Le bou: 
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levard se termine à la place! Notre-Dame au fond de laquelle se trouve la ; 
porte Notre-Dame d’où part la route de Draguignan et de Nice. a 





De la place Victor-Hugo, la petite rue Bonnefoi mène à.la place 
Puget, ornée d’une pittoresque fontaine (1782), envahie par une 
végétation luxuriante de lauriers-roses, mouss=2 et capillaires, et 
décorée d’un groupe de dauphins par le sculpteur aïixois Chastel.” 
De cette place, la rue Hoche, puis la rue d’Alger, rues commer- 
çantes et très animées, conduisent directement au port (p. 239). 

La rue Hoche se termine à la petite place Camille-Ledeau d’où, 
à g., par la rue Astour, on gagne la place Vincent-Raspail, décorée 
d’une fontaine avec buste du sculpteur Hubac. Au fond, la petite. 
place Saint-Vincent est entourée de maisons à façades du xMuirre s. 

On descend alors le cours Lafayette, planté de platanes, ouvert 
sur l'emplacement des remparts de Henri IV, où tous les matins se 
tient le marché. A dr., au n° 87, à la façade d’une maison, bombe 
recue pendant le siège de 1707. | 

L'église Sainte-Marie-Majeure, que l’on atteint à dr. par la 
Traverse-Cathédrale (rue Emile-Zola), est l’ancienne cathédrale, 
commencée en 1096 par Gilbert, comte de Provence (les 3 pre- 
mières travées du vaisseau actuel), agrandie de 1654 à 1661, avec 
- façade de 1696 et clocher de 1740. Dans la façade est encastrée, 
à côté de la porte latérale de g., l'inscription du mausolée que 
Sibille, dernière dame de Toulon, avait fait élever, dans le cime- 
tière existant alors au $S. de la nef, à son père, à sa mère et à son 
mari, Gilbert des Baux. Sur l’imposte de la porte d’entrée, un 
bas-relief d'Albert du Parc représente deux anges soutenant un. 
cartouche. 


NEF CENTRALE : belle chaire en noyer, d’après les dessins de Louis Hubac. 
— CHŒUR : maître-autel en marbre blanc, d’après les plans de Henri Révoil ; 
au fond, au-dessus des boiseries, peintures à l'huile sur fond or de Ludovic 
Bonnifay : au centre, Moïse et Elie : à dr. et à g., les Douze Apôtres. — Bus- : 
CÔTÉ DR. : 17€ chap. : ‘contre la paroi de dr., St Roch priant pour les pestiférés, 
attribué à Pugei (délicates sculptures du cadre) ; 2° chap. ou du Purgatoire : 
paroi de g., le Purgatoire, tableau de V. de Clinchamp, élève de Girodet; 
3° chap. : au-dessus de l’autel, St Félix de Cantalice, peint par Puget vers 1650 
et provenant de l’église des Capucins de Toulon ; contre la paroi de g., Repos 
de la Ste Famille en Egypte, par Paulin Guérin. Chap. du Corpus Domini, - 
décoration en marbre et stuc de Christophe Veyrier, neveu et élève de Puget : 
au-dessus de l’autel, grand retable renfermant un groupe en haut-relief ; 
contre la paroi g., Triomphe de l’Eucharistie, par J.-B. Vanloo ; au-dessous, 
Ensévelissement de la Vier ge, bas-relief de nr ‘contre la ‘paroi dé dr.,> 
Melchissédec bénissant Abraham, d’après Raphaël. — BAS-CÔTÉ . : 17e chap.: 
dite des Fonts Baptismaux : Baptême de Jésus-Christ par St Jean, par W. de 
Clinchamp ; au-dessus de l’arcade d’entrée, Vision de Constantin, par F. David, 
peintre toulonnaiïs du xvin®s.; 2° chap. (ancien porche de l’église primitive): 
au-dessus de l’arc en plein cintre de l’entrée, St Charles Borromée, par Laurent 
Julien, peintre toulonnais. Chap. de la Vierge : sur l’autel, très ancienne 
statue de la Vierge en bois peint et doré ; au-dessus de l’entrée, Assomption, 
grand tableau de Pierre Mignard, dit le Romain; dans le petit chœur qui 
faitsuite à la chap., Adoration du Saint-Sacrement, par Jacques Volaire (1745), 
et, en face, Annonciation, par Pierre Pugel (1650), détériorée par une restau- 
ration maladr oite, CE REC 
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Vis-à-vis du portail de l'église, l'étroite rue Victorin-Laure et la : 
e Alfred-Massel aboutissent à la place de la Poissonnerie, où se 
fouve la halle aux poissons ; à l’entrée, buste de l'écrivain 
a Sinse, par Maubert; à dr., au n° 2, il faut voir la superbe *porte 
ite des Lionceaux, attribuée à Pierre Puget, de l’ancien hôtel du 
onsul d’Antrechaux. 

Par une placette contiguëé, dite place à l’Huile (marché des 
oquillages), et par la rue de la-Fraternité, on gagne la place Louis- 
lanc où s'élève l’église Saint-François-de-Paule (1744). | 


Ner : chaire en bois sculpté, par B. Sénéquier. — CHŒUR : quatre médail- 
ins, les Evangélistes de À. Bronzi ; derrière l’autel, Naissance de St Jean- 
aptiste, grande toile de Michel Serre. — BAS-CÔTÉ pr. : entre la 1'e et la 
> travée, statue de St François de Paule, par Montagne ; au-dessus du taber- 
acle de l'autel de la 3° travée, statuette du même saint, par L. Hubac ; 
[ort de St François, tableau attribué à L.-A. Vanloo. — BaAs-CÔTÉ G. 

t Jérôme. 


En sortant de l’église, la rue de la République conduit à g. à 
à porte Neuve, à la gare du chemin de fer du Sud et au Mouril- 
in ; à dr., on arrive à l’angle de la rue de l’Hôtel-de-Ville où s’élève 
ne maison édifiée sur les dessins de Pierre Puget, dont le buste 
rne la façade. 

La rue de l'Hôtel-de-Ville, — à l’extrémité de laquelle se-trouve 
ne fontaine en forme de pyramide quadrangulaire, surmontée 
‘une tête de Janus, par Hubac, accède au grand carré du 
ort, saillie de 20 m. sur 85 m. de long, au milieu du quai de 
ronstadt, pittoresque et très animé. 


Le Port. — Le port comprend : la Darse Vieille de Henri IV où sont amarrés 
arques et canots pour excursions ; à g. le quai du Parti, entassement d’an- 
iennes bâtisses décrépites, puis le quai du Petit- Rang, poste des contre- 
orpilleurs (on a démoli le rempart et l’on a aménagé sur son emplacement une 
orte de quai-promenade) ; de l’autre côté de la passe d’entrée, quai du Grand- 
ang où se presse la flottille des torpilleurs ; en arrière, les constructions de 
Arsenal, notamment l’ancien hôpital du bagne flanqué de pavillons aux toits 
igus, converti en atelier de réparation des torpilles ; — à l’E., le petit Port 
Æarchand ; — la Darse Neuve où Darse Vauban, communiquant avec la 
Jarse de Henri IV par le canal dit « de Mange-Garri » et avec la rade par la 
oupure dite « la Chaîne-Neuve » ; — la Darse de Castigneau, communiquant 
vec la précédente par la coupure dite « de l’Artillerie », pratiquée dans l’an- 
ienne enceinte de Vauban ; — la Darse de Missiessy (c’est là que sauta, 
n 1907, le cuirassé Jéna), reliée à la Darse de Castigneau par le canal des 
ubsistances. Ces 3 dernières darses sont réservées à la marine militaire. 

La Petite Rade où mouillent les cuirassés (c’est là que se produisit en 1910 
a douloureuse catastrophe du cuirassé Liberté) offre un tableau magnifique 
jar ses baïes et ses anses bordées de coteaux boisés. Elle communique avec la 
rande Rade par la passe, comprise entre la Grosse Tour et le fort de l’Aiguil- 
tte, et prolongée d’une jetée (1,250 m.). La Grande Rades ’étend entre la 
resqu'ile de Giens et la presqu'île de Cépet. 


VISITE D'UN NAVIRE DE GUERRE. — Louer une barque sur lé quai de Crons- 
adt (faire prix à l’avance) et se présenter à l’échelle du navire que l’on désire 
isiter : on obtiendra La permission en justifiant de sa qualité de Français. 

Au milieu du Carré du Port, se dresse la statue, en bronze, du 
sénie de la Navigation, par Daumas 
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Derrière, se trouve l’Aÿfel de ville (1 606), à dont ta ao est t décor. 
des bustes des Saisons, par Hubac, et des célèbres *cariatides à 
Pugel (1656 ; là Force et la Fatigue) : elles supportent un La 
dessiné par Puget, qui a signé son œuvre à lintrados de Ia baïe 
à côté de la clef, A l'intérieur, tableau de Paulin Bertrand : Arrivée 
de l’escadre russe à Toulon (1893). 

Par Ja rue d'Alger (p. 238) à l'O. du Carré, on gagne la pes 
Gambetta, où s'élève l’église Saint-Pierre (1750), paroisse - hi 
pêcheurs. 

Ner : belle chaire en bois par Vian, de Pignans, avee panneaux en bas- 
relief représentant des épisodes de la vie de St Pierre, — TRANSEPT : à Féntrée 
du chœur, statues en pierre de St Ambroise et de St Augustin (xviire $.): Eu 
face, statues dé St Jérôme et de St Léon, par Hubac. — Au-dessus des bas- 


- côtés règne ün trilorium avec! balustrade en stuc. & 


Laissant à dr. la rue des Marchands, on suit à g. la rue de V'Ar- 
senal qui fait un coude brusque devant entrée de l'arsenal mari- 
time. La *porle monumentale (1738) est flanquée de quatre 
colonnes doriques, en marbre cipolin, ones et supportant un 
attique de chaque côté duquel sont assises : ar la statue de Mars, 
par Verdiguier, à dr. celle dé Bellone, par Maucord, dit Lange. 


VISITE DE L'ARSENAL. — Les établissements de la marine militaire se 
visitent t. 1. j. non fériés, sauf les jours de pluie, à 14 h. (permis délivré à 
14 h. précises à la Majorité générale, rué de l’Arsenal, en justifiant de son 
identité et de sa qualité de Français ; on se rend énsui ite à la grande porte d de 
l’Arsenal ; un marin accompagne les visiteurs), — On voit successivement : 
à g., la Direction des Constructions navales, la Direction du Port, la tour de 
l'Horloge, les anciennes cales couvertes où se construisaient les navires ". 
bois (les cofstructions se font actuellémeñt dans l'arsenal du Mourillon) ; 
les ateliers des défenses sous-matinés, la voilerie, etc. Plus loin, les ateliers He 
grandes forges ; Ii petite chaudronnétie : ; les multiples installations dépendant 
de la Direction d’ Artillerie ; les établissements se rattachant au service des 
subsistances ; les vastes ateliers dés machines ; ; les ateliers des embarcations 
les bassins de radoub. Tous ces établissements sont desservis par des voies 
ferrées se raccor dant, à la gare de la Séyne, au réseau P.-L.-M. Ils présentent 
sur le rivagé un développement d’env.8 k., avec une superficie d’env. 400 hect. 
L’arsenal occupe 7,500 ouvriers. 


On arrive ensuite à la place d’Armes, grand rectangle de 180 m. 
de long sur 90 m. de large, ombragée de platanes superbes; a 
fond la préfecture maritime (1786), au-devant de laquelle s’élev 
un joli kiosque : concerts militaires, en particulier par la célèbre 
musique des Equipages de la flotte. Sur le côté S. de la place, un 
bâtiment contient les tribunaux de la Marine, l'Etat-major du 
Ve arrond. et la Majorité générale ; contre le mur de larsen 
ancienne *porte monumeñtale (mon. hist.) de l'hôpital de la Marine 
(auj. démoli}, édifiée en 1689 sous la direction du sculpteur Langu 
neux et transportée ici en 1912 : l’entablement supporte 2 sta | 
colüssales représentant la Force et la Pitié. 

Sur Ja rue Louis-Jourdan, prolongeant l'allée N. de la plac 
d'Armes, se trouve l’église Saint-Louis (1782- 1789), dont la façad 
_ést décorée de quatre colonnes doriques surmontées A fronton 
triangulaire. 




















Kw : : contré une des PPT de g., belle chaire, d’après le modèle se 
hardigny, de Rouen ; dans le fronton précédant le sanctuaire, Débarque- 
ent de St Louis à Damiette, toile de Æ. Bonnin, marquis de Fraysseix, 
capitaine de vaisseau. — BAS- CÔTÉ DR. : chap. St Joseph (sur plan circulaire) : 
contre la paroi de g., Sainte Famille en Egypte, par Jean Vanloo ; au- -dessus 
de l’autel des Ames du Purgatoire, Pietà, par Jacques Volaire. = Bas- CÔTÉ G. 
chap. des Formis Baptismaux (en face de celle de Saint-Joseph) : Christ au 
tombeau, du peintre toulonnais Ch. Bonnegrâce. 


* En suivant la ue de l’Intendance et la rue Henri-Pastoureau, élargie par 
suite de la démolition de l'hôpital de la Marine {à dr. hôtel des Postes et 
Télégraphes), on rejoindrait en peu de temps le boulevard de Strasbourg et 
2 Hies de la Liberté. 


- Il faut traverser la place d’Armes et, par la rue Nationale, aller 
à la place Louise-Michel ornée d’une fontaine monumentale, de 
B. Pezetti ; l'avenue Lazare-Carnot débouche sur le rond-point 
de la place ‘de Strasbourg, sur laquelle s’ouvre au N. le jardin de 
la Ville : on y remarque les bustes de Pierre Puget, par Injalbert, 
et du peintre Courdouan, par Lange Gugliebni, un. bas-relief en 
bronze, le Buveur d’Hercule et une porte de l’ancienne chapelle 
de N.-D. de Courtine, à Six-Fours. Derrière le jardin sont les bâti- 
ments des hospices civils. 

Remontant le boulevard de Strasbourg à lO., entre les rues 
Paulin-Guérin et Chalucet on trouve le musée-bibliothèque, bel 
ne. de style Renaissance, construit sur les plans de G. Allaz 

1887) 


"La are 4 {t. 1. j., sauf sam. et jours fériés, de 9 h. à midi et de 14 h. à 
17 h. ; fermée du f°f août au 1° oct.) occupe le 1°T étage de l'aile de dr. : au 
rez-de-chaussée, collections d’ histoire naturelle. — Un médaillier, annexe du 
musée, contient env. 1,000 pièces, dont quelques monnaies gauloises et 
massaliotes, des médailles de la Grande-Grèce et de l’Attique, “des deniers 
de la République romaine et une belle suite de médaïlles impériales. 

_Le musée (t. 1. j., sauf lundi et sam., de 14 h. à 47 h. du 1° avril au 30 sept., 
de 13 h. à 16 h. du 1° oct. au 31 mars ; ouvert matin et soir pour les “étrangers) 
occupe le bâtiment du fond et l'aile” g. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. — Sculpture (2 salles) : moulages ; Brennus, statue 
équestre, de Michel-Pascal ; Faucheur battant sa faux et Faune à la grappe, 
de Lange Guglielmi ; la Force étouffant le Génie, grand marbre de Godebski : 
le énéral Bonaparte, marbre d’Oliva; Jeune Péêcheur, de Rude; Amour mater 
nel, marbre, de Pignol ; Nuit de Noël, de Maubert ; Réception des marins 
russes à Toulon, par Hercule. — Dans la galerie : le” Japon, par Aïzelin. 

Les pièces du musée navalet de la salle d’armes, provenant de l’Arsenal, sont 
réparties dans 4 salles situées au rez-de- chaussée. 

Palier de l’escalier du 1°° ét. : statue de Rameau, par Alasseur. 

127 ÉTAGE. — LOGGIA. — Peinture : Montenard, Panorama de Toulon et de 
sa rade, triptyque. De chaque côté: O. Gallian, la Pêche, la Moisson. Au-dessus, 
médaillons représentant diverses perounalités toulonnaises, par Ginoux. 
2e palier : Dauphin, le Port marchand (à g.), la Grande Rade (à dr.). Dans la 
loggia : Décoreis, Natures mortes (frontons) ; J.-P. Chastel, la Provence (à g. ; 
statue provenant du tombeau du marquis de Valbelle à la Chartreuse de 


Montrieux) ; Duret, Mercure inventant la lyre ; Daumas, statue de Charles 


d'Anjou. 

ANTICHAMBRE. — Portraits : Paulin-Guérin, l'amiral Truguet, Paulin- 
Guérin, sa femme, sa fille, sa mère. Paulin-Guérin à 18 ans ; Pinta, le peintre 
Décoreis ; Auguste Laugier, Nicolas Laugier, Félix Brun, Louis Daumas, 
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Louis Hubac; Lecomte- Vernet, l'amiral Baudin ; So l'amiral Rozes 
Pélabon, le peintre Letuaire, le compositeur Duprat. 

SALLE DE PROVENCE (à dr. }. — * Eug. Carrière, le Premier Voile: E. Cauvi 
Le Brusq, marine ; H,-E. Delacroix, Salut au soleil ; Eug. Giraud, Danseuse 
au Caire ; Paulin-Guérin, Conversion de St Augustin, portrait en pied de 
Charles X; Robert Lefèvre, le roi Louis X VIII ; + Magaud, la Vérité dans ur 
puits ; Jean Pezous, jolie collection de tableautins ; Protais, Prière du soir à 
bord ; Vacher de Tournemine, Rue à Chabran-el- Kébir (Turquie d’Asie) ; 
Nardi, Rade de Toulon, Effet de mistral ; Aiguier, Soirée d’automne aux 
Catalans, les Tamaris ; V. Cour douan, Combat du vaisseau le « Romulus » 
la Vallée des Angoisses près Moustiers ; Claverie, Gardanne-le-Vieux ; Casile, 
Bords de l’Escaut à Anvers ; Dauphin, Les Sablettes, rade de Toulon ; ! Paulin 


‘Bertrand, Matinée à Carqueiranne : Fauchier, portrait d’un Magistrat ; 


Garaud, V'Yvette à Dampierre, les Pins de Notre-Dame sous Fenouillet, 
l'Eté ; Louis Gaidan, Soir dans les pins à Carqueiranne ; Paulin-Guérin, Caïn 
après le meurtre d? Abel, Adam et Eve ; Simon Julien, ‘Triomphe d’Aurélien 
(esquisse) ; Revelly, Verdussen, peintre de batailles, sa femme ; Vacher de 
Tournemine, Fête dans l'Inde ; Montenard, Rade de Brest; Ginoux, Uas 
vieille Toulonnaise. : 

2e sALEE (à g.) écoles française, italienne, flamande et hollandaise. — Aù 
milieu de la salle : Marin russe, statue en argent, don de l’amiral Avel!an. 
Barbier l’Ainé, portrait prétendu de Mme Roland ; Baudit, le Soir, Lisière 
de forêt; Ch. Bonnegrâce, Jésus enfant parmi les docteurs : ; * François Bouckher, 
Amour jouant avec deux tourterelles; *Louis David, les Filles de Joseph 
Bonaparte ; Durangel, Rève du soir; Feyen-Perrin, la Chanson; * Largillière, 
portrait de femme, Gentilhomme jouant avec son chien; : Protais, En marche ; 
Carte Vanloo (attribué à), Hercule domptant Achéloës (esquisse) ; Vanloo 
(attribués aux derniers des Vanloo): Conception de la Vierge, Couronnement 
de la Vierge, Présentation de la Vierge au temple, Visitation de la Vierge; 
Solimena, Abdication de Charles-Quint, St Benoît guérissant des malades, 
Passage de la mer Rouge ; Jean Victoors, Bourgmestre ; Brissot de Warville, 
paysage et animaux ; 4, Guillemet, Carrières de Charenton ; Lagrenée, 
J’Amour ; Jules Laurens, Village fortifié dans le  Khorassan ; P. Lehoux, 
En déroute : A. Leleux, Intérieur de peintre du XVIIIe $.; Léonard de Vinci 
(attribué à), ‘a Vierge, V Enfant Jésus et le petit St Jean ». Pierre Breughcl, 
dit Le Vieux, Proverbes flamands, Ste Marthe et J.-C. ; M. a 
l’'Escadre russe à Toulon (1893) ; G. Roussin, Dispute de Laerte et d’ Hamlet ; 
Isernbard, Réntrée des foins ; Prévot- Valéri, le Soir au Mesnil ; Bistagne, 
Côte provençale ; Ziem, 3 marines. L 

32 SALLE (annexe à Ja galerie de g.) : — Dessins, pastels, aquarelles, notam- 


ment de Biva, Chabal- - Dussurgey, V: Courdouan, Duveau, Jean Gigoux, 


Mlle L. de Hem, Letuaire, Mme L. de Mornard, Pezous, R. Ponson, P. Puget; 
J,. Rigaud, Gar aud, H. Vernet, Gensollen. Éaux-fortes de Jules de Gon- 
court, E. Champollion, etc. Gravures de Nicolas Laugier, de Toulon. x 

Provisoirement, à la suite des salles de peinture, une petite salle à g. contient 
le musée du Vieux- Toulon, due à l'initiative des Amis du Vieux Toulon: 
Cette exposition qui présente un caractère exclusivement local comprend des 
broderies du xvri°s. ; des dessins, caricatures et esquisses ; de vieux costumes 
provençaux, les dr “peaux et bannières des corporalions ; ‘des plans et cartes 
des xvirt et xvirits. ; des documents de l’époque révolutionnaire. L’ PDA 
sera transportée prochainement à la caserne Gouvion- Saint-Cyr. 


A g. en sortant du musée, on laisse l’avenue Vauban où s'éRseati 
ar ie chambre de commerce et la sous-préfecture et on revient 


à 
à Ja pl ace de la Liberté. | SEXE 
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LE CAP-BRUN. [27] — 243 


ENVIRONS DE TOULON. 


Dans les promenades au voisinage des travaux de défense il est rigoureu- 
‘sement interdit de photographier ou de dessiner les forts et batteries. 


1° Le Mourillon et le Cap-Brun (5 k. 4; tram de la gare P.-L.-M., 20 c. pour 
le Mourillon ; 20 c. pour le Petit-Bois), — On sort de la ville par la Porte- 
Neuve : à dr., port marchand de la Rode ; à g., gare du Sud-France. On aborde 
le faubourg du Mourillon par le boulevard de Bazeilles : à dr., arsenal du Mou- 
_rillon ; à g., montée du fort La Malgue. 
Ascension très facile et recommandée de la plate-forme du fort La Malgue 
par la route spacieuse quilonge, à l’intérieur, le parapet reliant le fort aux 
fortilications de la place. De la petite esplanade qui précède l'entrée du fort, 
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construit en 1764, auj. caserne et prison militaire, vue superbe sur la rade, la 
ville, les arsenaux, les faubourgs et le’ vallon de l’'Eygoutier. Dans un des 
_bastions est inhumé le général Joubert, tué en 1799 à la bataille de Novi- 
À g., au delà de larue Masséna, en face des casernes de l’Infanterie et dé 
lArtillerie coloniales, entrée de l’arsenal du Mourillon .— On tourne brusque. 
ment à g. par le boulevard D' Cunéo. À dr., chemin de la Grosse- Tour (1513). 
Le boulevard D' Cunéo, belle.allée de platanes, débouche sur la rade des 
Vignettes, d’où l’on aperçoit la Grande Rade avec, au fond, les falaises de 
gré rose de la pointe de la Garonne, le massif de la Colle-Noire et, à l'extrême 
hoTizon, la presqu'île de Giens. On suit à g. le boulevard du Littoral, qui 
épouse toutes les sinuosités du rivage. A dr., petit port de pêche ; élégante 
silhouette du fort Saint-Louis (1534). Le tram passe devant l’hôtel-restaurant 

de la Réserve et les bains de mer de Sainte-Hélène. s 
Le boulevard du Littoral se poursuit encore sur une longueur de 1,100 m. 
Il passe sous la batterie de la Basse-Malgue, devant les bains Alméras, et 
longe le jardin d’acclimatation de la Société d’Horticulture (entrée libre ; 
ouv. de 13 h. à la nuit ; tennis) ; il laisse à g. le boulevard J.-Michelet, ancien 
chemin des Sueilles, qui contourne le fort La Malgue et rejoint la grande 
route du Cap-Brun ; on traverse, toujours en vue de la mer, le joli domaine 
du Cloquet. Le boulevard du Littoral va rejoindre le boulevard de la Martille, 






ancien chemin du Petit-Bois (terminus du A par nt à on pont “ À 
gagner (10 min.) la route du Cap-Brun. dr 

Si l’on veut continuer la promenade, il faut suivre le sentier de la Mer, tr 
accidenté mais extrêmement pittoresque. Il contourne de petites plages, 
gravit des promontoires rocheux, boisés, offrant de ravissantes perspectives, 
surtout à l’anse de Méjan située au delà de la batterie basse du Cap-Brun, d'où 
un chemin carrossable monte à la plate-forme du fort du Cap-Brun : admirable 
panorama sur Toulon etses rades, le vallon de}? Eygoutier, e Faron, le Coudon 
les Maurettes, Hyères et les Maures. Bientôt apparaissent les falaises calcaires 
rougeatres de Sainte-Mar guerite, Cour onnées, ; à 65 m. au-dessus de la mer, par 
un château fort de la fin du xni°s. Un étroit senlier descend au bord de l'eau 
près d’une guinguette (bouillabaisse). 

Le sinueux sentier de la Mer contourne toute l’anse, escalade, sous 1 
couvert des pins, au-dessus d'énormes éboulis, le flanc de la colline que 
couronne le fort du Cap Brun, et redescend ensuite au rivage, quise proIQn ges 
en un promontoire de roches déchiquetées. 

Au delà, un étroit couloir d'environ 50 m. de long mène à l’anse de Magaud, 
dont la plage, parsemée d'énormes blocs éboulés, est ombragée de grands pins 
d’Alep. Dans un recoiïn, guingette du Grand Lentier: bouiïllabaïsse et location 
de canots. De l’anse de Magaud, par un chemin en forte pente, mais ombragé 
_ de pins et d’eucalyptus, on gagne en 5 min. la station terminus du tram de 
Toulon au Cap-Brun, station Bourgarel (4 k. 9). F: 

Le tram suit la route bordée de villas, passe au pied du fort du Cap-Brun 
(V. ci-dessus), traver$e des quartiers abrités s, véritable station climatérique, 
-et descend rejoindre, après avoir franchi la rivière des Amoureux, la 204 de. 
Draguignan qui pénètre à Toulon par la porte Notre-Dame. | 


2° Tamaris, les Sablettes (bateau, quai de la Sinse ; pour Tamaris 75 ç: st 
- 1 fr. 25, les Sablettes, ne fonctionne qu’en été; route 10 k, 4; tram de Toulon 
aux Sablettes par la Seyne, 50 c. ; excursion très recommandée). — Sortant. 
de la Darse par la passe dite de la « Chaîne Vieille », le vapeur longe à g.. 
l'arsenal du Mourillon et passe, quand l’escadre est en rade, au milieu des. 
navires amarrés à leurs coffres. 

De chaque côté de la passe se développe le front de mer des topitioédonrtl 
auquel font suite, dans l’O., le parc à charbon pour les navires, puis le pont 
tournant à l’entrée de la darse de Missiessy, la poudrière de Milhaud, le parc 
d’aérostation, les poudrières de Lagoubran, et les ateliers de la Pyrotechnie, 
presque contigus aux établissements industriels de la Seyne. 

Doublant la batterie et la tour de Balaguier (rest. de la Corniche), construite 
par ordre de Richelieu (1634), on voit se profiler en arrière des escarpements. 
calcaires, auxquels succèdent les pentes verdoyantes de Manteau et de Tama- 
“ris. — 4 k. Débarcadère de Manteau. À dr., à flanc de coteau, château oriental 
de feu Michel-Pacha, le créateur des phares de l’Empire ottoman, le fondateur. 
de Tamaris. — On suit le rivage N. de la baie du Lazaret. al 

4 k. 3. Tamaris, station d’ hiver renommée qui groupe ses villas en ax phi= 
théâtre au milieu d’un fouillis d'arbres exotiques et, par son snpeée des 









Sablettes, station balnéaire fréquentée par les familles toulonnaises. : 
Hôtels : — A TaAmaARis : Grand-, des Famaris. — } LPS > 
Hôtel (ouv. t. l’année; électr., gar., | - Canots de promenade : — traiter 
autocars pour promenades) ; — AUX. a gré à gré. 1 
SABLETTES: Grand-Hôlel des Sablettes, Casino : — Grand-Hôtel, avec + 
en transformation ;  Family-House| certs, salons de jeux. . 
près du terminus du tram. | Tennis : — av. Thierry. - FA 
Locations meublées : — une cen- Bains de mer: — Aux Sert (30 ) 


taine de villas avec jardin ; appar-/| cabines et linge); à Tamaris, villa 
tements et chambres meublés ; les | des Palmiers, baïns has. MER 
villas non meublées se louent à l’an- Syndicat d' intérêt local : —. 
née, s’adresser à M. Sabatier, villa | Thierry. 
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1 Devant le adtetate se ou le Grand-Hôtel, autour duquel se déve- 


‘dr esse Je fort Napoléon qui occupe l'emplacement du fort Mulgrave (V. His- 
toire, p. 286). On peut aller à (3 k.) la Seyne en contournant ce fort à l’O. ou 
par le chemin de la Rouvre, qui court dans un ravin sous le couvert des pins 
et des chênes. 

… Après le Grand-Hôtel, en allant aux Sablettes par un large boulevard 
longeant (1 k. 3) la côte très plate, on trouve à dr. la villa Georges Sand, où, 
en 1861, l’écrivain composa son roman « Tamaris » ; puis le palais mauresque 
où est installé l Institut de biologie marine de l’Université de Lyon; à g., parcs à 
coquillages. 

. À l’extrémité du boulevard qui longe la rade, la station de bains de mer 
les Sablettes occupe le centre d’une charmante plage de sable demi-circulaire 
à pente douce, ayant 1,200 m. de développement entre la pointe Marvive et le 
hameau de pêcheurs de Saint-Elme. 


Des SABLETSES À SAINT-MANDRIER (5 k.). — La route traverse dans toute : 


-sa longueur l’isthme qui relie au continent la presqu'’ile de Cépet. Vue sur 
Ja rade et le cirque de Toulon, sur la plage des Sablettes, le cap Cicié, prolongé 
“au large par les deux récifs accouplés des « Deux-Frères ». A VE. de la plage, 
hameau de Saint-Elme. La route un instant côtoie le rivage, laisse à dr, le 
Chemin dés batteries de Marégaou et du Gros-Bau, puis commence à monter 
à travers un bois de pins, au- -dessus duquel apparaît la tourelle du château de 
Vert-Bois. On gravit la côte qui contourne l’enceinte du Lazaret, construit 
en 1657, auj. caserne. Du sommet, beau panorama : d’un côté toute la rade 
du Lazaret ; de l’autre, les deux rades de Toulon, les monts environnants, les 
falaises rouges de Sainte-Marguerite, la Colle-Noire et, plus loin, le massif du 
Fenouillet et les crêtes les plus élevées des Maures. Descente vers Saint-Man- 
drier ; on découvre le village du Cros-Saint- -Georges (VA ci-dessous, 8°} avec 


son église, au fond de l’anse. . x 
3° Saint-Mandrier (bateau de Toulon par T'amaris ; s’assurer que le vapeur 
va jusqu’à Saint-Mandrier). — De Toulon à Tamaris, p. 244. De Tamaris, le 


vapeur traverse la rade du Lazaret, en passant sous la batterie de la Piastre 
et en doublant le phare à feu fixe rouge permanent qui occupe le musoir de 
la jetée de la Vieille. On aborde dans le petit havre du Cros-Saint-Georges, 


pittoresquément encadré d’habitations de pêcheurs et de lesteurs (restau-. 


rants ; atelier annexe des établissements du Creusot, chantier d’essais pour 
Sous-marins). Sur une petite éminerice, surmontée d’une batterie, qu’on 
tontourne pour atteindre l’hôpital. Les entomologistes pourront chercher en 
mai un coléoptèré assez rare, le Julodis Sommert, dont c’est en France la 
seule station. 


L'hépital de Saint-Mandrier, construit sur l’emplacement d’un prieüré du j 


%e s. (visite en demandant la permission à Phôpital même), ténfermeé urte 
élégante chapelle avec péristyle de 16 colonnes ioniques et ün magnifique 
jardin botanique avec une citerne dont Féchô répète les syllabes jusqu’à. 
sept fois. Au sommet de la colline, où l’on accède par dé larges allées ombragées 
de grands pins d'Alep, est le cimetière. 

Si l’on dispose de quelque temps, on fera le {our du cap Cépet. Du débar- 
cadère du Cros-Saint-Georgés, un chemin pittoresque passant près de l’église 
et de la plage à galets de la Coudoulière, mène en 45 min, au phare de Cépet 
fportée 27 mill s), dominant là pointe Rascas. Onxevient par li route mtii- 

aire jusqu’à un carrefour où Fon prend à dr.une route aboutissant à la batterie. 
du Puits ; de 1à, suivre la côte N. de Ia presqu’ile jusqu’à l’hôpital. Du point 


fe plus élevé de la presqu'île (130 im.) qui porte la Batterie de la Croix des 


Signaux, beau point de vue sur les rades et sur les montagnes qui protègent 
Toulon depuis les gorges d’Ollioules jusqu’au pic du Coudon. 


4e La presqu'île et le Cap Cicié (bateau de Toulon à * Seyne, partant du 





quai “A Gnaotr trajet en 7e min., en sem., 40 €. et 35 c.;le dim. 50 (ee “ee 
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| SAINT-MANDRIER. [27] a 


loppent de larges allées se prolongeant jusqu’au sommet de la colline où se 


= 
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. S’étendent jusqu’au port de la Seyne (p. 233). 






246 — [27] TOULON ET SES S ENVIRONS. 


45 €.; route de Toulon à la Seyne et à Janas ; tram, 7 L 6, jusqu’à je Seyned 
720 C.; spassant devant la grotte de Lagou bran, galerie de 60 m. de long, électricité, : 
50 c. ; excursion très recommandée à faire l’après-midi par une journée claire : 
et peu venteuse). — Par mer on longe d’abord, à dr., le rivage N. de la petite 
rade, au-devant des divers établisséments de l'arsenal de la marine ; 5 0nA 
laisse ensuite à g. ceux des Forges et Chantiers de la Méditerranée qui 


> 


“ 


De la Seyne (excursion d’une demi-journée ; voit. chez Pèlegrin, quai 
Hoche, 26 : prix à débattre), on se rend en 1 h. 30 en voiture, par la route de. 
Reynier, jusqu’à Janas (auberges), à l’orée d’une forêt aux magnifiques fron-. 
- daisons appelée «le Mai» ; à l’époque des pèlerinages à la Bonne-Garde, en 
mai, restaurants, bals et cafés installés sous les arbres. 

Les piétons vont en 1 h. de la Seyne à Janas par un chemin plus court qui 
part de la place de l'Eglise, longe le mur O. du cimetière et franchit ensuite 
de faibles ondulations séparant la Seyne de la grande dépression qui. 
va de Six-Fours à la mer et que suit le vallon des Moulières, qu’on remonte 
jusqu’à la rencontre de la route venant de la Seyne. | 
: De Janas, laissant à g. la maison forestière au bord de la route montant 
au fort de Peyras (202 m.), on gagne à pied, en 1 b., par un sentier à travers. 
bois, Le point culminant du cap Cicié (359 m.) où se trouve la chapelle Notre- 
_ Dame de Bonne-Garde (1625), très vénérée dans la région, bâtie à côté d’une 
tour ruinée (1530), ancienne vigie. De la plate-forme de la chapelle la vue s’é- 
tend vers la mer sur la moitié du tour d'horizon : à l’O. jusqu'aux parages de 
Marseille, à l'E. jusqu’à la chaîne des Maures et au N. jusqu’à la Ssinte-. 
Baume, 

De la chapelle au Brusq et à . Sanary, p. 232. 4 

* Un sentier qui suit la crête à découvert conduit au sémaphore (ouv. à la 
télégraphie privée), qui occupe la partie E. du cap, et d’où un autre sentier. 
descend dans le, vallon frais et ombragé de Saint-Antoine et de là à Janas. . 

Du sémaphore, on peut descendre aussi, par un sentier pittoresque qui 
contourne le massif du Bau-Rouge, couvert de pins maritimes, de la base” 
au faîte, à l’anse de Fabrégas, petite station balnéaire : on aperçoit vers le S. 
deux énormes rochers, à 500 m. de la pointe des Jonquiers et appelés les Deux-" 
Frères parce que de loin ils paraissent semblables. De Fabrégas on rejoint ; 
la Seyne (voit. publ.) par les Moulières, ou bien on suit la côte jusqu'aux 
Sablettes où l’on prend le vapeur de Toulon. 


5° Gorges d’Ollioules (24 k. aller et ret., route nat. n° 8; une Pat | 
journée en voit. ; tram électr. pl. de la Liberté, 7 k., en 45 min., 35 c., 


pour Olliouless. tram. d’Ollioules au Beausset, 40 c.;: — excursion ©: 


_ classique). — S$Sortant de la ville par la porte Nationale, le tram traverse” 


+ 


le populeux faubourg du Pont-du-Las, franchit ensuitela Rivière-Neuve et 
traverse le petit faubourg de l’Escaïllon. À dr., hauteur de la Convention, où 
étaient des batteries françaises pendant le siège de 1793. On passe au-dessus, 
de la ligne du P.-L.-M.; à dr., châteaux de la Baucaire et de la Panagia. be. 
tram gravit ensuite la grande rampe d’Ollioules (1 k. 7) ; au sommet, *superbe 
pérspective sur la ville, la rade, les Forges et Chantiers de la Seyne. Descente 
sur Ollioules, que l’on atteint après avoir franchi la Reppe. | 
7 k. Ollioules (hôt.-rest. Carbonnel.; poste et télégraphe, r. Natio= | 
nale), 4,201 hab., se livre en grand à la culture maraîchère et 4 celle ; 
des primeurs et des fleurs. L'église, romane, du x° S., à ide , belles sculp- 
tures, notamment, au-dessus du bénitier, Ange attribué à Puget et un tableau 
de Bonnegrâce, le Martyre de St Laurent, patron de la ville, Vieilles maisons 
à arcades ; dans la rue Marcabeau, au-dessus d’un portique, jolie fenêtre 
Renaissance : vestiges de remparts et d’un important château féodal bâti au 
XTII* s. par les vicomtes de Marseille. - 
D'’Ollioules, on remonte la rive dr. de la Reppe. À moins de 2 k. en HR 
(hôt.-rest. Trianon), on pénètre dans lés *gorges d’Ollioules : la route et le 
torrent AERBens le fond de ce GORIOIE sinueux à HEURES que en 
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“rent de hautes murailles calcaires, crevassées, fantastiquement déchiquetées 
“qui prennent, sous la lumière provençale, des contours nets et des tons écla- 
tants. Vers le milieu, à dr., débouche le torrent du Destel, dans le ravin duquel 
lé paysage prend un aspect grandiose par la hauteur des falaises découpées en 
pylônes titanesques et trouées d’anfractuosités. 

Pour visiter cette admirable partie des gorges, il faut quitter la route en 
face d’un vieil oratoire ruiné ; à mi-côte, sur la rive g., ruines d’un village 
carlovingien et vestiges d’une chapelle. Un sentier, g@uvent pénible, permet 
“d'atteindre un vaste cirque formé par l’éboulement des falaises et dit le « Chà- 
“teau du Diable ». De là, onrevient sur ses pas vers la grande route. 
… En face, on a le fort de Pipaudon et, à dr., le village et la masse noire du 
“château d’Evenos dominant la route. 


EVENOS ET LA VALLÉE DU CIMAIL. — À la sortie du défilé, un pont franchit 
la Reppe et donne passage à un chemin montueux qui, après 1,800 m. (source 
à dr., vers le milieu de la côte), atteint Evenos (hôt.-rest. Arthur Tortora), dont 
la plupart des maisons croulent de vétusté. Le château, bâti en basalte vers 
le xu° s., agrandi et restauré au XVI°s., domine le village de la masse énorme 
de son donjon ; son enceinte, flanquée de tours, occupe tout le plateau, 


écrasant la chétive église collée à ses flancs. De la plate-forme du château, *oue « 


‘superbe sur les gorges, dont on suit tous les méandres au-dessous de soi, sur la 
rade de Toulon, le Bec de l’Aigle et le cap Canaille, la chaîne de la Sainte-, 
Baume, la Limatte, le mont Caume, etc. 

” D’Evenos on suit la nouvelle route qui va vers le Broussan et que l’on 
quitte à env. 1 k. plus au N., pour prendre à g. un assez bon chemin muletier 
passant près de la ferme de Saint-Martin (source). On arrive ainsi dans la 
très curieuse vallée du Cimail, creusée par les eaux dans des grès blancs 
enfermés entre des roches cénomaniennes dont quelques aiguilles émergent 
au-dessus des pins, à £., et, à dr., une falaise surplombante à parois abruptes 
et d’un rouge très vif, formée par les calcaires à hippurites. Cette combe 
sauvage se poursuit en ligne droite jusqu’au village de Sainte-Anne, ch.-I. de 
la commune d’'Evenos, traversé par la route de Marseille. A env. 500 m. de là, 
en revenant vers Toulon, on retrouve les grès blancs, mais criblés de cavités 
profondes d’un aspect imprévu, ou arrondis en dômes dont les eaux ont 
‘découpé la surface en polygones réguliers. Tout autour, une végétation de 
pins-parasols et de chênes-verts corrige agréablement l’austérité de cet original 
et fantastique paysage. 

- D’Evenos on peut revenir à Toulon (15 k. 5), par le chemin de gr. 
communication n° 62 qui domine en corniche le ravin du Destel et le franchit, 
par le col du Corps-de-Garde, où il laisse à g. une route militaire montant au 
sommet, crénelé de forts, de Caume ou Caoume, 796 m., d’où l’on découvre 
‘une vue étendue. Le chemin traverse le village des Pomets après lequel se 
détache encore à g. une route stratégique s’élevant sur le flanc S. de la mon- 
tagne au sommet du Bau de Quatre-Heures ou cap Gros ou Croupatier (376 m.), 
croupe de lapiaz couronnée de falaises verticales ; 3 k. des Pomets aux Routes 
où l’on prend le tram de Toulon. 


6° Vallée de Dardennés et le Revest (une demi-journée aller et ret. : route 
pour le château de Dardennes : 10 k. 8 aller et ret., et le Revest : 13 Kk. 6 aller 
‘et ret. ; tram desRoutes, partant de la place de la Liberté). — Sortant par la 
porte de France, à l'extrémité de l’avenue Lazare-Carnot, on prend à g., puis, 


un peu plus loin, à dr., l’avenue du faubourg Saint-Roch. Au'carrefour situé 


au centre de l’agglomération, laisser à g. le chemin des Routes et des Pomets 
et, À dr., l'avenue de Valbourdin, et continuer tout droit. — Le chemin fran- 
chit la voie ferrée et traverse le faubourg Saint-Antoine ; plus loin, il côtoie 


l’Usine élévatoire de la Cie générale des Eaux, adossée aux premières pentes dü : 


Faron et dominée par le fort Rouge. De là, on commence à embrasser l’ensemble 
de la vallée de Dardennes, dont la nappe de verdure se prolonge jusqu’à la 


haute ceinture rocheuse formée par : à g., le Croupatier ; au centre, le mont. 
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Caume ; tout au fond, le Grand Cap (783 m.), puis les hauteurs dé Tourris 
tout à fait à dr., les escarpements et les aiguilles dolomitiques du Faror 

La route se rapproche peu à peu de la rivière ; à g., en contre-bas, châtea 
Saint-Antoine (xvri® s.), ancienne résidence d’été des évêques de Toulon. — 
On franchit une première fois la rivière sur un pont enfoui sous les”’arbres 
Des constructions pittoresques, vieilles bastides ou moulins abandonnées 
apparaissént çà et là parmi la verdüre. La route se déroule maintenant entr 
le ch. de fer des poudrières de la Marine, à g., et le cours d’eau à dr. ” 

3 k: 8. Chapelle Saint-Pierre. à 

À g. $e détache la route qui monte au (3 k.) Revest, 502 hab., vieux vil 
lage bâti à mi-côte du mont Caume, sur l’émplacement supposé de Louérion 
dont parlent Strabon et Pomponius Mela, et relié au château de Dardenne: 
(V. ci-dessous) par une route directe de 2 k, Château du xvine s., avec élé 
gante tourelle d'angle. Eglise édifiée en 1640 par les Chartreux. Au somme 
de l’éminence sur laquelle s'étale le village, haute {our carrée très ancienne 
servant d'horloge. à sh 

Sur un pont à 2 arches on franchit la rivière dont le lit disparaît sous un 
épaisse végétation. — 4 k. 9. Nouveau pont ; laissant à dr. le chemin de 
(6 k. 6) la Valette par le col des Favières, qui contourne le massif du Faron 
on longe, sur env. 500 m., la rivière et le « béal » amenant à Toulon les eat 
d'irrigation. an 

5 k. 4. Château de Dardennes, vaste construction sans caractère, mai: 
entourée d’un aimable paysage. Ce château fut acquis en 1640 par la ville 
de Toulon, qui devint aussi propriétaire des eaux. Sous la monarchie, ot 
frappait, dans des ateliers situés au fond de la vallée de: Dardennes, unt 
petite monnaie de billon de la valeur de six deniers, appelée vulgairement: 
dardenne, et auj. très recherchée La + 

Au-dessus du château, la vallée se rétrécit et devient sinueuse et sauvage 
À 800 m., en amont, vieux pont couvert de lierre, très pittoresque : à g. 
sur la hauteur apparaît le Revest. Dans les interstices de la pierre, nombreuses 
sources qui alimentent la rivière ; bouquets de myrtes et de lauriers-roses 





La vallée, devenue simple couloir, est tout à coup fermée par une falaise : 


pic dans laquelle s’ouvre le gouffre vertical du Ragas, profond de 70 m. e: 
aboutissant à un cours d’eau souterrain dont une partie seulement émerge 
en aval. Un tunnel draine cette eau pour alimenter Toulon ; barrage de 
retenue, haut de 33 m., emmagasinant 1,200,000 m. cubes. SAS | 


CR 
2 


2 







petits bouquets de ehênes-kermès. Rubi ee. é / AN 
La route suit vers l’E; cette crête presque horizontale, laisse à g. la casern 
du Pas-de-la-Masque, et contourne le Grand-Bau (582 m.), point culmin 
du massif. PES | me Ten 
10 k. 6. Fort de la Croix-Faron (560_m.), à l'extrémité E. de la crête 
Destente par une route en lacets, qu’abrite une crémaillère fortifiée. 
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2 k. Es “port arun (350 m.). — Moûte cette partie des crêtes et des pentes 
du Faron est reboisée en pins d'Alep. 

À la descente sur Toulon, belle vue sur la partie E. de la ce le Mou- 
lon et la vallée de 'Eygoutier. La route traverse le faubourg de Sainte- 
nné (hôpital de la Marine et casernes) et pénètre qaps (17 k.) Toulon par la 
pte Sainte-Anne. 


8° Le Coudon (au N. -E.;route j jusqu’au sommet; course superbe de 6h.aller 
ret. en voit; tram jusqu’à la Valette, 80 c.).— 4k.9. de Toulon à la Valette- 
=Var (p. 251). De la Valette, la route militaire se dirige d’abord vers 
N. -0. au pied du Faron, dont ‘la face N. se profile sous un aspect curieux. 
à delà d’un chemin à g. qui, suivant le vallon de l’Hubac ou des Favières, 
rejoindre la rivière 7 Dardennes, la route fait un coude assez brusque 
rs l’'E., puis détache à g. le chemin de Tourris (vieux château), et s’élève 
| lacets sur le flanc S. de la montagne. 
3 h. env. de Toulon. On atteint les trois étages successifs précédant le 
Mmmet de la montagne. Au premier creux, bergerie Vincent, devant laquelle 
se un chemin de chars qui descend vers le Plan de Tourris et Solliès- 
lle. Le second creux, le plus considérable, est séparé par une arête du troi- 
me, le Creux des Rosiers. De là un chemin conduit en quelques min. au 
réin du Bau-Pointu : vue sur le Plan de Tourris, ou Plaine des Selves. : 
4 h. Sommet du Coudon (702 m.), couronné par le fort du Coudon (entrée 
terdite sans permission), et point de repère pour toute la Provence côtière. 
lue très étendue, surtout au N.-E. et à l’E., sur les Alpes neigeuses, et . 
| l’on distingue à l’œil nu l’échancrure du col de Tende. Le soir, le soleil, 
lairant toute la partie de l’horizon située entre l’E. et le N., il arrive par- 
is de distinguer le fort de la Tête-de-Chien, à côté de. la Turbie, distant de 
0 k. à vol d'oiseau, et relié au fort du Coudon par télégraphie optique. 
Retour recommandé par le col des Favières et la vallée de Dardennes. 
9° Iles d'Hyères (bateau le dim., du quai du Parti, pour Porquerolles 
Port-Cros ; 9 fr. aller et ret. pour Porquerolles, 12 fr. aller et ret. pour 
>rt-Cros, trajet de toute beauté ; on peut aussi prendre le train ou Île 
am pour Hyères, puis l’autobus pour la Tour-Fondue et là le petit 
peur qui traverse plusieurs fois par j., en 30 min. pour Porquerolles). — : 
ur la description, p. 262. 


10° Chartreuse de Montrieux (28 k. 3 N. ; excursion d’une belle journée : 


voiture particulière). — On suit la route de Draguignan jusqu’à (14 k.) 
]liès-Pont (p. 285). — 15 k. de là à la Chartreuse (même renvoi). 
DisTANCES PAR LA ROUTE de Toulon à : — Marseille, 62 k.; Hyères, 


k. 4; Draguignan, 77 k. 5; Cannes, 132 k.; Nice, 155 k.; Digne, 152 k, 


DE Ro tUR A MARSRILLE, p. 225; A HYERES p. 249; A Paie, SAINT- 
APHAËL, p. 268 ; A DRAGUIGNAN, p. 285 et p. 291, 


28. — DE TOULON À HYÈRES 


JEMIN DE FER : P.-L.-M., 21 k. Les trains pour Hyères se forment à Toulon, 
on ne change pas à la Pauline. — CHEMIN DE FER SUD-FRANCE, 22 k. : 
gare spéciale au S.-E. de la ville, en dehors de la Porte-Neuve, 


OUTES ET TRAMWAYS : 17 k. 4 par la Valette par le tram partant de la 
gare P.-L.-M., service direct ; — 18 k. 7 par ‘la Garde et de là raccorde- 
ment € aux Quatre- -Chemins avec la ligne ci-dessus. 


A. — Par le chemin de fer P.-L.-M. 
La voie traverse les fortifications sous un court tunnel et 
it la vallée de l’'Eygoutier, 
Ë ; 
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8k. La Garde (hôt. de la Renaissance), 3,037 hab, à 800 m. 
à g. de la station, remonte à l’époque gallo-romaine et fut plu-. 
sieurs fois pillé par les pirates sarrazins. Le vieux village, aux rs 
étroites et tortueuses, est couronné par les ruines du châätea 
Passis, du xvrr°s.,et celles de l’église romane, du xres. Le vil Re 

moderne, situé au pied d’une butte de mélaphyre, haute de 60 m. 4 
a une église de 1790. C’est la patrie du poète Jean Aicard.- 

11 k. La Pauline, station où l’on quitte la ligne de Nice pour. 
prendre à dr. : au N. de la station, se voit à g. la jolie *chapelle | 
gothique de la Pauline, qui renferme des sculptures de valeur et? 
notamment : à la porte, St Charles Borromée et Ste Thérèse; au 
tympan, St Charles et les pestiférés de Milan; à l'autel, une 
Pietà, beaux ouvrages de Pradier. La voie décrit une grande boucle 





rocheux et conique du Fenouillet, puis on pénètre dans la plaine 
d’'Hyères, aux riches cultures florales et maraîchères. La ville“ 
apparaît à g., sur les pentes d’un mamelon aigu dont la crête, - 
hérissée de vestiges de fortifications, est couronnée par les 
ruines du vieux château. — 21 k. Hyères (p. 252). 


B. — Par le chemin de fer Sud-France. : 


‘La voie traverse l’Eygoutier, en laissant à dr. le faubourg du 
Mourillon et le fort La Malgue, Elle traverse le faubourg de l’Abat-" 
toir et suit la rive g. de l’'Eygoutier. — 1 k. 9. Halte de Saint 
Jean-du- Var. — La voie est resserrée entre une haute muraille” 
.Calcaire à dr. et, à g., la rivière. Elle franchit le défilé de la . 
Barre, entaillé dans une arête verticale de grès bigarrés. 

Haltes successives des (3 K. 1) Améniers, du (4 k. 4) Pont-du- 
Suve, de (5 k. 3) Sainte-Marguerite et du (6 k. 3) Pont-de-la-Clue, 
où la voie rejoint la route de Toulon à Hyères par le Pradet et” 
Carqueiranne, qu’elle suit désormais jusqu’à Hyères. — A dr.,… 
château Meunier, puis (8 k. 7) le Pradet, 1,912 hab. La voie passe“ 
entre le massif du Paradis à g. et celui de la Colle-Noire à dr. 

12 k. 2. Carqueiranne (hôt. : Beau-Rivage ; Coirol), 2,024 hab, 
assez fréquenté comme villégiature d’été, s’étend dans une plaine 
riche où l’on cultive des oignons à fleurs. 

À 500 m. de la Crotade, centre communal, le petit port de pêche : 
des Salettes a une plage de sable, avec cabines, située au milieu 
d’une baïe entourée de falaises rougeâtres où poussent des bou- … 
quets de pins d'Alep penchés au-dessus de la mer. | 


De Carqueiranne à Hyères par le col du Serre, p. 258. 


Le chemin de fer côtoie la route à 50 m. à peine de la mer. 1 
Haltes de Beau-Rivage et de Fontbrun. Petit tunnel (270 m.). — 
16 k. San-Salvadour-Mont-des-Oiseaux (p. 258). A g., chapelle de À 
N.-D. de Lorette. — 18 k. Halte de l’Almanarre. À dr. >; SUT.162 
rivage, ruines de la ville romaine d’Olbia ou Pomponiana (2), 

Sa 














tion indiquée dans l’Itinéraire d’Antonin. La voie ferrée quitte 
e rivage et tourne vers le N. Elle passe près de Saint-Pierre- 
des-Horts et de la Font-des-Horts, ancienne villa romaine. A g., 
r la hauteur, chapelle de N.-D. de l’'Ermitage. La route d’abord, 
suis. la voie ferrée, passent sous le ch, de fer .P.-L -M, — 22 k. 3, ! 
“Tuyères- Ville (p. 252). 


C. — Par le tram. 





+ 1° PAR LA VALETTE. — Sortant de Toulon par la porte Notre- 
“Dame, à l’E., le tram suit la route nat. n° 97 qui longe la place 
-du Champ-de-Mars et laisse à dr. la route de Toulon à Hyères 
par le Pradet, pour aborder le faubourg de Saint-Jean-du-Var, 
“appelé « les Maisons-Neuves ». À g., bastions du fort Sainte- 
Catherine. — 1 k. 8. A dr.,; route de la Garde ; 100 m. plus loin, 
* on passe sous le viaduc du P.-L.-M. A dr., usine et dépôt des trams 
“électriques. La route, en rampe modérée, descend légèrement, 
puis rémonte. À. dr. octroi, puis villa Krantz. A g., chemin de : 
‘erre-Rouge, menant au fort du Coudon et à Dardennes. 
4 k.9. La Valelte, 2,853 hab., : à g., maison‘ n° 23, où Mme Læ- 

titia, mère de Napoléon Ier, habita quelques années avec sa 
famille au moment des troubles suscités en Corse par Paoli ; au 
n° 83 fut arrêté, en 1775, le célèbre bandit Gaspard de Besse, qui 
fut roué à Aix l’année suivante; à dr., église, de 1522 à 1597,. 
dont la porte d’entrée en bois sculpté a une imposte représentant 
St Jean écrivant l’Apocalypse, attribuée à tort, ainsi que les 
- quelques toiles de l’intérieur, à Puget. Le bourg est entouré de 
- jardins où se cultivent des fraises renommées et des violettès. — 
- 5 k. 4. A dr., route de la Garde. 
On passe au pied de l’escarpement décharné du Coudon. — 
6 k. 3. On quitte la route nat. de Draguignan pour prendre, à dr., 
- celle de Saint-Tropez (nat. n° 98). . 

8 k. 3. Carrefour des Quatre-Chemins (olivier superbe : omn. pour 
la Crau), à dr., route dé la Garde. — 9 k. La route passe sous le 
Ch. de fer P.-L.-M., près de la gare de la Pauline. Elle s’engage 
. ensuite dans une plaine de riches cultures ; à g., ancien chdteau 
féodal de Tamagnon. La campagne prend un aspect de plus en 

plus riant. La route traverse à niveau la ligne de la Pauline à 
- Hyères et franchit le canal d'Hyères, dit le Béal, dérivé du 
Gapeau. — 14 k. 6. À g., route de la Crau. On longe le pied du 
mont Fenouillet où se trouvent des cultures et des villas; Hyères 
apparaît. 

. 17 k. 4. Le Portalet, centre de la ville d'Hyères (p. 254). 
_ 20 PAR LA GARDE. — Le tram sort de Toulon par la porte Notre- 
_ Dame et gagne les « Maisons Neuves ». À dr., l'Eygoutier, enfoui . 
sous la verdure. — 2 k. 8. La Palasse. — 4 K. 1. A dr., route du 
Pradet, agglomération du Pont-du-Suve. On passe sous le viaduc 
du P.-L.-M. La route monte ; au sommet de la côte, belle échappée 
_sur la Garde, les Maurettes et, dans le lointain, les Maures. 


* 
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6 k. 8 La Garde ee 250) — De la Garde une route se di 
vers (2 k. Ÿe le Pradet ; 400 m. plus loin, route de la Valette, - 
SUR DA de: château de Saint-Michel, bâti sur l’emplacemen | 
d'une bourgade gallo-romaine. e 

- 8 k. 8. Rencontre, au carrefour des Quatre-Chemins, de l’itiné- 
- raire par la Valette (V. ci-dessus, 12). —-10 k. 9 de là à (19 Ko 
- Hyères. 





HYÈRES, la plus ancienne des stations hivernales de la Côte 
d'Azur, ch.-l. de c. de 21,339 hab., occupe, à 4 k. de la mer, le 
versant $S. de la colline du Castéou (204 m.), contrefort du massif « 
schisteux des Maurettes, où s’accroche un pittoresque amas de 
vieilles maisons dominé par les murailles en ruines d’un donjon 
_ démantelé. 5 
: Puis, au delà de la route nationale de Toulon à Saint-Tropez, 3 
route qui traverse Hyères dans toute sa longueur, s'étale, dans une 
‘riche et fertile plaine, immensé jardin de fleurs et de primeurs, la : 
ville moderne, qu’on appelle volontiers « Hyères-les-Palmiers », « 
parce que le palmier est le seul arbre d’alignement des larges ” 
boulevards et pousse, vigoureux et touffu, dans les parcs des” 
hôtels et dans les jardins des nombreuses villas. : 

Plus au S. la délicieuse retraite de Costebelle forme une annexe 4 
importante et aristocratique, très prisée par la colonie anglaise, 
avec ses hôtels, ses châteaux et ses villas juchés sur la colline et 
enfouis dans des parcs splendides s’étendant jusqu'aux pentes 
boisées du mont des Oiseaux (300 m.), d’où la vue est très belle 
sur la’ presqu'île de Giens et les îles d’ Hyères. Nous recommandons 
aux touristes, même pressés, de consacrer deux jours à l'RcES 
sion obligatoire de Porquerolles, ea 


Gares: — P.-L.-M., point de départ 
et d'arrivée de tous les trains des 
grandes lignes du P.-L.-M.; Sud- 
France, gare d’échange, en face de 
celle du P.-L.-M. : les trains font la 
navette entre cette gare, celle du 





(PI. e C2), bd de Belgique, 16 Hbdepe » 
au 15 juin ; asc., gar. pour 10 voit.; 
grand parc) ; des Palmiers (PI. d C4), 
av. de Costebelle (125 ch.; 
chauff., bains, gar. ; jardin) : 
tinental (Pl. e B4), av. des Iles- 


P.-L:-M. et la gare de Hyères-Ville ; — 
Hyères- Ville, de la C'° duSud-France; 
départ des trains pour Toulon et 
Saint-Raphaël, par le littoral. 
Buffet : — à la gare de Hyères-Ville. 


Ormnibus:— des principaux hôtels;, 


omnibus de ville, 1 fr. 

Hôtels : — Hyères: Châteaubriand 
. bd Châteaubriand (1€ nov. au 15 mai; 
120 ch., gar.; tennis); Golf-Hôtel, 
en forêt, près du Golf-Club (150 ch.; 
6 croquet-courts, 4 tennis); Grand- 
Hôtel et des Iles-d’ Or (PI. bB5),av. des 
Iles-d’Or (oct. à mai; 120 ch., chauff., 
asc., bains, gar.; jardin # flanc de 
colline, tennis) ; Grimm's Park Hôtel 
Fe 


d’Or (1er oct. à fin mai; refait entiè- … 
rement, 60 ch., bains, ase., chauff,; 
grand parc, Métropole et d’ Orient 
(PI. f B2), r. d'Orient, 3, sur le jar- 
din publie (15 oct. au 30 avril; 80 ch. ; 
asc., électr., bain. chauff. ,gar.); Fur 
toria et des "Ambassadeurs (PI. g B3), 


Pr 


£ 
“. 








av. des Iles-d’Or,:13 (1°? noy. au 
15 mai 00 ch. ; asc., électr., 
chauff., gar.); de Paris, av. Gam- 


betia (PL. hk B3), 8 (toute l’année) 
Régina-Hespérides (PL i B5), av. de 
Iles-d’Or (1° oct. à fin juin; 80e 
électr., chauff., bains, gar.; jardi ge 
des Etr angers, bd Saint-Antoine, 8-10. 
(197 oct. au 1°r ui : 40 cts AUsSp . 





ville (oct. à mai; asc., chauff., 
ins; jardin et terrasse); .Beau- 
jour, av. Alphonse-Denis (10 oct. 
1 145 mai; 55 ch., chauff., bains; 
and jardin); 
U av. Gambetta, : 20 (45 ch, 
Pugei, av. Gambetta, 7 
15 ch. ; arrangements pour séjour) ; 
oderne, pl. du Portalet; de la Poste, 
. Carnot; Terminus, en face de la 
re. P.-L. M. 
CosTreBELLE:* Hôtels dev Ermitage, 
rand-Hôtel de Costebelle et d’ Albion, 
même propriétaire (hôtels de 
r ordre ; oct. à mai; 250 ch. et 
lons, bains, gar.; grand parc de 
hect., bois de pins ; golfs-links, 
nnis, croquets) ; Mimosas - Hôtel 
1° nov. à fin avril ; gar., joli parc). 
__ Pensions de famille : — Riondet, 
av. Riondet, 10 ; Eychenne, av. Alph.- 
Denis ; Espérance, av. des Iles-d’Or, 
21; Franciscaines, r. des Villas, 8; 
Léon, bd d'Orient ; villas Eugénia et 
_Mathilda, r. d’'Almanarre, 6 (jardin, 
table de régime); villa de la Colline, 
bd Marie-Louise; Godé, av: des Iles- 
d'Or: Franco-anglaise, bd Riondet, 
7; Montlong, av. Beauregard. 
| Etablissements de cure et de repos: 
"E Monitclair, à Costebelle; Mme 
Achard, av. Alph. -Denis, 13; : Aicardi, 
r. du Portalet ; Blanc-Jesse, av. Vic- 
toria ; du Gros-Pin, av. de la Gare; 
_Josse, av. Alphonse- -Denis, 21. 
Restaurants : — aux hôtels : de la 
. Maison-Dorée, av. Gambetta, 8 ; du 
_ Pelit-Vatel, id, 20 ; Puget, av. Gam- 
Jetta, 7. 
æ Agences de location : — Astier, 
av. Gambetta, 18 ; Pons, av. de Bel- 
que, 46; Paran, av. Alphonse- 
_ Denis, 6 : Banque anglaise, pl. des 
_Palmiers : : Monysset, av, Gambetta, 1. 
Bains : — des Palmiers, av. de Cos- 
Éebens !  Hervier, av. Carnot. 
BAINS DE MER : Lombard, à la plage. 
_ Poste : — = av. de Belgique, 14 été . 
Thà21h.; l'hiver de 8 h. à 21 h. 
dim. fermé : bureau auxiliaire, à (à 
k Banque Privée, av. de la Gare. 
Voitures de place : — station : av. 
de Belgique. — Tarifs (mars 1921) : 
_ 2 pers., en ville, de jour: l’heure 10 fr., 
- la course, 4 fr. : de nuit, l'heure 12 fr. 
la course, 6 fr. En dehors du périmètre 
_ de l'octroi, les courses sont tarifées, 













Îles d'Hyères, aŸ. du Parc,centre 


Beau-Sile et des Voya- |. 













tiative. 

Trams Rae : — pour Toulon, 
gare P.-L.-M., 1 fr. 35 ; pour la Pau- 
line, 75 c. 

Loueurs de voitures : — Arnaud, av. 
des Iles-dOr, 8 ; Heso, av. Alph.- 
Denis, 10; Guiol, r. de Brest. 

Voitures publiques pour 
Londe {autobus 
Maussanne), 2 dép., pl. de la Rade, 
aller 1 fr. 50, aller et retour 2 fr. 25 ; 
la Plage, dép. du Portalet (service 
irrégulier, s'adresser au syndicat d’ini- 
tiative) ; Cosicbelle, autobus, 5 dép. 
dans chaque sens, 1 fr. aller. 


Autobus pour : — Giens et la Tour- 


londue, 2 dép. du Portalet. 

Autocars : — EXCURSIONS D’UNE 
DEMI-JOURNÉE : Costebelle, Mont-des- 
Oiseaux, San-Salvadour, Almanarre, 
les Salins des Pesquiers, Giens, la 
plage d’Hyères, 15 fr. et 17 fr. 50 ; 
Visile du zeppelin à Cuers, aller par 
la vallée de Sauvehonne et Picrre- 
feu, retour par Solliès et la Crau, 
15 fr. et 17 fr. 50; la vallée du 
Gapeau, jusqu’à la Chartreuse de 
Montrieux, 25 fr. et 30 fr. ; 
Maures, par Bormes, le Lavandou, 
la forêt du Dom, la Londe, la Ver- 
rérie, le col de Gratteloup, 25 et 
30 fr.; les Maures par la vallée-de 
Sauvebonne, Pierrefeu, 
Bormes, les cols de Babaou et du Grat- 
teloup, 35 fr.; La Plage, t.1. j, dép. 
à 14 h., 3 fr., aller et retour 5 fr, 

EXCURSIONS D’UNE JOURNÉE : 
vallée du Gapeau et la vallée de Carami 
par Belgentier, Méounes, Brignoles 
(déj.), retour par La Celle, Cuers, 
40 fr. et 45 fr.;le Litioral des Maures 
par le golfe de Saint-Tropez, Beau- 
vallon, Sainte-Maxime, Saint-Tropez, 
40 fr. et 45 Îr.; Grand circuit des 
Maures et le littoral des Maures, 


40 fr. et 45 fr, ; Saint-Raphaël par 


le massif des Maures, Saint-Tropez, 
Sainte-Maxime, Tréjus, 55 fr. et 
65 fr,; Cannes, par le massif des 


Maures et la Corniche d’Or, 75 fr. 


et 85 fr, ;. Excursion à la Sainte- 
Baume par Toulon, Ollioules, le plan 
d’Aups, 75 fr. et 85 Îfr. Pour toutes 
ces excursions, s'adresser au syndicat 
d'initiative. 

Distractions : — Coaine, bd Carnot 
(salons de thé, musique et lecture. 
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_ concerts, opérettes ou comédies, bals; Péees 26; Brésil, av. Er es 






jeux); Eden-Cinéma, av. de Belgique; | 39 ; Italie, av. de Belgique, 22. #4 





Fémina, av. Gambetta. Cuites : CATHOLIQUE : aux églis( 
Golf : : au Grand- | — ANGLICAN à English Church, : 
Hôtel, 18 holes. # | Beauregard ; All Saints Church, 
Courses de chevaux: — hippodrome | Costebelle. — PROTESTANT FRANCA 
de la plage. \ - | temple, av. des Iles-d’Or, 36. 
Corso : — pendant le carnaval. Syndicat d'initiative : — hôtel 
‘ Consulats : — Angleterre, pl. des | ville, av. de Belgique, 12. 


INSTALLATIONS. La clientèle hivernale d’'Hyères se recrute surtout pari 
les gens tranquilles, de ressources moyennes ;-son séjour est recherché p 
les santés délicates, ayant besoin d’un climat égal et d’un air doux. Les frui 
et les primeurs abondent et, à côté de grands hôtels de premier ordre et . 
villas luxueuses, on à trouve des pensions modestes et des appartemen 


confortables à des prix abordables. 


CLimaAT.— De par l’étendue de son territoire allant de la mer aux contx 
forts boisés des Maurettes, Hyères est une station très complexe qui off 
des conditions climatériques très différentes s’appliquant à la diversité d 
préférences ou des besoins : Hyères-Viile au flanc du Castéou, Costebel 
au milieu des pins et des chênes-liège, Hyères-plage blottie dans la pinèd 
la sauvage presqu'île de Giens, la séduisante île de Porquerolles, et Sa 
Salvadour présentent autant de sites caractérisés et de rêéssources a 
peutiques spéciales. 

Hyères n’échappe pas complètement au | mistral, mais son action est gra 
dement atténuée par la ceinture de hauteurs qui s'élèvent au N. et à l 
Du 17 oct. au 31 mai, on compte en moyenne 116 jours calmes et 127 jou 
de vent, dont 20 de mistral. 

La température de l’hiver est douce, elle descend rarement au-dessous « 
zéro. La température moyenne de la journée, entre oct. et mai, est de 10 
et la moyenne à midi de 159,8. Le climat est essentiellement sec et, dura 
la même période, on compte seulement 36 jours de pluie. En somme, c’e 
un des coins les plus abrités de la France. 


HISTOIRE. — Hyères — c’est sur son territoire, à Almanarre, qu'était 
colonie massaliote d’Olbia mentionnée par Strabon et par Méla —"apparti 
au moyen âge, aux seigneurs de la maison de Fos, branche cadette des » 
comtes de Marseille ; elle forma jusqu’en 1257 une sorte de petit Et 
souverain. À cette époque et après une série de longues luttes avec I] 
comtes de Provence, leurs suzerains, les seigneurs d’'Hyères durent remett 
après un siège de cinq mois, la forteresse à Charles d'Anjou. Trois ans aup 
ravant, ainsi que le rapporte Joinville, St Louis, frère de Charles d’Anjo 
revenant de la septième croisade, avait abordé au port d’iyères, auj. com 
et « où se faisait pour l'ordinaire, au dire de l’historien Bouche, l’emba 
quement des pèlerins pour la Terre-Sainte ». La ville était alors le chef-lu 
d’une sénéchaussée assez étendue et dont elle fut dépouillée au XVII s.« 
»rofit de Toulon, à la suite de ses rébellions contre Louis XIV. \- 

Durant les guerres de religion le baron de Vins, en 1579, assiégea la vill 
Plus tard, en 1589 et en 1596, le château, pris par les ligueurs, fut assié 

var les troupes royales ; il fut rasé, en 1620, par ordre de Louis XIII. 
si En 1707, pendant le siège de ‘Toulon, Hyères fut occupé par l’amir 
Showell, commandant de la flotte anglo- hollandaise. 

Hyères vit naître : les troubadours Guillaume et Rambaud (| HS S. }; Pier 
de Clapiers, évêque de Toulon, chancelier du comte de “a (1440-1487 
“le grand prédicateur Massillon (1663-1742); AR A à be 
P. Guibaud (1711-1795). 


+ 1° VILLE MODERNE. — La petite place du Portalet, Yéritall 
point central d’Hyères, occupe lemplacement de l'ancient 
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rte. Near: elle est placée sur la principale artère de la 
lle, voie maîtresse qui n’est autre que la route nationale de Tou- 
on à Saint-Tropez et qui sépare nettement l’ancienne et la nou- 
velle ville, portant à dr. le nom d’avenue Alphonse-Denis, à g., 
celui d’avenue des Iles-d’Or, dont le côté dr. est bâti sur les rem- 
parts de la 3° enceinte fortifiée (xrr1° s.) dans laquelle s'ouvre la. 
porte du Fenouillet, 


“DE LA GARE P. Le -M., on arrive au Portalet par le boulevard Edith- Cawell, 
anté de palmiers, de platanes et de casuarinas, et l’avenue Gambetta; 
— de la gare d’Hyères- Ville (Sud- France), on y arrive par la rue Brest, Je 
; - chant sur l’avenue Gambetta à la Rotonde. 


— L’avenue des Iles-d’Or, qui se prolonge jusqu’à l’extrémité O. 
ba la ville, près de l’hôpital, laisse à g., à l'intersection de l’avenue 
Costebelle, la place des Palmiers qui, avec le couvent de l’Espé- 
* rance qui lui fait suite, formait au xves., le couvent des Récollets ; 
elle est ornée de superbes dattiers et d’un kiosque à musique 
ainsi que d’un obélisque élevé à la mémoire du baron suédois 
. Stultz, mort à Hyères en 1832 ; en contre-bas de la terrasse 


_ 


s'étend le jardin public, très fréquenté. Plus loin, contiguë au 


Grand-Hôtel, ancienne villa de M. Godillot, un des bienfaiteurs 
-d'Hyères, à qui est due la création de ce quartier neuf. 
- On prend à g. le magnifique boulevard Alexis-Godillot, long de 


- 1,200 m., planté de palmiers-dattiers et qui se termine à la. 


gare P. xe -M. Au rond-pint où s'élèvent une fontaine monu- 
mentale et l’église anglicane, le boulevard Beauregard, planté de 
. superbes dattiers et bordé de jolies villas, mène à l'avenue Gam- 
_betta sur laquelle, chaque matin, de6 h.à 8h., se tient le marché. 
approvisionné par la riche production maraîchère et florale de 
E région. En suivant cette avenue à dr. jusqu’au rond-point où 
commence l’avenue Edith-Cawell on irait, par l'avenue de Riquier, 
au jardin Olbius-Riquier (public), parc superbe où voisinent des 
“arbres et des plantes d’essence rare tels que mimosas et palmiers 
‘de toutes sortes ; remarquables eucalyptus globulus, etc. 
ù En revenant vers le Portalet, l'avenue Gambetta détache à dr. 
- d’abord le boulevard Carnot, où se trouvent les bains du Hammam, 
de styie mauresque, et le Grand Casino, puis le beau boulevard 
- de Belgique, bordé de jardins et où se trouvent l'hôtel des Postes 
et le nouvel hôtel de ville. 
Par lFavenue Alphonse-Denis, parallèle au boulevard des Pal- 
miers, on atteint à dr. la place de la Rade, plantée de beaux arbres 


où, à l'entrée d’un jardin public décoré de la statue de Charles : 


d'Anjou, comte de Provence, par Daumas, de Toulon, est le 
ren Denis, renfermant au rez-de-chaussée la bibliothèque ct 
au 1er étage, le musée. 

… La bibliothèque est ouverte de 9 h. à 11 h. et de 13 h. à 16 h. : 20,000 vol., 
provenant en grande partie des legs Denis et Riondet, plusieurs incu- 
_nables, des elzévirs et beaucoup de documents précieux. 

_ Le musée est public les jeudi et dim., de 13 h. à 16 h. 
_Rez- -de-chaussée. — Musée lapidaire : : curieux menhir de Saint- Michel 
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_ conférant des armes à la ville d’Hyères. 
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1: la ville par le colonel de Poitevin de Maureillan, conservateur : vestige 


= entomologique (coléoptères et lépidoptères), conchyliologique de la Médi- Fe 


24 juin 1663. 








de Yalbonne, près Eyes Beau salon empire avec mosaique polych 
(30 m. €.) trouvée à Olbia. 

197 étage. — Les couloirs contiennent quelques beaux tablea 
aquarelles, pastels, eaux-fortes ; parchemins de Louis XIV et de Napoléon I 


17e SALLE. — Archéologie : collection des objets trouvés à l’'Almanarre, 
dans les ruines de l'antique cité phocéenne d’Olbia, recueillis et offerts à - 


préhistoriques, phéniciens, grecs et romains. Médaillier comprenant les 
monnaies grecques, phocéennes et romaines de la région. — Collections - 


terranée, minéralogique, du duc Albert de Luynes. 5 
26 SALLE. — Collection paléontologique et géologique de M. Filhe. — Pois- 4 
sons, crustacés, reptiles. — Champignons de la région ; herbier de Provence. « 
3° SALLE (Cavalle). — Collection ornithologique comprenant tous les a | 
de la Provence avec leurs nids et leurs œufs, 










Au fond dw jardin Denis une porte s’ouvre sur “Ja rue de la Sau- 
vette, qu’on remonte, en laissant à dr. le square d'Orient, jusqu’au” 
_ boulevard d'Orient : là commence le quartier Chateaubriand, - 
tranquille, bien abrité, qui partage, avec l'avenue des Iles-d’Or, É 
_les faveurs de la clientèle étrangère ; hôtels et luxueuses villas 
situés en flanc de colline. 54 

Revenir sur la place de la Rade, Un perron, au sommet duquel 
est la statue de Massillon, par W. Pécou, sur un haut piédestal 
dessiné par Emile Eude, permet d’accéder de cette place à la place 
de la République, sur le côté dr. de laquelle, vers le fond, s'élève. 
l’église Saint-Louis, du xri° s. (mon. hist.), construite par les 
Templiers, mais qui fut, jusqu’à la Révolution, chapelle d'un 
couvent de Cordeliers de 2 

Contre le mur à dr. en entrant, ancien calvaire entaillé en bas-reliéf ; dans Æ 
le chœur, deux grandes peintures représentant divers épisodes de la vi0 2% 
de St Louis, signées, l’uné Féragu (1858) ; l’autre Arsène (1840),.et stalles | | 
en bois sculptées dans le style du xv° s.; chaire du même style ; vitraux. 
modernes, par Maréchal, de Metz; retable en pierre avec bas-reliefs, par le 
sculpteur Fabisch :; statue de la Vierge à l'Enfant, par Mlle de Fauveau. 






29 LA VIBILLE VILLE. — On y pénètre soit par la montée du Por- ne 
talet, soit par deux anciennes portes gothiques : le portail de... 
Fenouillet, vers l’O. , précédant la rue du même nom, et le portail de 
la Rade ou des Salins, qui s’ouvre sur la place de la Rade (V. ci-- 
dessus) et où aboutit, à l’intérieur, la très commerçante rue Mc 
sillon. Cétte rue conduit à la place Massillon, où sont le marc 
couvert et l’ancien hôtel de ville, auj. justice de paix, qui occup 
une commanderie des Templiers (mon. hist.) du xr°s., A 
. d’une haute tour RME 











soeds du Gapeau. ra | 
. Près de là, au n° 7 de la rue Rabaton, Massillon naq 
Un escalier de pierre conduit de la place Massillon à re 


Sainte-Catherine (dans le mur d’une maison à dr., inscription uné 
Faire de l'époque romaine), par laquelle on arrive À tés 















yante, la rade et les les. 
n arrière se trouve l’église Saint- Paul (mon. hist.), jadis 
ollégiale et dont certaines parties, notamment la tour du clocher 
a façade O., où-se trouvé une belle porte romane aveuglée et 
d'un admirable appareil, remontent au xri° s. À diverses époques, 
surtout au xvi°s., elle fut l’objet de modifications qui en ont altéré 


ans le mur E. et précédée d’un vaste perron. A Péglise est accotée 


supportée par un cul-de- lampe en poivrière. Un porche à arc sur- 
jaissé et à voûte d’arête s’ouvre sous la maison ; il précède une 
autre ouverture en plein cintre, la porte Saint-Paul. 

En suivant la rue Barbacane qui, de l’esplanade Saint-Paul, se 
rigé vers le N.-E., on trouve, à son intersection avec la rue Saint- 
rit, une seconde porte, dite de Baruc, dont l’arc gothique et les 
spositions intérieures rappellent les ouvrages du xxrrre S. 


arallèle à la précédente et ayant dû former la lice intérieure de 
malheureusement aveuglées, et arceau transversal. = 


… Au-dessus de la rue Paradis et dans une ruelle parallèle est da. 


poor où se trouvait la Curie royale, on passe au pied des 


caractère primitif. On y pénètre par une porte percée au xvIrIe s. 


une jolie maison de la Renaissance flanquée d’une tourelle d’angle,. 


+ ns où habita Ambroise Thomas. , 
5 sh te l’esplanade Saint- Paul, on s'engage dans la petite rue 
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re 


En franchissant la porte de Baruc, on entre dans la rue Paradis, 


neeinte ; on y voit des maisons romanes avec fenêtres géminées, 


Sa 


Hs contreforts du chevet de la collégiale et, en prenant ensuite & 





la rue Cafabre, on arrive à la petite place Cafabre, disposée en ter-- 
sse : de là on découvre en entier l’abside de Saint-Paul. 















 éhisuite par la rue Saint-Paul, on gagne la rue Sainte-Claire 
ai conserve des façades à ouvertures en plein cintre d’un bel appa- 
il et une porte armoriée de la Renaissance ; ; vers le milieu de 
tte rue on voit un grand arc Res isolé qu’on nomme la porte 
s Princes. Au fond de la rue, la villa Sainte- ane dont le portail 
ntrée porte une devise grecque (ENTOYTQ NIKH) sous une 
roix ancrée, occupe l'emplacement d’un couvent de Clarisses, 
fondé en 1634. - 

_ Par son extrémité opposée, la rue Sainte-Claire se soude à la rue 
" aint-Bernard, sinueuse et déclive, au milieu de laquelle une tra- 


avec belle porte romane ouverte dans un mur percé de meurtrières. : 


fre, Vers l'extrémité duquel, dans un vaste parc s'étendant jus- 


hautes tours carr es. Sara 


_ En face de Vancien puits de Saint-Pierre, la propriété Saint-Piorre- oceupe 


Si 
d’un ncien ur. Longeant ce taur, où arrive à. l'entrée de la grotte de Lourdes 


qu'au sommet (204 n®# d’alt.) du morne, se trouvent les ruines du =. 
château (fon. hist.) : il ne reste que quelques murailles flanquées , pi 


mplacement de la. partie basse du vieux château ; des fouilles, opérées 





Par la rue Cafabre, la rue Fénelon, montueuse et caillouteuse, 
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rue Saint-Bernard communique avec le chemin de Saint-. 
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(50 c.) que l’on visile et où on a mis à Jour dés vestiges de l’ancienne éabse 
Saint-Pierre. 


| Par les rues Sie Bernard, Lamalgue, ‘et la montée Sainte-Crôte 
on aboutit à l’avenue des Iles-d’ Or, qui ramène à la place du Por- 
talet. 


\ 


EXCURSIONS D'HYÈRES. ri 


Si nombreuses et si faciles sont les communications reliant Hyères à Tou- 
lon, qu’on peut faire toutesSles excursions décrites p. 243 à 249. Et grâce au 
chemin de fer du Sud-France on peut aussi multiplier les courses à travers 
le massif des Maures (p. 265). Outre les petites promenades qui ont Hyères 
pour unique point d'attache, et que nous décrivons ci-dessous, nous énga- 
geons fortement les touristes et les hivernants à ne point manquer. d’aller 
à Ia Verne (p. 295), à Montrieux (p. 285), et aux Iles, tout au moins à ne 
rolles : ce sont trois excursions ravissantes. 


1° Costebelle (ch. de fer Sud-France, halte de Costebelle : route, 3 k. S.-S. E 
autobus, pl. du Portalet). — Du Portalet on descend l'avenue Gambetta 
pour prendre, à la Rotonde, soit la rue d'Almanarre, soit un peu plus bas. 

% l'avenue Beauregard. Au rond-point Beauregard on s ’engage- dans l’avenue 
KT Victoria qui traverse la voie ferrée: On s’élève, laissant à dr., avant la villa 

des Rossignols, un-sentier qui conduit à (Re m.) de petites grottes appelées 
- le Trou des Fées. 

3 k. Colline de Costebelle, couronnée (98 m.) par la chapelle de l Ermitage. 
du xrr1° s., avec clocher moderne, but de pèlerinage à Notre-Dame-de-Conso- 
lation. Du parvis, vue superbe sur la ville, la plaine, la rade et les îles. Au- 
dessous s’étagent les luxueux hôtels de l Ermitage, d’Albion et de Costebelle, 

- où séjourna la reine Victoria d’ Angleterr e, puis un peu plus loin le temple 
anglican et la villa du Plantier à M. Paul Bourget. 

De nombreux sentiers contournant la colline descendent dans la plaine et 

+ s° l’on revient à Hyères par une route longeant la voie ferrée, ou bien-on con- 
RE tinue la promenade jusqu'aux ruines d’Olbia par la Font- des-Horts. | 


2° Olbia (5 k. S.; ch: de fer Sud-France, station d’ Almanarre.). SUR 
® suit l'avenue Gambetta et l’avenue Edith-Cawell jusqu’au parc horticole du 
HR -Gros-Pin (on visite), où l’on prend le chemin de l’Almanarre qui traverse 
_ la ligne de raccordement d’'Hyères-Echange à Hyères-Ville, puis la Jigne 
du P.-L.-M. pour suivre la voie du ch. de fer du Sud, la base de la colline 
RE . de Costebelle.-— À dr.,la Font-des-Horts où l’on voit des ruines, de nombreuses 
# sépultures romaines, et le château moderne de Saint-Pierre-des-Horts, du 
: style du x1r Ss. Ke a 
5 k. Saint-Pierre d’ Almanarre : inscriptions romaines, ruines d’un ancien 

à couvent occupé dès 989 par des Bénédictins, puis par des religieuses de 

:__ =  lPordre de St Bernard de Cîteaux en 1219. Sur le rivage se trouvent les ruines 
3 réunies de la ville romaine d’Olbia que certains auteurs disent être Pompo- 
-. niana : vastes substructions disséminées sur une étendue de 4 à 5 hect. et 
+ débris d’un castellum, d’aqueducs, de bains et de quais. On peut revenir 
à Hyères par le ch. de fer du Sud (gare à 500 m. le 


: 8 San Salvadour, Carqueiranne (ch. de fer Sud-France, 6et9 4e — E 
sortant de la gare de San Salvadour, on voit à dr., au bord de la mer, un éta- 
blissement thermal installé près d’une source d’eau minérale lithinée ; à côté, 
= installation destinée à un hôpital marin d’enfants.. . TER 
À mi- coteau, s ’élève le somptueux hôtel San Salvadour, délicionse villé- 
giature d'hiver et station thermale, installé avec le plus grand confort hygié- 
- nique et où ph se soigner les goutteux, les arthritiques et des rhuma- 
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ENVIRONS D'HYÈRES 


Kilomètres 
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B. 


hôtel ét l'établissement thermal (ouv. du 1° déc. au 1° mai) 
nt construits dans un site très abrité ; en arrière, des collines superbe- 
t boisées forment un rempart parfait contre le vent du nord. 

l’on a fait l’excursion en voiture en passant à l’aller pat Costebelle, on 


ü mont des Oiseaux, partant à 100 m. de la halte de San Salvadour, 


ropriété de la société. de secours aux blessés des armées de terre et de mer 
Croix-Rouge française), maison de repos et de convalescence pour les offi- 
iers et soldats. L’établissement (150 ch.), œuvre de l’architecte Glena, 
‘étend sur 173 m. de long. et se compose de trois pavillons; au centre 
sont les services généraux; décoration intérieure par le peintre Ceruti. 5 
-  Poursuivant la route, après l’entrée de la propriété de Mont des Oiseaux, 
on laisse le château de Kermès et, traversant le hameau de Fontbrun, on 
atteint Carqueiranne (p. 250). 


Deux chemins, l’un montant de la Crotade au milieu d’un bois de ins, 
pins, , 


Vautre, de la route du littoral, près du château Saint Vincent, mènent au 
col du Serre (110 m.) : à g., un sentier atteint le sommet du Paradis (301 mi.)3e 
“point culminant de ce petit massif ; à dr. un autre sentier suit les crêtes de 


a Sabatière (300 m.) et conduit au sanatorium du Mont des Oiseaux d’où on. 


rejoint San Salvadour ou Costebelle. Du col, le ghemin descend dans la plaine, 
laisse à g. le chemin du Pradet, et passe sous la voie ferrée : on aperçoit 
à g. une éminence isolée, le morne Saint-Jean, couronné par une masse 


de quartzite. Puis par le chemin de la Garde et la vieille route de Toulon De 


 ,n gagne Hyères par l’avenue des Iles-d’Or, à 400 m. du Portalet. 
4 La Plage, les Salins (ch. de fer P.-L.-M., 8 k., ou Sud-France jusqu’à 


ra 
“Plage, p. 253). — On quitte l’avenue Gambetta au parc horticole du Gros- 
- Pin (V. 2°) pour s'engager à g. sur la route d’Almanarre ou de la Plage. On 
traverse à niveau le ch. de fer du Sud-France, puis, après avoir passé sous la 


















ranne et l’on continue sur la route de la Plage qui suit presque continue. 
“lement la ligne du P.-L.-M. ; à g., au delà de la ligne, la plaine marécageuse 
e Giens, à la lisière d’un magnifique bois de pins-parasols tout fléuri, au 
g. ; sous bois, hippodrome d’'Hyères. 


age de sable fin (bains de mer ; hôt.-rest. la Plage-Hôltel) ; près de la station, 
| Bicoque, ancienne propriété de M. Godillot, auj. Institut marin pour enfants 
rofuleux. En traversant la ligne P.-L.-M. à niveau après la gare, et en 


ac) 
wdin Riquier, près de l’avenue-Edith-Cawell. 











PHstalle abontissant à l’aiguade de la Marine militaire, et du chemin de la 


A 


V2 Hyères et aux Salins. 


RER S Les Salins d’'Hyères ou Vieux-Salins (cafés-rest.), village habité pair + 
les émployés de la Ci° des Salins du Midi et par quelques pêcheurs. Près 
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iendra à Hyères par Saint-Pierre d’Almanarre et la Font-des-Horts (V. 2°). 
Une route bien entretenue, se développant en lacets sur les flancs boisés! 


jène à l'établissement du Mont-des-Oiseaux (250 m. d’alt.; belles vues), 


ja halte de Saint-Nicolas-Mauvanne ; route de 7 k., voit. publ. d’Hyères à la. 


ne P.-L.-M., on retrouve le Sud-France dont on longe la voie jusqu’à un 
“second passage à niveau. On laissé à dr. la route d’Almanarre et de Carquei- 
du Palivestre et les gotfs-linkes des hôtels de Costebelle. A la racine de l’isthme. 
printemps, de cystes et d’asphodèles, la route de la Plage tourne brusquement 


Le hameau de La Plage est une agglomération de cottages au long d’une 


e ch. de fer qui relie la Plage aux Salins passe au-dessus du chemin de 


I indonne qui aboutit à la route de Saint-Tropez, à 800 m. d’Hyères ; puis € 
après avoir franchi le Gapeau (à son embouchure, fort et quelques cabanes), : 
. s'arrête à la gare terminus de l’embranchement du P.-L.-M. de la Pauline … 


engageant à dr. dans une belle allée de pins, on atteint l’aiguade du Com 
‘ce, où l’on voit des vestiges peu distincts de l’ancien port d’'Hyères: De : 

‘on peut revenir à Hyères en prenant à g. le chemin bordé d’arbres quilonge 

haussée du Ceinturon et le ruisseau du Roubaud pour aboutir au (4 k.8[ 


- dela gare, un quai-embarcadère a été créé dans le petit port Pothuau, lieu LR 


- d'atterrissage des embarcätions desservant les navires de guerre stationnés 


er tie ee 















_en radé. Üne classés spacieuse, dite de Sn RS trave alins 
(demander l’autorisation de visiter), vaste étendue de 296 hect: NE 
en cases régulières avec, çà et là, des hangars et des tas de sel, ap 

« vaches » ou « camelles ». Le chaussée aboutit au portail de Saint-Nicola 
;en face de la station du Sud-France (ligne d’Hyères à Saint-Raphaël. E 
‘halte de Saint-Nicolas-Mauvanne). — La route nat. n° 98 traversant la 
plaine aux riches cultures ramène à (6 k. 8) Hyères. et 4 7508 


5° Giens (11 k. 6; autobus, p. 253 ; 3; promenade recommandée). — On 
suit la route de la Plage (V. 40) jusqu’à la bifurcation de l’Hippodrome. On 
longe alors l’isthme de Giens, dont les deux langueës sablonneuses enferment 
entre elles les Salins-Neufs (536 hect.), produisant en moyenne, 1,100 t. de 
sel par an, et l'étang des Pesquiers. La route franchit le Grau ou ‘anal qui, 
relie les Pesquiers à la mer et entre dans la presqu’ile de Giens, longue de7k. 
sur 1 k. de largeur moyenne ; cette presqu île, dont l’isthme ést de formation + 
ar moderne, serait, d’ après certains, la Æ* île des Stæchades, la Pompèt tartes 
gr. de l'itinéraire maritime. * 
‘ 10 Kk. 2. Vers le sommet de la croupe montagneuse qui court sur toute. 
i’étendue de la presqu'île, on laisse en face de soi la route de la Tour-Fondue 
(bateau à Po pour Porquerolles : p. 262) pour prendre à dr. la route de. 
Giens. — 11 k. 4. À g., hospice Renée- Säbran, fondation de M. et Mme Her- 
mann-Sabran, de Lyon, pour enfants scrofuleux des déux séxes, envoyés 
par les hospices de Lyon (150 lits; on visite, en s'adressant au concierge, 
t. 1. j. de 11 h. à midi et de 14h. a17h.). 
11 k. 6. Giens (hôt. : de la Paix, Audibert), modeste annexe de la station 
. hivernale d’Hyères (bains de mer ; ; piscine pour bains chauds). Le hameau 
a une église moderne ; il est dominé, à 60 m. à l’O., par les ruines de l’ancien 
château des Pontevès, dont il res un quadrilatère de murailles enfermant 
- une cour et quelques caves : belle vue. — Dans le cimetière, monument 
à la mémoire de 23 marins victimes du naufrage (19 mars 4879) de la 
batterie flottante Arrogantée. — On fera bien de monter à l'O. (40 min.) au 
_—  sémaphore (121 m. d’alt.) et (10 min. plus au $.-0.) à la pointe Escampo-t 
bariou (119 m.) : c’est de ces deux sites LEE es a les plus belles vues de a 






































presqu'île. | SFR 
6° Le Fenouillet (8 k. 5 aller et ret. : 2h. 30 à pied ; tram électr. jusqu’à 
là halte de Ia Bayore). — A. Prendre la route de Toulon jusqu’à la Bayore 


sieurs sentiers montant au sommet : prendre de préférence le chemin d 
Notre-Dame, plus long, mais moins fatigant, que l’on quitte un peu ava 
d'arriver au ‘hameau de ce nom. s 

B. Monter par la vieille ville, en passant près des (0 k.5) ruines de-Satgte 
Bernard et en sortant de l enceinte, au pied du château, par la porte (démolie) 
de la Souquette. Prendre le chemin à g. — 1 k. 2. Col de la Potence (193 m.:. 
vue). À partir de là s'engager dans le chemin à g. qui, suivant la crête des: 
Maurettes, mène au sommet. ce 

4. ke. Sonumet du Fenouillet (293 m.), cime culminänte des Maurettes, petit. 
chaînon qui s’interpose entre la vallée d’Hyères et le Gapeau. La plate- 
‘forme, ornée d’une croix, constitue un belvédère d’où la vue s’étends ni 
Toulon et sa rade, les Maures, les vallées du Gapeau et du Réal-Martin, la 
plaine et les îles d’ Hyèr es. Au-dessous du piton rocheux, du de N. » Chap lle 


“où se détache à dr. le chemin de la Crau. Du lieudit la Colette, partent ae 









et ermitage de Notre-Dame : pèlerinage le 8 sept. Ce 
are La Crau, la Castille, la Roquette, le Plan-du-Pont (21 k. “allér et rt 
Suivre Ja route de Toulon jusqu’à (2 k. ou la Bayore, puis prendre à r. le 


* _Chemin de g. communication n° 13. 
6 k. 4 La Crau, 3,341 hab. (hôt. : de France: du Commerce) a de pèlles 

_ allées plantées de platanes et plusieurs distilleries. — En s’engageant 

__ la route de la Farlède, on trouve à dr., à 1 k. 2 plus loin, un chemin de +: 

à. verse ee franchit le Gapeau et mène à a Casile, ancien domaine seigneuri 
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vec château moderne et parc bien ombragé, ayant appartenu à la famille 
e Forbin. À quelques centaines de m. en aval, au confluent du Gapeau 
du Réal de Cuers, se trouve l’étlüse du canal d Hyères, construit,en 1477 
. par Jean Natte et Rodolphe de Limans et destiné à dériver vers Hyères 
- Jés gaux du Gapeau. 
De là on reviendra à Hyères en contournant au N. le massif des Maurettes; 
. À 800 m. au delà de la Crau, sur la route de Sauvebonne, on prend à dr. le 
Fohemin qui longe la rive g, du (rapeau: — 12 k 8, Avenue du château de la 
… Roquelle, sur la rive dr. de la rivière. Celle-ci s'engage dans une vallée assez 
à Ftroite, limitée à dr. paï lés pentes rapides des Maurettés, ébuüronnées pat üne 
…rête rocheuse de quartzites découpés én créneaux, êt à g. par le mont Redün, 
«sentinelle avancée des Maures. — 13 K. 9. Près de Mestlans (confluent), le 
“ Chemin franchit le Gapeau ët passe sur sa five de. — 14 k: 4. À g., confluent 
“ du Réal-Martin. Le chemin Suit, à peu dé distance, la bérgé du Gapeau, 
. qui coule sous une jolie Voûte de Vérduré.— 15%. 2. À df. ;aveñue de l’impor- 
tant domaine du Plan-du-Pont. — 16 k. 4. Domaine de là Bravette. — 
“17 k. 2. Ferme de l’Oratoire. — 17 k. 6. La Décügis. — 18 k. 2. À g., chérin 
_ des golf “links et Pré Durandol. Sur les coteaux à dr, lé Zick’s Golf- Hôtel. — 
18 k. 5. Le chemin réjoint, aü lieudit le Moulin-Premier, 1a route nat. n° 98. 
_— 21 k. Hyères. 


+ Vallée du Gapeau et Sauvébonne (21 k. 4 aller et ret. ; autobus, p. 253). 
— Où sort à l'E. par la route nat. n° 98, plantée d'éucalyptus et bordée à 


dé villas qui s’étagént sur lès péntes. — Ô k. 8. À dr., Chémin allant à 
ñ k. 2) la mer et passant par (1 k. 2) l’école d’agriculturé ét d’horticulturé 
pratique de la Dindonne. — 1 k. Quartier de la Lazarine, où existait une 


léproserié au moyeh âgé. == 1 k. 2. À dr., casérne de Vassoigre. < À E:.9, 
À dr., chétnin du Père:Eternel, allant à ê fe, 9) la mer et à l’embouchure du 
Gapéau, — 2 k. 5. Le Moulin-Premier | Vi T°). — 3 k. 8. Pont en fer sur le 
Gapeau, immédiatement au delà rt il faut prendre lé chemin n° 121, 
qui longe la rive g. du Gapeau, au milieu de cultures et d’une magnifique 
_ végétation. À dr., viennent s ’aplanir les derniers contreforts des Maures. — 
4 k, 4. À:dr., la Grand’Bastide, écuries d’élevage. Chapelle de Sainte- 


 Eulalie. — 5 k. 3. À dr., chemin, puis torrent de Borrel, au fond d’une 
_ gorge qui s’enfonce profondément dâns les Maures. — 5 k. 5. Ferme de la 
- Clapière. — 6 k, 4. À dr., la Tuilerie, — 1 k. 4. À g., confluent du Gapeau 


et du Réal-Martin. —ÿ La route suit maintenant la rive g. de ce dernier 
_ cours d’eau, dans un val resserré entre le mont Redon et l’arête monta- 
gneuse de Borrel. — 8 k, 4. À dr., torrent et domaine du Viet. La route 
s’écarte sensiblement du Réal-Marlin. — 9 k. 4. Les pentes du massif 
_ montagneux du Viet s'étendent jusqu’à la route..On entre dans la vallée 
- de Sauvebonne. — 10 k. 4 À dr. torrent et ferme de Valbonne. À dr., la 
vallée de Sauvebonne se pr élonge jusqu? aux environs de Pierrefeu. 
_ On prend, à .&:, pour regagner Hyères, le chemin de gr. communication 
… n° 129. À dr., ferme et domaine de Sauvebonne, — 11 k. 1. Pont du Réal-. 
Martin. — 11 k. 5. À dr., route de (7 k. 4) Solliès-Pont., — 14 k. 4. Pont sur 
le Gapeau. — 15 k. La Crau (rencontre de l'itinéraire 7°), — 18 k. 7. Route 
de Toulon à Hyères. — 21 k. 4: Hyères. 


9° Chartreuse dè Montrieux (27 k. ; délicieuse excursion d’une journée ; 
autobus, p. 253). — D’ Hyères à (6 k. ä) la Crau (V. T°). — On prend la route 
de la Far ède, qui côtoie un instant le Gapeau. — 9 k. 8. La Farlède, où l’on 
prend à dr. la route nat. n° 97 de Draguignan. Avant d’attéindre (12 k, 7) 
. Solliès-Pont (p. 285), où la route franchit le Gapeau, on remarque à £g., sur 
une hauteur, le village de Solliès-Ville, auj. pr esque désert. 

De Solliès-Pont on se rend à la Chartreuse : soit en prenant la voiture 


publique pour Méounes {p. 235), soit par la route (15 k:) qui passe à Bel- 
be) p. 285. 
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LES ILES D'HYERES. 


4 = 
Bien que la disposition des îles d’'Hyères permette de considérer cet archi= 
pel comme un élément du système orographique des Maures, nous avons 
rapproché leur description de leur point d’attache, c’est-à-dire d'Hyères 
d’où l’on part ordinairement pour visiter Porquer olles. | 


DE TouLon (bateau, p. 249). — Le trajet de Toulon à Porquerolles, par 
beau temps, est une charmante promenade. On sort de la Petite Rade en 
doublant la jetée de la Grosse-Tour ; on parcourt la Grande Rade entre. 
la péninsule de Cépet et la jolie côte du cap Brun et de la Garonne ; au delà 
de la pointe de Carqueiranne, le gros morne du cap Cicié surgit à l'O. ; on 
passe le massif de la Colle-Noire, le mont boisé des Oiseaux ; à la pointe 
d’Escampobariou on double la presqu ’île de Giens, dont on relève succes- 
sivement toutes les découpures. : 

D’'HyYèREs (autobus pour la Tour-Fondue, p. 253 ; bateau de la Tour- 
Fondue à Porquerolles). — La route suivant le cordon de sable de l’isthme 
de Giens (p. 260) aboutit à (11 k. 8) la Tour-Fondue (Peninsul-Hôtel ; clef, 
pour visiter le fortin), vieux fortin ruiné et sans intérêt, construit sur un 
rocher relié par une passerelie à la presqu'île : c’est du pied du rocher que 
part la chaloupe à vapeur qui fait le service de Porquerolles, et passe à côté. 
de l’îlot du Grand-Ribaud (52 m.), sur lequel un feu fixe blanc indique l’entrée 
de la Petite-Passe. a 


Porquerolles (Grand-Hôtel de Porquerolles ; locations meublées 
chez M. Gautier ; poste), 350 hab., sis en face de la rade d’Hyères, 
sur la face N. et vers le milieu de l’île à laquelle il donne son nom, 
est un petit village au fond d'une baie semi-circulaire qui sen de 
port de refuge. - 

Porquerolles, l’ancienne Protè (la première des Stæchades), la plus impor- 
tante du groupe des îles d’'Hyères, qu’on désigne volontiers sous Je nom. 
d’iles d'Or parce que leurs rochers granitiques à facettes apparaissent sous. 
le soleil comme un joyau doré ciselé dans un lit de turquoise, a une surface. 
de 1,254 hect. Sa rive N. offre une succession de ravissantes plages de sable 
bordées de pins, de bruyères et de myrtes. Le terrain, en arrière, s'élève assez. 
rapidement et aboutit au sommet d’ une falaise haute de 100 m. (phare de. 
17 ordre) qui s’abaisse vers l’0. jusqu'aux Langoustiers, îlots rocheux por- 
tant d'anciennes fortifications. La falaise s’élève au contraire assez rapidement, 
vers l’E., ‘puis s’infléchit brusquement au N. par un redressement vertical 
des quartzites, et se termine au cap des Mèdes par une arête aiguë. 

L'intérieur est une admirable forêt de pins, aux sous-bois délicieux, ea 
quelques courts vallons ; de jolis sentiers, avec de radieusés échappées sur la” 
mer, permettent d'y faire de charmantes promenades. Partout ce ne sont que 
forêts de beaux pins d'Alep, malheureusement de plus en plus réduites par” 
une exploitation outrancière, champs de lauriers et de cistes, touffes de 
lavande sauvage, à fleurs violettes (Lavandula Stæchas), bruyères roses et 
ajones aux fleurs d’un jaune doré, eucalyptus géants, tamaris, arbousiers, 
ficoïdes revêtant les terrasses et les murs d’un tapis de fleurs d’une de 
d’un éclat et d’une variété de nuances incomparables. 

La pêche sur les côtes est très facile et très fructueuse: les amateu 
pourront s’entendre avec des pêcheurs pour organiser des parties (ne pas 
trop s ‘éloigner. du rivage). — L’ile est, depuis 1912, la propriété de M. François 
Fournier à qui elle doit déjà de notables améliorations. 

Le climat est plus bénin que celui du continent d’en face, moins chaud 
l'été, moins froid l’hiver, et toujours plus égal. 
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« En quittant le port, à l’entrée duquel est le Grand-Hôtel, et que 
mine au N. la silhouette du château ou fort Sainte- A gathe (XVIes.), 

ché sur une protubérance rocheuse, on suit la jetée longue de 
200 m. puis, laissant à g. la montée qui commence le chemin 
du cap des Mèdes (p. 264), on longe le port à dr. et l’on a en face 
de soi la principale rue du hameau. On arrive bientôt à une vaste 
place, gazonnée et plantée de platanes et de palmiers ; à g., on 
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laisse la poste et plus loin, l’église qui contient un chemin de croix 

exécuté au couteau par un soldat ; copie du Christ de Proudhon. 

—… NM. Jules Gautier aîné (café, sur la place) a un petit salon de pein- 

ture fort curieux qu'il montre volontiers (paysages de l’île) ; du 

presbytère, petit musée local d'histoire naturelle et de numisma- 
que. 








(sa £ 

PROMENADES. — N. B. Tous les chemins de Porquerolles sont, non pas 
des routes de voiture, mais des chemins tracés par le génie et praticables 
à l'artillerie. Se méfier des sentiers de charbonniers, souvent sans issue. 


ta ° Le phare (40 min. S.). — Suivre le chemin longeant le lit d’un ruis- 
Seau desséché, laisser à dr. le cimetière et traverser le quartier de Ja Morotte ; 
le phare est bâti au sommet d’un escarpement (83 m.), c’est un feu à éclats 
-prolongés, blancs (portée 23 milles 1/2); belles falaises schisteuses; poste 
de télégraphie sans fil. A dr. calanque déserte du Cap d’ Armes. 
- On peut revenir en 45 min. par le sentier de g. qui passe, après avoir 
_contourné en corniche la sauvage et pittoresque Grande-Cale, au-dessus de 
lOustaou de Diou, crique où les pins d'Alep s’agrippent aux rochers (grotte), 
et traverse la plaine de la Courtade. à 


2° Le Sémaphore (55 min. E., ret. en 35 min.). — A l’extrémité du bou- 
levard de la Courtade, un sentier battu, à dr., gravit la colline et rejoint la 
route de la Repentance (fort) au sémaphore (146 m. d’alt. ; autorisation de- 
la préfecture maritime de Toulon pour pénétrer) d’où la vue est très belle. 


3 Le Grand-Langoustier (1 h. O.). — Une fois traversée la plaine du Bon- 
; Renaud, le chemin passe par le vallon de l’ancienne fabrique de soude et 


+ 
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arrive au fort du Grand-Lahgoustiér, en ruines ; d’uñe belle térrassé tapi 
de ficoïdes, vue admirable sur les découpures des côtes ; en face, flot ët 
du Petit-Langoustier et balise de la Jaunegarde. Revenir par la côte 
où, après la pointe Rousset, on voit, entre le promontoire où s'élève l’an 
fort du Bon-Renaud et la pointé Prime, uné plage de sable fin justen 
dénonimée plage d'Argent. 


4° Cap des Mèdes (2 h. à 3 h. 30 aller et ret., au N.-E., haltes compris 
les toüristés pressés pourront faire la course en 2 h. 20 aller et ret. : raviss: 
promenade). — Le chemin des Mèdes se détache à g., au-dessus de la mor 
du port ; on peut aussi le rejoindre, du hameau, en traversant la place € 
prenant à g. de la chapelle. Route très bien tracée dans le bois ; max 
lPon a le temps, on fera bien de prendre à g. les sentiers sous les pins 
longent le rivage à une faible distante et offrent de belles échappées su 
mer et les Maures : ces chemins se perdent dans le maquis sous le.fort . 
castre qui est en ruines : la tradition veut queé le Masque de Fer,enroutef 
Sainte-Marguerite, ait été forcé par une tempête d’E. de relâcher à Por 
rolles et soit resté au fort Alicastre. Au delà du fort, une montée raide € 
les broussailles, puis une descente, ramènent, sous bois, à la route. 

25 min. par la route, 50 min. par les sentiers. A dr, chemin du sémapl 
et, à g., chemin qui conduit à une petite criqué ; on suit la route dan 
bois, droit devant soi. En face, au fond, apparaissent les imposants *roc 
des Mèdes, chaos de roches schisteusés très découpées au sommet. On don 
lä plage Notre-Dame, grève de sable en hémicycle. 

40 min. à 1 h.5. La route sort du bois et grimpe dans les broussailles, 
le flanc des Mèdes, au-dessus du rivage. La vue s’étend sur les Maures 
delà de la rade d’Hyères où l'épave du cuirassé Zéna sert de but de tir. L’ex 
sion s’arrête là les jours dé tir de la marine. 

4 h. 5 à 1 h. 30. Plate-forme de la batterie des Mèdes contournée pai 
sentier étroit. En s’avançant à g. (précautions si l’on est sujet au verti 
on voit, au fond, une arche rocheuse noire percée par la mer ; vue id 
de la chaîne des Maures. Au large du cap des Mèdes, on aperçoit les rocl 
déchiquetés des Mèdes; le sentier cesse à la batterie et on nie va pas jusqt 
cap. Sur le côté $., en tournant la pointe des Mèdes, on pourrait, avec 
. gateau, visiter la grotte des Mèdes. 


La Grande-Passé sépare Porquerolles de Bagueau et de P« 
Cros. Le vapeur la traverse, après avoir doublé le cap des Mè 
puis il contourne Bagueau, île peu étendue et presque inhabi 
qui forme en quelque softé une jetée-abri naturelle au-dévant 
Port-Cros._ 

1 h. de Porquérolles, Havre dé Port-Cros, ansé admirablém 
encadrée et très sûre, én forme de « creux », et dominée paf 
belles falaises. Le hàävre de Port-Cros rappélle d’une on fr 
pante Port-Creux de l’île bretonne de Bréhat. 


L'ile de Port-Cros, la Messè (île du Milieu : 640 hect. ; forêts de piu 
anciens, est très éscarpée du côté du large, et présente sut le littoral op} 
une côte rochetise et à peu près inabordable. Elle ést plus montueust 
plus accidentéé que Porquerolles. Les couleuvies ét les rats y abondeñt, ë 
qu’à l’île du Levant. Port-Cros est la seule dés îles d'Hyères où l'eau) 


abondante ; on y trouve 12 sources intarissables. 







. Le hameau de Port-Cros (hôtel), composé du château, 
magasins du génie et de l’artillerie, de maisons de pécheu 
d’une église, le tout dominé par un ancien chätçau fort, s’ 
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PROMENADES : — à (45 min. E.), Port-Man, belle baie abritée du mistral 
rw un amphithéâtre de verdure et des vents d’E, par l’île du Levant, con- 
erve des fortifications datant de Louis XIII, — et (1 h. S.), en remontant 
e petit vallon qui se déverse dans le havre de Port-Cros, aux falaises de la 
ôte S., qui atteignent 207 m., le culmen de l'archipel. 
Un voilier qui part après l’arrivée du vapeur de Toulon prend la poste et 
les passagers pour (40 min. env.) l’île du Levant (120 m. d’alt.), étroite arête 
rocheuse de 8 k. de long sur 1,500 m, de large, peu intéressante pour les simples 
touristes, mais remarquable par ses curiosités minéralogiques. Cette île, 
“l'antique Hypæa linférieure), d’une superficie de 996 hect., entourée de 
falaises inaccessibles, n’a que 26 hab., gardiens de phares, guetteurs séma- 
phoriques et surveillants. Sur la côte N., calanque de l’ Avis ; à l'extrémité 
E. dans la calanque de l'Estable, dominée par le phare à éclats blancs du 
“Titan et par le sémaphore (ouv. à la télégraphie privée), les falaises se taillent 
en escarpements vertigineux. L’île du Levant, possession de l'Etat, sert de 
cible aux navires de guerre et, pour dégager sa responsabilité, la marine a 
fait apposer des écriteaux interdisant de pénétrer de plus de 10 m. dans 
l'intérieur. — Autour de la statue de la Vierge, grenats et tourmalines ; 
près du phare, asbeste. 








+ 
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DisTANCES PAR LA ROUTE, d'Hyères à : — Toulon, 17 k. 4; Maïseille, 
79 k. 4 ; Saint-Raphaël, 80 k. ; Nice, 137 k, 5 


29. — LES MAURES 
# 


ASPECT GÉNÉRAL, — La chaîne des Maures, massif de terrain primitif, 
longue d’env. 60 k. avec 30 k. de larg. maximum, s'étend du $.-0. au N.-E., 
entre Hyères et Fréjus. A l’O, le Gapeau dans son cours inférieur et le Réal- 
Martin la séparent des Maurettes et de la plaine d’'Hyères ; au N. elle s’incline 
sur les deux vallées divergentes du Réal-Martin (affluent du Gapeau) et de 
J'Aïlle (affluent de l’Argens) qui forment une grande dépression où court 
la voie ferrée de Toulon à Nice ; à l'E, l’Argens, qui coule dans la plaine 
alluvionale de Fréjus, sépare les Maures de l’Estérel ; et au S, c’est La Médi- 
terranée dont les rivages creusés de larges baies commencent à se peupler. 
Géologiquement lès Maures commencent aux Embiez et la presqu'île de 
(riens et la ligne des îles d’Hyères font partie intégrante de ce massif compact, 
aux formes arrondies, aux lignes onduleuses, auquel son manteau de forêts 
donne une teinte de verdure sombre. En un mot, les Maures forment un 
petit monde à part, possédant un aspect si particulier, une végétation si 
spéciale, une population si différente de celle des contrées voisines, qu’il 
tranche nettement sur le restant de la Provence, 


… OROGRAPHIE. — Elle se ramène à une structure assez simple : une grande 
ligne de faîte au N., culminant à 779 m. aux deux sommets de {V.-D. des 
Anges et de la Sauvette ; puis deux arêtes secondaires, sensiblement paral- 
lèles à la première, entre celle-ci et la mer (le chäînon intermédiaire atteint 
629 m. à la Verne et 640 m. à Boucicaul ; Le chaînon littoral culmine à 524 m. 

‘aux Pradels) ; enfin, au S., un quatrième chaînon, dont la partie émergée 
constitue le petit archipel des îles d’Hyères (207 m. d’alt. maximum dans 
ile de Port-Cros). 

La chaîne des Maures comprend à l'E. une grande masse de schistes cris 

-taïllins sur lesquels reposent, à l’O., des phyllades d’origine sédimentaire. 

Une ceinture de grès permiens, de largeur variable, entoure au N. et à l’O. 
l’ensemble des schistes. La démarcation entre les schistes cristallins et les 
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phyllades se fait suivant une ligne légèrement courbe passant par la Sau- 
vette, le cap Bénat et l’ile de Port- Gros. = > 


RESSOURCES NATURELLES. — Les Maures ne sont, pour ainsi dire, qu’une 
immense forêt ; les cultures n’y ont qu’une place infime dans le fond des 
vallées et sur quelques coteaux, aux alentours des lieux habités. Le pin. 
f occupe à lui seul plus des deux tiers de la surface boisée; le chêne-liège en 

occupe le quart, soit 20,000 hect., presque exclusivement sur les versants 
exposés au S. ; le châtaignier affectionne les pentes humides des versants N. 
Le chêne-liège, la principale richesse du pays, alimente les fabriques de 
bouchons de la Garde-Freinet, de Collobrières, etc. On trouve aussi dans 
les Maures, l’oranger, le citronnier et le palmier : les dattes mürissent dans 
certains recoins bien abrités. Les figuiers de Barbarie et les agaves y croissent 
spontanément, et beaucoup d’essences exotiques, les eucalyptus, les casua- 
rinas, les mimosas, etc., y ont été introduites avec succès. Les alentours 
de la baie de Cavalaire sont un véritable jardin, où les cultures florales et. 
maraichères sont très développées et en pleine prospérité. 


CENTRES D’EXCURSIONS. — On ne peut visiter les Maures en partant d’un 
centre unique, Car l’intérieur du massif n’a pas de voies de communication 
reliant les gares du P.-L.-M. à celles de la ligne du Sud-France qui longe 
le rivage. De Collobrières on pourrait explorer les parties N. et O. de la chaîne ; 
de Bormes ou de Cavalaire, la partie S.-0., le cap Bénat et la chaîne litto- 
rale. Mais Saint-Tropez et Sainte-Mazxime sont, en somme, les meilleurs 
centres pour rayonner sur la plus grande partie ‘de la région, pee le ch. de 
fer et en voiture. | 

Aux voyageurs pressés nous recommandons le trajet par le chemin de. 
fer d'Hyères à Saint-Tropez et à Saint-Raphaël et l’excursion, partie en. 
voiture, partie à pied, de la Chartreuse dela Verne, au départ de Collobrières, 5 
de Saint- -Tropez ou de Cogolin, comme absolument indispensables, le 

 pfêmier faisant connaître la côte, la seconde donnant une idée de l’intérieur 
du massif. Jean Aicard a finement analysé le caractère des habitants de cetis 
région dans son amusant « Maurin des Maures ». Ps 


RENSEIGNEMENTS DE SÉJOUR. — L’admirable côte des Maures, succes- 
sion de criques au sable d’or et de promontoires aux roches grises pailletées 
de mica, offre plusieurs stations naissantes ou en plein essor : Bormes, le 
Lavandou, Cavalaire, la Croix-de-Cavalaire, Saint-Tropez, Sainte-Mazxime 
Saint- - Aygulf. Pour éviter d’inutiles répétitions nous avons rattaché pro- 
3 menades et excursions à la station qui offre le meilleur point de départ, 
mais grâce aux commodités du ch. de fer on peut varier les courses à l’infini, 

se transporter sur tous les points remarquables et rentrer dans la même 
journée à son lieu de séjour. 

De Toulon et d’Hyères, des circuits d’autocars permettent la visite 
_ complète et détaillée de cette région où les sites ont des aspects particu- 
lièrement curieux. = 

La Société des Amis des Maures et de l’ Estérel, qui a pour but, de« favoriser 
le parcours du pays par les touristes et de veiller à la conservation “2 
sites », a fait apposer un peu partout des plaques indicatrices. 


: AUTOCYCLISME. — À. Le tour des Maures en trois étapes. — 1. Hyères, 

F la Londe (9 k.), la Verrerie, Bormes (19 k. 5), le Lavandou (24 k.), la Croix, 
Gassin, la Foux (53 k. 5), Saint-Tropez (59 k.). Route très pittoresque, au 
pied des monts et en partie en corniche au-dessus de la mer ; panorama 
admirable. — Plate d’Hyères à la Londe ; ondulée de la Londe à Cavalières 
quelques dures montées courtes de Cavalière au Dattier ; descente du Dattier. 
à Cavalaire ; ondulée jusqu’à la Foux ; ; plate de là à Saint- -Tropez. Sol excel- 
lent jusqu’à "Bormes : assez bon de Bormes à Saint-Tropez. — Cette route, 
véritable « corniche des Maures », qui fut trop longtemps mal entretenue, 
a été enfin cylindrée partout ; elle est praticable aux autos, allure très. 

\ modérée. 
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ML Tho per. la Foux, Sainte-Maxime (15 k.), Saint-Aygulf (28 k. 5), 
brune (41 k.), le Muy (49 k.), Vidauban (61 k.). Route très pitto- 
ésque contournant les golfes de Saint-Tropez et de Saint-Raphaël, en partie 
ravers des bois de pins, puis gagnant, après Roquebrune, la route nat. 
n°97, de Toulon à Nice et la vallée de l’Argens. — Plate de Saint- Tr opez à 

F oquebrune : ; ondulée de Roquebrune a Vidauban. Sol bon jusqu’à Saint- 
gulf; édiocre jusqu?à Roquebrune ; excellent jusqu’à Vidauban. 

. Vidauban, le Luc (11 k.), Gonfaron (20 k.), Pignans, Carnoules (28 k.5), 
get- Ville, Cuers (41 k.), Pierrefeu, Hyères (64 k.). Jolie route le long des 
derniers contreforts E. et N. des Maures. — Montée douce jusqu’à Pier- 
Heu. sol bon de Pierrefeu jusqu’à Hyères. 


| B. Routes à l’intérieur du massif. — 1. La Verrerie, col de Graiteloup, 
Cantine du Dom (3 k. 5), la Mole (16 k.), Cogolin (25 k.), la Foux (29 k.). — 
Superbe route traversant la forêt domaniale du Dom de Bormes ; très pitto- 
esque montée de 3 k. 3 de la Verrerie ; du haut du col, vue panoramique 
- sur la rade et les îles d’ Hyères ; jusqu’à la Mole on est en pleine forêt. Montée 
à à 6 -0 /0 pendant les 3 premiers k.; puis descente jusqu’à la Mole ; plate 
la Foux. Sol bon. 

ogolin, Grimaud (3 k.), la Garde-Freinet (13 k.), le Luc (33 k.). Route 
la plus caractéristique du massif des Maures, passant au pied des ruines 
de Grimaud et montant parmi de beaux châtaigniers jusqu’à la Garde- 
 Freïinet, puis descendant entre chênes-liège, arbousiers et pins, jusqu’à 
la plaine du Luc. —2 k. après Cogolin, la route monte à 4 0 /0 et 5 0 /0 (tour- 
_nants brusques) jusqu’à la Garde-Freinet ; puis descente de 7 k. à 4 0/0 et 
. 6 0/0 (quatre coudes brusques) ; : ondulations jusqu’au Luc. Sol bon jusqu’à 
‘la Garde-Freinet, assez bon à la descente ; médiocre jusqu’au Luc. 

… 3. Gonfaron à la Garde-Freinet (20 k.). Véritable route de parc, parmi 
les arbousiers, les cistes, les myrtes, les bruyères, dominée par les plus 
hautes collines boisées des Maures. À 13 k. de Gonfaron, après un petit pont, 
Ile rejoint la route précédente juste au commencement de la montée de 
a Garde-Freinet. — Ondulée à la sortie de Gonfaron (un raidillon), jusqu’en 
eéssous des Mayons ; puis plate jusqu’à la montée de la Garde-Freinet. Sol 
xcellent. — Prendre, en quittant Gonfaron, la vieille route (chemin de gr. 
communication n° 25), dans les bois, et éviter la nouvelle, qui commence 
à 506 m. de Gonfaron. et passe dans les terres cultivées. 

- 4. Sainte-Maxime au Muy (21 k.). Jolie route dans les collines boisées. 
rès belle vue panoramique sur le golfe de Saint-Tropez et le large, puis 
: 8 Ta les montagnes de Châteaudouble, Bargemon et la vallée de l’Argens. 
— Plate jusqu’à la bifurcation de Plan-de-la-Tour (3 k.); puis montée 
s’accentuant peu à péu jusqu’au col de Gratteloup (9 k.), descente douce, 
puis rapide (deux tournants dangereux) sur le Muy. Sol passable. 

À Sainte-Maxime, Plan-de-la- Tour (9 k.), la Garde-Freinet (17 k.). Très 
… pittoresque. — En montée douce jusqu’à Plan-de-la-Tour ; puis dure jusqu’à 
arde-Freinet ; tournants dangereux ; route très dure. Sol mauvais. 

És 6. Cogolin, Collobrières (24 k.), Pierrefeu (38 k.). Route très variée, très 
mouvementée, traversant le milieu du massif des Maures. — A 12 k. de 
Cogolin, ferme de Capelude, d’où l’on fait à pied l’excursion de la Char- 
_ ireuse de la Verne. Les 4 premiers k. en montée douce, puis montée dure 
ue ‘au col du Vallon du Perrier ; à partir de Capelude, route sinon impra- 

ee du moins très dangereuse. 

* 7. Collobrières à Bormes (20 Kk.). Route très pittoresque, traversant les 
i SRE les plus variées des Maures. — Aux Quatre-Chemins du Dom, la . 
È route passe au-dessus de la descente en lacets sur la Verrerie. Panorama 
” sur la plaine et la rade d’'Hyères. Descente douce jusqu’à Pivières ; fortes 
- ondulations ou tournants brusques jusqu'aux Quatre-Chemins du Dom : “2e. 
en montée dure, puis descente rapide sur Bormes. Sol assez bon jusqu'aux 
_ Quatre-Chemins du Dom, puis très médiocre jusqu’à Bormes. 
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4° De Toulon à Saint-Raphaël, 


A. — PAR LE LITTORAL. 


CHEMIN DE FER : Sud-France, 104 k. sans changement de voiture, pas de 
3e cl. Les voyageurs ayant emprunté la lione du P.-L.-M. de "'oulon à 
Hyères, prennent en face de la gare d’'Hyères-P.-L.-M., le train partant 
de la gare d'échange Hyères- -Sud- France et allant à la gare d’Hyères- 
Vilie. — Se placer à dr. < 

OBSERVATION IMPORTANTE. — Des billets des simples et d'aller et 
ret., sont délivrés entre les stations du S.-F. et certaines gares du P.-L.-M. 
notamment Marseille, Toulon, Cannes, Nice, Draguignan, etc., et vice versa; 
lesbagagessontenr egistr és direetement et transhordés d’un réseau surl’autre 
par les soins des compagnies, sauf toutefois en ce qui concerne Hyères et 
Saint-Raphaël, desservis à la fois par les deux réseaux. 


22 k. 3 de Toulon à Hyeres- Ville (p. 249). — La voie traverse des 
jardins, des pépinières et des champs de rosiers ; à g., belle vue 
d'ensemble sur Hyères; plus loin, à g., s'ouvre la vallée de Sauve- 
bonne, et l’on franchit le Gapeau. — 24 k.3. Halte de Riondet, qui 
dessert le Golf-Hôtel d'Hyères. A dr., apparaît la rade d'Hyères. 

27 k. 6. Saint-Nicolas-Mauvanne, halte qui dessert à 1 k.5S. 
(la route traverse les salins ; péage) les Salins-d’Hyères ou Vieux- 
 Salins (p. 259), — On traverse une riche plaine, plantée surtout 
en vignes. On franchit le Pansard, et l’on passe sur la voie ferrée | 
des mines de plomb argentifère de la Londe. 

31 k.5.La Londe-les- Maures (voit. publ. pour Hyères), 2,380 hab. 
dont une forte colonie d’ouvriers piémontais, possède de riches 
mines de plomb argentifère : la mine des Burmettes reliée par un 
ch. de fer à celle de la Reille (inexploilée) et la mine de la Londe; 
sur la place, buste de V. Roux, par Carli. 


ExcuRSIONS. — 1° Château des Bormettes (3 k. S.-E.), bâti sur les plans 
d’'Horace Vernet et légué par lui à son petit-fils Horace Delaroche : beaux 
jardins, superbes mimosas. De là, on peut descendre jusqu’ à la pointe de 
É Argentière, où des navires viennent embarquer le minerai ; les galeries de : 
la mine des Bor mettes s’étendent jusqu’à la mer où étaient installées les lave- 
ries. — 2 Chäteau de Léoube (7 k. SE. ; xvï1I° s.), site, d'après certains, 
de l’antique Olbia (p. 258) ; en rade de Léoube, ateliers du Creusot pour - 
la construction des torpilles. — 4 Château et fort de Bréganson (9 k. S.-E.), ! 
construit par Vauban sur un îlot relié au confluent par une digue de 100 m., - 
position probable du Pergantium d’Etienne de Byzance, d'où une route - 
de 6 k. ramène à la station de Bormes (V. ci- -dessous), et d’où l'on pourrait 
aussi rejoindre en 25 min., à Cabasson (VW. ci-après, le Lavandou), l itinéraire 

de la presqu ’île du cap Bénat, — 4 Vallon du Pansard, d'abord large, puis 
rétréci, devenant de plus en plus sauvage à partir du (55 min.) pont du Pas- 
du- Cerf (énorme chêne-liège, vraïe curiosité) jusqu’au carrefour de Cam: ps à 
. Long où le chemin de g, conduit en 2 h. 30 à Pierrefeu (p. 286), et celui de 

en 3 h. à Collobrières (p. 286). — 5° Vallon du Borrel, planté de ete 
que l’on suit sur 7 k. du Pas-du-Cerf à la route de Pierrefeu qui, au milieu 
d’un frais paysage, descend la rive g: du Gapeau jusqu’au (2 h. 30 de la - 
Londe) Moulin-Premier (p. 261), où elle joint la route nat. n° 97. 


S'écartant de la mer pour couper la base de la presqu'île du cap” % 
Bénat, la voie franchit la Maravenne : on pénètre dans les vallon- 


_ 
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nements des Maures et la voie serpente à travers des collines cou- 
vertes de pins maritimes, de chênes-liège et d’arbousiers. 

31 k. 3, La Verrerie, halte à 1 k. env avant l'intersection des. 
routes de Saint-Tropez et du Lavandou. 


—. Dr LA HALTE DE LA VERRERIE A (OGOLIN PAR LA MOLE {route 26 k. ; 
Pur n° 98). — Après uné descente vers un bassin de verdure où on franchit 
le Bataillier, on monte, en dominant le vallon de Majastre, au (4 k. 4) col de 
Grattelcup, bifurcation des Quatre-Chemins du Dom, dans la belle */orét 
domaniale du Dom de Bormes. Descente. À 1,100 m. du col, à g. de la route 
maison forestière de Gratteloup. — A dr., un peu plus loin, cantinc-restau- 
- rant du Don (2 ch. à 2 lits), d’où l’on peut explorer la forêt, sillonnée par 
- 20 k. de routes et de nombreux sentiers de 1 m. de large ; elle est complantée 
… de-chênes-liège et de pins maritimes et coupée de vallons agrestes et ombreux; 
- les sous-bois de bruyères multiflores, de cistes, de cytises et d’autres arbustes 
- odorants sont ravissants : chasses aux bécasses et battues au renard. — On 
laisse à dr. la maison forestière de la Citadelle : de 1®, accompagné d'un 
» garde forestier, on peut par le vallon des Caunes, les fermes du Petit et du 
_Grand-Noyer, ou Nouguier, monter au signal de la Verne (p. 295). Plus 
. loin, après avoir croisé la route des Caunes, on laisse à g. la maison forestière 
du Ruscas; à la lisière de la forêt on franchit le ruisseau de Bargean, et le 
vallon s’élargit. On passe à l'auberge des Campaux et au (13 k. 6) hameau 
de Sainte-Marie. — 17 k. La Mole (p. 294). — 26 k. Cagolin (p. 274). 


: 
u 


On franchit ie Bataïillier. A un tournant de la voie, vue, à g., de 
_ Bormes, étagé sur le flanc de la colline. 
40 k. 7. Bormes, 1,541 hab., bâti en amphithéâlre à 160 m. 
d’alt., dans un site splendide à l’entrée de la forêt du Dom, sur 
- le flanc d’une colline que couronne son château ruiné et autour 
de laquelle des hauteurs plus élevées forment écran, est un 
séjour d'hiver recommandé aux personnes qui redoutent la trop 
- grande proximité de la mer qu’on aperçoit au delà de la riante 
- plaine du Bataillier. C’est un bon eentre d’excursions dans la 
. forêt domaniale du Dom. 


- Omnibus : — à la gare, à la Cantine du Dom), | 
_ Hôtels (toute l’année) : — Grand- Locations meublées : — s’adresser 
. Jidtel (bains, chauff., gar,, situation | à M. PBoglio. 
… élevée, grand pare, 11 hect.); des Loueurs de voitures : — aux hôtels; 


… Pavillons, au-dessus du village, an- | Bosc, r. Jean-Aicard, traiter de gré à 
_ nexe du Grand-Hôtel ; Belle- Vue, r. | gré. - 
Jean-Aicard, 1 (succursale en forêt, Poste : — pl. Gambetta, 


En sortant de la gare, au lieu de suivre toutes les sinuoasités de 
la route, prendre, à. côté d’une buvette, un raccourci qui rejoint 
la route, la traverse deux fois, et contiñue à monter en face, En 
15 min. on atteint la rue Jean-Aicard, continuée par la rue Carnot 
qui traverse toute la ville. A g. dégringolent les rues étroites de la 
vieille bourgade, coupées de petités poternes et de voûtes : l’un de 

. ces passages porte le nom évocateur de rue Rompi-Cuou (Romp- 
Cul) ; dans la rue du Logis, maison où coucha Bonaparte. 
La rue Carnot traverse la place de la Grande-Fontaine où s’élève 
Ja tour de l’Horloge, du xvrrr° s. et aboutit à la place Gambel{a, 
plantée de mimosas et formant une terrasse d’où l’on a une belle 
vue panoramique, Sur la place de la Liberté qui lui fait suite à l'E. 
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près de la chapelle de Saint-François on voit, dans un vieux cime-. 
tière, la tombe du peintre Cazin et une belle pierre tumulaire de 
1775 ; en avant, les Pénitents de Bormes ont érigé en 1870 une 
statue de St François de Paule qui, en 1481, se rendant à Plessis- 
lez-Tours, s'arrêta ici et y soigna les pestifér és; au-dessous, petit. 
monument de la Fédération sur lequel seront apposées trois pla- 
ques portant les noms des morts de la guerre de 1914-1918. Eglise 
paroissiale, romane, avec beaux retables en bois doré. 

A l'O. de la place Gambetta, la montée Belle-Vue aboutit à la 
terrasse du château des seigneurs de Foz, des xxr1e et xxr1e s., d’où 
la *vue est idéale, sur la rade de Bormes au milieu de laquelle 
on distingue l’écueil dangereux de la Fourmigue, sur une partie 
de la presqu'île de Giens, par-dessus la presqu'île de Bénat, sur 
une partie de Porquerolles, les îles de Port-Cros et du Levant. 


ExCURSIONS. — 1° Notre-Dame de Constance (30 min. N.) : derrière les 
ruines du château, un sentier à travers roches et bois monte à la chapelle 
de Notre-Dame de Constance (312 m.), juchée sur un piton, d’où la vue 
s'étend sur toute la rade d’'Hyèéres, et en arrière sur les collines de Cuers.' 
— 2° La Fontonne (40 min. 0.) : le sentier à l’O. des ruines du château mène 
au vallon de la Fontonne où l’on a découvert, au lieudit Cros-de-Carle, les . 
traces d’un oppidum de l’époque néolithique (?). — 3° La pierre d'Avignon. 
(4 h. aller et ret. ; 442 m., vue splendide et étendue) par le chemin de Landon 
(à dr. au delà du cimetière) et le sentier dit « des Cinq Châtaigniers », — 
4 Tour du cap Bénat ( V. ci-dessous : le Lavandou) ; — 5° Le Lavandou (V.'ci- 
dessous), en 1 h. par la route et en 30 min. par un sentier à travers les rochers 
‘ et les pins. — 6° Collobrières (21 k. 4), par une belle route, chemin de gr. 
communication n° 41, à l’intérieur du massif, à travers une contrée inhabitée 
(p. 286) : on monte au (4 k. 2) col de Gratteloup et l’on suit tout droit ;” 
au col de Babaou (banc du r.c.r.), belle vue ; après (14 k. 4) l’Avellan, chemin 
à g. conduisant à la chapelle Saint-Guillaume et à (15 min.) l’aire des Pier- 
reltes, petit plateau rocheux d’où l’on jouit d’une vue charmante ; la route 
descend dans le vallon de la Mallière et rejoint la route de Pierrefeu à 2 k.. 
de Collobrières (p. 286). 


43 k. Le Lavandou, 709 hab., charmant petit port de pêche 
s’allongeant sur une plage de sable fin, est une station balnéaire 
fréquentée et aussi un séjour d’hiver où sur les collines tapissées de 
lavandes sauvages (d’où le nom de Lavandou) s'élèvent de coquettes. 
villas à côté des habitations rustiques de pêcheurs. 


Hôtels (toute l’année) : — Grand- Agence de location : — Arène, pl. | 
Hôtel (22 ch. ; bains, gar. : terrasse au | de la Gare. 
bord de la mer) ; de La Méditerranée, Loueurs de voitures : — Bosc, " 
av. Charles-Cazin (30 ch.); de Monte- | Bormes. 
Carlo ; Terminus, près de la gare ; Bateaux de plaisance : — pour les 
Villa Cécile, sur la plage (pension de | îles d’ Hyères et promenades en mer, 
famille). prix à débattre. 


En sortant de la gare, la belle avenue Charles- Cazin conduit à la 
place Ernest- Reyer, ouverte sur le sable de la grève où sont tirées. 
au sec des barques multicolores ; en face des écoles, buste par Denys. 
Puech, du célèbre compositeur (1823 -1899) qui vécut longtemps et. 
mourut au Lavandou dont il fit la popularité. De la plage, vue des. 
îles du Levant et de Port-Cros. Modeste église de 1857. Dans le” 
jardin de l’Oustalel Rabelais; buste de Rabelais, par Carli : 
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CURSIONS. — 1° Le cap Bénat (recommandé ; 5 h. aller et ret.; on 
urra déj. à Cabasson) : prendre le sentier des Douanes qui contourne les 
ages et les pointes de la rade de Bormes jusqu’au phare de la Pointe-Blanche 
gardien sert à déjeuner) ; monter au sémaphore et (route privée) au chûâ- 
au de Bénat, construction du xvri® s. flanquée de tours (demander la 
permission de traverser ; dans la chapelle, joli bénitier), d’où une route 
‘evient au Lavandou par la Favière ; en suivant le sentier du bord de mer 
bar les plages de la Tripe et de la Galère, on atteint le fort Bréganson 
‘(p. 268), puis le hameau de Cabasson, d’où une route de 6 k. ramène, par 
le pas de la Grouillote et de belles forêts, à la station de Bormes. — 
2° Cavalaire (19 k.; promenade admirable, V. ci-après) par une route de 
orniche empruntant toutes les sinuosités du rivage. — 38° Les îles d’ Hyères. 
» Par beau temps on se rend facilement en barque du Lavandou à Port-Cros 
.(p. 264) ou à Porquerolles (p. 262). 


- Au delà du Lavandou, la chaîne des Maures se rapproche tout à 
= ait de la mer, dans laquelle viennent plonger brusquement ses 
“derniers contreforts. La voie suit presque constamment la côte ; 
c’est une succession de petites baies et plages, de tunnels minus- 
-cules, de courtes tranchées ménageant les échappées les plus pitto- 
resques sur les îles d'Hyères, la mer, et la côte même dont on 
_contourne les découpures. — 45 k. ‘Saint-Clair, halte, superbe 
plage avec de beaux pins, les ruines d’une chapelle et les rochers 
rouges les Baleines. — 46 Kk. 3. La Fossette-Aiguebelle (hôt. d’'Aigue- 
_ belle, d’oct. à juill., dans un domaine de 300 hect. ; gar., tennis, 
bains, hydrothérapie). — Plage d’Aiguebelle : ensuite, petit tunnel. 
$ 49 k. 2. Cavalière (Grand-Hôtel de Cavalière, T.C.F., Sur la plage, 
bains, chauff., gar.), emplacement de la station d’ Alconis, est un 
coin très riant, au bord d’une jolie plage au sable fin et doré, 
comprise entre la pointe Layet à l’O. et le cap Nègre à l'E. et 
bordée sur 1,500 m. par un rideau de pins maritimes. Sur la hau- 
teur, à g., villa et chapelle Adam (dessinée par Cazin), avec un 
beau parc. 
. M. Engelfred, propriétaire du château de Cavalière, a retrouvé 
L es infrastructures d’Alcône et, sur son acropole, celles d’un {emple 
élevé à Hercule et qu’il a fait rétablir dans son style primitif 
“(demander la permission de visiter ; le garde accompagne) : 3 salles, 
e pronaos, la cella, l'aditon, contenant des poteries ; à l'étage, 
musée où figurent verreries, verres, monnaies, cuivres, armes, 
_statues, etc., trouvés sur le ‘versan£ méridional des collines qui 
forment l'hémicycle de la baie. 








Tour du cap Nègre (2 h. 30 env. aller et ret. ; très recommandé). — Lon- 
_geant la mer au milieu de champs de roses et d’ anthémis, on atteint au 
passage à niveau la maisonnette du ch. de fer (signer sur le registre ad hoc ; 
. le cap est la propriété de Mme Adam), à dr. de laquelle s’ouvre le chemin 

Fr Le cap, route en pente douce,à travers pins, chênes-liège et arbousiers. 

40 min. Banc en pierre (belle vue sur la mer et les îles Hyères). — 50 
min, On arrive à l’amorce, sur la route, du sentier du cap Nègre. À 100 m. 
… énw., rond-point aménagé en terrasse avançant sur la mer. De ce point, le 
_ sentier, large de 1 m. en moyenne, et bordé, du côté du vide, de pierres 

À plates, contourne la mer en encorbellement. — 1 h. À a sentier par lequel 
on monte en 15 min. au point cûlminant du cap (batterie). 
En En continuant le sentier de ceinture, on arrive (1 h. 25), par des jolis lacets 





272 — [29] = LES MAURES. 


sur un autre sommet du cap Nègre : vue sur la baie de Pramousquier. — 
De là, on descend par les bois jusqu’au-dessus d’une tranchée du ch. de fer: 
à g. on revient à la maisonnette d’entrée et à Cavalière, à: dr, on pourrait 
gagner la halte de Pramousquier. 


re voie franchit le col du cap Nègre ; les îles d Hyères repa- 





maisons de cultiva teurs et de Fe aux restanques fleuries. 

De là à Cavalaire, le *trajet est merveilleux : le chaînon des Pra- 
dels dresse au-dessus du rivage ses croupes boisées et austères et 
lon traverse d’admirables bois de chênes-liège. 

52 k. 9. Le Canadel (Grand-Hôtel ; électr., chauff., bains, gar., 
parc), halte, au pied d’une gorge boisée : : station d hiver en for- 


mation. — En face se dessine la pointe du cap Lardier ; en arrière, 
la partie E. de l’île de Porquerolles se détache au large du eap 
Bénat, — La voie s'écarte de la mer et pénètre sous bois. — 


b4 k, 3. Le Rayol, halte. 

57 e 2. Le Dattier, halte très abritée (quelques villas) où les” 
dattes mûrissent souvent. — A dr., sur un promentoire, villa de 
M. P. Foncin, grande maison blanche, dont les jardins descendent 
jusqu’au rivage. Au delà de nouveaux rawins boisés, la voie passe” 
le tunnel de Bonporteau (350 m.), franchit le vallon du Fenouillier, 
dominé par de hautes parois, et débouche sur la plage de Cavalaire. 

60 k. 3. Cavalaire, qui paraît être l’ancienne ville gréco-phé- 
nicienne Heraclea Caccabaria, section de la commune de Gassin, 
est une station hivernale et de baïns de mer très avantageuse- 
ment située dans une large baie ouverte entre le cap Cavalaire 
à l’O. et le cap Lardier à l'E. Sa position abritée, son climat régu- 
lier, sa belle plage lui assurent une vogue eroiïssante. ; 


Hôtels (toute l’année) : — Grand-|(20 ch.); — Pension Cauvin, sur la 


+ 


Hôtel (électr., chauff., bains, gar.) ; de | plage. 

la Plage et des Bains, en face de la Locations meublées : — s’adr. à 
gare (40 ch. ; électr., gar., bains ; voi- | M. Coulet. 
tures) ; de Cavalaire et des Palmiers Poste : — bureau auxiliaire. 


Le village se développe de chaque côté de la voie. A 200 m. 
s'étend la *plage de sable, fin et solide, jalonnée de distance en 
distance par des bouquets de pins et de lentisques : longue de plus 
de 3 k., elle est excellente et absolument sûre à dr. où à l'O. du 
pont de la route et du chemin de fer ; de l’autre côté, la déclivité 
est plus brusque. | 

A l’extrémité ©. se dressent les ruines da château de Cavalaire. 
auxquelles sont acçolées quelques maisons ; du château, il ne reste 
qu'une tour et trois murs de l’ancienne chapelle. Une jetée-abri 
(pêche fructueuse) de 80 m. de long est établie au pied du château 

De l’autre côté de la ligne ferrée, sur les pentes des collines, 
sont le nouveau Grand-Hôtel, les domaines Bert, Doisneau, Ge) 
 Rameil, Delattre, Richatdot, Ott, Nielly. 


EXCURSIONS. — 1° Source des Euvcalyptus (45 min. à 1 h.}) par le RAR. 
de Jauvad et retour par la bastide de Rigaud, — 2 Plage de Bonporteaw 
(45 min. S.-0., sentier de douane ; 45 min. par la route) de gravier fin, mais 
dangereuse pour le bain (château de Mme Eliot). — 3° Sommet des -Rradets 
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-h. 30 N.:0. ; séntiers dé piétons), point culminant (524 m.) dé la chaîne 
éôtièré des Maures ; Vue limitée, mais d’un contrefort (432 m.) où l’on accède 
“par un chemin de chars passant aux Pierrugues : vuë de toute beauté. — 
- 40 Col du Fenouillier (jolie promenade de 1 h. 30) d’où uné route dé voiture, 
partant de la route du littoral au Cañadel, permet de descendre à la Mole 
(p: 294). — 5° Cogolin (p. 274), par deux sentiers partant de la route du 
… littoral ét rejoignant la route de la Mole à Cogolin, l’un par l’ Aigue-Blanche 
- vntré deux sommets, l’autré par lé Peignier (399 m.) d’où l’on a une belle 
eué. —— 6° Chartreuse de la Verne (p. 295). 
… La voie borde le rivage de très près; puis elle s’en écarte dans 
… les bois et cultures. — 62 k. 3. Pardigon, halte qui dessert (10 min. 
… À dr.) l'hôtel de Pardigon, relié par üuñe avenue large de 30 m., 
longue de 400 m. ét plantée d'une double rangée de palmiers et de 
iniosas, à une plage de sable fin et résistant. — La voie décri- 
 vant une série de courbes s’élève par uné forte rañipe au col de 
» la Croix. 
- 66 k. 4. La Croix-de-Cavalaife, important hameau de Gassin, 
bien situé au-dessus ét en arrière de la vaste baie de Cavalaire, est 
. une statiôh hivernale, avec de nombreuses villas et de bons hôtels, 
créée dans le grand dotnaine d’une Société lyonnaise qui possède 
- 150 hect. de Vignes en plein rapport. L’éloignement de la mer, 
l'écran des Maures au N. et à l'E. rendent le clitnat agréable. 


_ Hôtels : — Grand-Hôtel (toute | bains, gars, parc). 
l'année; 36 ch., chauff., bains, gar., Pôstée : — près dé la gare. 
grand parc, jardin anglais, tennis, Renseignements : —— s'adresser au 


Voitures); Grand-Hôtel d’Angletèrre | dirééteur du domaine, bd de la Croix. 
(15 Sept. au 15 mai; omn.; 60 ch., 

. Autour dé la garé se sont groupés des boutiques, quelques vilias, 
plusieurs petits hôtels et, sur une placette, la poste. Traverser 
le passage à niveau ; à g., érigée par les propriétaires du domaine, 
croix en pierre au lieu même où la tradition fixait une apparition 
de la croix à Constantin : là $’amoôrcént les boulevards Valmér 
ét de la Croix. Le boulevard de la Croix, à df., dessert de belles 
villas et mène à (2 k. de la gare) l’hôtel d'Angleterre, puis, par un 

- sentier à travers lés vignés, au bord de la mer (rest. de la Bouil- 
_ labaisse ; SU Ut Prèsque à son origine, il détache à dr. 
… l'allée dés Mimosas qui va aux bureaux de la Société du Domaine, 

Le devant la chapelle catholique, traverse la Petite Suisse, 

… étroite vallée où, éntre des rochers, court un torrent, et aboutit à 
la grande plage. - 

_  Lé boulévard Valmer, à g, conduit au Grand-Hôtel (800 M. 
de la station, 100 m. d’alt.), au Vallon, beau jardin d’horticulture 
appartenant à M. Jovard (on'visite) et au Sanatorium des Pères dés 
Missions africaines (Chapelle). Il continue jusqu’à (2 k. 5 de la gare) 
Sylvabelle, établissement modèle dé cure atmosphérique et d’entrat- 
nement physique (80 m. d’alt., ouv. du 15 nov. au 15 avril; chauff., 
gar., tennis, sports divers; pavillon d’hydrothérapie), dans un 
cadre reposant, à 10 min. de la plage. 

- Un peu plus à l’'E., dans un endroit appelé abusivement Héraclée, 
l’architecte Néno a construit, dans un style gréco-latin, des villas 
rustiques dont la blancheur tranche sur la verdure des pins. 


+ v. 
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EXCURSIONS. — 1° Caps: Lardier et Taillat (5 h. de raktie trajet en voi- 
ture non compris) : : route jusqu’à Héraclée, puis suivre le sentier des doua- 
niers jusqu'aux grandes falaises ; entrer dans les terres et monter au cap 
Lardier ; de là, aller en côtoyant la baie de Briande, au cap Taillat, dont le” 
nom rappelle le vigoureux profil ; revenir à la pointe du Bras par la Bastide- Le 
Blanche, et de là ‘à Héraclée où l’on reprend la voiture : cette promenade 
est splendide. — 2° Ascension des Moulins de Paillas (p. 278), en passant 
par (3k.) Saunier-Neuf et en revenant par Gassin ( V. ci-dessous). — 8° Cogolin 
(7 k. N.-N.-0.; V. ci-dessous) par un sentier pittoresque, au milieu des pins 
et des bruyères, passant au col de Chausse (fontaine romaine ; Re vue) 
et à Bagarède. =. 


La voie passe dans un petit tunnel et descend dans le vallon de 
Bourrian ; au fond apparaît le golfe de Saint-Tropez ; parenté 
les croupes arrondies des Maures se montrent les premiers contre- 
forts des Aïpes de Provence. à 

69 K. 4. Station de Gassin, d’où une raeute à travers bois monte. : 
en 45 min., à dr., à Gassin (rest.), perché à 20f nr., aw haut d'un — 
promontoire, comme une vigie ; son nom l'indique du reste : gardiæ 
sinus, gardien du golfe. Le type « maure » est bien conservé, sur- « 
tout dans la partie féminine de la population. Gassin, qui s'aperçoit | 
de toute la zone qui entoure le golfe de Saint-Tropez, est un - 
*admirable belvédère. On arrive à la terrasse de la vieille église ; = 
derrière l'auberge, sur une plate-bande de grès rouge effritée, 
inscription en caractères arabes, du moyen âge. Toùt autour - 
règne un rempart circulaire d’où l’on jouit d’un étonnamt pano- 
rama : Grimaud, Sainte-Maxime, le golfe de Saint-Tropez, le cap 
et la baïe de Cavalaire, les îles de Bagueau, de Port-Cros et du 
Levant et à l’horizon, surtout l’hiver quand souffle le mistral, les = 
Alpes neigeuses. On OpDnE en surplomb un fouillis de valions k 
tapissés de bois. - 

La voie longe, à dr., un ruisseau bordé de roseaux : très belle 
vue sur le Golfe, Saint-Tropez, Sainte-Maxime, etc. F: 

73 k. 8. La Foux (buffet ; prononcer : Fousse ; chasse true a 
tueuse à la poule d’eau et à la macreuse), dans un paysage très. 
caractéristique, au milieu d’une plaine basse et sableuse semée de 
bouquets de superbes pins-parasols, à côté de l’hippodrome de la. 
Foux (à dr. de la voie, entre celles-ci et le golfe) où se donnent, en 
juillet, des courses intéressantes de beaux spécimens de la race 
chevaline des Maures (les Eygues), qui a conservé le type’ sarrasin . 
pur. À g., sur le fond des montagnes, silhouette du château ruiné 
de Grimaud. Du côté opposé, Saint-Tropez offre un aspect oriental. 2 


DE LA FOUX A COGOLIN_ (ch. de fer Sud-France 4 Kk. 2, en corresp. avec les 3 
trains d’'Hyères et de Saint-Raphaël). — Le train suit la route, à travers la 
plaine : belles prairies; élevage de chevaux. — 1 k.2. Chemin de Grimaud, 
halte ; à dr. route de (4 k. 8) Grimaud. — 2 k. 4. Les Garcinières, halte. er 

4 k: 2. Station de Cogolin-Grimaud, qui dessert (5 k.) Grimaud (p. 280) 
et est établie à l’entrée de Cogolin (hôt. Cauvet ; rest. des Arcades ; voit. 
publ. de Sainte-Maxime ou Plan-de-la-Tour, p. 283), bourgade commer çanto_ 
et animée de 2,157 hab., au confluent de la Mole et du Giscle, au point de . 
rencontre des routes de Toulon et du Luc à Saint-Tropez : station d’éta- 
lons de l'Etat ; fabrique de bouchons, d’escoubeltes pour filatures de. seie. 
et d’ébauchons de pipes de bruycre, ‘’imporlants établissements Séricicolose 


























GASSIN. — SAINT-TROPEZ. 


la gare, belle vue sur la colline du Moulin et, à dr., sur Grimaud. — Dans 
ieux Cogolin, église, de la Renaissance, (triptyque de C.-A. Hurlupin), 
t une partie remonte au xI° s., et tour carrée servant de beffroi; 
était l’église du château édifié par Gibalin de Grimaldi. 


cristaux de quartz) contenant jusqu’à 10 millièmes d’argent,. 
PROMBNADE. — Le Moulin (40 min. O.-N.-O., aller et ret. ; recommandé). 
— De la place de l’Hôtel-de-Ville, on monte d’abord droit devant soi, puis, 
“tournant à dr., on passe sous une arcade, — 5 min. Terrasse ombragée de 
“ieux müûriers et bancs de repos. Vue en face, sur la plaine, le golfe et la ville 
de Saint-Tropez ; à dr., Gassin ; aux pieds du spectateur, Cogolin. Au bout 
de la terrasse, le chemin passe à côté d’une chapelle et s’élève jusqu’à la 
plate-forme du cimetière, jalonnée à ses extrémités par deux vieilles tours ; 
… de là, vue sur les montagnes des Maures, la mer, Grimaud et son château. 
On descend de l’autre côté sur Cogolin, par un chemin bordé de cactus ; 
« à dr., sentier conduisant au moulin. — 20 min. Terrasse du Vieux- -Moulin, 
dont’ il reste une tour surmontée d’un campanile : panorama splendide au 
- soleil couchant, sur les Maures, et le golfe de SRE -Tropez. — On descend 
par les vieilles rues de la ville haute. 
… DE CoGoLiIN A GRIMAUD, A LA FRE pe ET AU LUC, p. 279 : A 
» LA VERNE, par la route de Collobrières ou par la Mole, p. 294. 


De la Foux à Saint-Tropez. 


CHEMIN DE FER : réseau Sud-France, 5 k. 1; on change dé train; cotes ne he 
dance avec les trains d’'Hyères et de Saint-Raphaël. 


- Le train suit la route, longeant à petite distance la rive S. du 
. golfe de Saint-Tropez. — 1 k. 5. Bertaud, halte près du célèbre 
pin de Bertaud (près de 5 m. de tour à hauteur d’ homme), sis sur 
- la route, en face de l’entrée du château de Bertaud, ancien fief de 
Ja seigneurie de Grimaud ; à l’intérieur, 34 compositions impor- 

_tantes, dont 18 peintures à l'huile et 16 cartons : le Poème de l’âme, 
par le peintre lyonnais Louis Janmot. Usines de torpilles White- 
head. Cette halte dessert (3 k. 7) Gassin (p. 274) et Ramatuelle 

4 (6 k. 5 ; p. 278). A partir de Bertaud, on a, au déclin du jour, une 

vue véritablement picturale sur Saint- “Tropez, dont les vieilles 

. murailles, dorées par le soleil, semblent surgir des eaux. — 2 Kk. 8. 

Château-Martin, halte. — 3 k. 4. Maleribes, halte. — La voie se 

- tient, avec la route, très près du rivage. — 3 %k. 9. La Bouillabaisse, 

plage avec hôtel et restaurant où les Tropéziens viennent prendre 

les bains de mer (cabines). 


._ SAINT-TROPEZ, ch.-l. de c. de 3,704 hab., siège d’un tribunal 
_ de commerce, délicieux séjour d’été dans une charmante situation 
. sur la rive S. du golfe de Saint-Tropez, en face de Sainte-Maxime, 
est bâti autour d’une petite anse que le promontoire de la citadelle 
_ sépare à l'E. de la baie des Canébiers. Trop battue du mistral, la 
ville elle-même ne deviendra sans doute jamais une station hiver- 
_ nale fréquentée ; mais aux alentours, notamment dans la direction 
de la Moutte et du quartier du Pinet, la campags” offre des retraites 





_abritées, pi la végétation (palmiers, lauriers-roses? est Deere 
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A 30 min. O., à Faucon l’ Argentière, mines de plomb argentifère (beaux : 
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La vieille ville offre des coins très pittoresques avec sés tués étroites 


qui constituent le quartier des marins et dés pêcheurs. 


Hôtels (toute l’année) : — du Litlo:|  Loueur de voitures : — Na£areth. 


ral, bd Louis-Blanc (éleëtr., bains, | quai Suffren. ; 
gar., l’été, service dans le jardin) ; Voiture publique pour : — Raïña- 
Sube et Continental, quai Suffren | {uelle, p: 278. 
(40 ch.). Bateaux : — canots automobiles, 
Pension : — villa des Platanes, | pour Sainte-Maxime ; — bateaux de 
route de Sainte:Anne (toute l’année, | promenade, prix à débattre. 
maison pour dames, chauff., bains | Fête : — de la Bravade | V. ci-après) 
fardins). 15 au 18 mai. , 
Locations meublées : — s’adr, à Spécialités : — nougats Sénéquier 
l’agence Brenet, quai de Suffren. et fougassettes ; thon mariné, 
= Poste: —r. Gambetta. 


HisTOiRE. — Saint-Tropez occupe le site dé là ville ‘ballo-grecque d’'Athé- 


nopolis de Pomponius Méla, ou de la ville &réco-phéniciénne d’/eractea Cat- 


cabaria. La ville antique, où St Tropez {Tôrpetius) subit le martyre Au 11°8., 
fut détruite deux fois par les Sarrasins ; ellé fut reconstruité, après leur 


expulsion définitive, à la fin du x°8., pär Guillaume I°', comte de Provénce. 


À la fin du xiv°s., elle fut éncore une fois ruinée pendant la lutte du duc ” 


Louis II d'Anjou et de Charles de Duras, puis rebâtie par Raphaël Garezzio, 


qui, à l’instigation de René d'Anjou, y débarqua, le 14 février 1471, 21 familles … 


génoises, qui la fortifièrent et s’éengagèrent à la défendre, à la condition. 


qu’elle serait affranchie de toute charge. En 1592, elle repoussa le duc de 


Savoie, et, quatre äns après, elle contribua puissarnmieéft à reprendre la cita- 
delle, dont les Ligueurs s’étaient emparés. Le 15 juin 1637, elle mit en fuite 
20 galères espagnoles qui cherchaient à s’emparer de la ville. : 


. La gare est située à côté des chantiers de constructions navales 
et non loin du marché couvert et du quai, centre de la petite ani- 
mation tropézienne. Sur ce quai, en grande partie à l'ombre toute 
la matinée, se trouvent : la statue en bronze (1866) du Bailli de 
Sufjren (1729-1788), par Marius Montagne (les Suffren étaient 
seigneurs de Saint-Tropez aux xvue-et xvute s.), l'hôtel Conti- 
nental et, tout près, l’ancienne maison des Corsaires, qui conserve, à 
l’intérieur, un superbe escalier Henri II, des chapiteaux dans le 
style de la Renaissance italienne, des panneaux sculptés,en plâtre, 


et dans une chambre du 1ef ét, une belle cheminée, A l'E: de la. 


jetée, maisons dont les murailles forment aù rez-de-chaussée une 
courbe rentrante. De l’extrémité du môle (300 m. de long) qui 


_ ferme le port à J’E.-N.-E. et porte un petit phare à feu fixe rouge, 


on a, par temps serein et surtout par mistral, une vue splendide 


des Alpes neigeuses au-dessus des massifs violacés de l’Estérel.. 
Du quai, la rue Allard passe, au n° 26, devant une belle porte en 
serpentine, de la fin du xviés., dont la clef de l’arceau pofté une 


2 


tête de Turc coiffée d’un turban ; à dr., sculptée en ronde bossé, 


tête de Kabyle très expressive. Cette rué conduit à l'entrée de. 
Saint-Tropez par la route dé Cogolin. Le boulevard Louis-Blanc 


à g. mène À la proménade des Lices où place Carnot, ornéé d’une 


fontainé massive avec fouillis d’iris, de mauvés et d’aloès, bien. 


-ombragée par 7 rangées de platanés trapus, ét rendez-vous des 
promeneurs dans l'après-midi l'été, quand le soleil donne sur le 
quai ; sur le côté N. de cette prorcthade, à laquellé on.aboutit 
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+ bone du quai du Port par la rue Fontaine et de la rue Allard 
…_ par six autres ruelles courbes, maison de style oriental avec de 
beaux lauriers-roses. 
Au bout des Lices (côté S.), une montée rapide conduit à la *çita- 
| delle bastionnée, très pittoresquement située sur un mamelon à 
VE. de la ville, et inoccupée ; on visite (gardien), et l’on fait le tour 
. des glacis : très belle vue. De la citadelle, on peut, par la rue de la 
- Citadelle, l’ancien château, et en passant sous une porte de style 
oriental (?), descendre à la ‘calanque de la Glaye, au centre du quar- 
lier de la Ponche ou des pêcheurs ; ce portelet, encadré, à dr., par 
la tour Vieille et, à g., par la {our Daumas, est, avec la curieuse rue 
de la Glaye, qui aboutit à l’hôtel de ville, ce qu'il y a ici de plus- 
pittoresque et de plus empreint de couleur locale. 
_ A l'extrémité des Lices (côté N.) s’ouvre la rue Gambetla, l'ar- 
tère la plus régulière de Saint-Tropez ; elle sépare les quartiers 
- neufs, qui se déroulent à sa se l’ensemble de ruelles enche- 
vêtrées, qui, à sa dr., constituent la vieille ville, Suivre la rue Gam- 
betta ; à g., poste et télégraphe; à dr. la chapelle de la Miséricorde, 
_ avec porte du xvrre TE encadrée de serpentine, précède la curieuse 
‘ rue de la Miséricorde, enjambée par 3 arceaux surbaissés. Prendre, 
à dr., la rue des Quatre- Coins, puis la rue Sibille qui lui fait suite, 
et dans laquelle s’ouvre, à dr. .) la rue de l'Eglise, conduisant à 
l’église, néo-grecque; celle-ci n’offre d’intéressant qu’un curieux 
buste de St Tropez (côté g.), avec les attributs de sa légende ; 
au-dessous, vitrine renfermant de vieux tromblons éclatés. Ce 
buste est porté processionnellement aux fêtes très originales de 
la Bravade, célébrées les 16, 17 et 18 mai en commémoration de 
lhéroïque attitude des marins qui repoussèrent seuls, en 1637, 
l'attaque de la flotte espagnole. 
De l’église, la rue Commandant-Guichard débouche sur la place 
- de l’Elôtel-de-Viile, en face de l’hôtel de ville qui conserve de 
curieuses et naïves peintures représentant la levée du siège par les 
_ galères espagnoles, le 15 juin 1637 ; porte zanzibarienne, finement 
ouvragée. 
De l'hôtel de ville, on se rend au port par une descente à l’angle 
- de laquelle (à dr.) se trouve une vieille maison massive, ancien 
éhteau du Bailli de Suffren, avec plaque commémorative en 
. marbre. En face, la rue Suffren aboutit au vieux marché et au 
passage voûté dit le Pourtalel (ouvert dans l’ancienne enceinte ; 
poissonnerie), d’où l’on gagne je quai. 


Le port (35,000 m. carrés), entouré de quais spacieux, est protégé contre 
la houle du large par une jetée de 300 m., terminée par un phare ; un autre 
feu (vert) est installé sur le nouvel épi du port. La darse, profonde de 4 à 5 m. ï 
est fréquentée par des trois-mâts qui apportent du liège de Corseet de Tunisie, 
par des vapeurs qui viennent charger, pour le Danemark et la Suède, les 

 rognures de liège (linoléum). Deux chantiers de construction, jadis “très 
florissants, ne livrent plus guère que des embarcations de pêche et de plai- 
sance et de petits caboteurs. £ 


PROMENADES. — 1° Cimetière (10 min. E, par rie chemin côtier), admirable- 
ment situé au pied de la citadelle et au bord de la mer qui l'entoure à demi ; 
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de là, il faut 1 h. à pied, en contournant la jolie baie des Condbtere (usine de. 
fabrication des câbles télégraphiques sous- marins), pour aller à la pointe 
Saint-Pierre. — 2° Les Moulins (20 min. E. ; par la place des Lices; en 
arrière de la citadelle) : vue (66 m. d’alt.) sur la baie des Canébiers, Camarat, 


et, «au delà du Golfe, à g. Saint-Raphaël et l’Estérel. — 3° Chapelle Sainte- % 


Anne (20 min. S.) : le chemin part des Lices, côté S., et s’élève doucement 
à la chapelle (vue du fond du (Golfe, de Grimaud et des Maures) d’où lon. 
peut monter à la colline de la Potence ou bien au (1 h. 20 de Saint-Tropésh 
sommet de Bestagne, à 161 m. d’alt.; vue sur le Golfe, et au S., en avançant 
sur le petit plateau, sur la région de Ramatuelle. — 40 Plage de Pampelonne, | 
par la route de la Belle-Isnarde (château de la Messardière, maison de santé 
et d'éducation pour les enfants délicats) ; suivre la-plage qui, bordée de bou- 
quets de pins-parasols, s’allonge sur plus de 4 k., et revenir par le Pinet, 


- la pointe Capon (rochers surplombant la mer, belle flore), les Salins et lan 


Mouite où se trouve le château qu’habitait M. Emile Ollivier ; au bord de la 

mer, creusé dans le rocher, tombeau de cet homme politique (1825-1913), 

avec cette épitaphe : Magna quies in magna spe. — 5° Le Golfe (promenades 

agréables en bateau ; du vent toujours, rarement de la mer ; ne sortir que” 
par beau fixe) : aller par le ch. de fer à Cogolin (p. 274) et de Cogolin à Gri- 
maud (à pied ou en voit.) et à Sainte-Maxime (bateau à vap. p. 283). 


LAPRESQU'ILE DE CAMARAT (31 k. alleretret.; 11 k. deSaint-Tropez à Camarat, 
8 k. de Camarat à Ramatuelle, 12 k. de Ramatuelle à Saint-Tropez par Gassin: 
et Bertaud ; omn. de Saint-Tropez à Ramatuelle ; cette péninsule est une 
région à part dans le pays dés Maures : autour de Paillas, son point culmi- 
nant, rayonnent une série de contreforts qui forment l’ossature du petit 
massif et se traduisent sur le littoral par des promontoires entre lesquels 


 s’échancrent de petites baies). — La route atteint le col de Sainte-Anne … 


v 


au milieu d’un large épanchement basaltique, laisse à dr. le château de Pam- 
pelonne, puis les fermes des Salettes et de la Baraque où l’on a retrouvé de. 
nombreux, vestiges de l’époque romaine et, après un coude brusque vers. 
l’'E., atteint le cap Camarat portant ün phare très puissant (on visite ; portée … 
40 milles ; télégraphe). 

Revenant sur ses pas, on laisse à g. le chemin qui descend dans la vallée 
très cultivée de Roumégou, franchit au col de ce nom l’arête montagneuse 
qui se termine au cap Lardier, et aboutit au lieudit Héraclée (p. 274). LCR 

Le chemin s’élève peu à peu jusqu’au curieux village de Ramatuelle (aub.), 

à 126 m., sur un mamelon ; exposé au S$., il a des coins abrités, formant de 


‘ vraies serres chaudes. On y pénètre par une montée où se trouve la poste et 


qui aboutit à une place où s’élève le gros ormeau de Sully. Sur cette place, 
on voit : l'hôtel de ville, précédé d’une terrasse avec un peuplier géant ; 
l’église Saint-André, décorée à l’espagnole et renfermant, au maître- autel, 


“un très beau retable ; au petit autel de g., deux statuettes de la Renaissance, # 


en bois doré et celles très remarquables de la Vierge et de St Joseph. De. là, 
de vieilles rues aux constructions sordides, maïs pittoresques, montent au … 
château, encore habité. Il faut surtout faire le tour des remparts, bien con= 
servés, et offrant des vues étonnantes avec leurs maisons accrochées au - 


roc et dominant des terrasses d’oliviers inclinées vers la plaine de Pampe- | 
-lonne, dont on apeñcoit la plage, ainsi que le phare de Camarat, et, à l'E, 


le portail des Sarrasins, d’où la population, selon la tradition, fit” fuir les 
pirates en leur jetant des essaims d’abeilles. de 

On peut rejoindre à Bertaud la grande route de Saint-Tropez (6 k. 4) o où | 
passe le tram à vap., mais il vaut mieux continuer par le chemin de Gassin 
(p- 274) qui, par une série de lacets, s’élève jusqu’au col de Paillas : en s’écar- 





tant à dr., en 10 min. on gagne le sommet des Moulins de Paillas, point 


culminant dela péninsule (325 m.) d’où l’on a un “panorama splendide sur 
l'Estérel, en arrière le Viso et le neigeux Enchastraye, les cimes côtières 
jusqu’à Vintimille. De Gassin, un chemin se déroulant dans un riant vallon 
sous les pins et les chénes-liège mène à (1h. Hi Bertaud (p: 275). 
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DE SAINT-TROPEZ AU LUC, PAR COGOLIN, GRIMAUD ET LA GARDE-FREINET 
3k,; ch. de feren projet, de Gogolin à la Garde-Freinet; arrêts recommandés 
Grimaud et à la Garde-Freinet).— Laroute nat. n° 98 longe le Golfe et (3k.3) 
… laisse à g., en face du pin de Bertaud, celle de (3 k. 7) Gassin et de (6 k. 5) 
- Ramatuelle. 

5 k. 5. Au fond du Golfe près de la station de la Foux (p. 274), on laisse 
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de (4 k. 8) Grimaud et (14 k. 5) la Garde-Freinet, et l’on suit, en face, la 
_ route nat., dans une plaine fertile, près de la rive dr. du Giscle, au lit 
| encombré de roseaux. 5 
…  Sk.5. Cogolin (p. 274). Obliquer à dr. sur le chemin de gr. communication 
. n° 108, qu’on suit jusqu’au Luc. Au delà de la station d’étalons de l'Etat, 
on voit Grimaud, en face. — 9 k. 7. À g., route de (25 k. 4) Collobrières 
» (p. 286) ; on franchit le Giscle, et, après trois autres ponceaux, on laisse en 
_ face un raccourci pour Grimaud ; la route s’élève à dr. — 
- 11 k. 5. À dr., route de (12 k. 8) Plan-de-la-Tour (p. 283) ; on monte en 
pente douce à g. : belle vue à g., sur la plaine, Cogolin et les collines, — 
. Au premier tournant, à g., Grimaud avec la masse imposante du château 
_ au-dessus de l’église, au milieu d’oliviers. À dr., au delà d’un profond ra vin, 
_ montagnes en partie déboisées. La route passe à g, sous Grimaud, dans une 
* tranchée rocheuse où aboutit le raccourci de Cogolin, puis elle forme un 
_ boulevard donnant vue sur la plaine et les collines. 
12 Kk. 5. A dr., rampe montant à Grimaud (hôt. William’s; deux hôt, mo- 
… destes), ch.-1. de c. de 1,122 hab., étagé à 102 m., entre les ruines de son 
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_à dr. la route de Sainte-Maxime, puis (6 k. 2), aussi à dr., la route directe. 


À 
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castel féodal et la route ; bien exposé au midi c’est, l'hiver, l'un dés endroits - 
les plus chauds du littoral (PÉdtA Tu tropicale). Avec ses vieilles rues pit- 
toresques et le profil hautain de son château ruiné, Grimaud est, pour 
les artistes, la localité la plus intéressante du golfe auquel elle a donné son 
nom. 


(rrimaud a été longtemps la Seule position militaire de la contrée. Perché 
‘ sur une éminence et protégé par son château fort, il pouvait défier les enva- 
hisseurs. On croit que Grimaud est l’antique Sambracis, que les anciens géo- 
graphes placent tout près du sinus Sambracitanus, au]. golte de Grimaud 
ou deSaint-Tropez. Après l’expulsion des Sarrasins du Fraxinet, Guillaume Ier, 

omte de Provence, donna la seigneurie de Grimaud et du golfe à Gibalin 
de Grimaldi, qui l’avait secondé, et dont le successeur, Grimaldus, bâtit là 
une forteresse qui prit son nom et qui fut démantelée en 1565. 


Par d’étroites et curieuses ruelles, on monte, en 5 min., aux ruines du 
château dont il reste deux tours rondes et l’enceinte et, descendant sur la g., 
on trouve l’intéressante rue des Juifs qui a des arcades gothiques à l'italienne. 
Cette/rue aboutit à une petite place en pente, plantée de gros mûriers, dont 
le côté dr. est occupé par l’église romane, ayant à l’intérieur un beau bémitier 
en marbre de Carrare et une chaire finement sculptée. De là, on descend à 
une autre place en terrasse, d’où l’on a une échappée admirable sur le Geflo 
et la pointe Saint-Pierre. Passant sous une arcade, on descend! à une autre 
place, ombragée d’alisiers et.décorée d’une fontaine monumentale et tou- < 
jours descendant, on rejoint la route. — On peut encore se faire montrer le 
puits du Cros, creusé dans le roc au milieu du village et très profond. — A 
3 k. N., restes d’un aqueduc romain, qui amenait dans la ville les sources 
du Pancaou, et qui franchit sur un pont le torrent de la Garde. 

On reprend la route de la Garde-Freinet : à g. la poste ; à dr., rampe qui 
monte dans Grimaud à travers un dédale de vieilles rues à curieuses maisons, 
d'architecture gothique. — La vue est bientôt de toute beauté à g. sur la 
plaine boisée, que dominent trois étages de montagnes ; à dr. la route s’appuie 
à des terrasses rocheuses où s’arc-boutent des cactus et des agaves. On des- 
-cend par de nombreux tournants à travers de superbes chênes-liège et des 
oliviers, — Après avoir vu s'ouvrir à dr. un beau ravin boïsé, on laisse à g. 
au col des Migraniers, la route du Val de Gilly ou Valdigieri et de (23 k. 5), 
Collobrières, en face de laquelle, à dr., se détache le chemin du (3 k.) moulin 
à farine de la Roque-Traucade ( Roche-Percée) et l’on s'élève. — À dr., pins 
dans les rochers : à g., chênes-liège, cistes, grandes fougères jusque dans 
les fonds cultivés. En arrière, vue du château de Grimaud, dont on n’apercçoit. 
que deux tours rondes sur un mamelon vert. — L’horizon se rétrécit ensuite, 
et le paysage prend un caractère sauvage. La route, taillée dans le roc, à dr., 
domine d’une grande hauteur des cirques fermés qui détachent des pointes 
de roche ténues, en promontoires effilés. La route tourne ensuite à dr., et, 
au bout d’un petit plateau, est rejointe à g. par l’ancienne route du Luce à 
Cogolin, qui se raccorde avec celle de Collobrières. — Montant dans des oli-” 
viers et des pins, la route se tient très haut et offre des horizons étendus. … 
Elle décrit un tournant sous la chapelle de N.-D. de Miramar ou Mire-Mer « 
(qui est à g.), puis serpente au milieu des châtaigniers, et passe au pied d’une. 
‘paroi de roches rouges dénudées. À ce moment, la mer se montre à dr, par 
une assez large échancrure, Nouveaux rochers rouges disposés en gradins, 
puis, à dr., châtaigniers géants dans une prairie. On voit un instant-à dr. 
par une trouée, Gassin sur son rocher, puis l’on entre dans la Garde-Freinet , 
par le cours Saint-Eloy. % 

22 k. 5 La Garde-Freinet (café-rest. ; loueur de voit. Voe Lamadou), 
1,770 hab., dans une position jadis inexpugnable, à 400 m. env., sur la prin-\ 
cipale crête des Maures, et dominée au N.-0. par une hauteur escarpée 
(451 m. ; on y monte en 20 min. : immense horizon, de la frontière italienne 
au Ventoux) qui porte les ruines de la célèbre forteresse sarrasine de Fraxinet 
ou Freinet (1X° s.), d’où les Maures ravagèrent, de 890 à 973, la Provence, 
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6 Languedoc et le Dauphiné. La Garde-Freinet est une bourgade très indus- 
_ trielle : liège, fabriqués de bouchons (en visiter une), graines de vers à soie, 


châtaignes. Sa situation sur un col l’ expose à des variations de température 
et à des bourrasques ; il y fait très froid l’hiver. 
La route pénètre dans le bourg ; à g., place où se trouvent la poste et 


plusiéurs cafés ; à dr., bureau des voitures ; au centre est une fontaine, 


autour de laquelle on peut voir, ainsi qu’à la sortie de la grand’'messe, le 


_ dimanche, les Fraxinétaines qui justifient la réputation de beauté qu elles 
ont dans la région. Au delà de la place, une petite rue mène à l’église (gloire 


de N.-D. de la Verne, attribuée à Puget) d’où l’on revient à la route : belles 
vues, au delà de la vallée de l Aiïlle, sur des montagnes nues qui contrastent : 
avec ‘les cimes arrondies et boisées’ des Maures. 


De la Garde-Freinet, on peut gagner : — 1° avec un guide, en une journée ; 


. (part de vivres) Collobrières (p. 286), par Val- Verdun, les Giérets, les Gagnols* 
et le Treps ; c’est dans les environs de Val-Vérdun, de Brugassier et de Val 

| d’ Aubert, hameau de la Garde-Freinet, que l’ancien type sarrasin s’est con- 

 servé avec le plus de pureté { — 2° (6 à 7 h.) Vidauban (p. 290) par la Moure 


et le versant N. des Maures où l’on traverse les bois de Bouquam et de Bouis ; 
— 3° (19 k. 5), Sainte-Maxime (p. 283) par le col de Vignon et (10 k.) Plan- 
dé-la-Tour (p. 283) où l’on peut déjeuner. 


1.4 route du Luc descend en lacets, offrant d’abord uné belle vue de la 
Garde, perché sur un mamelon herbeux planté de müriérs, au pied de roches 
nues, ot se tient le long du profond ravin boisé des Neuf-Riaux (à g.). Après 
avoir parcouru de vastes forêts, laissé à g la route de (13 k. 4) Gonfaron 
par les Mayons et le pied des Maures, puis à dr. la route de (10 k.) Vidauban, 
on franchit l’Aille sur un vieux pont et d’autres cours d’eau, entre autres 
le Riotort, puis la route parcourt une riche plaine où le sol et le roc, rouges, 
sont couverts d’oliviers et de chènes- “liège. À dr., le Cannet sur un mamelon 
conique ; on franchit à niveau la voie ferrée, avant d'arriver à la gare du Luc, 
ct du Cannet. — 43 k. Le Luc (p. 288). 


DE SAINT-TROPEZ AU MUY, PAR CRIMAUD, PLAN-DE-LA-TOUR ET LE COL DE 


__ GRAT TELOUP (50 k.; cette excursion est l'une des plus intéressantes et des 


ACTEUR ETAT nr 


plus variées du massif). — 6 k. 2. de Saint-Tropez à la bifurcation des routes 
- de Cogolin et Grimaud (VW. ci-dessus). — A g., route de Cogolin; prendré 
à dr. celle de Grimaud, qui traverse la plaine. — 10 k. On rejoint à g. la 


route*de Cogolin à Grimaud ; montée. 


»\ 11 k. Grimaud (V. ci-dessus). Après avoir visité Grimaud, on revient sur 
ses pas jusqu’à la bifurcation de là route de Cogolin, et laissant cette route 
_ à dr, et, plus loin, celle de Saint-Tropez en face, on prend à g. le chemin 
_ dezgr. communication n° 44, qui franchit la rivière de la Garde. 


18 k. 9. À g., fontaine, sous la chapelle de N.-D. de la Queste, qui se trouve 
au bout d’une terrasse gazonnée, ombragée de mûriers et de quelques oli- 
viers, sur laquelle se tient, le 15 août, uné célèbre foire aux bestiaux. La cha- 
pelle est entourée de halles ruinées ; petit restaurant. — En face, sous la cha- 
pelle, route de (9 k. 7) Sainte-Maxime ; celle de Plan-de-la-Tour tourne à £. 
et s'engage dans un vallon rocheux. Plus loin, pont, puis tournant. 

Après une montée, une descente dans les pins amène dans un vallon ; à 
dr., route de Saint- Pons [rue du Golfe) ; puis la route fait un grand lacet, 


franchit un ruisséau et s'élève ; on revoit le Golfe et, plus loin, la pointe 
: Saint-Pierre et la pleine mer. À dr., beaux rochers du San Peyré (412 m.). 


La route est tracée à pic au- dessus d’un ravin sauvage, et dominée à dr. 
par de grands reliefs rocheux. 

20 k. Col de Reverdit, dominé à dr. par le San Peyré. = Descerité : vue 
de Pian-de-la-Tour au fond, à dr., dans un cirque de montagnes. La route 
suit un plateau, se rapproche de la base du San Peyré et descend dans un 


joli site, pour franchir le vallon du Préconiou, qui formé plus bas la rivière 
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de Sainte-Maxime, et laisser ensuite à g. le hameau de Préconiou. On monte … 
dans un bosquet de chênes-liège ; puis descente rapide dans les pins. . We 
26 k. Plan-de-la-Tour (p. 283). — La route traverse Plan- -de-la-Tour, 5 
ion à dr., à l’entrée du village, celle de Sainte-Maxime et à g. celle de … 
la Garde- Freinet, passe à côté de l’hôtel sis à l’intersection de plusieurs che 
mins bien ombragés, et sort de la bourgade par le boulevard de la Liberté, 10e 
‘puis traverse le joli hameau d’ Emponse. 
28 k.5. Après un pont sur un ravin, la route traverse le hameau de Valaury, 
qu ‘elle enveloppe entre deux lacets consécutifs : ; la montée s’accentue, offrant | 
_d’admirables *vues, d’abord sur Sainte-Maxime, le sémaphore, la pointe 
- Saint-Pierre et la mer, plus loin sur Saint- -Tropez et le cap Camarat, et, — 
dans tout le parcours, sur des montagnes boisées. — 32 k. Bifurcation de 
la route allant à Vidauban par la vallée de Langoustoux et la Bastide- Rouge. 
Nombreux hameaux éparpillés dans ce coin verdoyant. — 33 k. À g., le 
hameau du Revest : en 1h. eny. on monte à dr., aux ruines du Vieux-Revest, 
“un des rares vestiges de la féodalité dans les Maures ; du haut de ce pla- . 4. 


* 


teau désert, vue sur toutes les Alpes provençales. — Immédiatement à 
l'E. du col, Peygros, sommet (528 m.) le plus élevé des Maures orientales. 
— On entre dans la forêt de pins. ae 

35 k. Col de Gratteloup (230 m. ; vue médiocre), où l’on rejoint la route de = 
-gr. communication n° 125, de Sainte-Maxime au Muy. — Laissant à dr. 


la section qui descend à (8 k.) Sainte-Maxime, on prend la section de ge 
37 k. Chapelle des Suits ; à cù lé énorme cyprès. — Descente dans les pins : 
belles échappées sur les montagnes en face et sur le vallon du Couloubricr, 
encombré de blocs de rochers. — 41 k. Montée : sommet dit du Bateau, à 
cause si un gros rocher de granit, à g., simulant une proue de navire. —" 
41 K. . Descente (belle vue) vers le vallon des Léonards au milieu de la 

; for ne — 43 k. 5. On remonte ; puis, descente assez rapide. 

; 46 k. On sort des bois. L’horizon se découvre, et bientôt on se trouve 
au-dessus de l’Argens, qui coule à g., entre deux falaises rouges et tailladées, 
dans le magnifique défilé des Bagarèdes (p. 291), en face des ruines de Saint- 
Luen (même renvoi), perchées au-dessus d’une boucle de l’Argens ; le spec- 

_ tacle est grandiose. Au fond, on voit à g. les Arcs et les hauteurs de Vidauban 

et de Taradeau, en face l’ancienne Chartreuse de Sainte-Roseline, le village … 
de Trans et les hauteurs de Draguignan dominées par le Puy de la Sigue, 
à dr. le Muy, dans une plaine spacieuse que dominent au N. les montagnes ss 
de Rouet. La route descend, décrivant un grand lacet, et franchit l’Argens : 
belle vue sur la rivière et les curieux rochers qui dominent la sortie des défilés. <a 
— 50 k. Le Muy (p. 291). . É 


DE SAINT-TROPEZ A LA VERNE, p. 294. 


4 





5 Au delà de la Foux, la ligne de Saint-Raphaël franchit la Foux 
# ” (larivière de la Gar de) et contourne le Golfe. 
Vi 76 k. Saint-Pons-les-Müûres, d’où une route va rejoindre, à “à 
: Basse-Bagarède, la route de Grimaud au Plan-de-la-Tour décrite 
— ci-dessus (p. 281). 
£ ‘78 K. 8. Guerrevteille-Beauvallon, halte qui dessert le *Golf-Hôtel | | 
-(1% ordre, 100 ch. ; golf et tennis; bateau pour Saint-Tropez, 5 fr. ;. 
bateau à vap. pour promenade sur le golfe; voit. et autos pour 5 
excursions), embryon d’une station d'hiver au milieu d’une forêt 
de pins, avec de larges avenues aboutissant à la plage: — On. Ê 
franchit la rivière de Sainte-Maxime. : 
3 82 k. 7. Sainte-Maxime-Plan-de-la- Tour, gare établie à nr | 
lé vMaxine el qui dessert an de-la-Tour (9 k. 5; P. Fo RP à 
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2 SAINTE MAXIME, 


es 


nombreuses. 


_ Hôtels (toute l’année) : — * Grand- 
ôtel de Sainte-Maxime (80 ch.; 
lectr., chauff., bains, gar., grand jar- 
in, salle de fêtes); du Commerce, pl. 
des Palmiers, T.c.F-; Terminus, près 
de la gare. 
Pension de famille : — Les Orangers, 
en face du Grand-Hôtel. 
Locations meublées : — s'adresser à 
. D Provensal, r. Paul-Bert ou à 
l'Agence Immobilière, r. Louis-Blanc. 
4 Loueurs de voitures : — au Grand- 
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SAINTE- MAXIME. petit port de 1,390 hab., station hiver- 
ile et balnéaire très fréquentée, située au pied de collines boisées, 
plein midi, en face de Saint-Tropez, devient de plus en plus 
prospère grâce à ses facilités d'installation et à ses ressources 


r . Gambetta. 
— Portal, route 


Hôtel et chez Costa, 

Loueur d’autos : 
Nationale. 

Voitures publiques pour : — Plan- 
de-la- Tour, dép. de la gare; pour Dra- 
guignan, par Le Muy, CN sam. 

Bateaux: — pourSaint-Tropez, aller 
et retour 3 fr.; à voile 2 fr. 

Poste :— pl. Louis-Blanc. 

Syndicat d'initiative : — s’adresser 
à M. Granier, notaire. 


4 En venant de la gare, on arrive par le boulevard du Littoral 
qui longe le rivage, ou encore par la place et la rue Louis-Blanc 
- que prolonge la rue Gambetta, à la place Victor-Hugo, ombragée 
- de beaux platanes, et par la rue Thiers à la large place des Palmiers : 
là se trouvent à dr. la mairie dans une ancienne tour carrée, et à g., - 
. l'église qui a un bel autel en marbre, provenant de la Chartreuse de 
la Verne. Sur une placette contigué, la place des Alisiers, terrasse 
avec balustrade d’où l’on jouit d’une vue superbe sur Saint-Tropez, 


_le Golfe et les montagnes. 


_ La fontaine, qui naguère ornaït la place da Paie a été trans- 
férée en face des écoles, sur la place de la Liberté. A l'extrémité 
du bourg, se trouve le Grand-Hôtel bâti sur une terrasse qui domine 









Saint-Tropez ; 





s EXCURSIONS. — On peut faire de Sainte-Maxime les courses 
Maures, décrites ci-dessus avec point de départ à Saint-Tropez, p. 277. 


“ 1° Le Sémaphore (30 min. N.-N.-E.). — Prendre, derrière le Grand-Hôtel, 

une route qui monte à travers les pinèdes au sémaphore, à 124 m., sur une, 
terrasse d’où la vue, admirable, embrasse la pointe des Issambres, la baie 
des Sardinaux, l'Estérel et le cap Roux, au N.-E. 
en arrière (N.-N.-O.), 
rivière de Sainte-Maxime, et les Maures. 


Ja route et le Golfe; on y accède soit par la traverse d’Alger et 
Ja rue d'Italie, soit par le boulevard du Littoral. 


s 


à travers les: 


; en face ($S.), le golfe de 
les vallées de la Garonnette, de la 


2° Les Sardinaux (30 min. N.-E.). — Suivre jusqu’à la Nartelle la route du. 


littoral (nat. n° 98) bordée à g. de villas et qui, par endroits, est en encor- 
bellement sur la mer. De la pointe des Sardinaux, vue du large et du Golfe; 
en face, balises des Sardinaux et de la Sèche à l'Huile (rouges) indiquant 

: des écueils; plus au large, balises de la Basse-Rabiou et de la Moutte (noires). 
Revenir. par l’ancienne route d’Italie, très abritée. 


3° Plan-de-la-Tour (9 k. 


N:-0.; hôt.-rest.; 


voit. publ. pour Draguignan 


par Le Muy, t. L sam.), ut village de T ,015 hab., très bien situé à la 
_ croisée des routes de Grimaud, de Sainte- Maxime, de la Garde-Freinet et 

de Vidauban, du col de Gratteloup et du Muy, sur un large plateau entouré - 
de belles montagnes. — À 10 min. S.-E., sur la route de Sainte-Maxime, ruines 
_de Ja chapelle Saint-Pierre (mur surmonté d’un énorme pin). 
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s 40 Le Muy (22 k. N.-N.-0.). — Le chemin de gr. communication n° 125 
remonte le vallon de Sainte-Maxime, puis un affluent g. et rejoint au (8 k.) 
col de Gratteloup, l'itinéraire décrit p. 281. On peut combiner cette excur-- 
sion avec celle de Roquebrune (p. 292) et revenir par Saint-Aygulf et La 
route du littoral. j 


Quittant un instant la côte, la ligne laisse à dr. la pointe des 
Sardinaux et décrit une série de rampes et de courbes. : di 

86 k. La Nartelle, halte où l’on rejoint le rivage, Au delà, le cap 
de Saint-Tropez apparaît au large de la pointe des Sardinaux La 
voie longe, sur la lisière d’un bois de pins, la ravissante plage de « 
(89 k.) la Garonnelte, halte (hôt, de la Plage) — Jusqu'à la pointe 
des Issambres, on aperçoit la citadelle et la ville de Saint-Tropez 
et, par dessus le cap, le phare et le sémaphore de Camarat. Puis, 


brusquement, apparaît le golfe de Fréjus, avec Saint-Raphaël, le 


sémaphore du Dramont, le cap Roux, l’Estérel, et les hautes. 
chaînes auxquelles appartient la montagne de la Chens, point … 
culminant du département du Var (1,713 m.), ferment l’horizon: - 
93 k. La Gaillarde, halte; à 300 m., près de la ferme Raymond, 
dans le bois, mosaïque romaine; poste de secours à la maison 
cantonnière. - #r A 
95 k. 9. Saint-Ayguif (hôt. de la Plage, 12 ch.), station de 
bains de mer et retraite charmante où, entre la voile et la mer, - 
sont tracés dans les pins ét les eucalyptus, dé larges boulevards 
où se blottissent quelques villas, entourées de jardins. La plage, 
située au fond d’une crique charmante, est parsemée de rochers - 
et forme un petit port abri. A la chapelle moderne, près de la 
station, toiles de Carolus Duran. 
Par une route qui suit la rive dr. de l’Argens, constamment aux pieds " 


des derniers contreforts des Maures, on va à Roquebrune (p. 292) et au Muy 
(p. 291). 


La voie longe l’étang de Villepey, passe à la halte de Villepey- 
lès-Bäins, desservie l’été seulement, franchit l’Argens, et, s’éloi- 
gnant de la mer, traverse les riches cultures de la campagne de 
Kréjus. À g., la vue s’étend sur la vallée de l’Argens, en arrière 
de laquelle se dresse le superbe rocher des Trois-Croix dé Roqué- 
brune (p. 293). Au N. de la vallée de l’Argens apparaissent les - 
hauteurs du Défends et de la Colle du Rouet. A dr., la mer, Saint- 
Raphaël, le Lion de Terre et le Lion de Mer, que domine l'Estérel. 

101 k. Fréjus (p. 299), la ville est à 8 min. à g. — A g, Ean-” 
terne dite d’Auguste (p. 304) ; on se rapproche du rivage, à dr.” 
aérodrome maritime. — 104 Kk. Saint-Raphaël (p 305) : la gare 
du Sud-France est en face de celle du P.-L.-M. | 


1 


B. — PAR LE GHEMIN DE FER P.-L-M: 







CHEMIN DE FER : 95 k.; section de la grande ligne Paris-Marseille-Vintimille. En 
RourTE : 93 k. De Toulon à Fréjus la route nat. 97, agréable et mouvementée, 
suit présque toujours la voie ferrée qui, dans une plaine exceptionnelle- 
ment fertile, contourne les Maures, — 6 k. La Valetie : 12 k. La Farlède;. à 
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15 k. Soliés-Pont ; 21 k. Cuers ; descente de 3 k. ; 29 k. Puget- Ville ; 
montée, puis descente vers (34 k.) Carnoules ; 37 k.  Pignans : rampe de 
3 k. ; 43 k. Gonfaron ; 52 k. Le Luc ; 63 k. Vidauban T4 Le Muy ;, 84 k, 
dr Arènes : 89 k, lréjus ; 93 k. Saint-Raphaël. 


67 k, De Marseille à Toulon, p. 223. — 78 k. (de Marseille), 
La Pauline, embranchement pour Hyères, p. 249.— 81 k. La Far- 
lède, — La voie remonte la rive dr. du Gapeau et le franchit. 

84 k. Solliès-Pont (Modern-Hôtel; auto pour Toulon; fleurs 
et cerises renommées), ch.-1. de c. de 2,757 hab. ; château du 
ExvYIe Ss, à M. de Saporta A 1 k., sur le sommet d’une colline, 
s'étale le village presque désert de Solliès- Ville, appelé aussi dans : 
le pays Haute- Ville : dans l’église romane (mon. hist.), du xries., 
bâtie sur les fondations d’un temple romain aui. restauré, ciborium 
_monolithe du xve s., haut de 10 m., et retable du xn° S.; près 
- de l’église, monument aux morts. Restes du château des Forbin 
(mon. hist.) avec médaillon de Palamède de Forbin, conseiller du 
roi] René (p. XVI); de la terrasse, très beau panorama. 


CHARTREUSE DE MONTRIEUX (15 k,; voit. part. chez Gautier; si l’on prend la 

- voiture publique pour Méounes, descendre à la ferme du Martinet ; les voi- 
tures publiques de la Roquebrussannre et de Signes desservent aussi Méounés). 
— À la sortie de Solliès-Pont, en face du château, suivre à g. la route de 
_ Brignoles qui remonte la riante et fraîche vallée du Gapeau. Vastes champs 
_ de violettes et de jacinthes ; ; plantations fort étendues de cerisiers et de 

à pêchers. La vallée est resserrée entre deux lignes de collines couvertes d’oli- 

. viers, — À g., hameau des Sénès, — 1 k. 9, À g., sur la rive opposée du Gapeau, 

_ village de Solliès-Toucas, au pied d’une colline verdoyante, dominée par le 
plateau dolomitique de Saint-Hubert. 

6 k. La Guiranne ; ; après le pont s’ouvre à dr. le ravin‘de Valcros dans 
lequel se trouve, à 300 m. à g., la grotte de Truebis, vaste de 248 m., en 
3 galeries d’où s'échappe deux fois l'an une véritable rivière, À 

7 k. 4. Belgentier (hôt. Teisseire ; voit. publ. pour Toulon), où naquit 

Nicolas Fabri, seigneur de Peyresc, un des hommes les plus savants du com- 
. mencement du xvue s.— Le Gapeau coule à travers de grandés masses de 


4 
2 
à 
À 


k tuf, qui forment barrages naturels! — 11 k. 5. Ferme du Martinet, où l’on 
Û quitte la routé de Brignoles pour prendre à Fs le chemin de la Chartreuse, 
qui suit alors de très près lé Gapeau. — 12 k. Le chemin traverse à gué la 


rivière (passerelle pour les piétons) t s’en éloigne ensuite. À dr., suivant 
toujours la rive g. de la rivière, chémin de Montrieux-le-Vieux ( V. ci-après). 
Le chemin s'engage, en rampe assez forte, sous une voûte de verdure formée 
» par l’entrelacement des chênes ét des ormes, en suivant un affluent du 
._ Gapeau et en longeant une longue arête rocheusé, aux dentélures verticales. 
: 15 k. Chartreuse de Montrieux-le-Jeune, fondée en 1170 et abandonnée 
pas les Chartreux en 1901; l’église est fermée. Il y eut deux couvents à Mont- 
 rieux : Montrieux-le- Vieux (Grand- -Hôtel de la Chartreuse, 100 ch., 1°! mai 
- à fin oct. ; hôt.-rest.), dont il reste quelques bâtiments sur les bords du (apeau, 
à 2. k. en amont de Montrieux-le- Jeuñe, et ce couvent, détruit puis rebâti 
entièrement en 1843 sur l’emplacement de la Chartreuse du moyen âge. 
_Montrieux-le-Vieux paraît bien antérieur au xi1é s. : il aurait remplacé un 
_ couvent de Cassianites. À Montrieux, se retira Gherardo, frère de Pétrarque. 
Charmantes et pittoresques promenades dans la "forêt domäniale de 
1,122 hect, qui entoure la Chartreuse et qui est sillonnée de ruisseaux ali- 
mentés par de nombreuses sources, dont les plus importantes sont celles de 
_ Rieufroid et de l’Avellanier, — A voir : les Aiguilles de Valbelle, découpures 
bizarres, entaillées par les agents atmosphériques dans les Dolomies juras- 
: siques. Pour s’y rendre, on prend, à partir du couvent, un sentier aui s'élève 









laisse à dr. la route des (15 k.) Salins-d’Hyères (p. 259). 
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d’abord sur les pentes de la montagne du Grand- Ve entre le S. et le S. -0. 
puis on longe le flanc pour en tourner l'extrémité O. À 5 k. env. de Montrieux 
on se trouve au pied d’un vallon court ; au fond se dressent des roches assez’ 
déchiquetées. Après ce vallon et du même côté (à g:), mamelon que l’on con- 
tourne en remontant à l'E. C’est là que commence la *cité dolomitique de Vat= 
belle, qui se développe ensuite en une série d'accidents du »#lus pittoresque” 
effet et affectant les formes les plus étranges. Valbelle ési te « Montpeilier=. 
le-Vieux » de la Provence. On en sort par une crevasse tapissée de lierre entre … 
deux grands rocs ; puis un sentier, à g., contournant le même mamelon, 
amène à l’entrée du principal groupe, dont les entassements SACS 
occupent près de 30 hect. À peu près à mi-côte du sommet (715 m.), une. 
arcade curieuse porte le nom de Pont des Soupirs. Regagnant, par le même - 
sentier, le chemin principal, on suit le fond de l’agreste vallon de Valbelle 
jusqu’à la ferme de ce nom, que l’on dépasse, et l’on continue jusqu’au col 
coté 542 (beau panorama). On peut, de l’extrémité S. du massif, correspon- 
dant à la cote 652 de la carte de l’ Etat-Major, descendre sur Belgentier pars 
un sentier (4 à 5 h. à pied, du couvent à Belgentier ; guide utile). 

De Montri Fes on peut revenir prendre la voiture publique à Méounes (hôt. 
Trotobas), dont l’église gothique possède un maître-autel en marbre prove- 
nant de l’ancienne Chartreuse de Montrieux, et surmonté d’un baldaquin 
soutenu par 8 colonnes corinthiennes en marbre, les statues, en marbre 
blanc, de St Omer et de Ste Delphine, qui ornaient un tombeau de la même 
Chartreuse, plusieurs bons tableaux, et deux pleurenses en marbre. 


90 k. Cuers-Pierrefeu. — A 1 k. O. (omn.) Cuers (hôt. : “ * 


Négociants; de l'Univers ; voit. publ: et autobus pour Toulon, 


p. 235), ch.-1. de c. de 3, 038 hab., au pied d’une colline qui portait 
un château féodal (souter rain dit caverne du Loup et puits très pro-. 
fond), sur l'emplacement duquel s’élève une chapelle moderne; - 
école d’aérostation et port d’attache du zeppelin L-72. — A8 k. 
N., de la route de Brignoles, Pilon de Saint-Clément (sentier, 
30 min. ), pic escarpé (706 m.), d’où l’on a un joli point de vue. 


DE CUERS A CILLOBRIÈRES, PAR PIERREFEU (22 k. E.: voit. publ., pour PIÉRSIERSS 
et pour Collobrières). — Le chemin de gr. communication n° 112 triverse, : 
vers J’O.-S.-0., un plateau. — 4 k. Après avoir franchi le Réal-Martin, on. 


5 k. Pierrefeu (hôt. : Ventre ; de la Poste), bourg de 2,793 hab. or 
ment groupé sur le flanc S. et sur la crête d’un morne aux pentes abruptes 
que couronnent d'énormes roches de quartzite, taillées à pic et accessibles 
seulement du côté de l'E. (le Réal-Martin en entoure la base), exploite les 
immenses forêts de pins et de chênes-liège qui l’environnent. Dans l’église 
grande vasque servant de bénitier. De Pierrefeu à Hyères, p. 298. — La route 
passe, à 800 m. de Pierrefeu, devant un asile d’aliénés et remonte la DEX 
du Réal-Collobrier. On franchit deux fois le Collobrier. 

22 k. Collobrières (hôt. Blanc ou Notre-Dame, gar.; autobus pour Toulon, 





Hal]; ke ch.-l. de c. de 1,904 hab., à 201 m., bon centre d’excursions pour la. 


crête des Maures. Industrie active : lièges, bouchons, exploitation des 
forêts, Pot très réputées. x 

Son territoire avait été occupé par les Romains. De nombreux vestiges 
antiques y ont été recueillis, entre autres une inscription funéraire : Q. Vibiws 
C. F. An. Varvs... XXI et T. Vxori. Le quartier où elle a été trouvée 
s’appelle encore le Pra de Varoun. s+ 

‘Le vieux bourg groupe ses maisons autour d’un MoN ler couronné $ par 
une ancienne église du Xvi®s. ; à l’intérieur, autel provenant de la Chartreuse 
de la Verne, et attribué à P. Puget. De vieilles maisons ventrues et pitto=. 
resques surplombent le Réal- Collobrier, longé par un boulevard Plantes 






























le fond tie petite hat ornée nl fe monumentale. Plus loin 
“& se trouve la place de la Tnt avec buste en bronze. 


ri Aion de la Malière. — 2° N.-D. des ne (2h.10à2h.30 N.-N.-O. ; 
min muletier, ascension facile) ; il est préférable et surtout moins 
igant d'y monter par le versant N., à l'ombre ; on y va aussi par la 
oute de Gonfaron que l’on quitte au col des Fourches (banc) pour prendre 
-g. (poteau indic.) un sentier irrégulier suivant la crête. — 8° Sommet 
la Sauvetle (2 h. 30 N.-N.-E. ; par la route de Gonfaron, chemin de 
. communication n° 39, et le senticr qui se détache du col de la Sauvette ; 
. borne 10, plaque indicatrice), l’un des deux points culminants des Maurcs 
79 m.) : la vue est gênée à l’O0. par N.-D.-des-Anges, mais, de tous autres 
, elle est étendue et admirable. — 4° La Chartreuse de la Verne (2 h. 20 
pied, 2 h. en voit. à deux roues, p. 295). — 5° La Londe (4 h. S.-0.), 
emin muletier) par Camp-Long (p. 268); — 6° Bormes (23 k. S.-S.-T.), 
Lux points de vue, p. 269). — T° Fe Mole (4 K. à pied; p. 294), par la Char- 
use de la Verne et le ravin de Pertuade ; — 8° Grimaud (23 k. E.-N.-E.), 
p. 280. — 9 Cogolin (25 k. 4 E.), p. 274: — 10° Gonfaron (20 k. 4 N. ; 
# ci-dessous) par le col de la Sauvette (550 m. } d’où l’on monte au sommet 
u même nom. — 11° La Garde-Freinet (1 j. à pied; guide nécessaire, port 
ne FH par le Treps, les Gagnols, les Giérets et Val-Verdun (p. 281): 


. 98 k. Puget- Ville (2 petits hôtels ; voit. pour la ville et environs 
root 1,588 hab., à g., au pied d’une colline qui porte une tou 
‘antérieure, dit-on, au xr1e $. — Dans le Vieux-Puget, à l’O., cha 
pelle Sainte-Philomène, du xrve s., but de pèlerinage. 

- 102k. Carnoules (buffet ; Nouvel Hôtel des Voyageurs), 1,401 hab., 
on amphithéâtre sur un coteau, à g. de la station. 


De CARNOULES A BRIGNOLES, A (ARDANNE ET A MARSEILLE, p. 211. 


105 k. Pignans (hôt. du Lion-d'Or), 1,677 hab , à g.; patrie de 
tules Gérard (1817-1864) dit le tueur de lions : dans une ancienne 
collégiale, deux inscriptions curieuses ; dans l’église, tableaux des 
écoles italienne et espagnole, grille forgée: du xvIIe s. Û 


4 Notre-Dame des Anges (ascension très recommandée ; 3 h. de la gare; 


bon chemin muletier : s’adr. à l’hôtel du Lion-d’'Or ; port de vivres), l’un 
à vx culmens (779 m.J des Maures. De la terrasse Maple d'orientation 





LES masquée par autre culmen, le sommet de la Béaverte Fe re 
ou ermilage (grande fête annuelle le 2 juillet}, où s’était fixée Nymphe, sœur 
de Maximin, premier évêque d'Aix, conserve l’image de la Vierge, grossière- 
Dont sculptée par la pieuse ermite : nombreux ex-voto. Descente recom- 
mandée par un chemin muletier, ancien chemin vicinal de Gonfaron, en 2 h. 
à travers bois, sur Collobrières (y. ci-dessus). ; 


+ voie passe le petit co! de Gonfaron (200 m. env). 

- 110 k. Gonfaron (hôt. du Midi), 2,241 hab., sur une petite émi 
nence, à dr., au delà de la station; forêts de chênes- liège. A 3 k. 
MN: ruines du village de Cagnosc, au milieu desquelles s’élève une 
chapelle très ancienne ; à 3 k.S,, pèlerinage de N.-D. du Figuier; 
Phr Ja colline de la Roquette, grotte à stalactites 
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- Lagare de Gonfaron dessert : (6 k. E. ; voit. publ., 3 dép. ), les Mayons: 
du-Luc, village fondé par les Sarrasins : forêts de chênes-liège et de châtai: 
gniers ; sur une éminence, restes peu apparents d’un camp retranché, le 


Casteou dei Mourou. — Une route relie Gonfaron à (20 k. 4) Collobrières. 
par le col de la Sauvette (550 m. env.), d’où l’on monte aisément au sommet 
ds la Sauvette (p. 287). — Une autre route, véritable allée de parc (bruyères. 


myrtes, etc.), passant sous les Mayons, va rejoindre celle de Cogolin au Luc 
au pied N. de la montée de la Garde-Freinet {| V. ci-dessus). 


La voie parcourt la plaine du Luc (oliviers et mûriers). À 

121 k. Le Luc-et-le-Cannet. Sur la colline à g. de la gare, on aper: 
coit (1 K. 5) le Cannet-du-Luc, avec des fortifications, une église du 
xI°s. (mon hist. ) et le château du Bouillidou, à M. le marquis de 
Colbert, où séjourna Napoléon [er (on ne visité pas). — À 3 k. O. 
le Luc (Nouvel- Hôtel du Paré, r. d'Italie, T.c.r.; voit. publ. pou 
Draguignan, t. 1. sam.), ch.-l. de c. de 2, 669 hab. sur e Riotort. 
dans une plaine verdoyante et fertile, au fond de laquelle, à l'E, 
les Maures, couvertes de chônes- -liège, se détachent à l’horizon 

Le Luc est établi sur la route d'Antibes qui le traverse de l'O: 
à l'E. Sur cette maîtresse artère où sont la posté et la mairie, sc 
greffent, au N. la route de Cabasse, qui longe à l'E, le vieux Luc. 
aux rues tortueuses, étroites, bordées de maisons sordides, grou- 
pées sur la colline que couronne le Pigeonnier ou vieux château 
(V. ci-dessous, 2°) et, au S,, la route de Toulon où l’on voit les 
ruines d’une église, avec transept, du xrrre s., transformées en une 
grande salle de réunion; on y a placé un bas-relief en marbre, assez 
. fruste, représentant une chasse au sanglier et provenant d’un sar- 
cophage chrétien des premiers siècles ; à côté de l’église, {ou 
octogonale de 1517. # 

ENvIRONS. — 1° Pioule (15 min.'S.-S.-E.). — Un superbe boulevard 
greffe sur la route nat. n° 97, conduit aux sources thermales de Pioule ; l'exploï 
tation de l'établissement est suspendue ; néanmoins, en prévenant le gérant 
où peut s’y faire traiter ; docteurs au Luc ; bains et piscines, chambres de 
douches système Berthe, installés d’après les dernières données de la science 

Quatre sources : de Pioule, “Gerfroy, des Romains et Sophie (14° à-170,5 
débit : 1,500 hectol. par 24 ‘h). Les eaux de Pioule ont les propriétés ‘de 
. cellés de Contrexéville et de Vittel. Elles appartiennent à la classe des eaux 
sulfatées calciques froides et s’administrent avec succès en baïns et surtou 
en boisson contre les maladies des voies urinaires et particulièrement contr4 
la gravelle, la goutte, les coliques hépatiques, etc. 


2° Le Pigeonnier des Masques (15 à 20 min. N.). — On prend à dr; su 
la rue principale du Luc, la route de Cabasse, et sur celle-ci, à g., des che 
mins tortueux à travers le vieux Luc. Forte ‘montée pour atteindre le Pi 
geonnier des Masques, ruines imposantes d’un vieux château qui couronnai 
le mamelon. Vue étendue, en face, sur les Maures. Au milieu d’un terre 
plein des ruines, un escalier de pierre, envahi par les broussailles, condui 
à deux galeries souterraines ; dans celle de dr., un encadrement en pierr 
entoure un puits creusé dans le roc. Le Pigeonnier doit son nom aux casier 
à pigeons qui se trouvent à l’intérieur de 4 tour ronde. s 


- 8° Oppidum celtique de Fouirette (2 k, 5 Net — Cet oppidum est situe 
sur les collines de Précomin, qui dominent à l’E. la route nationale de Tow 
Jon et à l'O. celle de Brignoles. Le côté E. est défendu par une ligne de rocher: 
à pic et les trois autres par des murs épais en pierres sèches. Il a la Lorrn 


_ 
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: LE LUC. — ABBAYE DÙÜ THORONET. [29] — 989 










d'un Damme un ou renflé vers le milieu, et est percé de trois 
rtes, avec trace de Lours carrées, aussi en pierres sèches. 


4 Colline de Parrecourt (entre le Lue et le Cannet-du-Luc : 4 k. env. 
Pr > jusqu’à la bastide de la Brèche ; de là, 1 k. à pied). — La colline de Parre- 
cou t'a été, dans un cataclysme, fendue dans le sens de sa longueur ; au 
fond de la brèche qui en est résultée, un vallon étroit et obscur, dit le Vallon 
Sourd, aboutit à une grotte, Au- dessus de la brèche et au sommet de la colline 
se trouve un camp celtique où l’on voit, sur le roc le plus élevé, un creux 
constamment plein d’eau, qui se remplit à mesure qu’on le vide, et qu'on 
. appelle la fouan dou Croupata ou fontaine du Corbeau. Ce camp a une double 
pointe en pierres sèches, du éôté opposé à la brèche. 


—_ 5° Abbaye du Thoronet (13 k. N,-N.-0.; recommandé). — Sortant du Luc 
pe ar la route nat. n° 97, on laisse à dr, la route de Saint-Tropez, qui conduit 
à la gare ; à g., le Cannet. On traverse à niveau la voie ferrée. — 4 k. On 

quitte la route nat. pour prendre, à g., le chemin de gr, communication 
En° 17 qui, se dirigeant vers le N,-0. et passant sous le chemin de fer, traverse 
un pays ondulé et franchit plusieurs ruisseaux. 

10 k. Le Thoronet, qui portait autrefois le nom des Saintes-Maries (hôt.- 
… rest, ; exploitation de bauxite). — La route ondule dans un pays boisé. 
DSK. * Abbaye du T'horonet (mon. hist.), dans un vallon agreste, parcouru par 

un affluent de l’Argens, au fond de la forêt des Darboussières et de Peygros. 

Transportée, vers 1140, de N,-D, de Florièyes sur un terrain que Bérenger- 

Raymond, comte de Provence, avait cédé aux religieux de Cîteaux, cette 

abbaye fut réunie, en 1785, à l’évêché de Digne ; mais la Révolution vendit 
: ses bâtiments et ses terres ; l’église seule est propriété de l'Etat. Les bâti- 

ments claustraux, percés d’étroites fenêtres cintrées ressemblant à des meur- 

- trières, portent bien, comme tout le reste de l’édifice, le cachet austère de 

la fin du x1I° $. 

En entrant dans la cour, on longe à dr., côté N., l’église, près de laquelle 
se trouve l’habitation du gardien ; à g., côté S. de la cour, plantée de grands 
marronniers, se trouvent les jardins du couvent. A l’angle S.-0, de la cour, 

fontaine abondante. Dans une salle en sous-sol, ancien pressoir, 
; L'église (mon. hist.) à trois nefs coupées par un transept ; dans chaque 
_ croisillon, deux petites absides accompagnent la grande. Lep voûtes sont 
- en berceau brisé ; des colonnes engagées dans le mur supporter t les arcs- 
_doubleaux ; chapiteaux d’une grande simplicité, Sous l’église s’(tendent de 
vastes souterrains. 
À g., dans l’église, une porte donne accès à la galerie S. du cloître. Le cloître, 
5 la partie la plus intéressante de l’abbaye, a la forme d’un trapèze (27 m. 
… sur 34 à 35 m.). Les galeries inférieures, parfaitement conservées, sont percées 
 d’arcades cintrées, encadrant deux plus petites ouvertures aussi à plein 
cintre, surmontées d’un oculus. Les chapiteaux des colonnes sont très variés. 

Dans le préau du cloître se trouve le lavabo, construction hexagonale, éclairée 

par cinq fenêtres cintrées. A côté de la galerie E. est la salle capilulaire 

(12 m. sur 8 m.), avec croisées d’ogives rudimentaires, supportées par deux 

piliers bas et trapus, à bases éperonnées et à chapiteaux remarquables. 

Au S, de cette salle, est une autre salle plus petite (3 m. env. de/côté), dont 
_ l'entrée est divisée par une colonne. 

De l’abbaye du Thoronet à Carcès et à Lôrgues, p. 180. | 


k> 







Du Luc A SAINT-TROPEz par la Garde-Freinet, Grimaud et Cou ifh p.279. 


: La voie laisse à g. la chapelle de la Trinité, faite presque entiè- 
,rement de pierres tumulaires, et plus loin, à dr., un peu avant 
Vidauban, la chapelle Sainte-Brigitle, à 184 m., Sur une butte 
conique de grès rouge “eau panorama). 
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130 k. Vidauban (hôt. : de Provence, T.C.F.; Cohtinehial, a ù 
autobus pour Draguignan ; grand commerce de graines de vers 
à soie), 3,014 hab. sur la rive dr. de l’Argens, l’ancien Forum 
Voconii (2), fut fondé par les Romains, ruiné par les Sarrasins, 
puis par les huguenots pendant les guerres de religion, et incendié 
en 1707par les troupes du duc de Savoie. — Au hameau du Rondin; 
au S.-O., culée d’un pont romain avec pierre votive dans l'Argens ; 
restes de fortifications crénelées appelées fort des Mures. 


Perte de l’Argens et grotte de Saint-Michel-sous-Terre (10 k. aller et ret., 
à l'O. ; voiture chez Féraud).— Sortant de Vidauban par la route de Lorgues, 
on remonte, par une charmante route sous bois, jusqu’à la cascade dite 
Saut de Saint-Michel, lar ge de 50 m., haute de 10 à 12 m.,et d’un effetsuperbe. 
On descend à pied la rive g. de l’ Argens sur 150 m. en aval, jusqu’au premier 
pont naturel. Long de 15° m. env., ce pont est barré par un mur au milieu 
duquel est une porte (toujours ouverte; rest. où l’on peut demander un 
guide). Sur la rive dr., on peut voir la partie inférieure de l’arche, par une 
ouverture de 50 cent. env. qui se trouve tout près, en amont; de belles 
stalactites descendent de la voûte jusque dans le lit de la rivière; en face, 
sur la rive g., jaillit la belle source des Avens qui alimente Vidauban. En 
amont, l’Argens est capté par un canal long de 500 m. (débit max., 15 m.c.) 
dont la chute produit une force de 2,000 chevaux qui alimente les tram- 
ways de Toulon (usine électrique) et éclaire le tiers des villes du dépar- 
tement. Si l’on veut voir de plus près l’Argens, on en remontera la rive dr. 


sur 50 m. env., et l’on descendra sur le bord des rochers qui dominent les 


rapides. À 50 m. en aval du premier pont naturel il en est un second, long 
de 30 m. et élevé de 15 m. au-dessus des èaux; 1l est également barré par un 


- mur, mais sans porte. Ces deux ponts, séparés par une sorte de cheminée 


elliptique (15 m. de prof. et 15 m. de diamètre), n’en faisaient qu’un avant 
l’écroulement d’une partie de la voûte, longue de 60 m. ; 100 m. plus loin, 
un chemin taillé dans le roc descend au bord du torrent ; il passe à dr. 
devant une petite grotte d’où jaillit une source, et, plus loin, devant une 
autre grotte, agrandie de main d'homme, et appelée chapelle de Saint-Michel- 
sous-T'erre ; elle a 6 à 7 m.-de haut. sur 15 de long. et 5 m. 90 de large. 

Sur la colline (rive g. de J’Argens), dans la cour de la Ferme du Plan de 
a Vache (de là à Lorgues, p. 180), noyer de 8 m. de tour à la ee 


DE VIDAUBAN A LA GARDE-FREINET, p. 281. 


La voie franchit l’Argens près de son confluent, à g., avec % 
Florièves, que dominent, à g., le vieux château d’'Astros, qui appar- 
tint à la commanderie de Malte, la chapelle Saint-Lambert et ur 
château moderne ; la route franchit l’Argens sur un pont de 1625, 
élargi en 1904 (plaque ; ;  arches), à 300 m. en aval duquel se 
voient les restes du pont romain, lieu présumé (?) de la PERCÉE 


d'Antoine et de Lépide (43 av. J.-C.). 


_ 136 k. Les Arcs (buffet ; hôt. Bafailler, bd Gambetta, T.c.F.: 
de l'Avenir, près de la gare ; voit. publ. pour Lorgues et Draguf 
gnan), bourg de 3,071 hab, à g., a une belle place ombragée, et 
dans l’église moderne, un beau retable de Louis Bréa, de 1501. I 
ne reste de l’ancien château, où naquit Ste Roseline, qu’une {om 
quadrangulaire, sur la colline voisine du village (clé à la mairie). 
La rue à dr. au delà du marché aux bestiaux conduit en 2 min. 
un vieux moulin (curieux aqueduc à arceaux). À 500 m. ou 600 
au S., débris d’un édifice en rotonde qui a probablement fait 
partie d'un monastère. À côté, ee d'un: RESREE souterrain 
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ARCS À DRAGUIGNAN (ch. de fer P.-L.-M., 13 k.). —5k. La Motte-Sainte- 
seline, station qui dessert, à 3 k. à dr., La Motte (belle cascade dite Saut du 
pelan, V. ci-dessous), et, à g., le château de Ste Roseline, ancien monas- 
ère des Chartreuses de la Celle- Roubaud, avec la chapelle de Sainte-Rose- 
line; pèlerinage le 16 oct. tombeau de Ja sainte (+ 1329). Descente de 
“Croix en relief et Nativité, peinte sur bois en 1541. — 9 k. Trans, 1,064 hab. ; 
du viaduc, vue sur Îles gouffres et les chutes pittoresques de la "Nartuby. 
—— La voie franchit la rivière. — 13 k. Draguignan (p. 295). 


La voie franchit la Nartuby. 
144 k. Le Muy (hôt. : Sauzet, T.c.r. ; loueur de voit. ; Louis Beuf; 
voit. publ. pour Draguignan), 3 269 hab., à g., dans une plaine 
_ fertile, près du confluent de la Nartuby et de l’ Argens (truites sau- 
. monées dans.la Nartuby; celles de l’Argens ne le sont pas), est 
une bourgade animée et un excellent centre d’excursions, grâce à 
sa situation entre les Maures au S. et la petite crête de la Colle du 
Rouet (561 m.), dont les gradins d’un rouge vif et boisés de pins 
_(sangliers) se hurissent au N. Scieries hydrauliques ; marché impor- 
tant de graines de vers à soie ; prunes reine-claude recherchées 
pour la confiserie. 

A l'entrée du bourg, à g., {our ronde dite de Charles-Quint : c’est 
là, d’après la tradition, que s’enfermèrent, en 1536, les jeune 

gens muyens réunis pour tuer Charles-Quint à son passage. Ils ne 
_tuèrent que Je poète Garcilano de la Vega, qu'ils prirent pour 
… l'ernpereur; ils furent pris et pendus. L” église offre une belle nef 
- du xvi° s., et des restes de mâchicoulis sur les côtés et à l’abside. 
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ExcursIONS. — S’adresser à M. Joseph Sénéquier, qui fera accompagner 
es touristes. * 


Fe 1° Chapelle Saint-Luen (45 min. S.; piétons; mauvais pas sur pierres 
“lisses et glissantes ; prendre un guide), édifiée sur une construction romaine 
… et située sur un promontoire au-dessus d’une boucle de l’Argens (rive g.). 


- 2° Défilés des Bagarèdes ou de l’Argens (3 h. aller et ret., à pied; très 

recommandé; guide inutile), par le sentier qui s’ouvre immédiatement après 

… le pont de la route de Sainte-Maxime, et qui remonte la rive dr. de l’Argens 

+ - (rochers et végétation de toute beauté) jusqu’au (2 h.) pont métallique, d’où 
une route forestière ramène en 1 h. au Muy. 







. 3° Saut du Capelan (2 h. N.-O0. en voit.; peut se combiner avec les gorges 
de Pennafort), trés belle chute de 35 m. de la Nartuby (descente difficile); 

prendre à la Motte la route de Trans ; AE après la sortie du village, un 
sentier à g. au bord d’un ruisseau mène en 5 min. à la chute. 


4 Gorges de Pennafort (une demi-journée en voiture; au N.; peut se 
- combiner avec le Saut du Capelan; très recommandé), formées par le vallon 
. de Saint-Pons, tributaire de l'Endre. On peut se contenter, du pont de Pen- 
. nafort (10 k. du Muy}), de monter à la chapelle de N.-D. de Pennafort, puis 
- de descendre aw moulin et d’y franchir le torrent pour en longer la rive g. 
_(admirables parois de porphyre) jusqu’au-dessus de la “cascade (5 à 6 m. 
. de haut}; ou bien d’aller à (8 k. 5 du Muy) la bastide de Beaujeu, pour des- 
cendre dans le vallon de l’Endre, remonter ce vallon jusqu’au confluent 

de celui de Samt-Pons, puis ce dernier jusqu’à (45 min. ) la cascade. 


5° Chapelle N.-D. de la Roquette, Saint-Trou, Jeu de Ballon et Roches 
_ de Roquebrune (une demi-journée ; au S.-E. ; on peut se faire conduire 
_ en voiture jusqu’au bas de la chapelle par le chemin rural, qui se détache 
de la route de Sainte-Maxime après le pont du Muy, et longe à distance/la: 


PA 
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PP TT M D J=U ue AU. fe 


202 — [29] LES MAURES SIC MERDE 


rive dr. de l’Argens, au pied des superbes roches ruiniformes dela Rate de 
Bouffa ; guide nécessaire pour le Saint-Trouet le Jeu de Ballons s'adresser 
à M. Sénéquier, au Muy).— On se rend en voiture (2 k. 5 ; pont sur l’Argens) 
au pied de la chapelle (50 min, à pied du Muy), sur un tertre de gazon qui 
domine la route ; curieux rocher isolé, à dr. duquel se trouve une fontaine 
ombragée, À g. de ce rocher, blocs très curieux de formes et d'aspect. On 
atteint une terrasse ombragée de chênes-verts géants où se trouvent la 
chapelle de N.-D. de la Roguelte ou des Œufs (fêtes le 25 mars, à Pâques et 
le 8 sept. ; pèlerinages très suivis) et, à dr.#de la chapelle, un ancien couvent 
de Trinitaires. Un petit escalier étroit monte à une petite plate-forme d’où 
la vue est admirable sur l’Argens, les Maures et l’Estérel. 

Près de la chapelle, un sentier passe sous un rocher, puis dans une fissure 


joù se trouve un énorme châtaignier, et aboutit à la chapelle Saint-Jean, 
‘ruinée; une cheminée permet de monter sur le toit ; blocs de roc tombés 


dans la fissure et suspendus. Rédescendant du toit et sortant de la fissure, 
on reprend à dr. le sentier primitif en passant à g. du gros châtaignier et 
d’une excavation voisine, assez grande et sans issue. Le sentier passe sous 
un amas de roches ; il faut ramper. Une trentaine de mètres plus loin (sen- 
tier bien tracé), on voit à dr. une anfractuosité dans laquelle, en haut et à 
g., est l’entrée du, Saint-Trou, Pour l’atteindre, il faut se glisser dans un 
passage très étroit, sous de grosses pierres. On entre alors dans le Saint- 
Trou, fissure très élevée et très étroite dans le granit ; la traversée (lanterne 
utile) en demande à peu près 10 min. (instant critique : : il faut opérer un 
renversement habile, en se tenant de côté, pour arriver dans la partie infé- 
rieure), et l’on sort dans une grotte très élevée, d’où l’on parvient au Jeu 
de Ballon, grand couloir à ciel ouvert entre de hautes roches où, paraît-il, 
les moines jouaient au ballon. En traversant le Jeu de Ballon, on passe près 
du Four des Fées, caverne de 2 rn. carrés de superficie avec 1 m. de haut 

Passant près de la sortie du Saint-Trou (à g.), on descend sur une pente 
rocheuse, semblable à une coulée de lave, puis, par un sentier raide, maïs 
sans danger, on arrive à la Basse-Roquette, à la ferme Notre-Dame, où Vor 
retrouve la route et la voiture. De la ferme, on monte-en 2 h. par un sentie 
au Rocher de Roquebrune (371 m.), admirable de formes et de couleur et 
formant deux sommets, dont l’un, le principal, porte deux croix, et le seconc 
une croix, d’où le nom des Trois Croix de Roquebrune; vue merveilleuse su; 
Saint-Raphaël, Saint-Tropez, les Maures, l’Estérel, les Alpes neigeuses, etc. 
vestiges du village de Sainte-Candie. 


6° Bagnols (18 k. N. E. ; p. 305), d’où l’on visite les curieuses gorges di 
Blavet. , PE 
7° Sainte-Maxime (23 k. S.-S.-E. ; p. 283). 


8° Saint-Tropez (50 k. S.-S,-E. ; p. 275), par le col de FPE Plar 
de-la-Tour et Grimaud (p. 281) 


La voie franchit l’Endre ë se tient sur la rive g. de l’Argen: 
qui, sorti des défilés, zigzague dans la plaine. A dr., la Raïe de 
Bouffa, la chapelle de la Roquette et le Rocher de Roquebrune 

150k. Roquebrune à 2k.S. (omn.; hôt. du Nord; voit. publ. pou 
Draguignan, par le Muy, autobus pour Saint- “Raphaël), 1,922 hab. 
échelonné sur le flanc d’un mamelon rocheux, vieux bourg très 
pittoresque, avec ses rues à arcades, ses anciennes portes (une de 
1577) et ses fenêtres gothiques à meneaux, Dans l’église, curieux 
autels ; borne milliaire de la voie Aurélienne, en granit rose ; 
anciens tableaux de maîtres, dont le plus intéressant, dans k 
chapelle des âmes du Purgatoire, est le Jugement dernier, pein 
ture sur bois, très naïve, d’un beau coloris. Le vin de ses coteau: 
rappelle celui de l’Ermitage. 
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e es à éouises à la chapelle de N.-D. de la Roquette, au Saint-Trou 
Jeu dé Ballon, et l’ascension du Roc de. Roquebrune (p. 291), qui 
ént se faire de Roqüebrune tout aussi bien que du Muy (voit. à l’hôtel), 
S recommandons l’exeursion aux (3 h., à pied) ruines du Vieux- Revest. 
A 500 m. de Roquebrune, par la route de Saint-Aygulf, on trouve la cha- 
le) de Saint-Pierre, monument intact, présumé du 1ix° 8., sur l’émplace- 
nt du village primitif gallo-romain. On quitte la route au delà du torrent 
de la Valette pour préndre à dr. le chemin de traverse de Galandes, d’où 
n gagne sans peine le Castelar (170 m. d’alt.), ancien camp retranché des 
arrasins. Poste important d'observation sur la plaine de Fréjus, il assurait 
ux Maures la communication optique, par-dessus l’Estérel, avec les autres 
tranchements sarrasins établis sur le plateäu de Saint- Vallier, au N. de 
Gras Du Castelar, panorama S#pléndide sür les Alpes de la Haute- -Provence, 
3 Ru de Grasse, Castéllane et Puget- Théniers, aux cimes neigeuses 
de la frontière italienne. 
. Du Castelar, on gagne.en 2 h., par Saint-Daumas, lé Vieux-Revest, village 
auj. abañdonné, qui commandait l’époque féodale la partie E. du massif des 
Maures. Sa vieille église romane, dont la voûte résiste encore et sur laquelle 
8 pins ont poussé, fut abandonnée à la ruine, lors de la Révolution. 
Du Revest, on peut rejoindre eh 20 min. la route du Muy au col de Grat- 
“1 (p. 281), ou régagnét à pied Roquebrune, par le Clos-Bérenguier et 
le vallon des Enfers. En artivant à Roquebrune, on trouve à dr. l’ermitage 
de Notre-Dame d’où l’on a une belle vue. La chapelle (pèlerinage le 15 août), 
construité en 1649 par les chanoines de Saint-Victor de Marseille, est inté- 
réssante ; on y voit un autel à colonnes torsés fouilléés et quelques ex-voto 
curieux, : 


154k. Puget-sur- Argens, 1,402 hab. : dans l’église, pierre milliaire 
de la voie Aufélienné, supportant les fonts baptismaux. — Quittant 
à dr. les derniers contreforts des Maures, la voie parcourt la plaine 
de Fréjus; entre l’Argens .et le Reyran, et franchit ce dernier ; de 
suite après, à g., ruines de l’amphithéâtre romain de Fréjus. 
… 158 K. Fréjus (p. 299). A g., porte Dorée; à dr., Lanterne d’Au- 
guste; on franchit la Gravière et la Garonne. — 162 k. Saint- 
Raphaël (p. oi 





-! 2° Chartreuse de la Verne. 2 
{ 1° D’ Hyères. — A; PAR PIBRREFEU ET COLLOBRIÈRES (42 k. 7 ; demande 
1 j;. : louer à Hyères üne Voiture qui conduira jusqu’à Collobrières : de là, 
aller à la Vérne et ret. avec une jardinière ou carriolé suspétidue corimandéé 
à l’ ‘hôtel Blanc; à Collobrières, en indiquant le nombre de voyageurs, 24 heures 
au moins à l’avante ; déj. à Collobrières, ou à la Chartreuse; port de vivrés). 
— 10 k. 4 d'Hyères à l’embranchement de la route de la Crau et Toulon 

). 260), On continue par la route de Cuers, en parcourant la riante et fértile 
Nailée de Sauvebonne ; immenses plantations de vignes. — 11 k. 5. À dr., 
au sommet d’une éminence, ruiñes de la chapelle Saint-Michel (x° s.) et sta 
ion préhistorique. — 11 k. 7. À g., domaine de la Décapris. — 12 k, 5. À dr., 

apelle et agglomération de Sauvebonre ; ; à g., de l’autre côté du Réal- 
artin et à 2 k., domaine de la Navarre, — 13 kr 2, À dr., domaine de la 


_Grand'Bastide, — 14 k, 3. À dr., hameau des Vaccons ; embranchement 
de] la route de La Londe. — 15 k. 2. La route s’est rappr ochée du Réal-Martin 
et se trouve résserrée. — 16 k. 2. On.quitte la route de Cuers pour prendre 


à dr. celle de Pierrefeu. — 17 k. 6. Pierrefeu (p. 286). — 18 k. 2. On laisse à 
g la route de Puget-Ville. — 19 k. 9. Le chemin de gr. communication n° 14 
sn depuis le pont du Gapeau, côtoie la lisière O. des Maures, abandonne la 
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vallée du Réal- Martin pour suivre la rive g. du Réai-Collobrier ete Sénen ti | 
la direction de l’E., s’engofe dans le massif des Maures, — 21 k. 5. À dr., 
château de Montaud. ns 24 k. 5. La route passe sur la rive dr. de la rivière et. 
pénètre dans une gorge Ctroite. — 25 k. 8. À dr., ferme de la Portanière, == 
30 k. 1. À dr., embranchement de la route de (19° k. 3) Bormes (p. 269) et. du 
{29'Kk.3) Lavandou (p. 270). — 21 k. 9. On franchit le Réal-Collobrier. 

32 k. 3. Collobrières (p. 286). Après Collobrières la route continue de suivre 
la rive g. du Réal- Collobrier, — 34 k. 8. À g., ferme du Pra-de-Castél. — 
Laisser à g. la route de (16 k..7) Gonfaron et prendre celle de Grimaud qui 
s’enfonce dans la gorge déserte et sauvage de Vaubarnier. — 37 k. 7. À dr., 
cabane de la Croix-d’Anselme. ë 

37 k. 8. Col de la Croix-d’ Anselme. — On quitte la route de (18 k. 6) Gri- 
maud pour s'engager (poteau indic.) dans le chemin, carrossable pour les 
véhicules primitifs du pays, de la Mole par la Chartreuse de la Verne. — 
38 k. 7. On traverse à gué le ruisseau de la Verne, et le chemin commence 
à s'élever sur la rive dr. au milieu d’une puissante végétation où dominent 
les châtaigniers et les chênes-liège. On suit les sinuosités de la montagne 
tout’ en bas, le courant décrit de nombreux méandres et se grossit d’une 
foule de petits affluents. Le chemin s’élève jusqu’à la Verne : ne pas suivre 
les chemins d’accès facile et en pente continue qu’on rencontre sur la g. et 
qui, créés par des charbonniers, aboutissent presque tous à des impasses. — 
42 k. 7. Chartreuse de la Verne (V. ci-après). 

B. PAR LA Moss. Voiture jusqu’à (34 k.) la Mole (rest.) ; dans le ‘château, 
du xrI° s., curieuse pierre à sacrifices, en basalte ; ; grandes tuiles à rebord 
et meules romaines. À la Mole, on peut louer une carriole et se faire conduire 
a (1 h. 30 de la Mole) Pertuade, ferme où l’on quitte la voiture, pour monter 
en 1 h., à pied, à la Chartreuse. On revient de même, partie à pied (45 min. 
jusqu’à Pertuade) et partie en carriole, reprendre la voiture .à la Mole ; il. 
ne faudrait guère plus de temps pour faire le trajet total à pied, de la Mole, 
qu’ en utilisant la carriole, maïs il est bon de prendre un guide, car le sentier 
n’est pas bien tracé, et il faut franchir plusieurs fois la rivière de la Ven 
qui paresse dans des « dormants ». 

C. Par Les CAMPAUXx. Voiture pour (29 k. ; même route que pour la Mole) 
l'auberge des Campaux, d’où il faut 2 h. 30 à pied pour aller à la Verne, en 
remontant le vallon des Camp'aux ; prendre un guide à à l'auberge. 


2° De Collobrières { V. ci-dessus, 1°, À). 


3’ De Cogolin. — 4. PAR LA MOLE ET PERTUADE. Voiture pour (2 h. 30 ; 
Pertuade (V”. ci-dessus, 1°, B) par la Mole, et l’on monte dé là, à pied, en 1 h., 
avec le conducteur de la voiture, à la. Verne. 

B. PAR LA ROUTE DE COLLOBRIÈRES. On descend de voiture soit à la ferme 
‘de la Capelude (châtaignier géant), soit à celle de Porsangla (cascade) ; de 
là, à pied, avec un garcon de ferme, à la Chartreuse : 1-h. 10 de la Capelude : * 
: 1 h. 30 de Porsangla ; moins fatigant de Porsangla. a 


4 De Saint-Tropez. — Voiture, par l’un ou l’autre des itinér sie nn 
ci-dessus, 3°, de Cogolin ; trajet augmenté de 9 k., distance entre Saint-Tropez 
et olin. — Tournée recommandée de 2 2 j., admirable à l'automne, quand. 
les châtaigniers sont roux : Saint-Tropez, Capelude (déj. sous le châtaignier), 
ascension de La Verne (1 h. 10 sous les châtaigniers) ; puis on vient repréndré 
la voiture et on va coucher à Collobrières. Le lendemain retour à Saint- -Tropez 
‘: par le Dom, Bormes et le littoral, ou par le Dom, la Mole, Cogolin, ou encore 
par les Mayons, la Garde- Freinet, Grimaud. - » 


= 5° De Cavalaire; — A pied, par un chemin charretier qui franchit x crête 
au N.-E. du sommet des Pradels (5247 m.) et descend dans la vallée de la 
Mole un peu en aval du château de cé nom, à {2 h. 30) la Mole, et, de là, à à 
pied, ou en carriole ( V. ci- dessus, 1°, H}sa la Chartreuse ; — ou bien. à pied, 
par le joli chemin muletier du col de Fenouillier (p: 273) et la roRUE du eo 
à la Mole, puis de la Mole comme il est dit ci-dessus, 19: LE ; 
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CHARTREUSE DE LA VERNE. 
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A “R chartreuse de la Verne, sœur cadette de Montrieux, 
fondée en 1170 et abandonnée à la Révolution, est précédée d’une 
plate-forme (415 m. d’alt.) ; vue à l'E. sur le golfe de Saint- -Tropez, 
“les Maures, l’Estérel et les Alpes ncigeuses, tandis qu’au-dessous 
E superbe forêt de châtaigniers, égayée par les eaux d’une 





ource abondante, la Font-Sainte, s’allonge jusqu’à la rivière. 
- Maupassant et P. Arène ont amoureusement décrit ce beau site, 


A Par une porte monumentale du XVirIf s., en serpentine, on entre dans une 
#éour spacieuse entourée de bâtiments, dont quelques- uns inachevés. 
celui qui est en facé de l’entrée et qui était réservé aux hôtes du couvent, 
_on peut voir, dans une salle basse aux voûtes d’arête, la vaste cheminée de 
-la cuisine et un grand four. Des cheminées en bois “sculpté existent dans 
- d’autres salles au-dessus, où l’on accède par un escalier em pierre. Derrière 
ce bâtiment se trouvent le réfectoire, la chapelle (effondrée en partie) .et 
- un petit préau entouré d’un cloître en ‘serpentine sculpté avec une certaine 
“recherche. Tout auprès existent le côté g. et la moitié de l’abside d’une cha- 
“pelle romane, datant de la fondation de la Chartreuse et qui s’écroula, vers 
le milieu du xvi° s. De là on pénètre dans le grand préau, entouré par les 
- galeries d’un cloître très simple donnant accès dans une quinzaine de cellules 
avec jardins particuliers. Dans la partie supérieure du préau était le cimetière 
des chartreux. Tous ces bâtiments, répartis entre deux exploitations agri- 
coies, sont dans un état de délabrement complet : des fragments de cor- 
niches, des fûts de colonnes gisent de toutes parts sur le sol. 

A.600 m. env. au S.-E. des ruines, est l’ancien observatoire des Chartreux, 
dit Ze Pavillon (vue sur les Alpes maritimes); à 30 min. de marche au S$., 
_ point culminant, appelé l’Ermitage, d’où la vue s’étend sur les îles d’'Hyères 
et les montagnes de Toulon. 











+ 30. — DRAGUIGNAN ET SES ENVIRONS 


DRAGUIGNAN, ville de 9,974 hab. (les Dracénois),ch.-l. du 
part. du Var, à 207 Ms, EST situé au pied du Malmont 608 m.), 


-près de la rive g. de la "Nartuby.. Au-S-et à l’O.:de la vieille 
ville du moyen âge, dont les ruelles sombres grimpent au rocher 
calcaire qui porte la tour de l’Horloge, s'étale le quartier moderne, 
‘coquet et vivant, percé de spacieux boulevards. La disposition des 
collines qui forment abri contre les vents du Nord,. l'éloignement 
de la mgr donnent un climat tempéré, une température régulière 
* à Draguignan qui, s’il était moins éloigné de la grande ligne de: 

Nice, attirerait des touristes nombreux et des hivernants. On 

peut choisir Draguignan comme point de départ pour la belle 

ÉxCUrSION aux gorges du Verdon. 





ans - 


= Gares : — du P.-Li-M:: du Sud- 
France (buffet). 

Hôtels : — Bertin (PI. a A2), bd 
Foch, 11 (50 ch., bains, chauff., gar. E 
Féraud (PL. bA3 ), r, Nationale, T.C.F. 

Central, bd Foch ; de Paris, pl. de à 
Victoire. 

-: Restaurants : — aux hôtels ; 
“a pl. de la Victoire. 







Mo- 


Locations meublées : — s’adresser à 
l'agence Départementale, bd Clemen- 
ceau, 4. 

Poste : — bd Joffre. ; 

Loueurs de voitures : — Clérissy, r 
Labat ; Roche, r. des Endrennes. 

Automobiles — Mazoullier, ‘r. 
Labat-; Gros, pl. de la Victoire. 

Voitures publiques pour :— Flayosc 
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2 dép. p. j: : Les Arcs, par Trans, 2 | Argens, 5 dép. as sem. ? Brienèls 
dép, par j: : 'Ampus, FE 1: Le Muy, 2 dép. par sem. ; Vidauban, t Lis 
par Trans, 2 dép. par sém.; Roque- | Aups, 2 dép. par sem. * 
brune, 2 dép. pèr sem.; La Motte, par Hippodrome : — prés du pont 
Trans, 3 dép. par sem.; Villecroze, | d’Aups, réunions en juin. Ne 
par Flayose, 2 dép. pur sem.; Cotignac, | -. Spécialité : — échaudés, = 
par Carcès, Entrécastraux et Lorgues, Syndicat d'initiative : — r. du Col-. 
2 dép. par sem.; Le Luc, par Vidau- |lège, 19; livret-guide; le syndicat 


“ban, lés Arcs, Trans, 1 dép. par sem. | organise ‘des excursions collectives 


Autobus pour : — Castellane par | (15 pers. minimum, prévenir 10 ï- 


: Montferrat, Comps, t. 1. j.; Saint- | avant la date). 
. Raphaël, par Fréjus, le Puget-sur- . 


Appelé Draguinianum et Dracænum at début du moyen âge, la vilie 
ne se développa qu'au xines,, lorsque lé ch.1. du bailliage de Fréjus y fut. 
transféré. À cé moment on l’entoura d’une forte enceinte, percée de 3 portes, 
dont deux subsistent (porte Aiguières ét porte Romaine), et protégée par 
un donjon élevé sur la partie N.-E. du rocher de l’Horloge. En 1535, elle fut. 
l’une des cinq premières séñnéchaussées de Provence. Vers 1590 élle avait 
doublé d’étendue, et une deuxième enceinte, encore debout à \l'E.étau N. -E., 
devint nécessaire. Les troubles du Semestre (la Fronde de la Provencé) occa- 
sionnèrent des luttes sanglantes entre Sabreurs et Canivets, et, pour la éhâtier, 
Louis XIV fit démolir son ancien beffroi. Créée préfecture au Var en 1797, 
en remplacement de Brignoles, elle reprit son importance. 

Patrie du comté Murairé (1750- 1837), premier président de la Coùr de: cas- 
sation sous le prémiér Empire ; du botäniste Claude Gay (1800- 1873) ; de 
l'historien J.-P, Clémént (1809-1870) : du général À bel Douai, tué à Wissem- 
bourg en 1870. 


En face de la gare s’étend la placé de la Victoire que l'on tra- 
verse. Prenant à g. le boulevard Georges-Clemenceau, planté de 
platanes, on laisse à dr. le boulevard Jean- Jaurès. Entre le 
théâtre, à façade- ionique (1838), et la prison, s’ ouvre, à Dream 
rue de là République que l’on suivra pour aller visiter, à l’angle 
de la rue du Musée, le que ouvert t. 1. j., sauf le Jundi, te 
14 h, à 16 h. v 


PaninilMntérieur de Saint-Pierre de Rome; Vitelli, Vue de Rome; <Dasia 
Téniers, Fumeurs, Médecin de village saignant un malade : Rubens {attr 
bués à), Dames et gentilshommes ; Rembrandt (attribués à) l'Enfant à la 





 büille de savon, portrait : Mignard, la comitésse de Fabry, la marquise de 


Montolieu- Pontevès : Desporles, Nature morte ; Oudry, Chien et pièce de 
boucherie ; Amédée Vanioo, les Demoisellés de Valbélle ; Boulanger, Déses- 
poir d’ Hécube ; ; Desgoffes, Campagne de Rome ; Tanneur, Rade de Toulon ; 
Crochepierre, Après-midi : L. Bénett, Dépiquage du blé; Parregh Siège 
de Maëstricht ; Detroy, Mort de Cléopâtre. 

Le musée renferme en outre un médaillier (4,432 pièces), un superbe. buste 
en matbre dü marquis de Valbellé, par Houdon, un vase én. argent ciselé, 
quelques bronzes, une très belle armure du xvi® s., fabriquée à l'oécasio 
du mariage de François II, un lit Henri II (copie), une crédence Louis XI 
(copie), des potiches,. une ‘collection de faïences de Delft, Moustiers, Mar- 
seille, Rouen, etc., quatre vases de la Chine_et du Japon, des plus rares, 
53 pièces de la manufacture de Sèvres, une collection: d'armes chinoi s, 
japonaises, annamites, arabes, des poteries et antiquités romaines, t ur 
cabinet d'histoire naturelle (herbier du botaniste Louis Gérar dj. se TR 

Dans la bibliothèque téntxée rue de la République; ouv. t. Lj.; sauf le lundi 
de 10 h. à midi et de 14 h. à 16 h. jusqu’au 30 avril et 17 h. jusqu’au 31 aoû 
fermée du 15 août au 15 sept. ), 30,000 vol. ; manuscrits des XIIe et AVS 
incunables ét collection précieuse de otre anciennes. # : 


| 
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La rue de la République aboutit à la place courbe du Marché, 
ombragée de platanes et ornée de deux fontaines ; à l’angle N. de 
cette place, la rue Porte-d’OGrange mène à la place de la Paroisse 
à dr. une belle église gothique, construite en. 1869 par Révoïl 
{flèche en pierre), contient un tableau de J.-B. Vanloo, et la 
statue en bois doré de St Hermentaire, patron de Draguignan, 
évêque de Fréjus au ve s, qui aurait délivré la ville d'un dragon 
qui la désolait. 

À dr. ou à g., des ruelles circulaires montent à la tour carrée 
de l’Horloge qui occupe, sûr un rocher abrupt hérissé de cactus 
et fleuri d’iris, l'emplacement du beffroi démoli en 1660 ; aux angles, 
échauguettes en cul-de-lampe ; au sommet, campanile en fer forgé. 
On descend, par une pente rapide, 16 long de l’hôtel Raimondis- 
Canaux, démoli en partie, à la rue de l’Observance, bordée de 
quelques anciens hôtels Sur la place du même nom, à dr., ancienne 
chapelle des Observantins, avec cloître du xvr®s. (sonner à la maison de 
dr.), et, au n° 2, vieille prison d’où s’échappa Gaspard de Besse. 

Par la rue des Tanneurs, prolongement de la rue de l’Obser- 
vance, on arrive sur le boulevard du Jardin-des-Plantes, em face 
de l’entréé de ce petit jardin près duquel est l'hôpital. A g. s'ouvre 
le boulevard de la Liberté qui longe à g. la place du Dragon : au 
delà de la *porte Aiguières, sommée d’une tour carrée et crénelée, 
à dr, dans la rue de la Juiverie, synagogue du xrrre s., délabrée, 
avec quelques sculptures à la façade. À la place Claude-Gay, on 

‘ Jaisse à dr la rue de l’Abattoir qui mène à l’école normale d’ins- 
tituteurs ; on abandonne le boulevard qui sous le nom de 
boulevard Foch se continue jusqu'aux Allées (V. ci-après), puis, 
à g., par la rue du Collège ou par la rue du Combat, on gagne la 
rue Nalionale, très commerçante et animée. Dans cette rue se 
voient à dr. l’hôtel de ville, installé dans un ancien couvent, à g. 
le palais de justice : dans la salle des Pas-Perdus, *statue de femme 
assise, par Houdon. 

La rue Nationale débouche sur les allées d’Azémar, superbe 
promenade à six rangées de platanes centenaires, avec jardin 
anglais et kiosque à musique ; en face, musée de la société archéo- 
log que. Sur le square, hôtel des postes et, à côté, au milieu 
d’un parc, la préfecture. A l'extrémité des "Allées, l'avenue du 
Quatre-Septembre, à dr., conduit au nouveau collège, sur le pla 
teau Saint-Jeaume et au staûe J. Labat ; la rue N.-D. du Peuplés 
à g, mène à l’église N.-D. du Peuple, fapissée d’ex-voto (pein- 
ture italienne du xvi® s., la Vierge de Miséricorde). 

Par le boulevard Jean-Jaurès qui détache à g. la rue de Trans 
où se trouve, au n° 48, la maison dite de la Reine Jeanne, avec: 
coquet escalier Renaissance, on peut aller voir, à l’extrémité E 
de la ville, sur la place des Augustins, les restes de l’église des 
Augustins (xrve s.) où Luther aurait prêché ; non loin de là, 
s’élève ia chapelle des Minimes ayant une belle statue au-dessus 
de la porte principale. 

ENVIRONS. — 1° Pierre de la Fée (au N.-0. ; 35 min. aller et ret.). — 
A l’extrémité du boulevard de la Liberté, on prend à g. l’avenue de Mont-. 









Pi route de Castellane). À g., couvent de Sainte-Marthe; jolies villas. 
— Avant la borne 1 k., on voit à g. le dolmen ; un sentier y conduit. 
20 min. Pierre de la Fée (Peyro de la Fado), dolmen composé de 3 pierres 


55 cent. d'épaisseur. Les supports ont de 2 m, 25 à 2 m. 40 de haut., mais 
leur largeur est très inégale. Trois arbres, un micocoulier, un genévrier et 
un chêne ombragent le dolmen, situé sur un tertre d’où la vue est belle sur 
e vieux Draguignan, sur les collines environnantes et sur la vallée. 


2° Hermitage Saint- Hermentaire (1 k. 5 S.-0.). — Suivre l’avenue du 
h Quatre- -Septembre jusqu’au champ de manœuvres au delà duquel un chemin 
à g. conduit au plateau (traces de thermes romains) où est la chapelle Saint- 
Jlermentaire, à façade gothique : c’est probablement l’emplacement de la 
ville d’Antea ou Anieis de la carte de Peutinger, la capitale des Suelteri. 


8° Sources de la Foux (3 k. S.-S.-E.). — A l'extrémité de l’avenue Carnot, 
le chemin de Saint- -Léger continue jusqu'aux sources dont les eaux sont 
aluminées et iodées ; suivre les bords de la Foux jusqu’à la route des Arcs 
pu on prend à dr. pour revenir à (3 k.) Draguignan. 


40 Camp de la Tuilière (7 k. N. aller et ret.). — A g. de la route de Grasse 
‘(de gr. communication n° 120) se détache le vieux chemin qui s’élève rapi- 
dement. — 3 k. Un sentier à g. monte en 15 min. au sommet de la colline 
(489 m.) du camp de la Tuilière d’où l’on jouit d’un superbe *panorama : 
de l'E. à l'O., le mont A gel, l’Estérel, les Maures, Coudon et Faron, la Sainte- 
Baume et Sainte-Victoire : au N. , les montagnes de Castellane. — Traverser 
la forêt ét revenir par le chémin de Figanières, le vallon de la Riaïlle et le 
chemin de la Calade. 


5° Gorges de Châteaudouble (13 k. ; ‘courrier automobile ; recommandé). 
— Description p. 158. 


6° Les gorges du Verdon. — Circuit de 141 k. 3; en voiture, course 
pouvant se faire en 3 j. : 1° de dép. à 13 h. 30, coucher à Comps; 22 j., dép. 
à 6 h., déj. à la Palud, course à pied, dép. à 15 h., coucher à Moustiers : 3217; gs 
dép. à 10 h. , déj. à ’Fontaine- l’'Evêque, dép. à 15 h., retour pour diner à 
Draguignan par Vérignon et Ampus; — 153 k. en automobile, en 1 }., dép. à 
6 h., déj. à Moustiers.et ret. par Baudinard, Aups et Salernes. La visite des 
gorges du Verdon est une des attractions touristiques les plus impression- 
nantes de la Provence. Description détaillée, p. 144 et 153. 


DISTANCES PAR LA ROUTE, de Draguignan à : — Saint-Raphaël, 32 k.; 
Cannes, 58 k. ; Toulon, 77 k. 5 ; Marseille, 118 Kk. 


- De DRAGUIGNAN A MEYRARGUES, p. 176; A GRASSE, p. 359 et A Nice, 
p- 399, A CASTELLANE et aux gorges du Verdon, p. 157. 


31. — FRÉJUS ET SAINT-RAPHAËL 


x 4 5 Æ° Fréjus. 


FRÉJUS, ville de 4,022 hab. (les Forojuliers ou Fréjuliens), 
ch.-l. de c., évêché, centre d'aviation maritime, est bâti sur une 
petite éminence à 20 m d’alt., entre la rive g. au Reyran et la mer 
éloignée de 1,500 m., au-dessus d’une plaine alluvionnaire où sont 
pese. de Fuines de monuments antiques. Les principales curio- 
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sités de Fréjus, qu’on peut Sites en une tanins sont se 
*monumenis romains, moins somptueux et moins intéressants que 
ceux d'Arles et de Nîmes, car ils sont privés d’ornementation 

architecturale, peut-être pour cette raison que Fréjus, avant 
tout arsenal et port maritime, fut moins sensible aux influences 
artistiques grecques. = 


/ 


Hôtels : — Terminus et du Midi, | — Saint-Raphaël, t.L h.; Bagnols, 
près de la gare, T.c.r. (toute l’année; | 1 dép.;' Draguignan et Puget-sur- 
17 ch.). Argens. 

Locations meublées : — s’adr. à Loueur de voitures : — T'alhian, r.. 
M. Barrère, r. Nationale. de la Liberté. 

Autobus et voitures publiques pour : Poste : — pl. de la République. 

HISTOIRE. — Fréjus, primitivement bourg celto-ligure, devint le siège 


d’une colonie romaine. Lorsque, en 49 av. J.-C., Jules César eut triomphé de 
Marseille attaché à la cause de Pompée, il voulut lui créer une rivale etaug- 
menta l'importance de la colonie et des ports militaire et de commerce : la 
ville, à titre d’ hommage, prit alors le nom de Forum Julii, «marché de Jules ». 
Trois cents galères prises à la bataille d’Actium par Octave furent epyoyee 
par le vainqueur à Fréjus, en l’an 31 av. J.-C, 

En 940, les Sarrasins détruisirent en partie les remparts et, en 1475, les 
corsaires barbaresques vinrent incendier la ville ; en 1536, Charles- Quint 
en pilla les églises et les monastères. Fréjus demeurait toutefois, au XvI°S., 
un port assez important pour que Henri Î y créât, en 1535, un siège d’arni- 
rauté. Mais, peu à peu, les atterrissements de l’'Argens et du Reyran ont 
comblé les bassins, et auj. la ville ne communique plus ayec la mer que 
par un petit canal tracé à travers une plaine cultivée. L’évèché de Fréjus, 
fondé vers 370, a eu parmi ses titulaires illustres Jacques Duèze, devenu 
pape sous le nom de Jean XXII, et le cardinal de Fleury, précepteur da 
jeune roi Louis XV, puis premier ministre. 

HOMMES CÉLÈBRES. — Fréjus a vu naître : l'acteur romain Quintus. 
Roscius (129-69 av. J.-C.); le poète et général Cornelius-Gallus (66-26 av. 
J.-C.); le général romain Agricola, conquérant de la Grande-Bretagne, beau- 
père de l'historien Tacite, qui a écrit sa vie ; l'abbé Sieyès, député aux 
Etats généraux, à la Convention, puis membre du Directoire (1748-1836) : 
le chansonnier et vaudevilliste Désaugiers (1772-1827); le docteur Grisolle 
(1811-1869). 2 


En sortant de la gare P.-L.-M., sur la rue de Ë Liberté, on : a 
en face un escalier à double rampe qui monte à la place A gricola, 
terrasse soutenue par le vieux mur romain, restauré avec des 
pierres vertes de la Baume, et formant une demi-lune flanquée 
de deux tours au centre de laquelle s’ouvre la porte des Gaules : 
les murs ont conservé leur chemin de ronde, mais les claveaux 
formant le cintre de la porte ont été arrachés. A dr. s'élève l’église 
Saint-François-de-Paule (1490), sans caractère; ex-voto à l'autel 
de St-François, patron de la ville, et dont la fête, le 6° dim. aprè 
Pâques, est célébrée par une bravade évoquant l’arrivée du sain 
à Fréjus, ravagé par la peste. De la terrasse qui domine l'amph 
théâtre (sur la g,, à 400 m. env.), belle vue sur la plaine de PA 
gens, le Rocher de Roquebrune et les croupes boisées des Maur 
à dr. sur la route, fontaine (mon. hist.) surmontée d'une sta 
de pleureuse, par Houdon, et provenant de la oh 
Montrieux. 
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nos jours, a conservé une partie de ses gradins et des arcades qui 


les soutenaient jusqu’à une certaine hauteur. Les galeries So 


servant de vomitoires, existent encore au rez-de-chaussée, sur- 


tout dans la section S.-E. où elles sont presque intactes; celles. 


“du 1° étage ont à peu près disparu. La longueur du grand axe, 
dirigé de l’'E.-S.-E, à l’O.-N:-0 , est extérieurement de 113 m. 85; 
celle. du petit axe extérieur de 82 m. 20 ; le grand axe intérieur a 
67 m 71, le petit axe intérieur 39 m. "07 "I pouvait ca 
10,000 spectateurs. 

Revenu à la place Agricola, on suit la rue de la Liberté qui 
conduit à la place du Marché, ornée du buste de-Désaugiers, par 
Maubert. C’est de ce carrefour que partent : à g. la rue Nationale 
ou route de Cannes ; en face, la rue Sieyès allant à la cathédr ale, 
et la rue Grisolle prolongée par l'avenue Galliéni vers Saint-, 
Raphaël ; à dr, la rue MONRÉONSS CORRARAIE à la gare du Sud- 
France et à la plage. 


DE LA GARE DU SUD-FRANCE EN VILLE : — Le boulevara de la Mer longe 
à dr. les murs d'enceinte dela butte Saint-Antoine (V. ci-après), et franchit 
la voie du P.-L.-M.; par l’étroite rue Montgolfier où se trouvent, à dr., 
une porte en serpentine de 1648,rtà g., derrière un pensionnué, les restes d’un: ‘ 
temple du 11° ou du 1v°5s., on monte à la place du Marché. 


7 


Prenant la rue Sieyès avec, au n° 8, une maison dont la porte 


est décorée de deux cariatides du xvrre s., on arrive à la place de 
la République où sont, à g., la cathédrale, et en face, l'hôtel de ville, 
La *cathédrale (mon. hist.), dédiée à Notre-Dame et à Saint- 


' 


Etienne (pour voir les vantaux de la porte principale, les stalles du - 


chœur et le baptistère, s’adr. au sacristain, en haut de l’escalier 
conduisant au cloître), ressemble presque à une crypte. De la 
place on y descend par 8 marches ; au N., l’aire du cloître est 
de 17 marches plus élevée. La porte extérieure (1530) est sur- 


montée d’une fenêtre à croix de pierre de la même époque. Les 


*vantaux de la porte, protégés par une boiïserie pleine, sont de la. 
Renaissance et richement sculptés; les bas-reliefs figurer : en haut, 
le Couronnement de la Vierge, la Naissance du Christ ; au-des- 
sous, le Mariage de la Vierge, J’Annonciation ; au bas, élégants 


culs-de-lampe. Au bas de. l'escalier, on a en face de soi l’esca- 


lier du cloître ; à g., le baptistère ; à dr. la porte qui s’ouvre.sur la 
cathédrale. 


Le *baptistère (mon. hist.) qui remonte au vrres., est une salle 


octogonale dont les quatre côtéS obliques sont creusés en absides 
comme dans certaines salles des thermes romains ; aux angies 
s’appuient huit colonnes, d’une seule pièce, en granits divers, et . 


provenant, ainsi que leurs chapiteaux corinthiens en marbre blanc, 


d’un édifice antique. 

La cathédrale proprement dite se compose d’une nef principale, 
sombre et peu élevée, du xr° s., que longe à g. un farRe collatéral 
du xre s. qui fut peut-être l’ église primitive. 


L’abside principale, du xn° s., a peu de caractère : ; mais la voûte est Le 


curieuse par ses croisées d’ogives d’aspect rudimentaire, Les stalles sont 
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du xvirie s. et partie du xvi*s.; ces dernières sont richement sculptées. 
À g. de l'entrée du chœur, grand tableau sur bois à compartiments, de Jacques 
Durandi, représentant la Glorification de Ste Marguerite et d’un remarquable 
coloris. À l'entrée de l’absidiole latérale sont les sarcophages, avec statues 
“couchées, de deux évêques de Fréjus : à g., Guillaume de Ruffec (1361-1364) 
et, à dr., “Louis de Bouillac (1385-1405). Deux autres évêques, les de Camelin, 
oncle” et neveu (1599-1637 et 1637-1654), sont représentés agenouillés, à 
l'entrée du bas-côté, dans de riches enfeux, du style Renaissance. 
# Le *cloitre (mon, hist.), dont le préau et deux galeries appartiennent à des 
particuliers, date du x1r1° s.; ses arcades en cintre brisé sont soutenues 
par de légères colonnettes accouplées, en marbre; les plafonäs des galeries 
pou ornés de peintures du xv* s., presque complètement. effacées. 


. L'hôtel de ville renfermant la poste, le musée et le tribunal de 
D nerce est installé dans les bâtiments, en partie romans, de 
l'ancien palais épiscopal transformé de 1823 à 1829 et de nos 
jours ; la façade sur la place est moderne et sans intérêt, mais du 
côté dé la ruelle qui le longe à l'E. des vieux murs se voient 
encore, et deux tours carrées, sortes de donjons, bâties de grand 
“appareil et en partie avec des débris romains et dont l’une est 
“couronnée par un étage octogonal, dominent la maison et la. 
cathédrale. 
Le musée municipal occupe une belle salle, longue de 35 m.; 
entrée place Riculphe, entre*les rues Désaugiers et Reynaude. 


Le musée est riche em débris gallo- romains, .en bornes milliaires de la voie 
Aurélienne et surtout en inscriptions votives et tümulaires, dont quelques- 
unes écrites en grec; un grand nombre sont remarquables par leur style ou 
par la délicatesse des sentiments qu’elles expriment. Parmi les sculptures, 
on remarque : une téte de Jupiter, en marbre, d’un très beau caractère, 

_une statue de femme assise, d’une fine exécution, le {fombeau de Pescennius, 
don de M. Hall, découvert en 1894. — Collection de briques et de poteries 

_sigillées ; médailles, mosaïques, objets et monuments funéraires, etc. — Au 
15 étage, bibliothèque de 6,000 vol. 


De la place de la République, les rues Désaugiers et Rata 
“conduisent au Cours ou place P.-Vernet, terrasse plantée de pla- 
 tanes, portant le monument du Dr Grisolle et une fontaine, ali- 
…mentée par la Siagnole ; de la place, vue superbe sur ‘Saint. 
Raphaël et l'Estérel. Le Cours s'ouvre au haut de la rue Natio- 

nale, que l’on suivra à dr., ainsi que son prolongement, l’avenue 
de Cannes, pour voir les restes de l’aqueduc et du théâtre romain 
et plus loin, la pagode élevée en mémoire des soldats indo-chinois 
morts de 1914 à 1918. 

+ théâtre romain (mon hist.) présente des débris de son hémi- 
cycicet de ses gradins. Le grand diamètre avait 72 m.; le petit, 30 m. 

L’*aqueduc (mon. hist.) que l’on découvre à g. avant d’arriver 
en vue du théâtre, se détache des remparts, près de la porte 
Romaine, et suit la rive g. du Reyran. | 


Le canal, porté sur 87 arcades (les plus hautes piles étaient étayées par 

| des contreforts), dont plusieurs sont debout, allait d’abord se cacher dans, 

une colline rocheuse, puis reparaissait soutenu par des piles et des arcades 

généralement moins élevées, qui prennent successivement divers noms : 

arcs Serraillier ; arcs Bérenguier ; 5 k. de Fréjus, arcs (fort beaux) de Gar- 

galon dont il reste 9 arcades hautes de 12 m. 40; arcs Bouteillière (3 arcades, 
æ 
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_ voûte), suivis d’une arcade biaise ; arcs Escoffier (ici l’'aqueduc est doubl 


- rieur, circulaire à l’intérieur, dépendance des anciens therm 
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les plus hautes et les mieux conservées ; restes de bas-relief sur la clef d 


et forme deux aqueducs distincts); arcs Sénequier, au nombre de 6 (aqueduc. 
double) ; arcs de Grisolles ; arcs de Bozon (8 k. de Fréjus) ; ares de le Mine s% 
arcs d'Esquine (aqueducs juxtaposés) ; arcs de Jaumin, etc. Son développe 
ment total est de 50 K. ; il amenaït à Fréjus les eanx de la Siagnole, prises. 
près du village de Mons. Il est construit en pierres de petit appareil, sans” 
ornement ; l’intervalls entre les cintres n’est presque jamais uniforme; 
enfin, suivant les inégalités du sol, il est souterrain ou supporté par une et. 
quelquefois deux rangées d’arcades. L’un des fragments les plus inté- 
ressants est celui qui se trouve aux portes de la ville : les piliers massifs, 

revêtus de lierre et d’autres plantes grimpantes, s'élèvent à la hauteur de 
18 m, , | 


Par la rue Nationale, on revient à la place du Marché et on. 
regagne à dr. la gare du P.-L.-M..: are 
Les remparts (mon. hist.) de la ville antique, cinq fois plus, 





- grande que la ville actuelle, offrent des restes du plus haut intérêt. 


PROMENADE DES REMPARTS (4 k. env. ; poteaux indiè.) : — Partant de. 
la porte des Gaules (p. 300), la muraille d'enceinte allait se souder au mur. 
des arènes, puis courait au N. sur le sommet aplani d’une butte racheuse 
dite du Moulin à Vent, où se terminait l’aqueduc. Le chemin du Reyran. 
traversé, on suit les débris de la muraille ayant servi de support de passage 
à la cuvette de l’aqueduc quis’appuie à une haute four ronde fortintéressante,. 
surmonte une butte rocheuse et se coude brusquement à angle droit. Puis 
c’est au milieu d’un massif confus de pans de mur la rencontre et la jonction 
de l’aqueduc et des remparts : tout près, se voient les débris (un piher) de. 
la porte Romaine. De l’autre côté de la route de Cannes, on voit des vestiges 
du mur d'appui, soutenu par des contreforts, d’un terre-plein dit la Plate 
Forme, à l'extrémité de laquelle sont des salles voûtées ; l’une d’elles forme. 
un carré divisé en trois parties par trois voûtes en berceau coupées en quatré 
travées par des arcades plus basses. — L’enceinte fortifiée tournait alors à, 
dr. en suivant le rivage de la mer, ce qui expliqne sa forme irrégulière. Après, 
la route de Saint-Raphaël, on passe au pied du mur de soutènement qui 
borde le cours, puis à l’angle S.-E, des remparts du moyen âge, près de la, 
porte Dorée (mon. hist.) ou mieux d’Orée ou de l’Aure, restaurée, située an 
milieu des restes d’édifices dont la plupart, attenant aux murs romains, 
offrent des niches semi-circulaires. — Une petite rue mène au passage à 
niveau de la voie ferrée qu’on traverse ; le boulevard de la Mer condui ; 
la butte Saint-Anioine, ouvrage avancé, flanqué de trois tours cylindriques. 
dont une à l’angle dr. est assez élevée et servant d'appui à diverses cons— 
tructions. — De eette hutte se détachait vers l'E. un môle qui fermait l’ancien 
port (600 m, de long et 565 m. de large) et qui se terminait par une tourelle 
octogonale avec pyramide en pierre, appelée la Lanterne d’ Auguste (10 m°5€ 
de haut). Au N. de ce mur, de l’autre côté du port romain, traversé auj. par 
la voie ferrée, se voient les restes du quai et d’un môle romains (mon. his 













Signalons encore au S. de la ville, À 300 m. du canal du Bé 
près de la ferme Meynard, une construction octegonale à l'ext 


\ 


romains. : 

Au $. du boulevard de la Mer, se trouve un centre d’aviatior 
marilime, très important, fermé au public. Il comprend : un aéro: 
drome de 55 hect., long de 1,050 m., large de 500 m.; sur w 
rond-point du boulevard, 100 m. avant d'arriver à la mer, s'é 


le puale de -Rôland. Garros qu SSpEEnIS RSS 



















raversée : sur une plaque en bronze sont gravés six vers de 
Jean Aicard. | - 
…. Gorge du Blavet (18 k. N.-0. jusqu’à Bagnols ; autobus de Bagnols 


route de Toulon, d’où se détache, à 200 m. après le pont sur le Reyran, la 
route dé Bagnols qui traversé bientôt des peuplements de pins-parasols, 
… puis s'élève en lacets sur les flancs du Défens pour descendre ensuite sous la 
cime dé la Gardiette (380 m.) qu’elle contourne et atteindre Bagnols. Dans 
le milieu du trajet entre Fréjus et Bagnols, on trouve une espèce de cistes 
à grandes fléurs blanches ou tachetées de plaques brunes qui n'existe que 
“ sur ce point très limité. — 18 k. Bagnols (hôt. du Commerce; voit. publ. pour 
- Draguignan, 2 dép. par sem.), riante localité de 751 hab. sur un coteau de 
» 292 m. qui domine par une pente abrupte un affluent du Reyran ; de là on 
” va visiter (quand les eaux sont basses on suit le lit de la rivière) la très curieuse 
- gorge du Blavet, profonde coupure dans les porphyres, qui sépare le Défens 
… (417 m.) de Ia Colle du Rouet (561 m.). 

Dr FRÉjuS À HYÈRES par le ch. de fer du Sud-France ou par le P.-L.-M., 
- p. 208 et suiv., à CANNES, par la route de l’Estérel, p. 316. 
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2° Saint-Raphaël. 


SAINT-RAPHAËL, ville de 5,112 hab., à la fois ville d’hivef 
_ ét séjour d'été, est situé au pied des derniers contreforts O. de 
l’Estérel et au fond du golfe de Fréjus qui s'étend de la falaise que 


:prolongent en mer, semblables à des lions couchés, les rochers 


rouges du Lion de Terre et du Lion de Mer, jusqu'à la pointe de 
. Saint-Aygulf au delà de la plage basse et sablonneuse dite plage de 
- Saint-Raphaël. La voie ferrée sépare assez nettement la vieille 
bourgade de la ville nouvelle qui s’étend le long du rivage. La 
situation de Saint-Raphaël entre les Maures et l’Éstérel en faït le 






* meilleu centre d’excursions du littoral du Var, dont là vogue 
s'est beaucoup augmentée depuis l’ouverture de la route de la . 


- *Corniche de l’Estérel, le long de laquelle s’espacent d’autres petites 








. stations, Boulouris-sur-Mer qui fera partie de l'Estérel-Plage dont 
 Anthéor, le Trayas, qui appartiennent à son territoire communal. 
. Valescure, qui relève en partie de Fréjus, .est encore une annexe 
- importante et aristocratique de la ville où affluent les étrangers. 


Paysage de mer, côte bordée d’écueils fauves, campagne italienne 


. semée de débris romains, tout ici est fait pour séduire les artistes 
_ dont l’un deux, le peintre Hamon, a défini d’un trait Saint- 
. Raphaël : « la campagne de Rome au fond du golfe de Naples ». 


Arrivée : — omnibus des hôtels ; | 1921; 50 ch., chauff., bains, gar.; 


autobus du P.-L.-M. ; auto du Grand-| grand jardin); Continental et des: 


_ Hôtel de Valeseure. .  : + | Bains (Pl.C4),bdFélix-Martin(6Cch., 
Hôtels : — Beau-Rivage (PI. E4), | bains, éhauff., gar.; jardin: bateaux, 
| bd du Fouring-Club (n9v. à mai ; 60 | automobiles, ); des Négociants (PI. B3; 
rh, bains, gar.) : Grand-Hôtelt (P1. | meublé), en face de la gare (25 ch.); 
- E3), av. du Grand-Hôtel (fermé en | du Faisan-Doré (PI. B3), av. Foch 
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ran e le 93 sept. 1913 pour aller se poser à Bizerte, après 8 h. 


aux gorges, guide nécessaire, peu de sentiers}. — On sort de Fréjus par la ’ 


la commune de Saint-Raphaël poursuit l’agencement, Agay, 


so br "nt dinde. 4 


} 
À 
| 
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- la Plage, 


« 


(meublé); Touring-Hôlel et du Com- 
merce, T.C.F. (PI. A3), cours Jean-Bart 
(30 ch.; chauff., bains, gar.); de 
T.C:F:, (PL C3}, bd Félix- 
Martin, 22 (25 ch.); Hermitage-Hotel 
(PI. D4), av. des Lierres (22 ch.) ; 
Villa des Algues, av. Wilson. 
Agences de location : — des Etran- 
gers, x. Jules-Barbier, 5 ; Méridio- 
nale, r. Boëtman, 6; Anglo-Améri- 
caine (King), r. Charlés-Gounod, 6; 
Générale (Brémond), r. du Progrès; 
Régionale, cours Jean-Bart, 14; de 
Saint-Raphaël, pl. Alph.-Karr. 
Bains : — Lambert (bains de mer). 
Poste : — r. Charles-Gounod. 
Voitures de place : — tarif provi- 
soire, la course 3 fr., l’heure, traiter 
de gré à gré. 
PROMENADES TARIFÉES (en cas de 
réclamation, s’adr. au commissariat) : 
— aller et ret. pour Fréjus, 10 fr.; 


FRÊJUS ET SAINT-RAPHAEL. à 





de 60 min. pour celle au-dessus de 
20 fr. Pour les aütres promenades aux 
environs, il faut traiter degré à gré. 

Voitures publiques pour : — Fréjus, 
nombreux départs: Boulouris et le 
Dramont, dép. place Alphonse-Karr; 
—— SERVICES AUTOMOBILES, autocars 
venant de Cannes; autobus pour Dra- 
guignan par Fréjus, 5 dép. par sem. 

Loueurs de voitures : — Paul Sé- 
quier, pl. Coulet, 7 ; Albin, pl. Car. 
not; Flayosc, r. Pierre- Coulet, 28; 
Lambert, r. de la Liberté, i4:5 
AUTOS DE PROMENADE, Meynard, r. 
Jules-Barbier ; Malvardy, av. Fôch. 

Distractions :— Palace- Théatre (ci- 
néma servant aussi de théâtre), bd 
Félix-Martin; cinéma des Variétés, av. 
Foch. 

Sports :.— Golf, à Valescoure ; Foot- 
ball, au Vignas; Tennis, 2 cure av: 
des Lierres.' 

Cultes : 


* Grand-Hôtel de Boulouris, 15 fr.; Le 


“du maréchal Gallieni. A dr. 


— CATHOLIQUE, à Notre- 


Dramont, 20 fr.; Agay, 30 fr.; Anthéor, | Dame, à l’ancienne église ; RÉFORMÉ, 


40 fr. ; Le Trayas, 60 fr. ; Le Malpey, | av. Edith-Caveli; ANGLICAN, av. des 
50 fr. ; Cimetière, 5 fr. ; Parc Calÿet | Lierres. | 
-5 fr. ; ces courses donnent droit à un Syndicat d'initiative : —r. Charles. 
Pos de 10 min. pour celle | Gounod. 
min. pOur celle de 20 fr. ; 
INSTALLATIONS. — On trouve à Saint-Raphaël même, sans parler de ses 


annexes, de bons hôtels de tout rang, de nombreuses wllas et appartements 
meublés où l’on peut s’installer; les ] pr ix sont assez élevés. L’approvisionne: 
ment est facile : 4l y a des magasins de tout genre, un marché et le marché 
voisin de Fréjus, dont la plaine fertile produit légumes et fruits en quantité. 
La Siagnole, captée et canalisée, fournit une eau potable saine. 

À Valescure on trouve deux hôtels de premier ordre et des villas somp- 


_ tueuses, à prix élevés. Boulouris tend à prendre de l'importance ; la statior 


fera partie de l’Estérel-Plage (p.305). Et tout au long du rivage de l Estérel. 
à Agay, à Anthéor, au Trayas, jusqu’à Théoule, des hôtels et de coquetie 
villas Jalonnent la Corniche d'Or. 


Czimar. — Le climat est stimulant et tonique (température moyenne de 
l'hiver 12,8, du printemps 209, de l’été 249,7, de l’automne 22°) ; néanmoins 
Saint-Raphaël, exposé au mistral, est sujet à de brusques changements de 
température ; toutefois la station de Valeseure, au milieu des pins, ouverte 
en plein Sud, face au soleil et à la mer dont elle est distante de 2 k., est plus 
chaude, plus abritée et plus sédative. 4 


A la sortie de la gare du P.-L.-M., on se trouve sur la place 
Alphonse-Karr. Devant soi, le square Coulet st orné du buste 
le boulevard Clemenceau. con: 
duit au cours Jean-Bart. planté de platanes et que continue Ia 
route de Saint-Aygulf, Au milieu de ce cours s'élève une pyÿra- 
mide commémorant le débarquement de Napoléon à son retour 
d'Egypte, le 9 octobre 1799. Le ‘cours, continué par le boulevard 
de la Plage, mène à l'aérodrome de Fréjus et rejoint le Are 
de la 1 Mer, venant de LR APE | 
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F A 4? -.  SAINT-RAPHAEË, [31] — 307 

Du boulevard Clemenceau, se détache à dr. la rue Gambetta 

… qui, passant sous les voies ferrées, mène à la. place Carnot, centre 

de la vieille bourgade où s’élève l’hôtel de ville; un peu plus 

. haut, on voit la vieille église des Templiers (mon. hist.), du xrre s., 
dont la tour, plus ancienne, fut construite vers le 1xe s. 
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_ De là en coutinuant devant soi on gagüe la place de la République et 
… la place Sainte-Anne, puis, par le boulevard d’Alsace-Lorraine, la place” 
Lamartine à l’extrémité de laquelle on prend à g. un chemin qui monte à 
- un carrefour d'où partent à dr. le boulevard des Anglais, et à g: le chemin 
de Saint-Sébastien (vieille chapelle détruite). À la bifurcation, on à un *point 
de vue splendide sur Saint-Raphaël, la mer, la vallée de l’Argens et Fréjus. 
Au retour, prendre sur la place Lamartine à g. le boulevard des Cistes 

_ jusqu'à-la villa Meiffret; et tourner à dr. pour revenir à la gare. 


? A g. du Cours, le quai de Saint-Tropez borde le port où accostent 
» de nombreux bateaux et conduit à une jetée, longue de 175 m., 
où se trouve un feu tournant blanc dont la portée êst de 12 milles 5. 
. - Par l'avenue du Maréchal-Foch, qui .relie le port à la gare, 
. on monte au- boulevard Félix-Martin, belle promenade plantée: 
de palmiers, qui passe devant léglise Notre-Dame de la Victoire, 
__ de style. byzantin, œuvre de M. Aublé. 

_ _ Le’boulevard Félix-Martin tourne à g. et borde le rivage ; 
É une /onlaine surmontée du buste de, F. Martin, commémore 
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_ J’adduetion des eaux de la Siagnole ; à côté, fragment minuscule 

. de l’aqueduc de Fréjus. Devant le Continental-Hôtel, un élargis- 
_ sement en hémicycle du boulevard porte le nom de ferrassé des « 
| Bains: belle vue ; kiosque de musique ; borne milliaire de la voie 

… Aurélienne, retirée du vallon de la Sainte-Baume. ÉPREES 

. Après l'établissement de bains et le monument d Alphonse Karr, 
dont le tombeau se trouve au cimetière, commence, sous le nom 
de bouievard du Touting-Clüb, l4 *route de la Corniche d'Or 
ou de l’Estérel, véritable allée de parc, bordée par l’hôtel Béau- 
Rivage ét de nofnbreuses villas : Medjé, construite par J. Barbier ; 

: Oustalet dou Capelan avec plaques indiquant que Gounod y com- 
posa « Rotnéo et Juliette » en 1866, que « le Père Lebondard » 
y fut écrit en 1885 ; puis Maison Close; maisonnette enfotiie au 

milieu d'un jardin sauvage ét où mourut Alph. Karr, en 1890: 
Au retour, prendre à g. la route qui suit le ruisseau du Rébori, 
passe soûs le ch. de fer, longe les villas du Vallon et Notre-Dame ét 

aboutit à l'avenue Edith-Cawell qui passe devant le Grand-Hôtel 

et devant le temple réformé, bâti sur le modèle d’un édifice élevé 

- pat le roi de Suède dans une de ses résidences d’été, et vis-ä-vis - 

duquel on peut visiter (s’adr. au jardinier, pourb.) les splen- 

dides jardins de la villa Saint-Jacques. L’avenue aboutit, PE 

- le boulevard des Myrtes à g. et le boulevard des Cistes à dr:, à la = 

bc voie ferrée. , 3e GR 

Sans traverser le pont, on prénid la rue à dr. qui accèdé au pla-. 

__.. teau de la chapelle Notre-Dame d’où l’on a une belle “vue sur 

Fe l’Estérel et au loin les Alpes dans la direction de Castellane. 

Près de la villa Montjoyeux of descend directement vers la gafe. 


Environs. — 1° Valescuré {3 Kk. N.-N.-0.). — Sortant de la ville Es la 
place Carnot où par le boulevard de Châteaudun, on prend la route de Valés-_ 
curé; qüi longe le terrain du Vignas (champ de sport) et franchit la Garonrie. … 
— Au loin, à dr., vue du timétière. La route s'enfonce dans la vallée, ptis 
gravit une pétite colline couverte de pins-parasols et de chénés-liège.s = : 

A 1k. 4. On croise le chemin de Fréjus à Agaÿ et là commence le boulevard 
de Valescure. RE 

Valescure, d’où l’on peut faire de belles promenades en forêt, jouit, grâc 
à sa situation abritée et à son éloignement de la mer, d’une bonne répu 
tation dans le-monde médical et sportif : c’est un séjour aimé des Anglais 
… et des artistess S K1È gt 2208 


_ Hôtels (de 1°° ordre) : — Coirier’s Poste : — villa des Cigales. LE 
_ Grand-Hôtel (15 nov. à fin mai; omn., Golf : — autobus de Saint-Raphaël, 
= 100 ch.) ; dés Anglais (nov. à fin mai ; | aller et retour, 3 fr. 50 ; pour tous 
= 40 ch. ; jardin avec tennis) : Chalei- | renseignements, s'adresser à M. King 

- hôtel du Golf. \ j E r.Charles-Gounod, 6, à Saint-Rap 



































Au carrefour formé par lé ehemin d’Agay, le boulevard de Valeseu 
A RU de Suveret, fontaine artistique, du sculpteur Théodore Rivi 
21 11908). RATES | EEE a 
Le long des avenués bien tracées au flane de coteaux boisés qüi son 
posés comme les gradins d’un cirque imménse, on rencontre de nombre 
_ villas : l’Ile Verte, Marie (à Mme Roty), les Messugos (M. Bouloumié).. 
- guerile (D' Léon Labbé), Magali (à M. Carvalho; dans le jardin, colc 
- et cartalides provenant des ruines du palais des Tuileries), 















à tre de L'hôtel des ibn, se détache le boulevard des Anglais, voie 


mais bordé d’une double haie de rosiers ; il rejoint la route du Golf. 

+ On traverse le vallon de Pédégal,, limite entre Saint- Raphaël et Fréjus, 
sur un viaduc de 7 arches: sur la rive dr. et en face de ce viaduc, on remarque, 

après avoir laissé à dr. le boulevard des Gondins, qu’on appelle ordinaire- 
ment la route du Golf (à dr. le chemin vicinal mène au golf), la chapelle catho- 
lique moderne, de style roman, avec tour carrée, plus loin un kiosque de 
concerts entouré d’un joli jardin, les viilas Clythia (Mme de Mussy) et Saint- 


# villa de lord Amherst, reproduction d’une abbaye d’ Ecosse avec une tour 
copiée sur celle de l'église des Templiers de Saint- Raphaël; puis à g., l’hôtel 
| Coirier s qui, avec l’église anglicane, complète la station de Valescure. 

: 


_ 2 Boulouris (4 k. E. ; jolie promenade). — On ÿ H — 1° par la route 
_ de la Corniche (p. 308) que l’on qüitte pour tbbrner | à g. à la gare de Bou- 

 louris ; — 2° par la rue de la Liberté et le boulevard d’Alsacé-Lorraine qui 
_ se naldint par les boulevards de la Roseraïe et des Plaines. 


ni 


3 Fréjus (3 k. 2 N.-0. par la route directe que dessert la voit. publ., par- 
tant de Ja placé Carnot : 4 k. par le bord de la mer qu’on suit jusqu’ aux 
_ Cabänes, d’où l’on gagne Fréjus par une belle avenue de 1,500 m. ; 5 k. par 
le grand boulevard de Välescure ; on peut aussi se rendre à Fréjus par le 
ch. de fer P.-L.-M, ou par le ch. de fer Sud-France, dont la gare est à 700 m. 





de la ville). — La route directe de Fréjus part de la place Carnot et franchit 


_ la Garonne, laissant au N. la route de Valescure. Sur la route, La Gabelle; 
ancienne villa du maréchal Gallieni., — 3 k. 2 Fréjus (p. 299). 


_ 4 Vallée des Lauriers-Roses (4 k. au N.-E,. ; à pied ; surtout intéressant 
- au mois de juin, époque de ja floraison des: lauriers-roses). — Sortir de Saint- 
. Raphaël par la route de Valescure, que l’on suit jusqu’au delà du pont de 
. la Garonne ; prendre à dr. un petit chemin au fond de la vallée. Ce chemin, 
aprés un trajet de 400 m., emprunte, sur 200 m., le tracé de la voie Auré- 
“RRne, puis atteint le vallon de la Coste, qu’il franchit. Au bout de 600 m. > 
_ a vallée se rétrécit, et, à partir de la ferme de la Simone, on commence à 
_ trouver les lauriers-roses, qui croissent en abondance dans le lit du ravin. 
 Sil’on ne veut pas revenir par le même chemin, on peut tourner à g. 1,200 m. 
&. plus loin, atteindre la ferme du Grand-Gondin (source), d’où uu chemin va 
re] oindre le boulevard de Suveret, par lequel on redescendra à Saint-Raphaël 
(course totale, 3 h. 30 env.). 


__ DiSTANCES PAR LES ROUTES, dé Saint-Raphaël à : — Marseille, 156 k. ; 
* Draguignan par les Arcs, 36 k.; Catiries par. les Adrets, 39 k. 5 ; par. la 
_ Nouvelle-Corniche, 43 K. ? Saint-Tropez, 34 k. ; Nice, 73 k. 


- DE SAINT-RAPHAËL A frrèhes ET TOULON : jo par le littoral, 2° par le Luc 
cet 2. nor p. 268; À CANNES, p. 311. 
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Lee ee 32, — L'ESTÉREL 


… Norris GéoGraPpxiQuE. — L’Estérel est ün mas ssif isolé de roches ér uptives, 
… culminant à 616 m. au mont Vinaigre, entourées au N, de ramifications des 
_- Alpes calcaires et plongeant au 5. dans là Méditerranéé en énormes blocs 
- de porphyre rouge qui s ’effilent en nombreux promontoires prolongés par 
_ des banes de roches, les unes à fleur d’eau, les autres sous-marines ; à l’O. 








-térel d’un autre massif de roches primitives, celui des Maures, tandis qu’à 







| PROVENCE, 21 


s large tracée au milieu d’un maquis sauvage, parsemé de chènes- -hiège, 


- Dominique (lord Rendell), sur une éminence lou Casteou, monumentale 


__ses pentes descendent sur la plaine alluvionnaire de Fréjus, qui sépare 1 Es- 


VE, cles tombent sur la plainé alluvionnaire de la Siagne, au delà de laquelle . 
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laquelle l’administration forestière a percé un grand nombre de routes et 
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‘se dressent les hauteurs de Cannes. Le gros du nent est oécupé par une forêt 


domaniale (le pin maritime entre pour 60 0/0 dans son peuplement), dans … 


d'excellents sentiers qui permettent de parcourir l’Estérel dans tous lés 
sens. Ces routes et sentiers ont été jalonnés aux principaux carrefours de 


. plaques indicatrices peintes en blanc sur fond bleu, indiquant les directions à 


suivre, et de plaques blanches avec inscription en noir, qui désignent le nom 
de l’endroit où elles ont été placées, et grâce auxquelles les promeneurs ne 
risquent pas de s’égarer ; mais les plaques n’indiquent pas toujours le chemin 
le plus court. 

La côte, avec ses grandes roches rouges surplombantes détachant dans la 
mer de longs et effilés promontoires de porphyÿre et de grès, avec ses archi- 
pels d’ilots et d’écueils, les dentelures de ses nombreuses calanques, ses 
panoramas étonnants, le contraste des eaux bleues et des escarpements 
rocheux flamboyant à travers la verdure des pins, est d’une incomparable 
beauté. Elle est desservie par le P.-L.-M. et longée par une route nationale, 
due à linitiative du Touring-Club de France, et dite roue de la Corniche 
de l’Estérel, ou de la Corniche d’Or. 


AUTOCYCLISME. — La route nat. n° 97 de Paris à Antibes traverse, (section 
de Fréjus à Cannes) l’intérieur du massif ; elle en délimite même au N. la 
fraction tapissée de la forêt domaniale, et qui constitue l’Estérel propre- . 
ment dit, et c’est entre cette route et le rivage de la mer que s’étend la zone 


+ 


-de promenades et d’ascensions qui mérite, par ses beautés naturelles, le 


nom de parc national. : 

La route nat. n° 7 dite de la Corniche de l’Estérel (1901-1903), taillée dans 
le porphyre, franchissant de nombreux ravins, côtoyant la voie ferrée, pas- 
sant sur celle-ci en sept points, a nécessité de nombreux travaux d'art. La 


lärgeur normale de 10 m., réduite à 6 m. dans certaines parties, n’est nulle 4 


part inférieure à 5 m. ; les rampes maxima n’atteignent,pas 5 0/0. - 
Avec la bicyclette on passe partout dans l’Estérel ; on s’y dirige facile- 
ment grâce aux nombreuses plaques indicatrices. Les ‘automobiles peuvent, 


circuler, en dehors des deux routes nationales {de Fréjus à Cannes par les’ 


Adrets ; — et de la Corniche) dont nous venons de parler, sur toutes les 
routes forestières indiquées sur la carte ci-contre comme recommandées aux 
automobiles. En principe, il faut, pour circuler sur ces routes, une auto- 
risation de l'administration forestière, qui tolère cependant sans formalités 
d'aucune sorte les voitures légères et les automobiles. "4 
On a effectué d’heureuses améliorations, notamment la- construction 
d’aqueducs, l'élargissement de chaussées, la création de garages d’évitement 
sur les routes de l’Aire de l’Olivier au pont de Perthus ; de l’Aire de l’Olivier 
à la Duchesse ; du Gratadis au Trayas par Saint- Barthélemy : ; du Malpey 
à l'Auberge des Adrets par l’Escarpe du Cheval et le Logis de Paris; on” 
a rectifié le tournant du Mal-Infernet, sur la route du Gratadis au col 
l'Evèque ; on a élargi la bifurcation des deux routes qui vont l’une du co 
l’'Evêque au Trayas, l’autre du même col au col des Lentisques. La plus 
grande prudence reste cependant recommandée aux automobilistes. 


ITINÉRAIRES. — Les voyageurs même les plus pressés ne devront pas. 
manquer de faire en voiture le trajet de Saint-Raphaël à Théoule par la - 
route de la Corniche ou bien par Agay, Saint-Barthélemy, le Trayas ets 
la Corniche. Enfin, on ne saurait trop recommander aux promeneurs de 
monter au Grand-Pie du Cap-Roux, aw# Vinaigre, ou, tout au moins, du 
Trayas au Pic d'Aurèle, et de visiter à l’intérieur du massif le ravin du Mal- 
Infernet, le vallon de la Sainte-Baume, ete. — Grâce aux trois stations du 
ch. de fer on peut combiner les promenades et emprunter la voie ferrée pour. 
diminuer la longueur des courses à pied. ; SRE 


LA MEILLEURE CARTE. — Une magnifique carte (V. ci-après) très détaillée 
de cette région, au 1/20,000°, a été dressée parles soins de M. Ë: ses DERORS 
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L'ESTEREL 
d'apres la carte du Touring-Club de France 
par MM°* E.A Martel etP. Boissaye, 
revisée par P. Boissaye. 
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le savant spéléologue, avec le concours de l’administration des forêts et 
Sous les auspices du Touring-Club de France. M. Watier, garde général 
des eaux et forêts, l’a spécialement pour nous revisée en classifiant les routes 
et,ep indiquant : 1° celles, ‘d’ailleurs choisies parmi les plus pittoresques, 
qui Sont recommandées aux automobiles parce qu’elles ont été rendues 
vraiment accessibles à la circulation au moyen des améliorations nécessaires : 
2° Les routes carrossables ; 3° les chemins cyclables. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE. — Interdiction expresse d'allumer du feu 
dans la forêt Les fumeurs doivent prendre toutes précautions nécessaires et 
éviter l’usage des allumettes dites « tisons » qui sont de véritables petits appareils 
incendiaires. 

< Ù 


Lu 


1° De Saint-Raphaël à Cannès. 
A.,— PAR LE CHEMIN DE FER. 


CHEMIN DE FER : P.-L.-M., 32 k., suite de |la ligne de Marseille à Vinti- 


mille (p. 225 et 284). — Superbe trajet; se placer à dr. 


162 k. de Marseille à Saint-Raphaël (P. 305). — La voie traverse 
des bois de pins. À dr., de belles villas au milieu des arbres 
cachent la vue de la mer. . 

165 k. Boulouris-sur-Mer (hôt. Terminus et des Pins; agence 
de location, Arnaud; voit. de Saint-Raphaël), station hivernale 
au milieu des pins. La voie ferrée traversée, le boulevard des Plaines 
monte, à travers les pins, les buissons de myrtes et d’arbousiers, 
à l’ancien Grand-Hôtel, auj. établissement de convalescence 


pour jeunes filles, dépasse la Fraisière d’où l’on a un joli point - 


de vue sur le golfe de Fréjus et les Maures, et aboutit au boulevard 
de la Roseraie qui, continué par le boulevard d'Alsace et la rue 
de la Liberté, ramène à Saint-Raphaël. 

La voie, après avoir franchi le ravin de Boulouris, passe à côté 
les grandes carrières de porphyre bleu et au pied de la cime 
-onique qui porte le sémaphore”et la tour Dramont. 


170 k. Agay, probablement le Portus À gathonis de l’Itinéraire - 


l’Antonin, est une charmante station hivernale et de bains de 
ner, et un très bon centre d’excursions dans l'Estérel, à l’embou- 
hure de la rivière d’Agay, au fond d’une rade des mieux abritées. 
Je la maison forestière du Gratadis rayonnent une quantité de 
hemins, et de sentiers qui conduisent dans les recoins les plus. 
lélicieux du massif domanial. ; 

Hôtels : — *Les Roches-Rouges, | Mellano. TARIF : Anthéor, 10 fr. ; 
flanc de coteau, dans un parc boisé | le Mal-Infernet, 20 fr.: la Sainte- 
le 10 hect. (15 oct. à finsmai; 50 ch., | Baume, 30 fr.; la Sainte-Baume avec 
lectr., asc., chauff., bains, gar.) ; | retour par le Trayas et la Corniche, 
rrand-Hôtel d’Agay, près de la gare | 35 fr. ; le Pigeonnier, 25 fr. ; le col du 
toute l’année ; 22 ch., bains ; Jardin) ; | Mistral, 20 fr. Pouï les autres courses, 
u Littoral (pens. de famille ; rest.) ; | traiter de gré à gré. 


eau- Site, T.C.F., au Camp-Long Autobus : — de Saint-Raphaël au 
28 ch. ; électr., chauff. ; jardin). Trayas. 
Locations : — s’adr. aux agences |  Télégraphe-: — à la gare. 


e Saint-Raphaël. Syndicat d'initiative de l’Estérel 
Voitures : — s'adresser au loueur | — s’adresser au docteur Auby. 
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env possède une rade d ne ae de 100 ni: ; 25 m. À 
profond, maximum) très fréquentée, et dont l'entrée est signalée 
par uñ feu d'horizon à deux secteurs, rouge et blanc, et à occul 
tations régulières toutes les 4 secondes (phare de da al 42 


PROMENADES ET EXCURSIONS. — 10 Château de Castellas (10 min. N.). — 
Prendre, sur la rive dr. de la rivièré d’Agay, l’ancien chemin de Saint-Raphaël: 
il passe ‘devant le châjeau; blotti dans les fougères, les lauriers-roses, les 


% platanes, les érables et les eucalyptus; à 500 m., aux Ferrières, minerai de = 


fer, jadis exploité, quartz ; plus loin, carrièrès ’ des Caôus, éxploitéés- par 
les Romains. — En continuant l’ancien chemin de Saint-Raphaël, on ver- 4 
rait à dr., près du vallon d’Aiguebonne, la Pierre levée d’ Aire-Peyrone, curieux 4 
menhir à He Nrigsseh “ 

L 


. de la rade ; à côté, la vieille tour du Dramont où d’ Armont, servit, Ft de 


- Après avoir passé sous la voie ferrée on franchit la tivièré d’ Agay sur un. 


- serelle) et monte dans les pins. 


/ 


- la route du Trayas, la routé monte au carrefour de Belle- Barbe, où l’of bifurqi 


hérissement de roches affectant les formes les plus fantastiques, DARes & 


travérser l’éboulis entre Sainte-Bautfne ét Säint-Pilon, rejoindre Le 


réfupe à Jéanné de Provénté pendant une révolte de ses sujets ; on peut des- 
cendre du sémaphôre par un petit sentier qui contourne Ja colline à PO. et. 
tombe sur la route nat., à côté des carrières de porphyré dioritique. | 























3° Mal-fnfernet (7 k. eñv. N.-E. ; route forestière ; très recommandé). es. 


pont en fer et l’on quitte la roùte de la Corniche pour prendre à g. la rout. 
forestière qui longe la base du Rastél d’Agaÿ, dressant à pic ses étranges 
roches taillées en compartiments et en cheminées, À g., pont romain qu'uti- 
lisait la voie Aurélienne. La route franchit là rivière pär un gué pavé {pas- 

3 k. 5. Maisôn fôrestièré du Grätadis (poste de secours du T.c.r.), point 
dé départ des excursions d’Agaÿ à l'intérieur dé l’Estérel, — Laissant à dr 


à dr. — 5 k, 4. On franchit une passérelle et l’on entre dans l’étroit défilé 
du *Mal-Infernet ; le torrent roule dans un dédale de blocs, 4u piéd d’un _ 


pyramides, colonnes tronquées. Jusqu'à (15 min.) l’obélisque rocheux cou-. 
ronné d’ün fin, qui les termine, ces gorges offrent un spectacle d’une gran- 
deur incomparable. — On peut revéñir, à dr., par la route du vâllon 
l’'Hubac, au Trayäs. 


40 Le Trayas : A. PAR LE coL L’EVÊQUE (12 k. 83). — 8 k. 5. tu u 
Gratadis (V. 30). — Passant sous la route du col de Belle-Barbe, on travers 
à gué (pavé) le Grenouiller, puis où $’élèvé à dr. On passe devant l oratoire 
Saint-Honorat. — 5 k. On laisse à dr. la route de Saint-Barthélemy et après 
avoir traversé les ravins de Mourréfrey et du Baint-Pilon, on arrive à une. 
maison-refuge. Là il faut descendre de voiture si Fon veut visiter la gré e 
de la Sainte-Baume ou monter au Grand-Pic du Cap-Roux. e 

Le sentier passé derrière la cabane ; on prend ensuite lé 1°r séntiér à dr 
et le 2° à g. et on monte à la grotte de la Sainte-Baume (270 m.) q 
ferme une chapelle (pèlerinagé 16 1°7 maäi) où häbita, si l’on en cr 
tradition, St Honorat, avant de fondér l’abbaye dé Lérins. Devant la gr 
une petite terrasse offre une belle vue. Revenir pendant 200 m. sur dE dé 





et tourner bientôt à g. pour monter au Grahd-Pic du Cap-Roux | 2 
table d'orientation du Tr.c.r.) : *vue superbe, une des plus belles dé | tue 
s’étendant de Nice aux montagnes de Toulon, ét, en afrière, jusqu'aux Alpes 
neigeuses, de la frontière italienne ; en face, lé Cap Roux se profile 
et déchiqueté dans 14 mer. Revenir par 1e sentier de g; qui descend 










te charmant pour pique- niques) et rejoint la route, 
- La route, tracée dans les pins, monte au col l’ Evéque (169 m.), puis con- 
ourne le Pic d’Aurèle. — 12 k. 3. Le Trayas, V. ci-dessous. 

B. PAR SAINT-BARTHÉLEMY (11 k.). — Même itinéraire que le précédent À, 
usqu’au 5° k. A la bifurcation, prendre à dr. ; la route se maintenant entre 
. 110 et 165 m. d’alt,, domine la mer : c’est une seconde corniche. Elle con- 
tourne le pic de Mourrefrey, traverse les ravins du Grand et du Petit-Caneiret, 
‘circule à mi-côte sur le versant pittoresque du Cap-Roux, passe au pied du 


- rocher avee main courante en fer, qui permet l’accès du sommet (193 m.} 
- où, d’un banc rustique circulaire, on a une vue superbe sur la mer qu’on 
- domine à pic, et sur Famphithéâtre rocheux du Cap-Roux, couronné par les 
- énormes blocs bastionnés du Saint-Pilon. La route 94 atteint le pas de Saint- 
#7 Barthélemy (belle vue), puis se poursuit jusqu’au ‘Trayas où elle se termine 
après une descente en lacets rapides et à tournants brusques. Les voitures 

- et automobiles prendront à dr., après le pas Saint- -Barthélemy, le raccord 
où 760 m. qui descend en lacets sur la route de la Corniche à la hauteur de 
7 la pointé de l'Observatoire. De là au Trayas, Y. ci-après. 








- 5° D’ Aëry à Cannes, par les Trois-Termes (29 k. ; route forestière très 
D eutie, qui suit la ligne centrale de crêtes de l’Estérel ; conduire pru- 
_ démment). — 8 k. 5. Maison forestière du Gratadis { V, 3°). — Laïssant à dr. 
la route du Trayas, la route monte au carrefour de Belle-Barbe ; on laisse 
* à dr. la route du Mal-Infernet, on passe sur le pont du Gratadis, et, avant 


. d'arriver au pont de Perthus, on prend à dr. la route des crêtes jusqu’à la 


_ Baisse de Suvières ; ensuite on prend à dr. et on arrive (14 k.) à la maison 
… forestière des Trois-Termes. La route, qui s'élève jusqu’à 300 m. d’alt., ofîre 
de remarquables panoramas. 

De la maison des Trois-Termes (fontaine ; roc troué), on descend en tra- 








qui (p. 323). 


# Luxzei (grotte de V'Uzel), Dent de l'Ours (très belle vue), col Notre-Dame 
-étle Trayas (V. ci-après). — 7° (6 h. de marche ; éxcursion intéressante) la 
_ vallée de la Cabre, Roussivau et les vestiges d’ un poste romain, la vallée du 

* Perthus forme un défilé rocheux, le Pigeonnier et ses étranges blocs de rochers, 











 Gratadis. — 8° d'Agay au Gratadis, à la Belle-Barbe, au MÂi- Infernet, au 

. pas de l’Ecureuil, monter par la route du col des Lentisques, puis au col 

x ’Evêque et au Trayas (route dangereuse en voiture du col des Lentisques SE 
À: — 9° Mont Vinaigre (p. 323). 


La voie franchit la rivière d’Agay sur un pont métallique, 
ts dans un tunnel, passe sur le viaduc d’Anthéor (9 arches), 


jeté sur la petite vallée du même nom, serpente au pied des splen- 


_ dides escarpements du cap Roux, passe près de la grotte de Saint- 
- Barthélemy (au-dessus de la voie, à g.), creusée dans le beau roc 
Saint-Barthélemy et, le cap Roux contourné, pénètre dans des 
_ tranchées rocheuses, puis dans le tunnel de “Maubois (135 m.). 

_ 180 k Le Trayas, station hivernale très abritée et le meilleur 
_ centre d’exeursions dans l’Estérel, éparpille ses villas le long de la 









_ développe au N. un quartier neuf, bâti au milieu des pins, au- 
ES APISUS é la plage de la Figueirette, 





ARE dr, du Gravier, passe au-dessus de la source de la Sainte-Baume 


roc Saint-Barthélemy : le T.c.F. a fait construire un escalier taillé dans le . 


versant la forêt, sur (18 k.) la route nationale, que l’on rejoint à 11 k, de 


6° (5 h. 30 à pied; très recommandé) Gratadis, Mal-Infernet, ravin de 


retour par les Vaches (vue étendue), le Baladou et la maison forestière du 


_côte, à la base de la montagne de l’Ours et du pic d’Aurèle et 





© MAL-INFERNET. LE TRAYAS. (321 948 
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Hôtels : — Réserve-Hôlel, sur la 
route de la Corniche, à 10 min. de la 
gare (toute l’année ; omn. ; 50 ch. ; 
chauff., bains, gar. ;-hall, jardin, vé- 
randa et terrasses sur la mer, rest. ; 
vivier à poissons ; autos); ÆEstérel- 


L: TÉL 


à Ë 
La 


de la Gars (6 ds ; rest. e 

Locations : — s’adr. au bureau 
de la Société du Domaine Espéro- 
Pax, bd Espéro-Pax, 18. 
; Voitures : —— pour les promenades, 


traiter de gré à gré; ânes, traiter de 


Hôtel (Guichard), à 200 m. de la mer, | gré à gré. 
100 m. d’alt., 15 min. de la gare Autobus : — de Cannes au Trayas, 
(15 nov. au 15 mai ; omn. ; 80 ch. ; | p. 329. 4 
électr., chauff., bains, gar.; jardin); 

PROMENADES ET EXCURSIONS. — 1° Agay : À. PAR LE COL L'EVÊQUE 


{p- 312, en sens inverse et ret. par la Corniche):les voitures doivent suivre 
la Corniche jusqu’à la pointe Notre-Dame, tourner à :g., franchir la voie. 
ferrée sur un pont, revenir vers la gare et rejoindre la route forestière. Cette 
excursion permet de visiter la grotte de la Sainte-Baume (p. 312)et de monter 
au Grand-Pic du Cap-Roux (même renvoi). 

B. PAR LE COL DES LENTISQUES ET LE MAL-INFERNET : prendre la route 88 
jusqu’au col l’Evêque, où l’on tourne à dr. par la route 108 qui monte au 
col des Lentisques (265 m.) en contournant le pic d’Aurèle; les piétons peuvent 
prendre à la gare du Trayas l’ancienne route, trop rapide pour les voitures, 
pentes de plus de 20 0/0, qui mène directement au col. 

À g. du col, un sentier gravit en 15 min. le pic d’Aurèle (316 m.), étroite 
arête de gros blocs d’où la vue est circonscrite par le Grand-Pic du Cap- 
Roux, 

Du col, la route 34 va, par la vallée de l’'Hubac de l’Escalle, au Mal- 
Infernet (p. 312), d’où l’on gagne Agay par le Gratadis. Retour par la Cor- 
niche. — M. Ballif a désigné cette excursion, en sens contraire et avec un 
petit crochet à la grotte de l’Uzel, sous le nom de « journée idéale » dans 
l’Estérel. 


C. PAR SAINT-BARTHÉLEMY ET LE GRATADIS, V, Be je p. 313, en sens 


inverse. 


2° Le tour de l’Ours (5 à 6 h. à pied ; séntiers). — De la gare on note 
la rive dr. du ravin de Notre-Dame, puis la rive g. ; à la jonction d’un autre 
sentier, on tourne à dr. et, après un grand lacet, on monte (belle vue de la 
côte) au col Martin (à dr. les Grandes et les Petites Grues), puis au col Notre- 
Dame. On suit le sentier de g. qui longe et domine un ravin entre le bloc 
de porphyre de la Dent de l’ Ours à dr. et le Sommet de l’Ours (499 m.) à g. 
Montant toujours, on atteint la crête en face des rochers de l’Uzel ; descente 
en lacets dans le ravin boisé ; ( 
l'Uzel. On rejoint la route qui arrive au pas de l’ Ecureuil, en face du rocher. 


à g. sentier montant en 3 min. à la grotte de … 


v 


de l’Evêque et pénètre dans le Mal-Infernet (p. 312). Retour par le vallon - : 


de l’'Hubac de l’Escalle. 


3° Cannes, par les Trois-Termes (23 k.). — Au col des Lentisques ou au 


col Notre- Dame on prend la route forestière des (8 k.) Trois-Termes (p. 323) … 


qui offre de belles vues de forêt, on rejoint (12 k.) la route nat. de. reue 
‘qui mène à (23 k.) Cannes (p. 323). 


_ Mont Vinaigre, p. 323. 


CLÉS mRe COMBINÉES (à pied seulement ; on peut varier les excursions 
à l'infini dans l’intérieur du massif et trouver sous l’ombrage de ses frais 


vallons, sur les croupes de ses rochers porphyriques et à travers son maquis : 


odorant, un charme toujours nouveau; sites splendides, et admirables 
échappées de vue. — 5° (6 h. aller et ret. ; sans difficulté et très recommandé. 


aux bonsgnarcheurs ; partir de bon matin, pour éviter la chaleur‘en montant 


au sommet du Cap-Roux) du Trayas au sommet du Cap-Roux, à la Saintez À 


Baume, tour du Cap-Roux et ascension du pic d’'Aurèle, —16 (8 h. env. de 
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THÉOULE. — LA NAPOULE. [32] — 545. 






“ marche par routes et sentiers) Sat Barthétem) * Saint- Pilon, Sainte- Baume, 
« Mal-Infernet, pic du Mal-Infernet, col des Lentisques, tour du pic der Ours, 
* cot Notre-Dame. — T° (3 h.) Pic d’Aurèle (V. ci-dessus, 1°, B) et descendre 
par la route carrossable du Trayas ou bien par le col l Evêque et le sentier 
qui descend à dr. du vallon d’Aurèle, — 8 La Sainte-Baume, par le pas Saint- 
Barthélemy et le col du Saint-Pilon, ret. par le col l’Evêque. — 9 Mal- 
Infernet par le col des Lentisques, la route du ravin de l’Hubac de L’ Escalle, 
_ les gorges du Mal-Infernet; ret. par la route du vallon du Gravier et le col 
l’'Evèque. — 10 Pic du Mal- -Infernet, point le plus central de l’Estérel 
(290 m.), par le col l’Evêque, le sentier de la Baisse Orientale, le sentier nord 
horizontal, ret. par le sentier sud de l’Adret de l’Escalle, la Baisse Orientale 
_et le col des Lentisques. — 11° Pic du Cap-Rourx, soit par le sentier habituel, 
soit par la route du Gratadis et, avant d'arriver au pas Saint- -Barthélemy, 
l'un des deux sentiers à dr. conduisant au Cap Roux, ret. par le col l’'Evêque 
ou par le pic d’Aurèle et le col des Lentisques. — 120 (une demi-journée), 
col des Lentisques, route de l’Hubac de l’Escalle, pas de J’Ecureuil, vallon 
du Baptiston jusqu’aux Trois-Termes, ret. par la route du col Notre-Dame. 


Au delà d’un petit tunnel, suivi d’une tranchée, la voie passe 
au-dessus"de la route de la Corniche et de la mer sur le pont Notre- 
Dame, pénètre dans le tunnel des Saoumes (810 im.) et contourne 
l'anse de Théoule. 

185 k. Théoule-sur-Mer (Grand-Hôtel ; quelques villas à 
Jouer ; poste), station d'été plutôt que d'hiver, est un hameau 
_ de la commune de Mandelieu, situé au bord d’une petite anse 

entre la pointe de l’Aiguille et la plage de la Rague, en face de 
Cannes, et au pied des renflements de l’Estérel. 

Au bord de la mer, vieille bâtisse du xvIrIe $., réstaurée sous … 
forme de château crénelé ; plage, petit port avec jetée; sur les 
. dernières pentes de l Estérel, se groupent, dans les pins, les villas : 
de Théoule-Supérieur : villa Saint-Camille, maison de convales- 
_ cence et au-dessus, villa de M. Ballif, ancien président du T cer. 


; PROMENADES. — 1°, Mont de Théoule (250 m. d’alt.), vue sur le golfe de 
la Napoule, Cannes, Grasse, les Alpes, les îles de Lérins. — On peut de là 
aller par un sentier au col de la Cadière en passant sur le tunnel du ch. de fer 
et descendre à la métairie de Maure-Vieille, par le vallon de la Rague ou 
le Tremblant et aboutir à la Napoule (mauvais chemins, mais vues admi- 
rables). 
20 Grôtte de Ciidanne (à pied, 40 min.). — Prendre, à g. de la montée de 
_ la Corniche, le sentier de douane qui, contournant la crique deJda Source, 
conduit aux rochers de la pointe de l’Aiguille, et à la grotte marine de Gar- 
danne, où l’on accède difficilement en barque, 


La voie franchit, sur le grand viaduc de la Rague, le re de ce 
nom, et continue de courir, non loin de la côte, à la base des col- 
lines boisées de l'Estérel. 

186 k. Mandelieu-la-Napoulr, station qui dessert Mandelieu 
(p 349) et la Napoule (hôt. de F Estérel ; rest. de la Plage ; quel- 
ques villas meublées; tram de Mandelieu à Cannes), station de 
bains de mer, grâce à sa vaste plage entre le château et l’embou- 
chure de la Siagne, et à deux autres plagettes de sable, qui sont 
l'hiver un but de promenade pour les hôtes de Cannes. 

Le château, bâti sur des rochers de grès, a conservé trois tours 


Ur 





et prendre à g. le sentier qui suit la rive de l’Argentière et-monte à la belle 
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carrées très massives de l’ancien AR fort Construit au XIVe s. 


par Raymond de Turenne, le « fléau de Provence », ét restauré au. 


XVIIS s. par les comtes de Montgrand de Villeneuve : c’est auj. 


‘une maison d'habitation. — Sur la plage, petit port pour les 


bateaux de plaisance. “ 
EXCURSIONS. — 1° San Peyré (1h. aller et ret. O.) : traverser le ch. de er. 


cime conique et boisée du San Peyré (131 m.) ; chapelle ruinée du xX1ri° s. un 
peu en dessous du sommet ; belle vue. — 2° Saint-Cassien (4 k. 4 E.-N.-E. }35 


. suivre la route de Cannes qui traverse le hameau des Termes, puis, après avoir 


franchi la Siagne et la Maire, monter à dr. à cent pas de la route, à la buite 
Saint-Cassien, ou mont d’Erluc ; ermitage du x1v°5s,., très visité le 23 juillet ; 

à côLé, parc Fons Michel (avec de belles avenues sous les pins ; on visite}: = € 
3 Mont Vinaigre (p. 323). rte 


… 


Gontournant le beau golfe de la Napoule, la voie franchit l’Argen-_ . 
tière, puis la Siagne ; entre lés deux rivières, le Golf-Club de Cannes. - 
— 191 k. La Bocca, embranchement (à g.) de la ligne de Grasse; 
— On passe sous une partie de Cannes dans un tunnel de 95 m. 
— 194 k. Cannes s (D 326). LEA 


x | 


, *B: — PAR LA ROUTE DE LA CORNICHE DE L’ESTÉREL. 

RouTEe : 43 k. (du quai du port de Saint-Raphaël à la mairie de Cannes); - 
4 h. à 4 h: 30 en voit. partic. — Trajet merveilleux de Saint-Raphaël à - 
Théoule (30 k. 9) ; le loueur Paul Séquier fils, de Saint-Raphaël, fournit 
de bonnes voitures au tarif suivant : lhéoule, aller seulement, 70 fr.; aller 
etret. par la Corniche, 80 fr. ; les trajets Théoule par Saint- -Barthélemy et le 
Trayas ou par le col des Lentisques et le Mal-Infernet, sont recommandés L 
aux touristes qui, disposant d’une seule journée, voudraient avoir à la 
‘fois une idée de la côte et de l’intérieur du massif et prendraïent le train à 
Théoule. — L’hiver, services d'automobiles (s’adr. aux agences). 


La route de la Corniche d° Or, après le pont de Rebori, arrive 


- bientôt à la jolie anse des Corailleurs en face du Lion de Terre He L: 


porte les vestiges d’un phare antique, et du Lion de Per, où A 
quitte le bord de la mer. 


Après la villa des Lentisques, un chemin privé à ‘dr. descend au rivage où 


Von a le-panorama des calanques aux fantastiques roches rouges dites les 


Cadeos (chiens) ou les Moines ; le sentier douanier (interdit au publie), très 
pierreux, contourne les plages ‘de la Bosse, de Fournas, et rejoint la route ie e 
la plage ‘de la Péguière. n 


La route bordée à g. par le Grand- Val, à dr. par le parc Calvet, 

à g. encore par la villa Raphaël et par d’autres jolies villas, retrouve s 
la mer à la plage de la Péguière, puis un peu plus loin à la plage”. 
de l’ Arène-Grosse et l’on-atteint la gare de Boulouris.- 

Ak, Boulouris (p.311). — La route atteint la calanque d'Aigue- 
Bonne, puis s'engage sous les pins et longe les importantes car- 
rières de porphyre bleu du Dramont, qui jettent une note indus- 
trielle dans le paysage. La route contourne le morne péninsulair 
du Dramont, couronné par un sémaphore et prolongé en mer p 
L* Île d'Or (tour sarrasine moderne), puis retrouve la mer à: Cam 
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LA. CORNICHE DE L'ESTÉREL. (321 — 317 


L 14°C On longe les villas Lysis’ à M. Maurice Tronnas Claudine à 
fme Polaire, puis on descend vers la petite agglomération 
ésay et à la” villa Portus Agathonis, à M. Trichard F ayolle. 
k. Agay (p. 311). — La route passe sous la voie ferrée, 
franchit la rivière d’Agay et revient Passer sous le ch. de fer pour : 
contourner la rade et regagner la côte au pied des rochers tour- 
mentés du Rastel d’Aqay (309 m.). Elle laisse à dr le phare de la 
RÉAUMEUE ; superbement tracée, épousant les sinuosités de la 
côte, serrée de près par la paroi rocheuse, elle offre des vues 
. charmantes. 

14 k. 5. Anthéor (Grand-Hôéel de la Corniche d'Or, sur une 
| terrasse) ou Antéore, petite station hivernale, que le dramaturge 
. Brieux lança naguère et qu’il a abandonnée, est un calme séjour 
_ aimé des artistes; eau potable de la Siagnole, amenée de Saint- 

Loapert Les villas, entourées de jardins, bordent Ja route. 
n passe au bas du viaduc d’Anthéor de la voie ferrée, qui se 
trouve à g. La route s’élève en pente douce et la silhouette du 
 Grand-Pic du Cap-Roux domine le paysage On révient côtoyer 
_la voie ferrée au ravin du Grand-Caneiret ; à la pointe du Petit- 
. Caneiret, vue magnifique sur le cap Roux, le ‘’Saint-Pilon et Saint- 
_ Barthélemy ; à g., un sentier qui passe au-dessus du ch. de fer 
conduit à Saint- Barthélemy. et au Saint-Pilon. Un peu plus loin, 
Étavih du Petit-Caneiret (mur de soutènement avec “encorbel- | 
lement). 
S’élevant le long de la voie ferrée (à dr., curieuse calanque), 
._ qui passe én tranchée à g.,la route franchit le ch. de fer, au pied 
_ du Saïnt-Pilon et du Roc de Saint-Barthélemy, par un premier 


4 g 


- pont biais, qui porte une plaque commémorative de la construc- _. 


_ tion de la route. A très peu de distance, la route refranchit la voie 
- ferréé sur un remarquable pont biais, très surbaissé, à 55 degrés, 
Je clou des travaux d’art de cette corniche : puis elle continue à 
_ descendre en pente douce, et, après un tournant donwant vue sur 
un merveilleux paysage, elle revient au niveau de la voie ferrée. 
La route de la Corniche oblique sur la dr. pour passer dans une 
. tranchée, à la sortie de laquelle elle traverse le P.-L -M. (tournant 
brusque) et s'élève jusqu’à l’alt. 50 m. (beau point de vue) ; puis, 
_s’infléchissant à dr (à g., raccordement de 760 m. montant à la 
route forestière n° 94, pour le Gratadis et Agay ; seule voie actuel- 
lement praticable pour l’accès des voitures de la Corhiche sur la 
- route 94; poteau du T.c.r.), elle passe une quatrième fois au- 
dessus de la voie ferrée : du pont, vüe à dr. de la côte des Maures 
. et du phare de Camarat, et à g de Cannes et des îles de 
 Lérins. Une descente amène en vue d’un promontoire rouge qui 
- s’avance à dr. dans la mer : point de vue de l'Observatoire; plaque 

du T.c-F. 

_ Après un tournant, vue à dr. de la pointe du cap Roux, au pied 
- du Grand-Pic du Cap- -Roux (453 m.). On revient au niveau de la 
; voie ferrée qu’ on longe un instant pour la laisser ensuite à g. dans 
- une tranchée. Au loin, on voit les lacets que décrit la route pour 
monter au col de V'Esquillon (V ci-après) et la pointe de çe nom 






3183 — [32] L'ESTÉREL. AT LE $ 
s’avançant dans la mer A g., beau pic d’Aurèle, On retrouve à g., 
à niveau, le ch. de fer ; puis la route, le laissant dans une tranchée, 
passe elle-même en tranchée et revient au niveau de la voie au-des- 
sus de la jolie calanque de Maubois, terminée à dr. par une roche . 
“élevée d’où la vue est splendide (on ne peut que très difficilement 
escalader la roche, située dans la propriété privée de M. Martel) ; 
ensuite, elle laisse encore le ch. de fer à g. dans une tranchée 
et le rejoint à la base. du pic Aurèle. À g., au delà de la voie 
ferrée, lacets de la route de Saint-Barthélemy et du Gratadis; à dr., ‘ 
grand mur d’Aurèle, sous lequel passe cette route; ce passage est 
impraticable aux voitures. L | F, 
21 k. 5. Le Trayas (p. 313). — La route serpente en descen- 
dant au pied de la voie ferrée. Au delà d’une tranchée rocheuse, 
on se rapproche de la mer, que la route domine; à dr., des calanques 
se dessinent à travers les pins Passant ensuite au pied du grand 
remblai du ch de fer et laissant à g. la maison forestière du Trayas 
(poste de secours du T.C.r.), la route détache à g. le chemin 
d'accès de la gare du Trayas, franchit en remblai le ravin du 
Trayas, passe dans une tranchée, en sort au-dessus d’une calanque 
et s'élève. À dr., signal de la marine, sur un promontoire élevé 
et très découpé formant un belvédère (banc), auquel conduit un. 
sentier (poteau indic.). à 
La route, bordée de parapets et gagnée sur la roche, surplombe 
un admirable fiord, puis descend et passe sur un grand remblai au 
pied du pont Notre-Dame sur la voie ferrée ; immédiatement avant 
ce pont, elle s’accote à un énorme rocher, au-dessus de la plage 
Notre-Dame : plaque commémorative de la construction de la route. 
A g., au-dessous du pont de ch. de fer, pont naturel. de 
La route passe dans une grande tranchée et, à flanc de coteau, 
contourne la pointe Noire du Trayas, puis elle détache à g. le bou- 
levard d’Espéro-Pax qui franchit la voie ferrée sur un pont et, 
continué par le boulevard du Pic-Martin, donne accès à dr. à 
l’'Estérel-Hôtel, et à g. au réseau de chemins forestiers de l’Estérel;* 
c’est par cette route que l’on va en voiture au col l'Evêque. =. 
23 k. 2. À dr., pointe Notre-Dame, longue et effilée, limite des 
départ. du Var et des Alpes-Maritimes ; à la base de la pointe, 
villa Mauresque, dE 
Epousant toutes les sinuosités du rivage, la route descend peu 
à peu presque au niveau de la mer, jusqu’à la baïe de la Fiqueirette“ 
ou de la Figarette, puis s’enfonçant, au delà du petit port d’'Espéro= 
Pax (barques), dans le ravin de l’Estancy tapissé de bouquets” 
de mimosas, le franchit en remblai et revient vers la mer. Elle 
s'élève ensuite un peu, en contournant le ravin des Saoumes”_ 
qu’elle franchit pour monter (à dr., très belle vue sur la côte), 
contourner et franchir un nouveau ravin et s’élever par deux. 
grands lacets (raccourci du premier au second, à dr. de la route, 
aboutissant au poteau du point de vue) au col de l’Esquillon.… 
Partant du ravin des Saoumes, le boulevard Edouard-VIl fait le tour du- 
promontoire de l’Esquillon et, passant entre la Dent et le Sommet,tva 
rejoindre la route nationale au col de l’Esquillon, D’autres boulevards sont 
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| terminés et formeront une TE station d'hiver à laquelle on a donné le 
nom de Miramar de l’Estérel. 


26 Kk. 3. Col de lEsquillon (85 m. d’alt.), d’où part à dr. (poteau 
-indic. du T.c.F.; très recommandé) un sentier montant en 8 min., 
dans les pins; au *point de vue de l Ésquillon (102 m.), table d’ orien- 
tation sur la plate-forme, à laquelle on accède des deux côtés par 
des escaliers ; de là on a un *panorama admirable, en face sur 
la côte de Cannes, le golfe Juan, les îles de kérins et, ‘dans le fond, 
les Alpes, en arrière sur la côte de l’Estérel. 

Se tenant toujours à une grande hauteur (85 m,) au- -dessus de la 
mer, la route passe (28 K. 3) en contre-bas de la villa des Mimosées 

| (superbes plantations de mimosas ; on visite), traverse le groupe 
des villas de Théoule Supérieur, passe au-dessous de la chapelle 
de la villa Saint-Camille (à dr., pointe de la Galère ; plaque commé- 
morative de la route) et dans deux tranchées : belle vue. Au fond, 
_éntre la pointe de la Croisette et l’île Sainte-Marguerite, se montre 
-la péninsule du cap d’Antibes avec le phare de la Garoupe. 
A la descente, on voit le château de la Napoule et le viaduc de 
_ la Rague ; du banc de repos du vallon des Houx, à g. de la route, on 
aperçoit Grasse. 

La route descend le vallon de l’Autel (descente raide) pour aboutir 
_à la plage de Théoule, laisse à dr. le château, et vient longer la voie 
ferrée et la station de Théoule, qui sont à g. 

30 Kk. 9. Théoule (p.-315). La route continue à être très inté- 
_ressante ; elle passe dans le ravin de la Rague, s'élève, laisse à 
dr., au- dessus du rivage, l’étrange Roche des Pendus, ou Roche 
Fendue, et contourne un vallon agreste 

33 k. 6. La Napoule (p. 315) où se termine la Corniche de 
_l'Estérel. — On laisse à g. l’ancien chemin qui va rejoindre la 
route nat. n° 97. — Dès lors la route, absolument en palier, se 
maintient au bord du rivage. Elle franchit l’Argentière et la 
Siagne ; entre les deux, terrains du Golf-Club et hippodrome,. 

40 k. Gare de la Bocca, où commence le boulevard Jean-Hibert 
par lequel on arrive à Cannes. — 43 k. Cannes (p. 326) 


C. — PAR FRÉJUS ET LES ADRETS. 


ROUE: 39 Kk. . — Belle et excellente route qui traverse la Hs centrale 
du massif ; parcours accidenté, la côte d’AuriäSque a 5 k. 


3 k. 5 de Saint-Raphaël à Fréjus (p. 293). On sort de Fréjus 
par la rue Nationale qui laisse à g. les tronçons de l’aqueduc 
romain. Puis la route, bordée de platanes, détache à dr. le boule- 
_vard de Valescure en prenant ce boulevard qu’on laisse bientôt à 
- dr. pour suivre à g. le boulevard des Anglais, on atteint le 
point de départ de la route forestière de la montagne, V, ci- 
après D — 7 k. 5. Petit plateau d’où l’on découvre une belle vue 
à dr sur Saint-Raphaël et le golfe de Fréjus. — 11 k. 5. On laisse à 
dr. la vieille route dont le tracé est utilisé par la route forestière 
. du Malpey. En passant par la maison forestière de la Louve on 
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rejoint au carrefour de Colle-Douce la route forestière de PE mon- 
tagne (V. ci-après, D) — Après une succession de petites montées. 
et de descentes, la route franchit uh ravin sur le pont du Duc (63 m Je 
et, pénétrant dans le massif de lEstérel par un défilé sauvage, 
s'élève en lacets pendant plus de 5 k, 

13 Kk. 7. Col d’Auriasque ; à g. belle ouverture sur les montagnes. 
— Par des échancrures on a des échappées à dr. sur Sainmt-Rap 
et la côte indentée des Maures. — 16 Kk. Embranchement, Tr. 
du chemin menant à la maison forestière du Malpey qu'on voit à 
dr. sur la hauteur. A g., vue curieuse sur les lignes de crêtes étran-. 

19 k. 5. Logis de Parts, point culminant de la montée (314 m.), 
_bifurcation : la route de g. conduit au centre communal des Adrets,… 
ainsi nommé sans doute parce que les hameaux qui le composent, 
se dispersent à « l’adret » du Tanneron, c’est-à-dire sur le versant 
méridional (le versant septentrional s ‘appellé, en Provence, « Fhu- 
bac ») ; celle de dr. qui s’élève au-dessus de la route de Fréjus, 
mène à la maison forestière du Malpey, et, en contournant le. 
Vinaigre, à la borne ‘de FOlivier et à la maison forestière de Ja 
Duchesse. Du Logis de Paris au mont Vinaigre, V. ci-après, p: 892$: 
— Descente : on aperçoit ‘Cannes au fond du golfe de la Napoule, 
et la vallée de l’Argentière. 

21 k 1. Logis de l’Estérel, ou auberge des Adrets (hôt. de PES 
térel), auberge « rebastie par le sieur Laugier en 1653 », qui, avec- 
quelques maisons, constitue, à 257 m.-d’alt., tout le hameau de 
lEstérel, dans une situation ravissante, en face de châtaigniers. 
énormes, d’ormes et de platanes. - 

La route franchit un ravin sur le pont de } Estérel, laisse à dr. a 
route forestière de la Duchesse, puis descend pour traverser ui 
sécond ravin boisé au pont de l'Espautier. Montée : à g. hameau 
des Adrets. Après un tournant à dr., belle ve sur le massif du 
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23 k. 5. La Baraque, chapelle au pied d'un rideau de pins, au. 
delà de laquelle l'horizon s’élargit : on voit la mer, le fort Sainte- 
Marguerite, l’île Saint-Honorat, la pointe de la Croisette et les hau-. 
teurs de Cannes, — 25 K, 5. A g. chemin qui conduit aux diver: 
hameaux de la commune des Adrets. Puis, après une cabane de 
cantonniers à g., sur une petite terrasse, la route descend rapide- 
ment (tournants brusques) : échappée sur la mer et l’île Saint 
Marguerite, Un instant la route plane, comme suspendue a 
dessus de deux ravins boisées, puis la descente reprend. À dr. 
profond ravin et curieux rochers, contreforts du Marsaou (548 m 
A dr., dans les prairies, maisannette dépendant du RORQTE 

Saint-Jean de l Estérel, propriété de 375 hect. 
27 k. 8. La descente cesse, au fond d’un ravin sauvage, au: 
-Saint-Jean, imite entre les départ. du Var et des Alpes-Mariti 
La route s'élève dans les pins et les chênes-liège, tourne très c 
. 5. A dr., route forestière condui 
à Agay par les Trois- Termes (p. 313). La descente S ren 
PAT belle paroï de roches grises FRA tES) à Le rochés ro 
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La route laisse à dr. le chemin de Maure-Vieille, traverse le 
hameau du Tremblant, franchit l’Argentière, puis, aplanie, sort du 
- massif proprement dit de l’Estérel, 

- 30 k. 4. La route décrit uñ grand coude à g., présqué au pied de 
la belle cime boisée du San-Peyré qui s’avance au-dessus dé la 
* Napoule ; le paysage est sévère ; on traverse la fertile plaine allu- 
- vionnaire de Laval. On dépasse à dr. l’hippodrome de la Minelle et 
- le Golf-Club, puis un chémin de la Napoule qui se raccorde à la 
route de la Corniche de l’Estérel. — 33 k. À g. se détache la route 
de (1 k.) Mandelieu et de (6 k, 8) Pégomas, un peu avant un pont 
-en fer sur la Siagné; à dr., terrain du Polo-Club de la Côte 
* d'Azur. — 34 k. 5. Pont à dos d'âne sur un ruisseau ombragé et 
. butte de Saint-Cassien (p. 316) ; on aperçoit à g. les montagnes 
” calcaires de Grasse, et à dr, la mer. A la gare de la Bocca on 
- atteint le boulevard Jean-Hibert par lequel on entre à Cannes. 
—39k. 5.-Cannñes (p. 326). 


D. — PAR LA ROUTE FORESTIÈRE DE LA MONTAGNE. 


- RourE : 39 k. 4; très recommandée; — cette route, en bon état d’entretien, 

_ aux pentes régulières et bien étudiées, est la plus élevée et la plus pitto- 
resque de toui le massif : elle passe entre le Malpey et la Duchesse, au 
flanc du Vinaigre, à des alt. de 350 à 400 m. ; entre la Duchesse et les 

_ Trois-Térmes, elle s'élève encore à des alt. de 400 à 470 m., franchissant 
plusieurs cols d’où la vue s’étend sur les Maures, l’Estérel et la mer, sur 
les hauts plateaux calcaires qui dominent Grasse, et plus à l'E. sur les 
grandes Alpes et leurs neiges éternelles. 


— 
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. … On sort de Saint-Raphaël par le boulevard de Valescure : au 
- premier carrefour, laissant à g. l'hôtel des Anglais et l’avenue qui 
dessert les jolies villas de Valescure entourées de jardins fleuris, 
on suit la route du Golf jusqu’à l’oratoire de Guérin, auj. détruit. 
._ Là, au lieu de suivre cette route qui oblique à dr., on continue 
directement au N. par la route forestière (plaque ‘indicatrice) qui 
court presque en plaine, dans un maquis parsemé de chênes- 
_ liège et de pins-parasols. 

_ o k.,Pas du Lièvre : on pénètre dans la forêt domaniale. La route 
commencé à monter par des lacets nombreux, aux pentes douces et 
régulières, parmi la futaie des pins maritimes dônt les clairières 
ménagent de pittoresques échappées sur Saint-Raphaël, Fréjus, 
Saint-Tropez et les Maures. | 

5 k. 6. Carrefour de Colle-Douce, bifurc. : à g., route de Fréjus 
_par la maison forestière de la Louve ; à dr., route forestière n° 50 
allant au pont de la Cabre ; tout droit, la route de Cannes. — 
. Trois grands lacets : la vue s’étend de plus en plus et le relief acci- 
- denté de l’Estérel se dessine. — 7 k. Carrefour du col des Sacs. — 
_ 8 K. 1. La route passe en encorbellement au pied des superbes 
_ *rochers de Jausiers, grands dykes éruptifs de pyroméride qui se 
. dressent en aiguilles roses et en obélisques; en bas, le ravin pro- 
_ fond de Barban tapissé de chênes-yeuses et de lauriers. — 9 K. 2. 
L Tex de Jausiers où la route franchit le ravin ; à quelques mètres 
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à g., source très fraîche et ne tarissant pas l’été ; un peu plus loin, 
au bord de la route, énorme pin maritime, vestige des forêts. 
_incendiées et avant Ja période des-grands travaux de protection 
. contre le feu. 
£ 10 k. Col de Roche-Noire A quelques pas, à dr., à l’extrémité 
d’une large tranchée, sommet du même nom (271 m. ; vue). La 
route pénètre dans la ‘vallée de la Cabre dont elle suit le versant Be; 
à travers une haute futaie de pins : en face, escarpements du 
Vinaigre au sommet duquel on distingue la tour blanche des guet- 
teurs qui l’été surveillent jour et nuit les incendies. — 12 k. 5. La 
route traverse une esplanade, entourée de logements d'ouvriers = 
sur laquelle on empile les balles d’écorce de liège. | 

13 Kk. Maison forestière du Malpey (Malpey signifie « mauvais 
pays » : le mistral y souffle violemment), située au col du même 
nom déterminé par le sommet de l’Aigle (450 m.)et le mont Vinaigre 
(616 m.) qui arrêtent le regard au S.-O et au N.-E. : vue superbe 
dans les autres directions. En continuant tout droit on rejoindrait, 
à 1 k., la route nat. n° 97, à la Baraque à Testanier ; on prend la 
route à dr. — 13 k. 5. Carrefour del’ Escarpe du Cheval (magnifique 
pin maritime) ; on laisse à g. la route d’Italie qui rejoint la route 
nat. n° 97 au bout de 2 k., et on prend à dr. la route de la Duchesse. | 

15 k. Aire de l’Olivier (372 m.), nœud important de la topogra- 
phie routière de l’Estérel, et où se croisent quatre voies et plusieurs 
sentiers. On laisse à dr. la route de la maison forestière de la Baisse 
des Charretiers, et celle d’Agay par le Gratadis, pour suivre la route 
le plus à q. (route forestière n° 1) qui s’élève en pente douce au 
long du versant S. du Vinaigre : tous les plans de l’Estérel appa- 
raissent avec leur relief tourmenté et l’on peut déjà saisir la multi- 
plicité et la variété des mouvements de terrain qui font apparaître 
ce massif comme la réduction d’un grand système montagneux. 

17 Kk 2. Maison forestière de la Duchesse (390 m. ; poste de 
secours), ainsi nommée en souvenir de la duchesse de Vallombrosa 
qui en posa la première pierre. — La route suit le versant N. de 
la croupe du Truc de Michel : à la cote 433, magnifique *belvédère 
d’où la vue s’étend, en face, sur les petites collines nues du Tan- 
neron, parsemées de bastides et de petits hameaux à physionomie 
bien provençaie, tandis qu’au fond se dresse la ligne grise des. 
bauts plateaux calcaires préalpins. À cet endroit, la route fait un 
crochet brusque pour longer le versant S. du Pian Pinet (512 m. ;- 
pins sur la cime), d’où l’on à vue sur la mer. La route passe 
bientôt en bordure le long d’une falaise du haut de laquelle on a 
une impressionnante sensation d’abîme : à ses pieds, on voit des 
éboulis cyclopéens et des aiguilles rocheuses aux formes étranges … 
qui supportent en équilibre instable des blocs détachés, le roc de | 
l'Aigle, le roc des Vieux-Pins, tous inaccessibles. 

20 k, 5. Col de Massacon qui surplombe au N, le cañon profond 
de Baume- Trocade, creusé entre deux rangées de prismes rocheux, - 
les rochers des Vieilles-Fi lles, qui semblent des statues gigantesques. 
: — 21 k. 6. Baisse Violette ou col de la Violette (362 m.); à 500 m. du 
col, en suivant le sentier de la Baïsse des Pouraques, on trouve 


à a _* LA ROUTE FORESTIÈRE. [82] — 329 

: l’'Allium Siculum, ail de Sicile, jolie fleur blanche si recherchée des 

. botanistes et dont ce point est l’unique station. La route fait un 
crochet vers le S., contourne la croupe des Surières pour remonter 
au N. au pied des rochers du Marsaou-et du Pilat, dressés comme 
une énorme forteresse habitée par des aigles. 

25 k. Maison foreslière des Trois- Termes (309 m. ; poste de 
secours), bâtie sur un éperon à l’origine d’une vallée d’où la vue 
s'étend jusqu’à la côte en une échappée merveilleuse. 200 m. 
plus loin, col des Trois- Termes : on laisse à dr. la route du Trayas, 
à la limite du départ. du Var. La route, toujours bien entretenue, 
descend assez rapidement en côtoyant le profond ravin de Saint- 
Jean sur la rive g. duquel la forteresse du rocher des Aigles profile 
ses créneaux ; à dr., d'énormes blocs nus de porphyre rouge font 
saillie par-dessus les pins, tandis qu’au bord de la route le sous- 

- bois, plus humide, nourrit diverses mousses et fougères, notamment 
la blègne (Blechnum spicans), assez rare dans la région. — Puis la 
route descend en pente douce sur le flanc O. d’un contrefort du 
mont Pelé, et (28 k. 4) rejoint, un peu au delà du pont Saint-Jean 
(p. 320), la route nat. n° 97. — De là à Cannes, 11 k. (V. ci-des- 


sus, C). — 34 k. 4. Cannes (p. 326) 





2° Le mont Vinaigre. 


; | 
Ascension recommandée, très belle et peu fatigante. Choisir un temps clair, 
de préférence une journée de mistral ; quand ce vent souffle, la vue est 
superbe sur les grandes Alpes. 


A. De Saint-Raphaël. — 1° EN vVorTURE : 13 k. de Saint- 
Raphaël au Malpey par Colle-Douce, V.ci-desssus, D. De la maison 
forestière du Malpey, 50 min. à 1 h. pour gagner le sommet du 

- Vinaigre : suivre la route du Logis de Paris jusqu’après le carre- 
four de l’Escarpe du Cheval et prendre à dr. un, sentier qu’on 
gravit pendant 720 m. | 

‘20 min. Bifurc. : deux sentiers, montant tous deux au sommet ; 
celui de g. est un peu plus long mais moins raide que celui de dr. 

50 min. Somme! du Vinaigre (616 m.), point culminant de l’Es- 
térel, couronné par un signal et une tour-observatoire surmontée 
d’une perche. On pénètre dans la tour et, par un escalier, on arrive 
sur une plate-forme circulaire de 2 m. de diamètre, qui constitue 
un remarquable belvédère. | à ; 


* PANORAMA splendide s'étendant, par temps clair, de! Bordighera à la 
Sainte-Baume (extrémité O. du départ. du Var) et à la montagne de Sainte- 
Victoire : au N., Montauroux, Callian, Tourettes et, au-pied de la montagne, 
de l’autre côté du riou, d’Argentière, les nombreux hameaux de la commune 
des Adrets; à l’O., Fréjus, Püget-sur-Argens, Saint-Raphaël et le golfe de 
Saint-Tropez ; à l’E., la baie de Cannes, le cap d'Antibes, les îles de Lérins 
et la presqu’ile de la Croisette ; au S., tout le massif domanial de l’Estérel, 
le cap Roux, le pic d’Aurèle, etc. ; comme fond d’horizon au N.-E., les grandes 
Alpes de Provence. 

Près du sommet, sur le versant N., à 50 m. au-dessus du sentier de la 


/ 
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la légende, servit de retraite au fameux brigahd. 






‘borne de l’Avelan, la grolte de Gaspard de Bo. excavation qui, suivan 





Si l’on ne veut pas revenir par le même chemin, on peut envoyer la voirie) ee 
“atténdre, pendant qu’on fera l’ascension; soit à la mäison forestière de la” 
Duchesse (recommandé), soit à l'auberge des Adrets (p. 820). — On peut 
encore (très intéressant) descendre par la gorge N., visiter la grotte de Gas- 
pard de ReSe etremonter, par la route n° 1, cui gravit des croupes tapissées 
de bois, à là maison forestière de la Duchesse, d'ôù l’on reviendra en voi- 7 
ture à Saint-Raphaël par la route n° 46. s: 


29 À PrED (2 h. 30 de marche) : de nombreux chemins et sentiers 
conduisent de Saint-Raphaël au Vinaigre mais nous recomman-. 
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_ dons spécialement l'itinéraire ci-après. — 5 k. ce h.) de Saint- 


Raphaël au pas du Lièvré ( V. ci-dessus), — On prend à dr: le sen- 
tier de la Louve — 1 h 10. Maïson forestière de la Louve. On 





-remonte le vallon de la Louve: Le chemin suit le thalweg jusqu’à son 4 


origine, puis se réduit à un sentier qui gravit des pentes rapides. — 
2 h. Pas de Jausiers (252 m.), où se croisent six chemins ou sen- 
tiers. Tous ces sentiers, ouverts en plein bois, offrent de. belles 
échappées.. Il faut prendre l’un des deux chemins en montée. 
se dirigent vers le N. : le plus élevé conduit jusqu’au pas d'Adam 
puis, en prenant toujours à dr,, au col du Grand-Porfait (329 m}) 
Là, nouveau carrefour de six sentiers : celui-de g., qui se vire Vers. 
le N., conduit à la maison du Malpey. 

11 k. (2 h. 30). Maison forestière du Malpey (p. 399), = — 501 mit 
à 1 h. de R au sommet du Yinaere (V. ci-dessus). + 


k 
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4 B. D'A gay — 40 EN VOITURE 13 k. jusqu’à l'aire de l’Oli- 
vier) : Sr à la maison forestière du Gratadis et au col de Belle- 
Barbe, p. 312. — Laissant à dr. la route du Mal-Infernet, on 
monte à g. et l’on franchit le ravin du Gratadis sur un ponceau, 
— 5 Kk. 7. Col du Mistral (90 m.). On laisse à dr. la route des Trois- 
Termes, puis, 150 m. au delà, à g., le chemin du Perthus et l’on 
descend par des lacets bien ménagés vers la gorge et le pont du 
Perthus. — 6 k. 8. La route s ‘engage, après un pont en fer, dans 
le défilé du Perthus, très resserré et sauvage, dominé par des roches 
rouges fantastiques. 
- 8 k. 2: Pont des Cantines, que l’on franchit. La route s'élève à 
peine au-dessus du ravin des Aiguilles, laissant voir en face des 
croupes boisées. À un tournant apparaissent soudain les rochers 
du Pigeonnier. 
9k 4 Pont du Pi geonnier. C’est de l’extrémité du pont qu’on voit 
le mieux l’ensemble des étranges *rochers du Pigeonnier : à dr., 
une série de gros blocs se dressent en fûts de colonnes et l’un 
_d’eux, perché au-dessus du ravin, hérisse son monolithe à une 
grande hauteur; à g., surgit, isolé, un rocher constitué par un 
entassement de blocs juchés les uns sur les autres, et qui porte un 
signal. 

. La route, désormais sur la rive dr. du ravin de Maraval, grimpe 
au flanc de Ja montagne, laissant d’abord à g. le chemin très 
rapide de la Baisse des Charretiers (maison forestière) et de nom- 
breux sentiers. 

13 k. Aire de l’Olivier ; de là on monte en 50 min. à 1 h., par le 
sentier en face de soi au N., au sommet du Vinaigre (p 323). 

29 À PIED (de 4 h. à 4 h. 30 de marche) : deux itinéraires : le 
premier, par la vallée de la Cabre (jusqu’au vallon du Perthus), la 
maison forestière de Roussivau, la maison forestière de la Baisse des 
 Charretiers (277 m.), isolée sur un col, et l’Aire de l’Olivier ; — le 
second, par la vallée de la Cabre jusqu’ au pont de la Cabre), le 
col de Colle-Noire, la maison forestière des Malvaleittes et l’Aire de 
POlivier. k 





C. De Cannes. — 20 k. de Cannes au Logis de Paris pan la 
route nat. de Fréjus (V. ci-dessus, 1°, C, en sens inverse), Là on 
s’élève parmi les pins au-dessus de la” route de Fré éjus, par la route 
du Malpey. — 20 k. 9. Borne de l’ Avelan, gros pilier de limite où 
l’on quitte la voiture (la voiture ira attendre à la maison forestière 
de la Duchesse, où on la trouvera à la descente) pour prendre à 
g. un sentier bien tracé qui monte directement à travers bois en 
50 min. au sommet du Vinaigre (p. 323). 

A travers des éboulis sans ombrage, descendre à l'E. vers un 
petit plateau boisé d’où un sentier part à g. et descend les flancs. 
de la montagne, parmi des arbustes et des arbres grêles, dans un 
épais fourré de hautes bruyères. Ce sentier aboutit au col et à la 
maison forestière de la Duchesse. 

De la Duchesse on rejoint, au pont de l’Estérel, la route nat. de 
_ Fréjus (V. ci-dessus, 1°, C, en sens inverse) ou, de préférence, on 
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revient par la route des crêtes qui passe aux  Trois-Termes et ÉHetut 
la route de Fréjus après le pont Saint-Jean (V. ci-dessus, 1°, Dhs: 
Pour les excursions aux gorges de Pennafort et du Blavet, dans le massif | 


de la Colle du Rouet et du Défends, dépendance N.-0. del Estérel, p.291et 
p. 305 ; — pour le Tanneron, annexe N.-E. de l Estérel, p. 341. 


3. — CANNES ET SES ENVIRONS 


CANNES, ch.-l. de c. de 29,656 hab. (auxquels il faut joindre. 
10 à 15,000 hivernants), station hivernale de luxe, recherchée ER 


‘Jaristocratie française et étrangère, anglaise et russe surtout, 


située autour d’une anse du golfe de Ja Napoule, s ‘étend sur une 
longueur de plus de 6 k., de la Bocca à l’O. à la pointe de la Croi- 
sette à l'E. La vieille ville, bâtie sur le penchant du mont Cheva- 
lier, qui se prolonge dans la mer par un promontoire étroit, est . 
couronnée par les tours pittoresques de son vieux château. La nou- 
velle ville s’allonge entre la voie ferrée et la mer, et en arrière de 
cette zone très vivante et fort animée, étend des quartiers plus. 
tranquilles qui prolongent leurs larges boulevards au flanc des” 
collines boisées environnantes ; partout de riches villas se blottis- 
sent au milieu de parcs et de jar dins dont les splendeurs de la flore 
semi-tropicale causent un continuel émerveillement. Ces quartiers. 
des étrangers sont de l’O. à l'E. : le Vallon provençal, le Riou, les … 
Vallergues, le Pelit-Juas, Saint-Nicolas, la Peyrière, les Gabres, la : 
Californie, Cannes-Eden, et un peu plus en arrière, au N., le Cannet 
forme l'annexe naturelle de Cannes auquel il est relié par deux 
beaux boulevards 

Par son heureuse situation non loin des croupes de porphyre ne 
l’Estérel où l’on peut facilement excursionner, par la beauté de ses 
paysages de golfes et de promontoires que complète harmonieuse- 
ment le petit archipel de Lérins émergeant de la mer bleuissante, u 
par la douceur et l’égalité de son climat, Cannes est une des cités” 


de villégiature privilégiées de la Côte d’ Azur ; centre de tourisme, | 


= 


station sportive, distractions de bon ton, fêtes d’un cachet parti- 
culier, tout attire et retient la clientèle étrangère qui demeure 
fidèle à ce séjour de prédilection. 

Cannes, qui possède deux belles plages, doucement inclinées et À 
formées de sable de nature porphyrique (la température moyenne 
de l’eau est de 6° à 8° plus élevée que celle de l'Atlantique), avec « 
établissements de bains de mer parfaitement installés, à la Croi- 
sette et au boulevard Jean-Hibert, tend à devenir également une - 
station d’été, avec casino, régates à la Croisette, etc., fréquentée 
surtout par des familles du Dauphiné, de la Savoie et des sans ne: 
régions provençales. me CE 

: Arrivée : — à la gare, autos pour | dancé du P.-L.-M., s’adresser a 
les hôtels (prix par zone et suivant le | besoin au contr 6leur des omnibus, 
nombre de voyageurs) ; voit. part. et | bureaû à g. de la cour de la gare. 
trams. Service de la gare, correspon- Bagages : — livraison ou -enlèv 













à domicile par l'Agence Duche- 
in, r. Maréchal-Pétain, 9 (tarifs 
riables suivant les zones) : 3; — Com- 
…_ missionnaires : traiter de gré à gré 
* suivant l’éloignement. 
_ Hôtels : — Avis IMPORTANT : Nous 
divisons les hôtels en 3 groupes. Le 
_ premier comprend les hôtels de 
- 1% ordre, munis de tout le confort 
moderne (électr., chauff., asc., bains, 
__ th. noire, salons, appart. privés, salle 
_ de fête, jardins, tennis, etc.), avec 
prix en rapport et qui, au moment 
- de la saison, en février et mars, sont 
-_ très élevés. Le deuxième comprend 
_ de bons hôtels très confortables mais 
moins luxueux, et le troisième les 
établissements moins chers, acces- 
sibles aux bourses moyennes. La plu- 
part même des hôtels du troisième 
groupe ont le chauffage central. A 
moins d'indication contraire, tous ces 
hôtels, sont ouverts pendant lasaison 
- d'hiver seulement ; le prix des cham- 
bres . varie suivant leur exposition, 
ceïles en plein midi sont plus ee 
197 GROUPE : Carlton (PI. e E3),b 
de la Croisette et r. du Canada 220 
ch.; tennis); Gallia (PI. j E2), ancien 
_ casino des Fleurs, bd de Mont-Fleuri, 
- à la Californie (180 ch.'; jardin d’hi- 
ver ; théâtre isolé de l'hôtel: gar. 
; pour 30 autos ; “parc de 5 hect. hs 
- Grand-Hôtel (PL b D3), bd dela Croi- 
_sette (150 ch. ; tennis); Gray et d’Al- 
_ bion (PI. c D2), même bd et rue 
_  d’Antibes, 52 (180 ch.; skating; beau 
_ jardin); Splendid-Hôtel (PI. a C2), 
allées de la Liberté, centre de la ville 
_[60 ch. ; rest. indépendant); Gonnet- 
_et de la Reine (PI. d D3), bd de la 
_ Croisette (auto à la gare; 100 ch.; 
_ grand jardin); Beau-Rivage (PI. f C3), 
” bd de la Croisette (autobus ; 88 ch., 
_ rest.; Jardin); Montfleury (PI. k E2), 
chemin de. Mont-Fleuri (autobus; 
250 ch.; plein midi; belle vue: parc, 
tennis); du Pavillon (PI. p A3), route 
nr de Fréjus (120 ch.; jardin de pal- 
. miers et de mandariniers) ; Riviera- 
_ Palace et du Prince- de-Galles, chemin 
* de Terrefial (150 ch.; parc de 3 hect., 
à mi-côte, jardin d'hiver avec plantes 
exotiques rares; 3 tennis; service régu- 
- Jier d’autos pourla gare et le casino) ; 
Elysée-Palace, route d’Antibes (70 
ch. ne se louant que par appart. ; parc 
L ce 6, 000 m.); des Anglais, chemin de 
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Provence, quartier E. de la Peyrière, 
(120 ch. ; vaste parc; desservi par l’au- 
tobus del’Hôtel de Ville à Saint-Paul’s 
Church); Beau-Séjour, bd Beau-Séjour 
quartier E. des Gabres (110 ch. ; 
grand hall et belle salle de rest. ; vaste 
jardin, tennis, skating) ; Beau-Site, 
route de Fréjus (250 ch. ; 60 salles de 
bains ; 3 tennis fréquentés par les 
meilleurs joueurs ; clientèle anglaise ; 
salle de théâtre; soirées dansantes, 
mardi et samedi); Bristol et Central, 
av. de Saint-Nicolas, au N. (66 ch. ; 
jardin, tennis) ; Californie, chemin de 
la Californie, à 100 m. d’alt. (recon- 
struit et remeublé en 1913; très bien 
situé ; 180 ch. ; 2 tennis) ; Estérel, 
route de Fréjus (70 ch. ; jardin avec 
tennis) ; Métropole, dans le quartier 
de Cannes-Eden, dans les bois (auto- 
bus ; 200 ch.; tennis ; fréquenté par 
les Anglais) ; des Pins, bd Alexan- 
dre-III (100 ch. ; rest. ; jardin d’hi- 
ver et pare, tennis; gar. pour 14 voit.; 
autobus pour le casino). 

2e groupre : Royal (PI. h D3), bd 
de la Croisette (60 ch. ; appart. avec 
salles de bains ; jardin) ; Windsor 
(PI. m E2), bd Beau-Séjour, quartier 
Mont-Fleuri (autobus; 70 ch.; bains, 
gar.; grand jardin); Winter-Palace et 
Saint-Charles (PI. n E3), bd Beau- 
Séjour (autobus; 120 ch.; grand jar- 
din, tennis) ; Canisy-hôtel (PI. q A3), 
ancien hôtel du Helder, route de . 
Fréjus; Alexandra, bd Carnot (auto- 
bus à la gare; 50 ch.; asc., bains 
jardin}; Alsace-Lorraine, r. d'Oxford, 
quartier Saint-Nicolas (70 ch. ; gar. ; 
situation tranquille, beau jardin); 
Azur-Eden, bd Carnot (30 ch. ; asc., 
bains; jardin) ; Beau-Lieu, chemin des 
Vallergues (100 ch.; jardin, tennis); 
Beau-Soleil, bd Carnot (40 ch.; bains, 
gar.; jardin); Cosmopolitain ,r. d’An- 
tibes, 98 (toute l’année ; 50 ch.; asc., 
rest.; jardin; Helvetia, r. Saint-Nico- 
las, 18 ; Hollande, chemin de Terrefial 
(asc, gar.; bois de pins, tennis; 
desservi par l’autobus de l’Hôtel de 
Ville à Saint-Paul’s Church); Iles- 
Britanniques, bd d’Alsace (60 ch.; 
tennis); de Paris, bd d’Alsace (auto- 
bus; 40 ch. : ; gar., jardin); des Prin- 
ces, route de Fréjus etbd Jean-Hibcrt, 
53 (autobus; 50 ch. ; jardin, tennis. 
gar.); Régina, route d'Antibes (situa- 
tion tranquille et abritée; 50 ch.; gar.; 


Le 


228 toul 
AE Suisse, r. de l’Estérel 
et r. du Cercle-Nautique (80 ch.) ; 
Terminus, r. Maréchal-Foch (toute 
Pannée ; 40 ch.; rest. à la carte) ; 
Univers, r. Maréchal-Foch,. 2 et r. 
ee Antibes, T.c.r. (toute l’année; 60 

h.); Victoria, r.d’Antibes, 100 (toute 
l'annéèr-#0" éh:= ; bains? jardin). 

3° GROUPE : Augusta, r. du Canada, 
1 (toute l’année); des Colonies et des 
MNégociants, r. de Châteaudun, 18, en 
face de la gare, T.c.r. (toute l’année, 
60 ch.) ; des Etrangers, en face de la 
gare (toute l’année ; 40 ch., baïns) ; 
d'Europe, r. du Titien, quartier Saint- 
Nicolas (35 ch.) ; de Genève et d’ Angle- 
terre, bd du Cannet, 14(30 ch. ; chauff.; 
rest.) ; ÆRichelieu-International, bd 
Carnot et r. des Phalènes (toute l’an- 
née ; 26 ch., chauff. ; jardin) ; de 
Londres, r. du Canada ; du LEuxem- 
bourg et Anne-Thérèse, r. d'Antibes, 
102 (26 ch.) ; Marie-Louise, quartier 
des Vallergues (30 ch., bains; jardin; 
vie de famille) ; Neva Bel-Air, r. de la 
Colline (42 ch.; asc., chauff., gar.); 
Nord, r. de Châteaudun, 16, près de la 
gare (toute l'année ; 30 ch.) ; Nouvel- 
Hôtel et de Lyon réunis, en face de la 
gare (toute l’année ; 70 ch.) ; Saint- 
Nicolas, r. d'Oxford 137 che : chauff., 
bains ; jardin) ; des Voyageurs, r, 
Saint-Nicolas, 4 (toute l’année ; 40 
ch.); Westminster, bd d'Alsace (40 ch., 
bains : ; Jardin). 

Pensions de famille : — du Belvé- 
dère, chemin du ,Prince-de-Galles 
(20 ch.; cuisine de régime ; parc); 


Campestra, bd Carnot (36 ch. ; clien- 


tèle Anglaise) ; des Chênes, route d’An- 
tibes (30 ch, ; *’chauff, : : grand jardin) ; 

Donat-Rose, av. Bel-Airethd Carnot; 

La Garde, chemin de Vallauris (mai- 
son anglaise ; ouv, l'été; 20 ch. 
bains ; jardin, tennis) ; Jolimont, au 
Petit-Juas (toutel’année ; 12 ch.); de 
la Méditerranée (villa Adriana), quar- 
tier de la Source ; des Orangers, route 
de Fréjus, 76 (33 ch. ; jardin ; situa- 
tion élevée) ; Family-hôtel Mèche, 
r. Clemenceau, 80 fouv. du 1° act. 
au 30 juin; 45 ch. ; parc et terrasse; 

plein midi) : de la Peyrière, bd du 
Cannet (30 ch. ; jardin) ; Saint-Mau- 
- rice, bd d'Alsace et route d'Antibes 
{toute l’année ; 24 ch., chauff.) ; de 
ta Tour, route de Fréjus (28 ch. ; 
situation tranquille; tennis ; annexe 
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villa de la Tour) ; Wagram, +, 'Ane Ê 


tibes, . 106 ; (cuisine bourgeoise). 

Hôtel meublé : 
Maréchal-Foch, fe Tr h. Ë chauff., 
asc., bains, appart.) 

Restaurants : wtiSa le Splendid, 
des Colonies, Univers, Terminus, Gon- 
net, des Etrangers, de Paris, Le Nor- 
mand’s, dé Lyon; Albert’s (tziganes, 
danses); Maison Dorée Riviera, r. du 


— Européen, r. du 


Maréchal- Foch; Lagrange, r. Pétain, 


4 (orchestre; prix fixe et à la carte ; 
souper aprèsle théâtre); Edouard VI I, 
prom. de la Croisette, 9 et r. des 
Belges, 12 (t. 1. j. au thé et dîn., or- 
chestre); de la Réserve, sur la Croi- 
sette (cuisine et prix de 17 ordre), etc. 
Maisons de santé : 
pital, 
maladies contagieuses et maladies 
non contagieuses); Asile évangélique, 
route de Grasse ; Villa « Les Chamæ- 


— British Hos- 
Sunny Bank (divisions pour . 


rops » chemin de Provence (clinique - 


chirurgicale et gynécologique du Dr 
plein midi; grand jardin ; al 


Bayle ; 
confort moderne) ; Villa Santa-M. aria 


route de Fréjus (héliothérapie, et@, 


clinique médicale); Villa Méridien, id { 


Agences de location ; 
nants (Berruchon et Rostan), r. Ma- 
réchal-Foch, 1 ; des Etrangers, r. d’An- 
tibes, 2 ; 
tibes, 71; Astoin, 
10 ; Gras, pl. des Iles, 7; Jougla, 
r. Buttura, 10 ; Delaup, r. d Antibes, 
55; Anglo- American Agency (Clark) 
r. Félix-Faure, 7; Auniac, sq. 
Mérimée, 3; Général-Office-louriste 
(Franc), sq. Mérimée, 5 ;. Sicard, r. 
d'Antibes, 102 ; Taylor, r. Clemen- 


ceau, 45 ; Michel, r. Maréchal-Pétain, 


8 ; Boulingueet Lambert, r. des Belges, 
15 ; Vibert, r. Maréchal-Foch, 15. 
Agences de voyage : — Cook and 
Son, r. Maréchal-Foch, 3 ; J. Valat, 
r. Maréchal-Pétain, 9 ; Ci Générale 
Transatlantique, r. des Belges, 10: 


C'e Internationale des Wagons-Lüs, 


r. d'Antibes, 46. 
Confiseurs-glaciers à 


— des H iver=. 


Vial et Cresp, r. d’An- S #2 
id., 54; Cannes- 
Agence ( Andrau el Cie), r. des Belges, 


— Rumipel= 


PAT 


mayer, bd de la Craft près ‘du 74 


Cercle nautique ; 
tibes, 20 ; etc. 
Poste, télégraphe et téléphone PA 


r.Bivouacetr. Notre-Dame; l’hiver le. 
; les dim. et j. fériés, fermé 
à 10 h.; : l'été, et àa1l ke l'hiver ; Rise 


JT; Nègre, r, d’ ARE ‘ai 
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PRES 
_ bd de la Croisette; 








guichet de la Doste restante reste où- 


vert jusqu’à 21 h. ÿ télégraphe ouv. 
_ du 1° mars au 31 oct. de 8 h. à 20 h., 

r. Bivouac ; serv. téléphonique, dé8h. 
à minuit, fermé à 22 h. les dim. et j. 


… fériés ; — bureaux autiliaires, 8 h. à 
midi, 14 h. à 18 h. : pl. de la Péyrière ; 


faub. de la Bocca ; r. Clémenceau, 3 ; 


_ route d'Antibes, 127 (fermés dim. et 


fètes), 

Bains : — Thermes Méditerranéens, 
route de Grasse, 25 (hydrothéräpie 
médicale) ; Notre-Dame, r. des Serbes, 
—— BAINS DE MER : Grands-Bains, 
de la Belle-Plage, 
bd Jean-Hibert. 


Voitures de place : — STATIONS : 
à la gare ; hôtel dé ville ; pl. des Iles ; 
bd Carnot ; r. des Etats-Unis ; Grand- 


_ Hôtel ; bd du Carnet (ou d'Italie). 


+ TARIF A LA COURSE : depuis le 
1e oct. 1920 (demander le tarif au 
cocher ; la course ne comporte pas 
l’aller ét le retour ; elle est directe), 
voit. à 1 ou 2 chev. pour 2 voyä- 


#. geurs (chaque voÿageur en plus de ce 


- chev., 2 voyageurs) : 
. due intégralement, les heures 


nombre paie 1 fr.) : 1° zone: jour 3fr.; 
nuit, » Ir,: 2 zone: jour O6 fr, nuit 
8 fr.; 3° zone : jour 8 fr., nuit, 10 fr. 
La voiture laissée dans la 3e zone à 
_ droit à une indemnité de retour de 
LT 

TARIF À L'HEURE (it, à 1 ou 2 
la 1'e heure est 
sui- 


_ vantes sont payées par quart d’heure. 


- Par heure : jour 10 fr. ; nuit 14 fr. 
- Chaque voyageur en plus du nombre 
“réglementaire päie 2 fr. — Service 
de nuit : du 1" oct. 30 avril, de 19 à 
7 h.; du 1°? mai au 30 sept., de 22 
à 7 h. 

COURSES AUX EN VIRONS :p.335.Pour 


les réclamations et plaintes, s’adresser 





à l'inspecteur des voitures, à la gare, 
ou au commissaire central, à la mairie. 

Taxi-autos : — STrATIONS : bd du 
Cannet (ou d’Italie), 32 et bd de la 
Croisette, 13.— Tanrrr depuis le 1€ oc- 
tobre 1920 : 17° zone : tous les domi- 
 ciles situés dans un rayon de 1 k. 
environ de la gate; 2 places, 12 fr. le 
jour, 15 fr. la nuit ; 4 places, 15 fr. le 
jour, 20 fr. la nuit: — 2e zone: tous 
les domiciles situés dans un rayon de 
3 k. de la gare; 2 places, 20 fr.le jour, 
25 fr. la nuit, 4 places, 25 fr. le j jour, 


CANNES. 


_30 Er: la nuit : æ— 3° ne tous les do- 
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miciles situés à 5 K.environ de la gare. 
2 places, 35 fr. lé jour, 40 fr.la nuit ; 

4 places, 40 fr. le jour, 45 fr. la nuit: 
On trouve aussi des taxis-autos en 
gare, à l’arrivée des trains. 

Loueurs de voitures : — Gras Ni- 
colas, r. d'Antibes ; Carrière, id 
Benjamin, bd du Cannet s@Merle, v 
des Chênes ; Mogni, bd du Cannet 
40, etc. 

Loueur d’autos : — à l'Agence 
Auniac, sq. Mérimée, 3 : landauleis 
éllimousines, à 3 fr.lek. et de petites 
voitures ou voiturettés à 2 fr. le k. pour 
2 voyageurs et 2 fr. 50 pour 3 voya- 
geurs. 

Trams électriques (direction, usine 
éthureaux, r. Girode ;station centrale, 
pl. del’ HHôtel-de-Ville : : leservice fonc- 
tionne de 6 h. à 20 h.) : — de l’hôtel de 
ville, 1° au Cannet, 60 c., 35 e. ; 20 à 
Mandelieu, 1 fr et 75 c. ; par la Bocca, 
906, ; 3° d Antibes, 1 fr, et 90 c:, 
par es uen 90 et 50 c., et Val- 
lauris, 60 et 50 c. ; 4° à Grasse, 3 fr. 65 
2 fr. 70, aller et retour, 5 fr. 50 et 4 fr. 

Autobus : — de l'hôtel de ville à La 
pointe de la Croisette, 3 dép. matin et 
soir ; du casino à l’hôtel des Pins, t. 1. 
h. ; du casino au Riviera-Palace ; — 
pour T'horenc, du 1° juin au 15 sept, 
seulement (pour les sports d’hiver, 
V. p. 330): — de l’hôtel de ville pour 
Mougins, Valbonne, Pégomas et Au: 
ribeau, les départs ont lieu dela pl. de 
la Gare. 

Excursions en autocars : — orga- 
nisées par l’agence Cook and Son, r. 
Maréchal-Foch, 3 ; — par Cannes: 
Agence, r. des Belges, 10 ; — par Gé- 
néral-Office-Touriste, square Mérimée 
5 ; — par l’agence Auniac, square 
Mérimée, 3 (s’y renseigner pour 
connaître exactement les jours et 
prix des excursions qui n’ont lieu 
qu'avec un minimum de 7 personnes: 
— pour: les Gorges du Loup par 
Grasse(visite' d’une parfumerie), Gour: 
don, le Saut-du-Loup, Tourettes, 
Vence, Cagnes, Antibes; 35 fr., dép. 
f..12].1a,9.b:.30, ret.-vers 17h93 
la Corniche d'Or (les Roches- 
Rouges, la ferêt de l’Estérel) : Le 
Trayas, Agay, Saint-Raphaël, Fréjus; 


. 
H+ 


Auberge” des Hdrets, Roc-Fleuri, 

Mandelieu ; 35 {r., t. L. j: ; dép: 10 h.; 

ret. 17 h.; — ja Grande Corniche: 
Nice, La Turbie, Menton, 


Antibes, 


- pez) : 


\ 
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‘ Cézaire ; 


| comédie, opérette ; 


des Belges, 5 ; 
- pl. Châteaudun; Olympia, r. d'Antibes. 


Monte Carlo, Eze, Beau, Nice ; 
45 fr. ; dép. à 9h. ; ret. vers 17 h. 30 
(mardi, vendr., dim. ); — les Trois 
Golfes (La Napoule- Fréjus- -Saint-Tro- 
les Roches-Rouges, Sainte- 
Maxime, Saint-Raphaël, la forêt de 
VEstérel ; 50 fr. ; dép. à 9 h. 30, 
ret. vers 17 h. 30 (merc., sam.); — 
la Valléè du Var et de la Vésubie : 
Antibes, Saint-Laurent-du-Var, Gat- 
tières, pont de la Manda, Saint-Mar- 
tin-Vésubie, Levens, Nice, Antibes ; 
65 fr.; dép. à 8 h., ret. vers 18 h. 
(vendr.) ; —Les Sports d’hiver à Peira- 
Cava (1,500 m. d’alt.) : Antibes, Nice, 
la vallée du Paillon, l’Escarène, Lucé- 
ram, Peira-Cava ; 65 fr. ; dép. à 8 h. ; 
ret. vers 18 h. (merc.etsam.) ; — pour 
Thorenc par Grasse; 50 fr.; dép. à 9h. 
retour à 17 h._({merc.) ; — Les Trois- 
Vallées ; 50 fr., dép. à 8 h. 30, retour 
à 18 h. (lundi, jeudi) ; — Cabris-Saint- 
40 fr., dép. à 10 h. retour à 
17 h. 30 (merc., vendr.) ; — pour Nice 
(14 fr.) et Monte Carlo (18 fr.), dép. t. 
1. j. à 10 h. près du casino. 

Bateaux à vapeur pour : — l'ile 
Sainte-Marguerite, nombreux départs 
chaque jour avec le yacht l’Estérel, 
embarcadère quai Albert-Edouard ; 
pour les heures et prix, s'adresser à 
l’agence Auniac, square Mérimée, a 
— Marseille, Nice et Gênes, s'informer 


_ aux bureaux de la C* Sicard, quai 


Saint-Pierre, 17. 

Bateaux de plaisance : 
JETÉE ALBERT-EDOUARD : île Sainte- 
Marguerite, aller et ret. 25 fr.; île 
Saint-Honorat, aller et ret. 35 fr. ; à 
l'heure, 10 fr. ; la journée, 50 fr. ; — 
DA LA POINTE DE LA CROISETTE : prix 
à débattre ; canots et vedettes auto- 
mobiles à louer, la 1/2 journée 50 fr. ; 
la journée 100 fr. (bateau à 6 ou à 8 
voyageurs), quai Saint-Pierre, 4 et 
quai Albert-Edouard. Les tarifs sont 
affichés sur un poteau indicateur 
bleu, à l’entrée de la jetée Albert- 
Edouard et des allées de la Liberté. 

Casino municipal : — du 1° déc. au 
15 mai, de 10 h. à minuit : opéra, 
hall : t. 1. j. con- 

certs symphoniques : concerts classi- 
ques, t. les vendr. ; cercle privé, baret 
restaurant. 

Spectacles : 





— Casino de Cannes, r. 
Novelty (dancing), 


CANNES ue. SES ENVIRONS. 








67. ne à Union, r. Saint-Nico= 
las ; Idéal, r. Louis- Ardisson. ' TS 
Concerts : —— par la musique muni-. 
cipale : pl. du Casino : t.1. de sauf les 
vendr. et dim., de 10 h. à 11 h::30$ 
— aux Allées, l’été, de 20 h. 30 à. 
22 h., mardi, jeudi et dim. et,en fin 
de saison hivernale, de 10 h. 30 à 
11 h. 30, plusieurs fois par semaine. 
Cercles et clubs : — Cercle Nautique 
(du 17 déc. au 31 mai; bd de la Croi- … 
sette ; entréesur présentation) : Cercles 
de l'Union, r. Buttura (privé); Cercle 
de Cannes, r. Félix-Faure (privé ; en- 
trée sur présentation) ; Golf-Club-Na- À 
poule, Automobile- Club et des Régates 
Cannoises, allées de la Liberté ; Polo- … 
Club, grounds à Mandelieu ; Tennis É: 
et Croquet-Club, siège social, r. La- 
cour ; Cercle Artistique, à la Bocca. 18 
Sports : — hippodrome, plaine de la . 
Napoule, 5 réunions (serv. d'autobus); … 
tir aux pigeons, à la Bocea ; tennis et ÿ 
criket-croquet, r. Lacour , près del’usine 
des trams (concours internationaux 572 
entrée sur présentation), et aux hôtels # 
Métropole, Beau-Site et Carlton, ‘ È 
championnats annuels; polo de ie 
Côte d'Azur, à Mandelieu, du 15 janv. : 
au 31 mars, lundi, mercr., jeudi et 
sam. à 14 h. (s’adr. au Cercle Nau- 
tique, bd de la Croisette, pour rensei- 
gnements); golf, bureau du golfmême, 
près de la Napoule, ou pour renseigne- 
ments à la Banque Britannique, r. Cle- 
menceau, 43 ; parc des sporis athlé- - 
tiques, à la Bocea ; régates internatio- 
nales, au printemps ; régalies d'été, à la 
Croisette ; ; champ d'aviation, à Mantes 
lieu. Pr 
Fêtes : — 3 corsos carnavalesques 
avec défilés de chars, veglione au 
casino ; 2 batailles de fleurs ; ; concours 
hippique ; semaine automobile 3; EXPO- | 
sition des beaux-arts (1°' au 31 mars). … 
Cultes : — CATHOLIQUE : aux églises 
situées dans tous les quartiers de 1 
ville ; — PROTESTANT : église évangé= 23 
lique ‘française, r. Notre-Dame ; églis ne 
évangélique libre, chapelle du Rédemp 
teur, route de Fréjus ; église réformée 
évangélique, route de Grasse : Saint 
Pauls, bd d'Italie ; Christ, route de 
Fréjus ; Holy Trinity, r. du Canada: 
Saint-George, Californie ; _presbuté : 
rienne, route de Grasse ; ; —— RUSS 
bd Alexandre-III. ÉTASCE 
Consulats : — Belgique, r. de 
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id. ; Britannique, r. Clemen- Spécialité : — fruits confits. 


u, 43: + Italie, r. Molière, 2 ; Por- Syndicat d'initiative : — à l’hôtel de 
 tugal, r. des Etats- Unis, 17. ville, au rez-de-chaussée (local spé- 
Marchés : — aux fleurs, allées de la |cial) ; salon de lecture ; de 9 h. à midi 


iberté; aux légumes, pl. Forville, pl. [de 13 h. 30 à 17 h. 30. 


INSTALLATIONS. — Cannes a de grandes facilités d’installation, en hôtels, 
- en villas, en appartements, mais les grandes et les moyennes locations sont 
_ beaucoup plus nombreuses que les petites. Cannes est une station hivernale 
 princière dont les hôtes choisis mènent la grande vie de saison, égayée de 
fêtes continuelles ; par cela même, la vie est donc plutôt chère ; cependant 
en faisant ses achats aux deux marchés fort bien approvisionnés, les personnes 
4 à bourses plus modestes peuvent vivre convenablement. Les malades et 
_ ceux qui cherchent le repos s’éloigneront de la ville centrale et s’installeront 
dans les villas environnantes. 


% bé 


| Loup qui apporte, après un parcours de 45 k. en conduite fermée (tôle d’acier 
- rendue étanche par un revêtement en ciment), les eaux des sources de Gréo- 
._ _lières et de Bramafan. j 


-. CLIMAT. — Abrité contre les vents continentaux par un amphithéâtre 
. de collines et de rnontagnes n’offrant aucune solution de continuité, Cannes 
- jouit d’une température clémente ; la moyenne hivernale est de 99,8, celle 
de l'automne 16°,1, celle du printemps 149,1, et celle de l’été 229,2. Les vents 
dominants viennent du N., du S.-E., de l'E. et du N.-E., le mistral y est 
faible et rare, les parties voisines de la plage le ressentent davantage. Au 
coucher du soleil il se produit ici, comme sur tout ce littoral, par le passage 
de la brise de mer à la brise de terre, un brusque abaissement de tempéra- 
ture dont il faut se méfier. À Cannes il n’y a jamais de brouillards, les pluies 


“2 





sont rares (30 j. pendant les 6 mois de saison), et le ciel dégagé de vapeurs. 


est d’une exceptionnelle sérénité. 


Les grandes chaleurs, toujours tempérées par la brise de mer, moins fortes 


qu’à Paris, atteignent rarement 320 ; la moyenne des mois d’été est seule- 
._ ment de 260, 4, 


à HISTOIRE. — Cannes est, selon toutes probabilités, bâtie sur le territoire 
: PÆ gytna qui devait s'étendre depuis les Encourdoules (au-dessus de Val- 
_lauris) à l’E. jusqu’à Agay à l'O., peuplé par les Oxybiens et qui contenait 
sur le Suquet (qui signifie en celte : hauteur) le petit bourg de pirates celto- 
 ligures, berceau de la ville actuelle. Ceann, en langue celtique, prononcé 










_ Kane en français, signifie : partie supérieure, sommet : c’est l’origine a nom . 


_ de Cannes. 
C’est ce territoire que le consul romain Quintus Opimius occupa après 
a détruit la bourgade l’an 155 avant-notre ère, puis il écrasa les bandes 
 indisciplinées des Décéates alliés aux Oxybiens. Les indigènes, ainsi refoulés 
_ dans l’intérieur des terres, se retranchèrent à une certaine distance de la 
mer et les Romains victorieux firent cadeau du territoire conquis à leurs 
_confédérés les Massaliotes ; de là le nom de Castrum Marsellinum ou Mas- 
 salianum que prit alors Cannes, qui devint Portus Cannis (charte de 990), 
. puis Castrum francum (ou le Château-Franc) en 1131, Canois vers 1300, 
_ Canes au xvnI°5., et enfin Cannes avec l’orthographe actuelle, 
Au 1v°s., Cannes fait partie de la III° Viennoise. En 990, l’abbé de Lérins 
devient seigneur de Canoïs qu’il eñtoure de murailles crénelées. Après de 
_ nombreuses tentatives pour recouvrer son indépendance (c’est surtout vers 
te milieu du xv® s. que Canoïs entre ouvertement en lutte contre le seigneur 
= abbé), Cannes ne fut affranchie de la domination des moines qu’en 1788, 
année de la sécularisation. du couvent. 
_C’ést de Cannes, cette ville aujourd’hui si remarquablement salubre, que 
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0 Etats-Unis, re. Les 20 ; | Gambetta; aux poissons, de Mahé à 


L'eau potable est bonne : elle est fournie, depuis 1912, par le canal du : 


D la grande peste de 1580, apportée par un navire du Levant, se propagea 


EN 
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LT 


. qu'aux allées de la Liberté et à l’ hôtel de ville ; au n° 43 de la rue 


. marbre, avec inscription, sur la maison où mourut Louis Blanc. À 


. M.le baron de Rothschild et dons particuliers. 
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dans tout le reste dé à : Provence pour ÿ enlever des 5 popalatibns entières 
à Cannes même, elle fit de grands ravages. 2e 
A la peste succéda la guërre : en 1635, les Espagnols attaquent Cannés et 
s'emparent des îles de Lérins que Richelieu leur enlève deux ans après. Ce 
sont ensuite ls troupes allemandes qui terrorisent toute cette région en 1707, 
malgré la belle résistance de Jean de Riouffe, et en 1746, empêchant ainsi à 
tout développement de Cannes qui reste encore longtemps une PAUXES bour- à 
gade ignorée. 
L'arrivée en 1834 de lord Brougham, grand chancelier d'Auslotee. qui . 
est séduit par la beauté des environs et la salubrité bienfaisante du climat, 
donne à Cannes le premier élan vers la prospérité. En 1838, la construction | 
du môle et du port accroît son importance, Elle ne compte encore que ? 
5,250 âmes en 1851, mais sa population augmente progressivement et c’est . 
auj. l’une des stations hivernales les plus fréquentées du littoral méditer 


ranéen. F. 


PERSONNAGES CÉLÈBRES. — Marquis de Riouffe de Thorenc da Las s 
sauveur de la Provence en 1706 ; Méro (1738-1784), poète; Cardinal Lati Ge 
homme d'Etat (1761-1843), précéptéur du comte de Chambord. xE 
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._ En face de la gare, la rue du Maréchal-Foch conduit à la rue 5 
d'Antibes > c’est l'artère principale de la ville, bordée de chaque 
côté de nombreux et beaux magasins, parcourue par les trams… 
électriques, et reliée par des rues perpendiculaires au bord de la 4 
mer et à la promenade de la Croisette. Ë 

La section de dr. de la rue d'Antibes, la plus animée, se termine : À 
au point où se détache à dr. la rue du Maréchal-Jotfre : là, elle 
prend le nom de rue Félix-F'aure et, sous ce nom, se continue js 








Félix-Faure, plaque en marbre, avec inscription, sur la maison où 5 
naquit le poète provençal Emile Négrin ; au n° 22, plaque en 






Les allées de la Liberté, ombragées par des platanes et ornées - 
de fontaines jaillissantes, offrent une belle vue sur la rade et le 
port ; le marché aux fleurs qui s’y tient dans la matinée ést très K: 
fr équenté par les étrangers. La partie des Allées qui longe le côtés., 
de la rue Félix-Faure porte le nom de place des Palmiers ; au centre 


. de cegte petite place, plantée de palmiers, la reconnaissance des 4 


L 


Canndis a élevé en 1878 une stafue en marbre, œuvre de Liénafd, 
à lord Brougham(1778-1868), le bienfaiteur de Cannes: deuxstrophes 
de Stéphen Liégeard sont gravées sur le piédestal. Au delà est le 5 
kiosque de musique, en face duquel se trouve l’embarcadère des 4 
bateaux de plaisance. à 

Les Allées se terminent à l’hôfel de ville, qui renferme le musée, 
la bibliothèque, le poste de police et lès bureaux du Syndicat 
d'initiative dont l'entrée est sous la voûte ; salle dé lectüré et rén- DR 
seignements, 


26 étage. — À g , musée Rothschild ou des Beaux-Arts (9 H. à midi, ja à 
«à 17 h. ; fermé le ia ; sculpture, peinture et gravure) ; nombreux dons de 












‘ 17% SALLE. — Sculpture + 117 A. Allegrain, Baigneuse ; 3, À. Bo oucher, 
Jeune femme jouant du violon ; : 6, J. Desbois, buste de jeune fille :9, Fulco 
Musicien arabe ; 13, Liéhard, "maquette du monument de lord Brougl 

. Iselin, buste en marbre de Mériméé ; V, Peter, Réverie (marbre) { é 
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la Vague : 31 à 44, dans un cadre sous verre, H. Paley, médaillons ; 46 à 
57, D. Ringel, médailles. —-Peinture : 108, HA. Levy, Samson et Dalila ; 
LOT, Dameron, Antibes ; 28, À, Marais, Dans le cheinin creux (vaches ct 
moutons en forêt) ; 31, F. Michel, Forêt de Fontainebleau en automne ; 


), À, Gilbert, Odalisque, pastel ; 110, À. Renaudin, Ruines du château dé 


Moyen (Lorraine); G. Béthune, Gdre de Charing-Cross, à Londres (aquarelle); 
:3, Troyon, Forêt de Meudon (étude) ;'13, N. Diaz, Forêt de Fontainebleau 
étude) ; 35, Paler, Scène galante ; 8, Ph. de Champaigne (école de), portrait 
le Mazarin ; 27, Æ, Lavieille, Inondations de Ja Seine à Saint-Ouen ; 34, 
Van Ostade (école de), Fumeur ; 15, Fragonard (attribué à), Sacrifice d’Iphi- 
jénie (miniature sur ivoire) ; 9, Cornelius, Nature morte : 17, G, Garaud, 
a Rance à Laroche ; 45, EÆ. Yon, Bords du Loing à Moret ; 26, Franc-Lamy, 
feunesse ; 2 toiles de Ziem ; Guillonet, Foulage du blé en Provence ; Dagneaux, 
es Saules ; Truchet, Terrasse du Palais-Roÿyal à Venise. É 

2° SALLE : — Gravures, avant la lettre, de Chauvel, Champollion, Flameng, 
raucheret, Greux, Mouilleron, Ramus, etc. ; 6, J. Beaume, la Sortie de l’église ; 
6, O. Gailian, une Bouée dans la rade de Toulon ; 151, Pelégrin, Martigues ; 
Depaoli, Macé (buste en marbre). 

Dans une petite salle-en rétrait : hérbier des Alpes-Maritimes, flore très 
omplète ; 10,000 sujets, classés par le docteur Battersby et un bel herbier 
le plantes marines réunies par M. Macé ; vitrines de médailles et monnaies ; 


etite collection ornithologique et zoologique, des collections diverses ; une 


rès belle collection d’univalves et de bivalves modernes. 

‘À dr., bibliothèque (vue sur le port) : 30,000 vol.jprincipalement modernes ; 
randes revues de littérature, de science et d’art ; exceplionnellement le 
rêt à domicile est pratiqué. 

Au S. des allées de la Liberté et de l'hôtel de ville, s'étend le 
ot, formé d’un plan d’eau hexagonal de 350 m. de lârge env. Il est 
imité à l'E, par la jetée Albert-Edouard (1904), ainsi nommée en 
honneur d’Edouard VII, roi d'Angleterre, hôte assidu de Cannes 
lors qu’il n’était que prince de Galles ; cette jetée, large de 40 m., 
ngue de 300 m., qui a fait du port de Cannes un mouillage très 
ür, est à peu près exclusivement affectée aux yachts, A l’O. le port 
st longé par les œuais Saint-Pierre et du Môle, insuffisamment 
ménagés et que l’on projette de rue à une largeur de 40 m. avec 

m. de profondeur : à l'extrémité du quai Saint-Pierre, embarca- 
ère pour les îles de Lérins ; l’extrémité du quai du Môle, que 
rolonge une jetée-abri, porte un phare à feu fixe de 3e ordre, 
‘une portée de 11 milles. 

AU pied de la rue du Mont-Chevalier et à l'entrée de la rue 
lemenceat se trouve le buste de Méro, ancien maire et bienfai- 
ur de Cannes, par Denys Puech. Le buste Surmonte une vasque 
à sont symbolisés la Siagne et le Loup déversant leurs eaux. 

De la place de F'Hôtel-de-Ville‘ornée d’une fontaine monumen- 
le on peut, pour monter au Suquet, suivre trois itinéraires : 


À. — Laissant à g. la rue Clemenceau, on gravit la rue du Mont- Æ 


hevalier qui grimpe sur les flancs du rocher, détache deux esca- 
rs dont l’un monte vers l’église, et s’abouche à la rue de la Tour 
ur aboutir 4 la place de la Castre (V. ci-après). 

B: — La rue Clemenceau, prolongement de la rue Félix-Faure, 
mtourne le mont et envoie à dr. successivement des escaliers, la 
e du Pré, puis la rue Hibert qui montent à l’esplanade ( V. ci- 
)rès). | ie 





off 


nu” = = 


VS 181 





Au n° 68 de la rue Clemenceau, à la villa. Delphine, M. Fr de bide 
donne volontiers l'autorisation de visiter son importante collection de peine : 
ture qui comprend des œuvres remarquables. 


. GC. — Suivre le quai Saint-Pierre ; à son extrémité, une hôntee 
aboutit au superbe boulevard Jean-Hibert tracé en contre-bas 
de la rue et de la route de Fréjus, le long du golfe de la: Napoule. 
C’est en quelque sorte le commencement de la merveilleuse Cor- 
niche de l’Estérel qu’il rejoint à la Napoule. En face dés bains de 
mer de la Belle-Plage, se trouve le square Brougham (kiosque à 
musique) à dr. duquel, par la rue Jean-Dollfus, on monte à la rue 
Clemenceau, puis par les rues Hibert ou du Pré, on atteint la ter- 
rasse ombragée d’ormes, dite place de la Castre (de castrum : 
château), où s'élèvent : à dr., l’église Notre-Dame d’ Espérance, au x 
xvire s., ayant à l’intérieur une Vierge en bois polychrome du É 
XVI® S. et la statue de Ste Anne, en bois doré du xvI°s.; à g., la 
*tour du Mont-Chevalier, dont la commune est Dropriéteire à 


En 
On pénètre dans une cour par un porche et l’on demande la clef dans … 
les bâtiments de g. (50 c.). La tour, haute de 22 m. a été commencée vers - 
1070, par Adalbert II, abbé de Lérins, et terminée seulement en 1395, par - 
l’abbé J. de Thornafort ; les murailles ruinées qui l’entourent occupent « 
le même emplacemeht qué le Castrum Marsellinum des Romains. Un esca- … 
lier extérieur en bois conduit à une porte que l’on ouvre pouf entrer su 
un premier palier d’où un autre escalier intérieur monte à un étage où l’on … : 
a déjà, par une baie, une belle vue sur le port. Un 3° escalier intérieur est 
suivi d’un 4° escalier à ciel ouvert, protégé par une main courante en bois, à 
qui aboutit à la plate-forme de la tour, entourée d’une balustrade, d’où la 
*oue, réellement admirable, embrasse le golfe de la Napoule, l’Estérel, RES 
port, la Croisetite, le golfe Juan, les îles de Lérins dont on distingue très bien | ane 
l’église, le monastère, la vieille tour de Saint-Honorat ainsi que toutes les 1 
hauteurs qui entour ent Cannes ; l’ensemble est de toute beauté. y 








Près de l’entrée de la tour du Mont-Chevalier, se trouve te 
musée régional Lycklama (ouv. t. 1. j. de 9 h. à 12 h. et de 14h. à 
17 h., sauf en août) compos presque “entièrement des dons RE 
savant baron Lycklama. : 2 


: On y remarque surtout : deux splendides sarcophages de Saïida, de rares 
inscriptions cunéiformes, des stèles grecques, de beaux bijoux babyloniens, 

- des céramiques du vieux Pérou et d’ Egypte, et une collection d’urneset d'objets 

romains, de belles armures orientales, de rares tableaux persans ; minéralogie 

de |” Estérel, souvenirs régionaux, etc. 


On revient à la place de l’'Hôtel-de-Ville. Traversant les allées 
de la Liberté de bout en bout, ainsi que la petite place des Iles qui 
les continue, on laisse à g. la rue Notre-Dame où se trouvent : la = 
poste, l’église Notre-Dame de Bon Voyage, de 1879, conservant un - 
reliquaire de 1491 ou boîte en fer contenant, dit-on, une partie des 4 
ossements de St Honorat. 4 

À g. de la jetée Albert-Edouard, en face de la place des Iles, sur 
un terre-plein en bordure de mer, s'élève le casino Muni = 
construit en 1906 par l’architecte Mari. enr ai 







_ L'intérieur est luxueusement aménagé ; à côté d'un vaste hall où jor 
un orchestre choisi se trouvent un cabinet de lecture, une salle de Lies 
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une as d’escrime, un grapa cercle avec restaurant êt enfin une belle salle 
# de spectacle. 


# C’est de là que part le beau *boulevard de ia Croisette qui, 
pnars de la mer par un large liséré de sable en pente douce 
contourne la rade et offre sur tout son parcours une succession de 
« villas princières et d’hôtels luxueux. Sa large allée cimentée, 
_ plantée de palmiers et jalonnée de bancs de repos, est le « salon » 
_ des hôtes d’hiver de Cannes, qui y viennent faire les cent pas de 
dix heures à midi, et v prendre des bains d’air marin et de soleil, 
… ou eéficore y contempler l’admirable spectacle des couchers de 
. soleil. C’est sur ce boulevard que se livrent les batailles de fleurs. 
Dans l’axe de la rue des Belges, sur l’esplanade des Alliés, on 
- a élevé, en 1912, un monument à Edouard VII, par Denys Puech 
«et Daumet ; deux bas-reliefs représentent la Bataille de fleurs et le 
Départ des régates. On dépasse de nombreuses rues qui relient le 
boulevard à la rue d'Antibes, le monument commémoratif de l’arrivée 
des eaux du Loup par le nouveau canal (1912), puis le Cercle Nau- 
tique, rendez-vous de la haute société (joli théâtre), l'établissement 
de bains, la rue du Canada où se trouve le temple protestant. 
. Plus loin, à g. s’ouvre le boulevard Alexandre-IIT qui passe sous 
la voie ferrée, tourne à l’E. entre la villa Louise-Ruel et le parc de 
la villa Madrid à dr. A la villa Louise-Ruel s’est installée une 








œuvre de rééducation des aveugles de guerre fondée le 15 avril 1917 ; 


par le Comité Régional de l'Association Valentin Haüy. 

Après la villa Louise- Ruel, on dépasse à dr. l’église Notre-Dame 
des Pins, l'église russe, l’hôtel des Pins enveloppé d'arbres, et l’on 
aboutit à la route d'Antibes, près de l’octroi. 

En poursuivant le long de la mer, et après les villas des Dunes et 

. Faustina (petit temple grec, débris romains rapportés d'Italie), on 
. Jonge à dr. le restaurant de la Réserve, puis à g. le jardin des 
_ Hespérides : importante orangerie, arbres exotiques ; 50 c. d’en- 
_ trée. Laissant à g. l'avenue des Golfes qui traverse Visthme, on 

atteint la place du Masque-de-Fer (restes d’un fortin de 1635) qui 
forme la pointe de la Croisette, embarcadère des bateaux à voiles 
et à rames pour le service des îles : la *vue est splendide à l’O. sur 
Cannes, le Tanneron, l’Estérel et jusqu'au cap dé Camarat, à l'E. 
sur le golfc Juan, le cap d'Antibes, les collines de Nice, le mont 
 Aget, au S. sur l’île Sainte-Marguerite. 

On achève le tour de la presqu'île par les boulevards d'Orient et 
Gazagnaire, qui suivent le rivage du golfe Juan jusqu’à la villa 
Adriana, passent sous la voie ferrée et aboutissent à la route 
d'Antibes qui ramène so au centre de la ville. 
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ENVIRONS ET EXCURSIONS ‘DE CANNES. 
{ Voir la carte en regard de la p. 339). 


- Nous donnons ci-après les excursions aux environs de Cannes, avec l’iti- 
_néraire. Les touristes pourront faire des variantes à ces trajets _ et com- 
. biner ensemble plusieurs itinér aires ; ils devront traiter à forfait avec le 
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Dinde ou le loueur de voitures, en ayant soin de SES epéeifiér 1és divers 


| points par lesquels ils veulent passer, les routes à suivre et les lieux d’arrêt. 


Voici les prix pratiqués depuis le 1er oct. 1920, pour les principales pro- . 
menades que nous recommandons ci-après. — EN VOITURE à 1 ou 2 che- 
Vaux ; 2 voyageurs, chaque voyageur supplémentaire paie 1fr. : la pointe 
de la Croisette, aller et ret. avec 30 min. d'arrêt, 12 fr. le jour, 15 fr. la nuit; 


. La pointe de la Croiselle etretour par le bd Âlexandre- TIl avec 30 min. d’ arrêt : : 


” 


15 fr, le jour, 18 fr. la nuit ; — bd Carnot : jusqu” à l’octroi ; le Petit-Juas 
jusqu’au chemin de Merville ; j : les Vallergues jusqu’à la villa Edouard-VIl : ” 
le chemin de Vallauris jusqu'aux villas Belpont et Criquette ; le chemin de 
Provence jusqu’à l’hôtel de Provence : 6 fr. le jour, 8 fr. la nuits — bd 


de la Croisette et la presqu ‘ile de la Croisette ; la route d'Antibes Jusqu ae 


l’octroi ; bd Carnot jusqu’au Cannet ; route de Grasse jusqu’à l’octroi du 
Four-à-Chaux ; route de Fréjus jusqu’ aux abattoirs, chemin de Provence 
jusqu’au pont Massuque ; chemin de la Croix-des- Gardes jusqu’à la Re Ë 
Saint-François : 8 fr. le jour, 10 fr. la nuit. < 

En TAXI-AUTOS : Le Cannel : la Californie ; route de Fréjus jusqu’à \# s 
Bocca ; bd de la Croix- des- Gardes jusqu aux Quatre- Chemins, route d'An- 
tibes jusqu’ à l'octroi; route de Grasse jusqu’au cimetière : pour 2 voyageurs, 
20 fr. le jour, 25 fr. a nuit; pour 4 voyageurs, 25 fr. le jour; 30 fr. la nuit, \ 
— Saint-Cassien; La Pezou; Quartier Métropole ; Golje-Juan ; ‘Four- à-Chaux: 
villa Albany : pour 2 voyageurs, 35 fr. le jour, 40 fr. la nuit ; pour 4 voya- 
geurs, 40 fr. le jour, 45 fr. la nuit. 


1° La Californie (au N.-E.), — A. EN VorTURE (3 h. à 4 h. aller et ret., 
avec 30 min. à 1 h. de repos ; Superbe promenade). — Sortant de Cannes par 
la rue d’Antibes, on prend à g. la rue d'Oran, puis à dr, la place du Comman- … 
dant-Lamy, on passe au- -dessus de la voie ferrée et l’on traverse le boule- | 
vard d'Alsace, pour monter, par l’avenue dé Strasbourg, au boulevard Mont- 
Fleuri, que l'on atteint au pied du somptueux hôtel Gallia (parc de toute … 
beauté). Laissant cet hôtel à g., on prend à dr. le chemin de IR Californie. d 
Les villas Selvosa et Mont-Fleuri dépassées (à g.), on laisse à dr etrà g. 
après l'hôtel Montfleury (7 à 8 min. de Cannes), deux chemins, pour gravir 
la côte. — 15 min. Carrefour Saint-Priest. A dr., chemin de l’hôtel de la 
Californie (V. ci-dessous). On prend le boulevard des Pins qui monte en 
lâcets vers le N.-E. (à côté, sur la route, colonne commémorative du duc 
d’Albany, V, ci- dessous), — Après avoir pénétré dans un bois de pins, il 
faut suivre à g., près de la villa Albany, le boulevard Por Per La route. 
franchit le canal de la Siagne. À 

Du point de rencontre avec le canal, on peut, en suivant le sentier qui 
longe le canal, aller, en 45 min., voir le Grand-Pin (p. 339), d’où une belle - 
roule descend au Cannet. ‘ É 

Après avoir décrit une courbe vers le S., le boulevard Beau-Soleil, que 
l’on quitte (il se prolonge par Cannes-Eden jusqu’au petit observatoire à 
de Vallauris, V. ci-après) se rattache à g. au boulevard de la Santé.— 50 min. 
Sommet de la colline (224 m.). Là, laissant à g. le boulevard de Vallauris, 1 


og on ut blé 





on s’engage dans l’avenue des Fleurs, qui aboutit au square du Splendide- o4 


Antoine (très belles vues) qui, partant du sommet même de la colline de la 


rentre à Cannes-en passant par la Memorial Church of Saint-George, égl 


Panorama et à l’observatoire. 3 
55 min. à 1 h. Observatoire de la tour Eiffel, splendide belvédère à 233 m. à 










d'a. ;: tente-abri ; lunettes d’approche : buffet dans la saison. Très belle. 
*vue sur Cannes, l Estérel, le Cannet, Grasse, les sommets neigeux des Alpes 
maritimes, Nice et la baie des Anges, le cap Roux, les îles de Lérins, eve s 

On descend généralement à Cannes par le nouveau chemin de Saint- 


Californie, passe à la chapelle Saint-Antoine, embranchement des chemins 
qui conduisent : au N., à Vallauris ; — au $., à l'intersection des chemins 4 
de la Californie et de Cannes- Eden, par le vallon de Mauvarré ; dé là, 


anglicane érigée à la mémoire du duc d’Albany, l'hôtel de la Californi 
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| | chemin de: la Cava et l'avenue Windsor, qui aboutit à la rue d'Antibes ; — 


- au N,-0., au Grand-Pin, au Pezou et au Cannet (V. ci-après, 3°); — auS. dé 


au boulevard du Cannet par la route directe qui va de Vallauris à Cannes. 


Si l’on veut aller de la Californie à Vallauris, on a le choix entre deux iti- 


- néraires : — 1° Revenir sur ses pas jusqu’au ‘boulevard de Mauvarre, qui 
descend, et auquel font suite le boulevard du Repos, puis celui de Beau- 
_Soleil, qui passe près du réservoir du canal de la Siagne. Descendant par 


le boulevard de la Californie, on laisse à dr. (1 h. de l’observatoire) le château 


» Saint-Michel, et, un peu au-dessous, le château Scott, ayant de passer près 
_ de l'hôtel Métropole. Du boulevard de la Corniche, que l’on parcourt, des 
routes vont rejoindre celle d'Antibes. — 1-h. 30. Descente à laquelle succède 


une montée près des serres de Mme Pelouze. Laissant à dr., en plaine, une 


. route qui se raecorde avec celle d'Antibes, on monte de nouveau pour laisser 


à dr. le château Robert, d’où un boulevard, à dr., descend jusqu’à Golfe- 
Juan. Puis on atteint la tour, à fenêtres gothiques, de l’observatoire de V'al- 
lauris (149 m. ; petit restaurant), d’où l’on descend à (2 h.) Vallauris (p. 367). 
2° On peut aussi aller plus rapidement à Vallauris de la chapelle Saint- 
Antoine en descendant à l'E. la route directe de Cannes à Vallauris. 
- B. A p18b (1 h. 10). — Le chemin de piétons suit en partie la route décrite 


<i-dessus ; il suffit de prendre les deux escaliers, au début du chemin, en - 


quittant le boulevard Mont-Fleuri. La première partie du trajet est fastis 
dicuse ; on s’élève entre de hauts murs blancs qui barrent la vue. — 20 min. 
A -dr., villa Saint-Priest. Belle vue sur l’'Estérel. Laissant à g._la route de 


l'Observatoire. (laiterie-restaurant), on prend, à dr., le chemin des Mimosas, 


sur lequel s’ouvre, à g., un chemin de piétons en pente assez prononcée, que 
l’on gravira. Au haut de ce chemin, cultures de fleurs de l’établissement 


_ Astier : pour visiter, s’adr. au magasin de vente, rue d'Antibes, 76. On ie 


fait que traverser la route, pour prendre en face un sentier rocheux tracé 


_ dans les pins. On retrouve la route, dont on gravit les lacets au pied du 


château Louis XIII, en laissant à dr. le chemin de la villa Tropicale. À g., 
belle *vue sur Sainte-Marguerite, la pointe de la Croisette, le port-et la ville 
de Cannes, la vieille ville du Mont Chevalier et l’Estérel. Plus haut, à un 
tournant de la route, on prend de nouveau à dr. un sentier qui s’élève dans 
les pins. — 1 h. 10. Observatoire (V. ci-dessus, À). 

* Pourle retour à Cannes, sortant de l’enceinte de l'Observatoire par l’avenue 


_des voitures ou avenue de l "Observatoire, on laisse à dr. l’avenue.du château 


Louis XÏII et l’on descend à g. par une route en lacets qui offre une très belle 
vue sur Cannes, la plaine, le port, l’Estérel, les hauteurs du premier plan 


au N. Le canal des eaux de la Siagne franchi, on laisse à dr. (poteau indi- 


_cateur) le chemin de Mauvarre et CLS continue de descendre à g. jusqu’à 
la villa Albany. Descente à dr., puis à g. Laissant à g. le chemin de piétons 
qui monte à l’Observatoire, on longe É& g. aussi) la fontaine Saint-Georges 


surmontée d’une colonne de marbre, élevée par les habitants de Cannes au 
prince Léopold d'Angleterre, duc d’Albany, mort à Cannes le 28 mars 1884. 
On revient à la villa Saint-Priest ( V. ci-dessus), où l’on prend à g. le chemin 
de la Cava ; on passe entre les hôtels Beau-Séjour à dr. et Saint-Charles à g., 
et, par l’avenue de Beau-Séjour, on aboutit à la rue d'Antibes. 


2p La Croix-des-Gardes (au N.-0.).— A. EN voiTURE (45 min.). On quitte 
la rue Clemenceau, au delà de l'hôtel du Pare (jardins magnifiques qu’on peut 


visiter), pour s'élever à dr. ; au cours de la montée, on passe dévant la villa 


Rothschild dont on visite les jardins, l’hôtel Bellevue, en face dela villa Luynes 


_ et des villas Monterey et Lisnacrieve. 





45 min, Croix-des-Gardes. Le sommet E. (163 m.) est boisé de pins et 
porte une croix en fer scellée sur un obélisque. Il est relié par une avenue 
de mimosas au sommet O. (161 m.) complètement dégagé. C’est de là que 
la vue est la plus belle sur les îles de Lérins, la vieille ville, la plaine de Laval 
et l’Estérel ; belle vue aussi vers le N. sur Grasse, le Haut- Fernet, le Cheiron 


et lai montagne de Courmette. 
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B. À PIED (40 min.). — Prénant à dr., sur Jar rue Gore Je Mate sé 


du Riou, on passe sur le ravin comblé que franchissaït naguère un pont 
romain, et l’on prend à g. le boulevard du Moulin ; ce dernier aboutit à & 
l'avenue dun Pont-Neuf qui franchit le ravin du Riou ‘sur un viaduc concui- 
sant par une nouvelle route à l’ancien chemin muletier de la Croix-ces- 
Gardes. A-dr., belles vues, notamment sur la coupure des gorges du Loup, 
quise détache très nettement. On peut aussi gagner l’avenue du Pont-Neuf. 
par la route de Grasse qui part du commencement du boulevard Carnot. Ë 
40 min. Croix-des-Gardes (V. ci-dessus). — Descente par la route de voi-. 
ture décrite ci-dessus ou bien par le boulevard Leader (magnifiques vues) 
qui aboutit à la route de Fréjus (tram). 


3° Le Cannet (route 3 k. N. ; tram, 60 c. et 35 c. )}. — De la rue d’Antibes, - 
la rue Jean-de- Riouffe conduit à un petit square où commence le nr 
boulevard Carnot qui, long de 3 k. et large de 22 m., relie Cannes au Cannet, 
On passe au-dessus de la voie ferrée. À g., église “presbytérienne écossaise 
Saint-André, à l’entrée de la route de Grasse. Montée en pente douce. A g.. E. 
le palais de justice (1905) et la Caisse d'Epargne (1906). Le boulevard, sur 
lequel s’ouvrent, à g. et à dr., des artères bien percées, est planté de Hiatdue 
_et de palmiers alternant. À dr. , Square Carnot (jardin public) et collège (de - 
Cannes) de garçons. 

3 k. Rond-point de l’hôtel de la Grande-Bretagne où commence le Cannet. 

Le Cannet, bourg de 4,166 hab,, adossé à des collines boisées qui l’abritent 
complètement du mistral et du vent d’E., situé à 8 k. de Cannes dont c'est - < 
un complément climatique précieux, est le séjour favori des étrangers qui à 
redoutent le voisinage de la mer. Ouverte au midi, fermée à tous les vents, : 
à une faible altitude, c’est une station hivernale recherchée. Formé de huit ä 
petits hameaux, qui sont devenus ses quartiers, le Cannet offre toutes les 
ressources désirables, et les agréments dus à la proximité de Cannes. 

Le Cannet a vu naître : le Curé Ardisson (1660-1731), qui organisa la 
défense du Cannet contre les troupes du prince Eugène et du duc de Savoie 














(1707) ; A.-L. Sardou (1803-1894), historien, père de Victorien Sardou. " 
Hôtels : — *de La Grande-Bretagne, Locations meublées : — Agence du 
bd Carnot (15 oct. au 15 mai ; auto- | Cannet, bd Carnot, 53; Agence du Lit 
bus aux trains ; 90 ch. ; jardin, ter- | foral, r. du Commandant-Lamy, 1/etre 
rasse ; plein midi, tout le confort mo- | bd Carnot. , 
derne) ; Stella (15 oct.’au 15 mai; Tram électrique : — pour Cannes, + 
autobus aux trains ; 60 ch. ; chauff., | t. 1. 15 min., 60 c., 35 c. “5 
asc., bains ; jardin) ; Carnot, bd Car- Loueurs de voitures: — Léotard, 17 £ 
not (chauff., gar. ; jardin) ; Désanges, | dela République; Hunziger,bd Carnot. a 
bd Carnot, 11 (1° oct. au 15 mai; Voitures publiques : — pour Mou-. 4 
asc., électr., chauff., gar.). gins et Valbonne. M + Xe 
Pensions de famille : — Reine tee Poste : —r. Centrale. ; ss] 
- Prés (toute l’année ; 11 ch.) ; Les Oli- Cercle : — del’ Union, pl. Bellevue. 3 
viers ; Rachel ; les Héliotropes ; Villa Marché : — t. L. j., pl. Bellevue. 












Marguerite (11 ch.). ms 


Au rond-point, le boulevard Carnot se FAN en deux branches qui tournent 
l’une à g., l’autre à dr. et se rejoignent derrière l’hôtel de la Grande-Bre- 
tagne ; à dr. on aperçoit la vieille église du Cannet, dédiée à Ste Catherine e 
qui possède, dit-on, un bras de St Honorat, et la tour des Dany, carrée, 
deux étages, appelée improprement {our du Brigand, construite vers le xr1° 
Là, le boulevard, planté d’eucalyptus, tourne à l’E. sous le vieux bourg e 
passe au- -dessous et à proximité de l’église neuve Sainte-Philomène, au milie 
ga nouveau quartiers on y rome par une rue à g. Par la rue me dr on. 


la Es Bellevue, centre “at Visa Cannet d’où l’on aperçoit un vaste payse > 
eg. vieille tour à mâchicoulis, dite tour des Calvis, construite par les 
moines de Lérins pour la défense du village. k ; 
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4. Revente au eur d Craot on voit s'ouvrir à dr., en face de la rue qui 
descend de l’église, une petite artère au bout de laquelle se trouve l’établisse- 
ment champêtre, dit Tivoli (jardin public), puis on laisse à dr. la villa Sardou, 
où mourut Rachel en 1858 (plaque commémorative) et l’hôtel Stella (terminus 
du tram). Ensuite s'ouvrent à g. la rue de la République et l’avenue de Val- 
lauris qui gravit la colline plantée d’oliviers, d’orangers et de cassiers, et 
conduit à l’avenue Victoria, belle promenade horizontale (1,300 m. de long, 
10 m. de large) offrant de jolis points de vue. 

Pour monter au Pezou (55 min. aller et ret.) il faut, au point terminus 
du tram, preridre à g. l’avenue de Vallauris, puis l’avenue Victoria ; la belle 
avenue Gavarry franchit le canal de la Siagne, pénètre dans le domaine du 
Grand-Pin et conduit au sommet S. du Pezou (260 m. d’alt. ; l’observatoire 
s’est écroulé) : l'horizon est superbe, surtout sur les Alpes de Provence. 
À 250 m. au N. ., Se trouve le sommet N. du Pezou (271 m.;-restes d’un oppi- 
dum celtique), boisé de pins. On revient : 1° au Cannet par le boulevard du 
Pezou ; 2° à Cannes par la Californie (V. ci-dessus, 1°) ou par le chemin 
de Bénéfiat qui laisse à dr. le chäteau de Thorenc (beaux jardins qu’on peut 
visiter) et amène au chemin de Vallauris qui descend au boulevard du Cannet 

Pour monter à la Colle (1 h. 30 aller et ret.), prendre à l'extrémité N 
du -Cannet la route dite des Briguières ou Bruyères qui se dirige au N.-E. 
vers le col du Férandon (raccourcis indiqués par des plaques), qu’on suit 
jusqu’au pied de la colline ; prendre à dr. (poteau indic.) un sentier montant 
vers le N. à travers bois et des cultures de fleurs, au sommet de la Colle (de 
collis : colline ; poteau indic.), point culminant de larégion (277 m.) : le pano- 
rama est très étendu. Retour par Vallauris, d’où le tram ramène à Cannes. 

Du Cannet on peut revenir à Cannes : — À) en prenant le boulevard 
Gambetta, prolongement du boulevard Carnot, le boulevard de la Tousque 
et l'avenue des Coteaux continuée par le boulevard du Cannet qui, à travers 
les quartiers Terrefial et la Peyrière, gagne la rue d’Antibes ; — B) en pre- 
nant près du point terminus du tram, la rue de Cannes qui longe la tour 
des Dany (VW. ci-dessus), continuée par le vieux chemin, très abrité, du, 
Cannet qui, après une pittoresque descente dans le vallon du rou de la Foux, 
rejoint le boulevard du Cannet ( V.ci- -dessus); — C) en prenant, à dr. du bou-- 
Jévard Carnot, la rue du Pont qui conduit à la chapelle Notre-Dame-des-" 
Anges, à l'établissement de pisciculture Moore (truites ; entrée 50 c.) et 
au “hameau du Four-à-Chaux (chapelle neuve de Saint- -Charles) où l’on 
s'engage sur la route de Grasse qui revient au boulevard Carnot, point de 
départ de cette route voisine du pont sur le P.-L.-M. 


4 Le Roc Fleuri (tram électrique de Mandelieu ou ch. de fer, gares de la 
Bocca et de la Napoule). — Ce domaine (200 hect. env.) s’étage en amphi- 
théâtre et est abrité du mistral par l’Estérel et le massif du Tanneron. 

. Pour s’y rendre : prendre à l’hôtel de ville le tram de Cannes aux Termes 
(1 fr. et 60 c.) ; là, descendre .pour se diriger à pied vers Mandelieu (1 k.) ; 
à l’entrée de la localité, l’avenue Jeanne-d’Arc laisse l’église à dr. et aboutit 
à la villa Roc Fleuri, et un peu plus loin à celle de l’ Eucalyptus, d’où la vue. 
est superbe sur la pointe de la Croisette, les îles de Létins et le golfe de la 
Napoule. 


- 5° Antibes (10 k. E.-N.-E.: ch. de fer, 20 min. et tram électr., 40 min.). 
— On sort de Cannes par la route d'Antibes, séparée de la Méditerranée par 
la voie ferrée; à g., riches villas enfouies dans des massifs d’arbres et entourées 
de murs élevés. On laisse à g. divers chemins qui conduisent à la Californie, 
puis l’avenue du château Scott, à M. Menier, une des plus belles propriétés 
du littoral. 

2 kKaIB/ A ge, Ébilevend de Cannes-Eden, qui monte à Vallauris. Un peu 
plus loin, à g., chemin de Vallauris, desservant l'hôtel Métropole (plaque 
commémorative du séjour d’'Edouard VII d'Angleterre); puis à g., la villa 
des Bruyères, la villa Nabonnand (jardins et serres splendides ; toutes les 
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variétés de roses ; on peut visiter) ; loves Fe château, Robert ; se ia 
du Belvédère, qui domine un pittoresque vallon rocheux ; à dr., villa baro- 
que, Eden-Roc, en-roche brute et céramiques polychromes (salle d’expo- 
sition de faïences d’art, entrée libre, t. 1. j.). Ensuite la route s’éloigne de la 
voie ferrée. 

5 k. 6. Golfe-Juan (p. 366). On laisse à dr. la route montant à Vallauris 
(p. 367), — La route, toujours en plaine, est bordée de nombreux établisse- 
ments horticoles. — 8 k. 5. Petit-Trianon, bifurc. ; à g., ancienne route d’An- 
tibes ; à dr., la roule que l’on suit se rapproche de la mer. À g., longue allée 
d’ eucalyptus de la villa qui porte ce nom. — 9 k. 3. Juan-les-:Pins (p. 367), 
d’où l'on peut faire à pied le tour du Cap-d’Antibes. 

-La route s’éloigne de la mer pour couper la péninsule du Cap à son extré- 
mité N, ; elle franchit la voie ferrée et pénètre dans Antibes par la place 
de la Victoire. — 11 k. 5. Antibes (p. 868) ; on change de tram pour aller au 
Cap d'Antibes, 


6° Mougins (route 7 k. ; N.-N.-O, ; par le ch. de fer de Cannes à Grasse - 
halte à 4 k. ; par le tram électrique, halte des Baraques à 1 k.). — 3 k. de 
Cannes au Cannet (p. 338). — Sortant, au N. du Cannet, par la toute de 
Valbonne, on laisse, à dr., les belles prairies de la Nartassière, plantées se 7 
viers, et un canal formant une cascatelle : à g., usine électrique. — 6 k. 
dr.S sentier qui, franchissant la @eanal de la Siagne, monte, par une vhs 
de cyprès séculaires, à une petite place (194 m. ; beau panorama ; bancs) 
où s’élève la chapelle Notre-Dame de Vie, but de pèlerinage, non loin de 
laquelle, du flanc d’un rocher, jaillit une source pétrifiante ; à g. s'élève la 
route de Mougins, qu’il faut prendre. 

7 k. Mougins, 1,770 hab., au sommet d’une colline isolée de 260 m.en fase À 
de cône : panorama étendu, On y voit le buste, par le sculpteur Vaury, du ‘ 
commandant Lamy, enfant de Mougins, mort glorieusement en Afrique, sur: 
les bords du Chari : les ruines de remparts et. une porte fortifiée du xv£s.; 
ne pas manquer de monter au clocher de l’église (xv£ s.), d’où la vue est 
fort belle. 4% 

Retour à Cannes soit par (8 k:) la route de Grasse, soit (18 k.) par Clau- 
sonne (aqueduc romain ; p. 367) et Vallauris (même renvoi), soit enfin 
(24 Kk.) par Antibes (p. 368). 


7° Valbonne (14 k. N,; omn.). — 6 k. de Cannes à l’embranchement des 
chemins de Mougins et de Notre-Dame de Vie (W. 6°). — Laissant à g. la 
route de Mougins et à dr. le sentier de Notre-Dame de Vie, on continue au 
N.— 7 k. 6. On aboutit au chemin de gr. communication n° 35, que l’on suit. 
un instant à dr., et qui franchit le canal de la Siagne. — 8 k. “Moulin de la 
Croix. On oblique à g. pour reprendre le chemin de Valbonne, qui se dirige 
au N.:au croisement, auberge et poste de secours du T.c.F.— La route, mon-- 
tant toujours, tourne à g., offre de belles vues, et atteint 270 et 280 m. d’alt. 

12 k. À g. se détache le sentier qui monte en 40 min. au Castellaras ou. 
Castelas, villa bâtie, en 1817 sur les ruines d’un oppidum ligure occupé pro- 
bablement plus tard parles Romaïns : inscriptions; citerne antique; tableaux. 
intéressants dans la chapelle. On peut se promener librement dans le domaine 
(60 hect.) ; mais il faut surtout monter au belvédère de la Tour-(320 m,);, 
le panorama est grandiose sur les vallées de la Siagne et du Loup, la côte ete 
les montagnes des Alpes maritimes. — On peut descendre en 20 min. par 
-un sentier rapide à Mouans-Sartoux (p.347). : 

13 k. 8, La route, laissant à dr. celle d’Antibes par Carton, descend et. 
franchit la Brague. 5 

14 k. Valbonne (hôt. du Val-Martin), joli village de 1,045 hab., dans une. 
plaine environnée de cofeaux. La place Nationale est entourée de maisons : à 
à arcades ; sur une terrasse ombragée de trois ormes gigantesques, église avec 
un bel autel à la romaine 3 à 100 m. de la route, au delà de la Brague, char. 
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PR VALBONNE, — LE TANNERON. [33] — 341 
? x pelle Saint-Julien. — À 45 min. N,-0. (sentier de piétons), sanctuaire de 
— Notre-Dame du Brusc, but de pèlerinage, 
…._. On rentre à Cannes : — soit (15 k.) par (5 k.) Mouans-Sartoux (p. 347), où 
… l'on prend le ch, de fer ou le tram ; — soit (26 k. 5) par (8 k.) Biot (p. 373) et 
(15 k.) Antibes (p. 368) ; — soit encore (très intéressant ; 21 k.) par la route 
qui traverse au S.-E. la région rocheuse, tapissée de pins, dite de Carton : 
6 k. 6 de Valbonne à l’embranchement de la route de gr. communication n° 35 
u‘on suit à dr. on à l'O. pendant 2 k.4 jusqu’à la rencontre, à g., du chemin 
… de gr, communication n° 8 qui descend à Vallauris, d’où l’on rentre à (8 k.) 
- (Cannes par Golfe-Juan et la route d'Antibes ; — enfin, arrivé au chemin 
n° 35, on pourrait le suivre à g., se diriger sur (6 k. ; 12 k, de Valbonne) 
Antibes (p. 368) et revenir à (23 k. 5) Cannes par la route nat, n° 97, 


8° Massif du Tanneron et Notre-Dame de Peygros (à l’O.). — Ce massif, 
_ peu connu des touristes, est d’une grande beauté et peut être visité facile- 
… ment. Il n’est séparé de l’Estérel que par la route de Cannes à Fréjus et par 
> le village des Adrets ; il est cependant complètement indépendant de ce 
-_ dernier massif par sa végétation et son sous-sol formés de gneiss ou schistes 
+ anciens traversés par des filons granitiques. « Pas de gorges ici, pas de ravins 
” tourmentés, pas d’éboulis arides, pas de mornes sévères, pas de rocs fan- 
- tasmagoriques. Ce n’est qu’un amas de collines mollement arrondies ; ce 
n’est pour ainsi dire qu’une grande montagne qui, sur une cinquantaine 
de kilomètres de circuit, n’atteint guère, en hauteur, plus de 500 m. et dont 
la croupe se boursoufle de nombreuses éminences que séparent des plateaux 
ou de simples vallons. » (M. Bernard). 

A. EN VOITURE. — Prendre la route de Pégomas (p. 349) et, en allant 
ensuite à Auribeau (13 k.), passer sur la Siagne et monter la route qui con- 
duit à Notre-Dame de Peygros. Route assez raide, très praticable aux voi- 
tures et même aux automobiles, avec de nombreux contours. À mesure que 

- V’on monte, vue de plus en plus belle sur Grasse et la plaine au-dessous. — 
17 k. Col d’où part à g. une autre route pour aller à Cannes et que l’on 
… prendra au retour. On laisse aussi à g. un sentier qui monte au pic Venadon 
- et un chemin de chars qui deviendra incessamment une route et qui des- 
- cend le long d’un ravin boisé, affluent de la Siagne. 
On continue à monter encore pendant environ 1 k. jusqu'aux maisons 
- situées un peu au-dessous de Notre-Dame de Peygros (406 m.). De la petite 
- plate-forme, oùse trouvent quelques maisons et la mairie, on à uné “vue très 
- belle sur Grasse jusqu’à Cannes, la vallée de la Siagne, la chaîne des col- 
- lines calcaires qui dominent Grasse jusqu’au delà des gorges du Loup et, 
dans le lointain, quelques montagnes couvertes de neige, le mont Agel avec 
- les cimes qui dominent Monaco. À l'O. se montrent les points culminants de 
- lEstérel, le Marsaou et le Vinaigre et, plus loin, quelques sommets des 
. Maures et même les montagnes qui dominent Toulon au N. Le spectacle 
est un des plus beaux que l’on puisse avoir des environs de Cannes. On peut 
se ravitailler aux deux hôtels (Zssaurat et Gastaud), modestes mais bien tenus 
(commander à l’avance si possible). En montant, on arrive en 5 min. à l’église. 
La commune de Tanneron, 520 hab., est formée par-dé nombreux hameaux 
disséminés dans tout le massif et c’est iei le centre communal. 

On retourne à Cannes en suivant la même route qu’à l’arrivée jusqu’à 1 k., 
mais au lieu de prendre à g. la route d’Auribeau on continue en face par la 
route qui descend en 1 h. près de Pégomas, sur la rive g. de la Siagne et 
sur la route de Mandelieu. Cette partie de route est en meilleur état que 
celle d’Auribeau et elle est prise actuellement de préférence à celle d’Auri- 
beau. — On revient ensuite par Mandelieu et la Bocca (p. 347). 

B. À PIED. — Même excursion, prendre l’autobus de Cannes à Pégomas 
et Auribeau (dép. de l'hôtel de ville); monter ‘ensuite à Notre-Dame de 
Peygros en profitant, si on veut, de quelques raccourcis faciles à reconnaître. 
On retourne par la route de Mandelieu et des Termes, où l’on prend le tram 

- pour Cannes. ‘ S FE 
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AUTRES EXCURSIONS À PIED DANS LE MASSIF : — 1° Le Duc et le Gaité. 
Prendre le tram jusqu'aux Termes (7 k.), suivre à pied la route de Mandelieu - 
(8 k.). En arrivant dans le village, prendre à g. la route qui monte dans les 
bois, en laissant à dr. l’église et le cimetière. Ce chemin de chars serpente sur 
les flancs de la montagne en s’élevant peu à peu à travers une jolie forêt. 
La vue s’étend de plus en plus sur le golfe de la Napoule, Cannes et les îles 
de Lérins. À mi-chemin du sommet, prendre un sentier muletier qui s’élève 
à g. et en 1 h. 25 on arrive au sommet du Duc (482 m.) ; vue très belle et. 
très étendue. En suivant la ligne de partage des eaux entre la Siagne et 
l’Argentière, on arrive à un plateau où se trouvent de nombreux hameaux 
habités avec des champs bien cultivés et beaucoup d’arbres fruitiers. Le point 
culminant de ce plateau et aussi de tout le massif du Tanneron est le sommet 
de Gaiïté ou Gaëte sur les cartes (507 m.), qui a donné son nom à l’ensemble 
de ces hameaux épars : vue aussi belle que du mont Vinaigre, situé au S.-0., 
sur le golfe de la Napoule depuis Théoule jusqu'aux îles de Lérins et jus- 
qu’au cap d'Antibes. | 

De là on peut se rendre à Notre-Dame de Peygros par plusieurs chemins : 
A) en 1 h. suivre la crête du pic Venadon (459 m.), qui borde à l'E. le massif. 
au-dessus de la vallée de la Siagne. On va tomber au point de jonction des - 
deux routes de Peygros à la vallée de la Siagne ( V. plus haut); — B) en sui- 
vant le sentier (1 h. 30), qui conduit au hameau des Margouttons à V E., 
sur la crête et au-dessus de la va Ilée de lArgentière. On peut aller de là à 
Peygros par deux chemins, l’un à g- qui suit la crête jusqu’à la Colle de Mouton 
(412 m.), en face de Notre-Dame de Peygros, où l’on arrive en traversant | 
le ravin qui les sépare ; ou mieux encore le chemin de chars qui franchit 
au N. deux ravins, passe à la propriété de la Verrerie et monte au même - 
point de jonction des deux routes. Ce chemin est recommandé. Il passe … 
dans de belles forêts et des gorges sauvages ; — C) enfin on arrive à Notre- 
Dame de Peygros, par un chemin plus court,* par le hameau de la Glacière 
(504 m.) ; ce chemin aboutit à la Verrerie et de là on monte au col, point 
de jonction des deux routes. ï, Ë 

Le retour peut s’effectuer soit par Pégomas, soit par Auribeau. 

2° Excursion le long de la Siagne, à Saint-Cassien-des-Bois, Viaduc de 
Tournon.— D’Auribeau, on suit un sentier qui longe approximativement le 
lit de la Siagne ; mais les sentiers s’élèvent parfois à de très grandes hauteurs 
et redescendent ensuite. Il faut 1 h. 30 pour faire cette excursion et il est 
nécessaire d’avoir un guide pour ne pas s’égarer. Le sentier ést suffisamment. 
indiqué sur la carte d’état-major. Si la route est pénible, en revanche le pay= 
sage est grandiose et sauvage au plus haut degré. On arrive à Saint-Cassien- 
des-Bois (très pittoresque), au confluent de la Siagne et de la Siagnole. Un. 
rocher à pic se trouve au milieu du confluent. Ce rocher se termine par 
une tour carrée. Puis la route va rejoindre la route de Grasse à Draguignan 
en suivant la rive g. de la Siagne. À 1 k. au delà de la petite chapelle, lieu 
de pèlerinage, se trouve le pont du chemin de fer au Sud ou pont de Tournon 
. Onpeut retourner à Cannessoit par Notre-Dame de Peygros (sentier en 40 min. 
de Saint-Cassien-des-Bois), soit par le ch. de fer (la halte de Tanneron est 
à 15 min. de la Siagne, à g.) ; à Grasse on prend le train P.-L.-M. : 
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POUR BIEN VOIR LES ILES, il faut St par le premier départ, descendre 
à Saint-Honorat où on visite le monastère et la tour. Reprenant Je bateat 
on gagne l’île Sainte-Marguerite où l’on peut déjeuner à la Potinière : (re Fe 
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e 17 ordre). L’après-midi peut être consacrée à la visite du fort et du jardin 
e la maison forestière. 
 N. B. Les dames n’entrent pas dans le monastère de Saint-Honorat; de 
plus, l’intérieur du monastère n’est visible le dimanche qu'avec l’autorisa- 
tion du Rév. P. Abbé, et, même avec cette permission, là visite est écourtée 
et imparfaite. La tour de Saint-Honorat est toujours visible. 


__ APERÇU GÉOGRAPHIQUE. — Le groupe des îles de Lérins, dans la direction 
- duquel le continent projette la péninsule basse du cap de la Croisette, se 
compose de deux îles inégales en grandeur, majs symétriques de forme et 
… s’allongeant parallèlement de l’E. à l’O. Elles sont entourées de rochers ou 
- d’écueils, les uns à fleur d’eau, les autres cachés. L’iîle septentrionale est 
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séparée du littoral de Cannes par un détroit de 1,100 m., semé de roches 
_ entre lesquélles peuvent s’aventurer les navires d’un tirant d’eau de 3 m. Le 


. mouillage du Frioul, qui se prolonge entre les deux îles, offre à peu près 


.. la même profondeur ; sa largeur est de 700 m. env. 
__ Un temple consacré à Lero, fameux pirate des âges héroïques, dans lequel 






peu faut peut-être voir une des formes de l’ Hercule gaulois, s’élevait sur la 
_ grande île, qui prit son nom. Ce nom devint celui du groupe entier ; la déno- 
4 mination «îles de Lérins » le continue de nos jours. 

-_. L'île Sainte-Marguerite, l’ancienne Lero (rest. La Potinière, 
à dr. du débarcadère), est plus haute que Saint-Honorat, et 
_ quelques élévations de terrain y méritent presque le nom de 
 monticules. Longue de 3,300 m. et large de 950 m., elle a une 
superficie de 210 hect. L'île est tapissée d’une belle forêt de pins 
_ maritimes (beaucoup de gibier ; lapins, faisans ; pas de perdrix ; 
chasse . louée et réservée) et offre de magnifiques promenades 
ombragées. E 
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HisToIRE. — Après la fondation du monastère de Lérins dans l’île voisine, 
Sainte-Marguerite devint le lieu de retraite des moines adonnés plus parz 
ticulièrement à la vie contemplative, Cédée en 1351 à Bertrand de Grasse, 
seigneur du Bar, elle fit retour aux moines de Lérins, qui la laissèrent ensuite 
aux habitants de Cannes à titre de fief et à condition d’un tribut annuel 
de six écus et de deux chapons. En 1617, les moines donnèrent l’île à Claude 
de Lorraine, duc de Chevreuse, qui la céda l’année suivante au duc de Guise, 
lequel à son tour en fit présent à Jean de Bellon, l’un de ses serviteurs, Puis 
vint Richelieu, qui s’en empara au nom du roi et y construisit des fortifica- 
tions. Les travaux de défense n’étaient pas encore terminéslorsque les Espa- 
gnols vinrent, en 1635, mettre le siège devant le fort de Sainte-Marguerite, 
À peine attaquée, la garnison capitula, de même que celle de Saint-Honorat, 
et les Espagnols, ayant conquis ainsi une base d’opérations des plus impor- 
tantes contre les côtes de la Provence, se fortilièrent solidement dans l’île 
pendant deux années d'occupation. Enfin, le 24 mars 1687, le siège commença - 
et, le 12 mai, les Espagnols, repoussés de fort en fort, évacuaient la place. 
«Quant au siège de Saint-Honorat, il dura quelques heures à peine. Le célèbre 
Duquesne était l’un de ceux qui servaient dans l’armée française durant 
le siège de Sainte-Marguerite. En 1707, lors de l’invasion de la Provence par 
les troupes du duc de Savoie, le fort de l’île canonna vigoureuseméênt l’ennemi 
et l’obligea de faire un détour par les hauteurs de Vallauris, En 1746, les 
Autrichiens et les Piémontais, assistés par une flotte anglaise, réussirent 
facilément à s'emparer de l’île; mais, en 1747, le chevalier de Belle-Isle les 
forçait à capituler. Depuis cette époque, l’île n’a plus été conquise. Pendant 
la guerre (1914-1918), le fort a servi de camp de contentration. 


Du débarcadère, laissant à dr. le restaurant de la Potinière, on 
monte en face au fort (pour le visiter, s’adr. au portier-consigne ; 
rétribution), dont les remparts couronnent une falaise assez élevée, 
sur le côté N. de l’île, en face de la pointe de la Croisette. IL ren- 
ferme un sémaphore. : 


Construit du temps de Richelieu, il a été agrandi par les Espagnols, puis 
réparé d’après les plans de Vauban. On y visite le cachot où fut enfermé 
l'Homme au Masque de fer, cette victime de Louis XIV, D’après des docu- 
ments sérieux, l’infortuné captif ne serait autre que le comte Hercule-Antoine 
Mattioli, ministre du duc de Mantoue, lequel, après avoir négocié dans le . 
plus grand secret la cession de Casale à la France, révéla tout à coup (on ne 
sait pourquoi) la négociation aux puissances ennemies, et, en la faisant ainsi 
manquer, infligea par là même une amère mortification à son maître et au 
grand roi. Les murailles de la chambre où l’inconnu vécut dix-sept années 
sont complètement nues, et une seule fenêtre éclaire le réduit. D’autres his- - 
toriens, se basant sur la lettre originale de la fille du régent (relatée par 
Grimm), le procès-verbal signé par Mme Perronet, le médecin, le chance- 
lier et le roi, relatant la naissance d’un second fils, « plus gaïllard et plus beau - 
que le premier », quatre heures après la naissance de Louis XIV, sur la trans- 
mission d’un secret d'Etat dans la famille de Bourbon-Orléans, répété par = 
le duc d'Angoulême et le duc d’Aumale, persistent à voir dans le « masqué « 
de velours » le second frère du grand roi. \ 

Le 26 déc. 1873, l’ex-maréchal Bazaine fut interné dans le fort de l’île 
Sainte-Marguerite ; il parvint à s'évader dans la nuit du 9 au 10 août 1874, 

A l'E. du fort, ancien cimetière arabe où sont ensevelis les prisonniers 
arabes, pris lors de la conquête de l’Algérie (1841). 


En sortant du fort, on prendra au S. l’allée, longue de 600 m.et 
bordée d'énormes eucalyptus, de la maison forestière dont on peut 
visiter le jardin où croissent eucalyptus, orangers, citronniers, etc, 
On arrive bientôt au Grand Jardin, la seule propriété privée de 
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_ l’île où l'on trouve des canots pour Saint- Honoôrat Au milieu de 
la propriété s'élève un édifice bizarre (peut-être du xvre s.), auquel 
on donne, sans raison plausible, le nom d’ « oubliettes », 


L'île Saint-Honorat (café-bar près du débarcadère), la plus 
éloignée du continent, est plus intéressante que la grande île, à 
| çause de ses monuments et des souvenirs qu'elle rappelle. lle 
» était connue autrefois sous le nom de Lerina (petite Lero) ou de 
_ Planasia. Klle à 1,500 m. de long, sur 400 de large et mesure 

env. 3 k de circonférence. Les cultures y sont peu étendues mais 
les arbres sont magnifiques, notamment les pins d'Alep. Une 
ligne d’écueils, qui portent le nom de Fréres ou de Moines, la 
He protege AUS. contre les vagues de la haute mer ; à l'E. se dressent 
des îlots, dont le plus considérable porte le nom de Saint-Ferréol. 


HISTOIRE, — Du temps des Romains, Lerina, qui a sur l’île voisine le 
privilège, de posséder un-puits d’eau douce, était parsemée d’habitations ; 
hais, vers le éommencement du v° S., elle était devenue déserte. Ce fut 
alors (en 410) qüe St Honorat vint s’ÿ établir. Parmi les premiers moines 
qui partagèrent la retraite d'Honorat, on cite St Loup, l’évêque de Troyes, 
qui arrêta la marche d’Attila, St Vincent dé Lérins, l’auteur du Commoni- 
torium peregrini, Patrick, l’apôtre de l'Irlande, Salvien, surnotnmé le Jérémie 
de son siècle, et plusieurs autres qui devinrent évêques, rnissionnaires, ét 
que l’Eglise honore comme saints. Au commencement du vi°s., le monastère 
de Lérins était le plus célèbre de la chrétienté. En 690, une armée de 
3,700 moinñes y vivait sous la diréction de l’abbé Amand. Jusqu’ au xi°s., l’île 
fut souvent ravagée par les pirates sarrasins : Vers l’an 730, cinq cents “reli- 
gieux furent massacrés par eux. La construction d’une tour de défensé, 
en 1088, rendit les incursions moins fréquentes et moins dangereuses ; cepen- 
dant, en 1108, le jour de la Pentecôte, les pirates renversaient le monastère 
et tuaient plusieurs moines. En 1400, des corsaires chrétiens, génois pour 
la plupart, commandés par un certain Salageri, mirent le couvent aü pillage. 
Pendant près d’une année ils séjournèrent dans l'ile, et lorsque toute la 
noblesse provençale, suivie d’une armée de manants, vint mettre le siège 
devant le château, ils se défeñdirent avec tant de vigueur qu’on trouva pru- 
dent de leur accorder une capitulation. À près les attaques des pirates vinrent 
celles des armées régulières. En 1524, la flotte espagnole s’empara de l’île 

_ Let sactagea le couvent. François I**, fait prisonnier par Charles-Quint, y 

- passa la “nuit du 21 au 22 juin 1595. L'ile Saint-Honorat ;partageant le sort 
de sa voisine mieux fortifiée, fut encore prisé par André Doria en 1536, par 
les Espagñnols en 1635 et par les Autrichiens en 1746. Le 10 juin 1788, le 
monastère fut sécularisé par le pape. En 1791, Mile Alziary de Roquefort, 
l’une des deux actrices qui, sous le nom de Sainval, ont illustré la scène fran- 

_ caisé, acquit l’île Saint-Honorat et y lixa sa résidence. Depuis, la propriété 

a plusiéurs fois changé dé miaitis ; actuellement une colonie de moines de 
l'ordre des Cisterciens possède, habite ét cultive l’ilé Saint-IHonorat. 


Sur la côte N., à quelques pas du débarcadère on rencontre 
un petit arc de triomphe, haut de 7 m., élevé de nos jours à 
St Honofat. De là, une allée de cyprès traversant l’île conduit 
au monastère, éntouré ‘de murs crénelés, qui a été relevé de nos 
jours sur les ruines de l’ancien et dont les constructions modernes 
n'offrent aucun intérêt artistique. 

Visite : sonner à là grille, que précède à dr. un petit magasin d’objets dé 

- piété et de souvenirs ; un religieux accompagne les visiteurs. 
Une nouvelle église a été construite sur l’emplacement dé l’ ancienne, qui 
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était un type curieu* de l’art du xr°s.; dans le au belles re maîtres 
autel en marbre sculpté; il est intéressant d’y assister aux offices solennels. 

Dans le jardin, près du vieux cloître, sont groupés des fragments lapi- 
daires au milieu desquels on remarque notamment un cippe romain, dédié 
par Julien Catullinus au collège des bateliers utriculaires, un autre cippe dédié 
_à Neptune, les pierres tumulaires de St Porcaire, d’ Hugues de Blèves, etc. 

La partie la plus intéressante qui subsiste-.de l’ancien monastère est le 
vieux cloître roman formé de quatre galeries. voûtées en berceau sur de gros 
arcs doubleaux et d’une construction massive ; elles sont ajourées seulement 
par quelques fenêtres en plein cintre sur le jardinet intérieur. Sur le cloître 
s’ouvrent le lavoir, l’ancien réfectloire avec des murs romans couverts d’une 
voûte en berceau aigu {au fond, grande peinture moderne : la Cène), et la 
salle du Chapitre, ornée de fresques modernes (à la façade, bas-relief antique : 
le Christ enseignant les Apôtres). On traverse ensuite le cimetière (au centre, 
croix formée par des plantes grimpantes) et l’on revient vers la porte d’entrée. 


En dehors de l’enceinte, à quelques pas et au S. du monastère, 
sur le rivage même, se dresse le monument le plus pittoresque et 
de beaucoup le plus considérable de Lérins : c’est le *château fort 
(mon. hist.) ou four, bâti en 1088, remanié en 1190 et au xrves., 
et dans lequel s’enfermaient les moines dès que la vigie signalait 
au loin les voiles des Barbaresques ou des pirates génois. C’est 
. un donjon rectangulaire, couronné de mâchicoulis et flanqué sur 
le flanc O. d’un second bâtiment plus petit ruiné à l’intérieur; 
ses vieilles murailles dorées par le soleil et dressées sur des rochers 
plats en avant de la grève offrent entre la mer bleue et les pins 
un paysage d’une grande beauté, un des sites classiques de la 
Côte d’azur. Re. 


L’entrée principale du donjon s’ouvre au haut d’un escalier de pierre . 
extérieur, au-dessus d’un soubassement où se tronvent des caves qui » 
communiquaient avec la boulangerie et diverses salles de service. La porte 
franchie, on se trouve dans une étroite cour intérieure qui occupe le centre. 
du donjon et qu’entourent deux étages de galeries à arcades gothiques 
inégales; celles du bas, plus larges s’appuient sur 6 colonnes hautes de 
2 m. 35; 2 sont en pierre ‘ordinaire, 3en granit et 1 en granitrouge de l’Estérel; 
sur celle de l’ angle S.-O.,inscr iption romaine. Au milieu se trouve une grande À 
citerne, creusée au xv°s.: les arcades supérieures, plus petites sont soutenues 
par 12 charmantes colonnettes octogonales en marbre blanc à chapiteaux de 
feuillages. Sur les galeries inférieures qui ont conservé leurs voûtes intactes 
s’ouvrent la salle abbatiale et, au S. l’ancienne chapelle que la Sainval Fr. 
avait convertie en salon; elle communique avec l’ancien réfectoire qui borde 
au S. la cour du bâtiment ruiné, autour de laquelle étaient les 36 cellules 

des religieux; à l’angle N.-E., vestiges de celle dont la comédienne Sainval 
fit sa chambre. Dans l'angle N.-0. du donjon un escalier en vis monte à 408 
la galerie supérieure dont les voûtes n’existent plus et ont été remplacées 
par un appentis en charpente; il ne reste que les arceaux qui les soute- 
naient aux angles; sur le côté S. s’ouvre l’ancienne chapelle Sainte-Croix, 
avec voûte gothique surnommée le Saint des Saints, et qui renfermait le 
reliquaire de St Honorat; à l’O., une terrasse établie du dessus du réfec=… ME 
toire indique |’ emplacement de la bibliothèque, jadis l’une des plus riches 5 
de la chrétienté.. On revient à l’escalier pour monter jusqu’au cotes 
.ment de la tour, d’où l’œil embrasse un horizon très étendu : au S., la. 
Méditerranée (le matin, par temps clair, on aperçoit parfois la Corse), à l’ 02 
l’Estérel, le cap Roux, le golfe de la Napoule, puis, plus au N., Cannes, ses 
collines, d'innombrables villages, et, à l'E., au delà du golfe Juan, Antibes 
et la côte jusqu’à Nice. { 
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es sept Éhapelles situées jadis sur différents points du rivage 
de l’île, il ne reste plus que des traces de la chapelle Saint-Porcaire, 
‘aus. du couvent et attenante à la clôture du monastère, la chà- 
. pelle Saint-Cyprien et Sainte-Justine près de l’ancien orphelinat, 
… la chapelle de la Sainte-Trinité (mon. hist.) à l’'E., en face de l’îlot 
De nu Ferréol et la chapelle Saint-Sauveur-(mon. hist. ), à l'O. près 
laquelle se trouve la grotte marine de Saint-Eleuthère 

<< de voit encore aux deux extrémités de l’île de curieux modèles 
n de fours à boulets rouges (mon. hist.), construits par le général 
- Bonaparte entre le 25 janv. et le 15 février 1794. 

. Pour compléter la visite de l’île, on pourra, en sortant de la tour, 
_Jaissant le monastère à dr., longer le rivage du S. au N. par Pos 
jusqu’ à l’embarcadère du bateau à PAR 

F DISTANCES PAR LES ROUTES, de Cannes à :.— Grasse, 18 k. ; Nice, 33 k. 
_ Antibes, 11 k. 5 ; Menton, 64k. ; Castellane, 86k. ; Marseille, 199 k. ; Toulon} 
+ 133 k. : Saint- -Raphaël, par la Nouvelle Corniche, 43 k. 

ES Dr CANNES A Nice, p.366; à SAINT-RAPHAËL, p. 311; AU MONT VINAIGRE, 

_ p. 325. : 


34. — DE CANNES A GRASSE 


A. — PAR LE CHEMIN DE FER: 
CHEMIN DE FER : P.-L.-M., 20 k. Se placer à g. 


Après des tranchées et un court tunnel sous la vieille ville de 
Cannes, on aperçoit à g. le golfe de la Napoule, et à l’horizon 
VEstérel. — 3 k. La Bocca (tram électr. pour Cannes, Antibes 
et Mandelieu). La voie se détache de la ligne de Marseille et se 

… dirige au N.-0. A g., au delà de la plaine de Laval, le massif du 
_Tanneron ; à d£., la Croix-des-Gardes. — Tunnel. — 5 k. 5. Halte 
- de Ranguin. Après un petit tunnel on entre dans la vallée boisée de 
la Grande-Frayère; au loin, échappées sur les montagnes de Grasse. 
ca -— 9 k. Mougins, halte (p. 340). — Avant la station de Mouans- 
_ Sartoux, la masse blanche de Grasse s’étale au loin à g.; un instant, 
_ juste dans l’axe de la voie, se montre la coupure des gorges du Loup 
12 k Mouans-Sartoux (hôt. de la Paix; café-rest. de la Fontaine; 
trim pour Cannes et Grasse ; tram en projet pour Valbonne), 
_ 1,129 hab., à 125 m., possède de belles fontaines, près desquelles se 
trouve la petite chapelle Saint-Sébastien. L'ancien château (XVIe Ss.), 
reconstruit en grande partie, flanqué de 4 tours d’angles, domine 
une pente tapissée de magnifiques pins-parasols. On a trouvé 
à Mouans-Sartoux beaucoup de vestiges de l’occupation romaine, 
des coupes samiennes, des armes et les fragments de bronze de la 
Statue d’un dieu qui devait avoir 2 m. 60 de haut. Sur la place de 
_ l'Eglise, monument aux morts de 1870. 
_ Excursion recommandée au (30 min. E.-N.-E. ; sentier rapide) Castellaras 
… (p: 340). — Route pour Pégomas (p. 349). 

La voie est bordée d’oliveraies des deux côtés. À g., on aperçoit 

Grasse. —— 15 k. Plan-de-Grasse ; halte qui dessert le hameau 
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de Plascassiér. —- 17 k. Saint-Mathieu, halte. — Grasse dispa- : 
raît, et la Voie passe au-dessus du canal de Cannes, puis sür un 
Viaduc (à g., autre viaduc) ; Grasse reparaît, cette fois à dr. É 
20 k. Station de Grasse P.-L.-M., établie à 213 mm. 7 d’alt., 111 m. 
au-dessous de la ville dont elle est distante de 2 k 5 (15 à 20 min. 
à pied jusqu’au Coûts, par la traverse ; montée raide ; tram), et 
avec laquelle elle communique par un funicülaire. 


B, — PAR LE TRAM ET LA ROUTE. 


: 16 PAR LE TRAM(17 k. 9; tram électr. partant de la jetée 
Albert-Edouard, près du casino municipal, trajet en 1 h. 30 ; route 
départ. n° 5; longues et fortes rampés). — La route de Grasse, que à 
suit le tram, se détache à:g, au-dessus du pont jeté sur le ch. 
de fer, du boulevard Carnot qu'elle laisse aussitôt à dr., et sé 
. développe en lacets au N. de la villé, que l’on voit longtemps, 
étendue au pied du mont Chevalier. Entre l’arrêt du tram au bou- 
levard Delaup et celui du Cimetière, on aperçoit, sur la g. le 
viaduc du ruisseau du Riou, qui, par une route nouvelle, unit 
l'avenue du Pont-Neuf au chemin de la Croix-des-Gardes. On - 
dépasse les carrières, on longe les cimetières catholique et protes- , 
tant, on passe au (2 k. 6) Four-à-Chaux (arrêt), à la forcerie de la 
ferme d’Olivet (arrêt), et l’on croise au carrefour de la Blanchisserte 
(arrêt), une route qui conduit à dr. au (3 k.) Cannet, et à g. va 
(3 k. 3) réjoindre la route de Pégomas ( V. ci-après, 20). — Arrêt 
de Vaumare; Au N,. se dresse la colliné de Mougins, que l’on con- 
tourne ensuite par des rampes. 
7 Kk. Les Baraques, station de croisement des trams, hameau à 
1 k. de Mougins (p. 340), qui se détache à dr. sur ün sommet — 
8 k. 1. Laissant à dr. la route qui conduit à (12 k. 5) Antibes (p. 368), 
oh s’engagé dans le sauvage ravin de la Grande-Frayère. Descente 
rapide jusqu’au (9 k.) pont Tournamy, sur lequel on franchit le 
-ravin, — Arrêt de Pierre Blanche. — Un peu avant la station de 
Mouans, le tram quitte la route pour passer sous le pont du P.-L.-M. 
à g., tandis que la route traverse à niveau le ch: de fer P.=L:-M. — 


Le tram s’arrête devant le Dépôt des trams de la G'e dé la Côte 


d'Azur, où il rejoint la route départ. n° 5 que dès lors il ne quitte 
plus jusqu’à Grasse. ; 

10 k. Mouans-Sarloux (p. 347) ÿ à l’entrée, on laisse à g. la route 
de (2 Kk. &) la Roquette, petit village bâti à 154 m., au-dessus de 
l’étroite et profonde vallée de la Frayère; vue au S., sur la plaine de 
Laval et la mer, En sortant de Mouans, laissant à g. la mairie, Péglise 


et le château, on a une belle vue sur les hauteurs de la crête de Ferrier 


(1,415 m.), sur celles avoisinant Saint-Vallier et sur Grasse. — 12 K, 
À g, Jerme-école de Saint-Donaät. On franchit la Mourachone et Fon 
commence à gravir les montagnes de Grasse. — 13 k. Halte du 
Pian-de-Grasse. — 14 k. Lieudit les Quatre-Chemins (halte), où on 


laisse à g. la route d’Auribeau ( V. ci-après, 2°) et à dr. un chemin « 
qui rejoint la route de Valbonne. On continue la montée vers 


Grasse. —16k.7, Le Collet, halte. On franchit le ch. de fer de Dra= 





BR nr vu 
CU 0 | PÉGOMAS. — MANDELIEU. [94] — 349 


—_guignan (Sud-France). Laissant à g. la route nationale n° 85, on 
- monte au N.; les Casernes, halte; on entre en ville par le boulevard 
…_Victor-Hugo. — 17 k. 9. Grasse (p. 350), terminus sur le Cours, 
n_ | 2° PAR PÉGOMAS ET AURIBEAU (route 20 k. 8, sans compter les 
- bouts de chemin pour aller visiter Pégomas et Auribeau ; ch. de 
gr. communication n° 9). — On sort de Cannes par la route dé 
“Fréjus: — 3 k. La Verrerie (octroi ; à g, gare de la Bocca). Quittant 
- Ja route de Fréjus, on prend à dr. celle de Pégomas (poteau indi- 
| cateur), qui contourne le versant ©. de la colline de la Croix-des- 
… Gardes. La route, ombragée de vieux oliviers, franchit les ruisseaux 
- de Roquebillère, de la Grande-Frayère et de la Frayère. À g., 
; s’étendent de riches cultures et les prairies de la plaine de Laval. — 
- À K. 9. Entre les ponts de la Grande-Frayère et de la lrayère, 
- s’ouvré à dr. l’averiue qui conduit à (600 m.) la villa Estérel- Ter- 
- rasse, propriété païticulière dont on peut visiter le parc; belle vue. 
»— 5 K. 7. À dr. se détache une route qui va rejoindre (3 k. 8) la 
- route directe de Cannes à Grasse et se continué à l’E. jusqu’au 
. (3 k) Cannet. Fofte rampe. — 6 k. 2. A dr. se détache la route de 
- (3 k. 3) la Roquette. Descente dans la plaine. 
à 6 k. 4. Moulin-scierie de l A badie, à g., sur le canal de l’Abadie, 
. dérivation de la Siagne. La route remonte le canal, dépasse le petit 
. château dé Cravezan (beaux jardins anglais), et détache successive- 
. ment à dr. deux chémins qui vont rejoiñdre la route de la Roquette. 
_On s'éloigne un peu du canal, on laisse à g. la route de Mandelieu 
. (V. ci-dessous), puis l’on franchit la Mourachone. 
10 k. Pégomas (hôt. : Slable et Brun ; autobus pour Cannes), 
» 771 hab., dans la jolie vallée de la Mourachone, un peu à dr. de 
. la route ; le chemin qui y conduit se continue au N., à travers 
… bois, pendant 6 à 7 Kk., pour rejoindre aux Quatre-Chernins la route 
- directe de Cannes à Grasse. En face de l’église, mais sur l’autre 
- rive du cours d’eau, s’élève le chdteau de Drée, construit dans 
le style italien ; superbes magnolias. 
| VARIANTE, PAR MANDELIBU (tram électr. de Carines aux Termes, fr. 
. 60 c.): — On laisse à dr. à (3 k.) la Verrerie, la route de Pégomas ; au delà 
… d’un pontsur le Béal, dérivation de la Siagne et déversoir du canal de l’Abadie; 
… on voit à g., à cent pas de la route, la butte de Saint-Cassien (p. 316). — 
- 6 k. 4. Les Termes (terminus du tram ; hippodrome, polo,,golf de Cannes). 
- La route de Mandelieu se détache à dr. de la route de l’Estérel, un peu au 
._ delà du pont de la Siagne, et remonte la rive dr. de la vallée, au pied des 
montagnes du Tanneron. À dr., au delà de la rivière, plaine de Laval. : 
7 k. 4. Mandelieu, 1,517 hab., adossé à des montagnes boisées dont la cime 
principale est lé Duc ou le Grand-Duc (482 m. ; p. 342). — Avart de s’em- 
brancher, près du pont de la Mourachoné, sur la route de Pégomas, la 
routé franchit la Siagne et le canal de lAbadie, -— 13 k. 2. Pégomas 
V. ci-dessus), 


La route se tient au-dessus de la rive g. de la magnifique *gorge 
de la Siagne ; à g., se montre le massif du Tanneron. 


Les piétons feront bien de quitter la route au sortir de Pégomas et dé 
- prendre à g. le sentier qui longe la base de la colline, à côté du canal, et 
pénètre dans la gorge de la Siagne. On remonte la rive g. (ombrages ; beaux 
. rochers), puis on passe la Frayère pour gravir la colline d’Auribeau. 
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- La route franchit la Frayère au confluent du Re de saint. 
Antoine ; là, si l’on veut entrer à Auribeau (très recommandé), il 
faut prendre à g. un bout de route accessible aux voitures et. 
tourner à g. un peu plus loin, pour monter dans le village. 


On pourrait laisser la voiture dans la vallée et monter à Auribeau par 
l’ancien-chemin de mulets, taillé en partie dans le rocher (pénible, mais 
intéressant), et qui est pavé en galets disposés en gradins. On arrive à une 
.croix de pierre portant le millésime 1826 : vue sur la gorge de la Siagne; la 
mer et l’Estérel se montrent par échappées au delà d’une pinède. On pénètre . 
dans le village par une poterne, et des ruelles rapides, étroites et tortueuses 
conduisent à la place de l’église. 


12 k. Auribeau, sur le faîte d’une étroite colline rocheuse qui est 
projetée en promontoire au- dessus du confluent de la Siagne et de. 
la l'rayère. Si les installations n’y manquaient, ce serait un très 
beau centre d’excursions dans les défilés de la Siagne et de ses” ù 
affluents, et dans le massif du Tanneron. Dans l’église (XVIIT° s.) 
reliquaire pédiculé de la mâchoire de St Honorat, en argent doré 
et émaux translucides du xv® s. ; calice argent doré, 1563. 

D'’Auribeau on revient sur ses pas jusqu’au pont jeté sur le 
confluent des vallons de la Frayère et de Saint-Antoine, et, laissant 
ce pont à dr., on remonte le dernier de ces vallons. à 

15 k. Moulin de Valcluse, dominé à dr. par la chapelle. É 


Notre-Dame de Valcluse (15 min. à pied ; excursion très recommandée). 
— Le sentier contourne le moulin pour atteindre une terrasse, plantée dat 
platanes, d’ormes, de cyprès et de-châtaigniers, et au milieu de laquelle se : 
trouve la chapelle (à côté, demeure du gardien; pourboire). — 15 min. Cha=« 
pelle Notre-Dame de Valcluse, bâtie dans le style italien et dominée au SE 
par la colline du Calvaire, plantée de pins ; c’est un but de pèlerinage. La. 
chapelle est très visitée les 25 mars et 8 sept. : nombreux ex-voto ; dans la 
sacristie, Christ en bois de 1661, — A 300 m. env. en deçà de la chapelle, ; 
dans la propriété de M. Mougins, grotte à stalactites. 


3 23 
Le 


La route monte en lacets dans la petite et fertile plaine de Saint- + 
Antoine (vignes et rosiers). — 18 k. 2. Les Quatre-Chemins (VW: ci= $ 
dessus, 1°), où la route d’Auribeau rejoint la route directe de 
Cannes à Grasse. — 3:k. 9 de là à Grasse (V. ci-dessus, De 
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GRASSE, ch.-l, d’arrond. des Alpes- -Maritimes, ville de 
19,704 hab., ‘bâtie en amphithéâtre à 325 m. d’alt. moyenne, dans. 
un site grandiose et charmant, sur le versant S. du Roquevigno 
dans le bassin de la Mourachone, patrie des fleurs et des parfums; 
est auj. très fréquentée comme station d’hiver. Lacis de ruelles 
tortueuses, de longues rampes obliques, d’escaliers escarpées, avec, 
: çà et là, de petites aires plantées d’arbres, la vieille ville, naguère 
entourée de remparts dont il subsiste encore une grosse tour, | 
des plus pittoresques ; mais, à l'O. et à l'E., les boulevards d 
nouveaux quartiers sont régulièrement tracés et bérdés de vil 
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ares: — P.-L.-M.{ligne de Cannes); 
d- be (ligne de Meyrargues à 
Nice) .Cesg gares necommuniquent pas. 
à Funiculaire : — dela gare P.-L.-M. 
mPouol10 0; 2% cl.,.50.c., 


: — Grand-Hôtel Victoria 
}, av. Riou-Blanquet (1°" oct. 
17 juin ; chauff., bains, gar. ; jar- 
lin); Bellevue (PL c B1), av. Riou- 
Blanquet (déc. à mai ; 25 ch., bains ; 
jardin, terrasse) ; Muraour et de la 
d BE d A3), bd du Jeu-de-Bal- 
, T.C.F. (toute l’année ; 38 ch. ; 
; salle de fête) ; 
Beau-Soleil (PI. e B3), bd Crouet, 
T.C.r. (15 sept. au 30 juin ; 40 ch. ; 
chauff., bains, gar. ; appart. meublés ; 

ardin) : du Commerce, en face de la 
(toute l’année ; 

; des Négociants, bd du Jeu- 
 de- Ballon ; National, bd du Jeu-de- 
pa = : Métropole, pl. de la Roque 


et bd Gambetta (14 ch.) ; Pension. 


bourgeoise, pl. de la. Buanderie, 4 ; 
Vite Marie-Louise, route de Saint- 
Vallier. 
. Agences de location : 
Agence(Foucard),r. des Dominicains, 
19 ; du Littoral, pl. de la Foux ; Isnard 
] 4 | Fragonard ; Pugnairé, r. ‘Droite, 
14 ; Carlès, r. des Dominicains, 2 : 
A gence des Alpes-Maritimes, bd du 
Jeu-de-Ballon ; Moderne Agence, id. 
D Agence des Hivernants, id. 31. 
— pl. Neuve, et a'7. Thiers, 
(4er mars au 31 o2t t.) où 8 h. 
1% nov. à fin février) à 21 h. ; fermé 
le dim. et fêtes ; télégr. mêmes heures, 

auf dim. fermé à à 20 h. 
_ Voitures de place : — aucun tarif, 
traiter de gré à gré pour la ville, 
comme pour les excursions. 
 Loueurs de voitures : — Demichellis, 
bd du Jeu-de-Ballon, 29 et av. Victor- 


















— (Grasse- 
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P.-L.-M:au-Cours, 65 c., 45 c. ; de 
gare à Cagne Ene fr. 20, 4 fr. 25 ; d® 
Grasse à Cannes : aller 3fr. 65,2fr. 70; 
aller et retour 5 fr. 50, 4 fr. 

Voitures publiques pour : — Saint- 
Césaire, 2 dép., 3 fr. aller, 5 fr. aller et 
ret.; Valbonne. 





rgissent au tilieu des Demers et des oliviers, tandis qu'aux 
s des coteaux les riches plaines du Plan-de-Grasse et de Saint- 
Antoine forment un tapis de violettes, de jonquilles, de résédas et 

-de tubéreuses qui seront consommés par les parfumeries. x 


Autobus : — pour Saint-Auban, par 


Saint-Vallier, Nans, Caille, Séranon, 
le Logis du Pin (dép. pl. du Cours ; 
horaire variable suivant la saison) ; 3 
s’adr. à la gare du Funiculaire-Ville 
Ft pour Thorenc : service d’autocars 
organisé en saison seulement (juin 
à oct.) ; l'hiver, autocars de Cannes, 
3 fois par semaine {p. 330) ; serensei- 
gner au syndicat d'initiative à Grasse, 
ou à l’agence Auniac, square Méri- 
mée, à Cannes. 

Casino municipal : — sur le Cours, 
(théâtre, salles de jeux, rest., etc.) ; 
Olympia-Casino,bd du Jeu-de-Ballon; 
théâtre, bd du Jeu-de-Ballon ; concerts 
par la musique municipale, sur l’es- 
planade du Cours. 

Sports : — tennis, bd Emile-Zola ; 
— foot-ball, à la halte Saint-Jacques 
(Sud-France, 2 k.); — golf, en aména- 
gement au Pré-du-Lac. 


Cultes : — CATHOLIQUE : aux églises 


et chapelles ; — PROTESTANT : église 
anglaise, av. Vittôria ; évangélique, 
av. Saint-Hilaire ; Mission populaire 


évangélique, bd Victor-Hugo. 


Parfumeries : — on visite les par- 
fumeries Bruno-Court, r. des Corde- 
liers, de 9 à 12 h., de 14 à 16 h., et 
Jean Giraud, av. Sainte-Lorette, 25, 
de9à12h,. de14à18h. 

Marchés : 
et pl. de la Poissonnerie ; mardi et 
vendr., pl. aux Aires et pl. de la Foux. 

Spécialités : — fougassettes (ga- 
lettes parfumées), r. du Cours, 3 ; 
sous-fassun, amarons, pissalets (ga- 
lettes aux poissons salés). 


Hugo, 206 — d'autos : Jouan (an- Confiseries : — J. Nègre ; Bernard, 
ienne maison Véran et Daver), bd | bd du Jeu-de-Ballon, 2. 
du Jeu-de-Ballon et av. Victoria, 25: Syndicat d’ initiative : — s’adr. à. 
Trams électriques : — de la gare | M. Foucard, r. des Dominicains, 19. 
or — On trouve à Grasse des installations pour toutes les 


ourses, hôtels de tout ordre, pensions de famille, villas et appartements 


et 1. j., pl. aux Herbes 


LA 
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meublés. La ville, éclairée au gaz et â l'électricité, est très bien approvi= 
sionnée et alimentée en eau potable par les sources de la Foux et du Foulon. 


CLIMAT. — Le climat, tonique et non excitant, est d’une douceur remar- 
quable (moyenne de la température, hiver 70,35, printemps 150,6, été 210,9, 
automne 9°,85) ; en général, la température est moins élevée qu’à Nice et à 
Cannes, à causé de l’altitude de la ville ; mais les escarpements auxquels 
elle est adossée comme en espalier arrêtent, en hiver, les vents froids, et, 
en été, la chaleur est tempérée par l’abondance de la végétation, et même 
par la brise marine qu’attirent les brûlants plateaux calcaires situés au N. 
Grasse est une station tout indiquée pour teux qui redoutent un air trop vif 
ét chargé de principes salins. 


Hisroire. — Des auteurs prétendent que Grasse fut fondée par Crassus, 
d’autres qu’elle fut bâtie au vi® s. par une colonie de Juifs sardés. En tout 
cas, elle avait déjà une grande activité commerciale dès les premiers siècles 
du moyen âge. Prise et dévastée par les Sarrasins de Fraxinet, qui emmies 
nérent en esclavage une partie des habitants, élle se releva vite de ce désastre 
et se constitua, au cours du xti® s., en commune indépendante. En 1179, 
ses consuls s’allièrent avec Pise, mais la petite république proyencale, déchirée 
par les ambitions rivales des Esclapon et des Sicard, abandonna cette alliance 
pour s’unir avec (rênes et, en 1227, Raimond Bérenger, comte de Provence, 
profita des divisionsdes factions pour imposer son autorité. 

En 1243, Grasse, déjà ch.-l. de viguerie, devenait ville épiscopale, par 
suite de la tr anslation LÉ l’évêché d’Antibes et le resta jusqu’en 1760. 

François 1°", en 1536, pour résister à l'invasion des armées de Charles- 
Quint, fit dévaster le pays et démanteler la ville. Ses remparts furent relevés" 
peu de temps après et subirent, pendant les guerres de religion, l’assauts 
du chef des ligueurs carcistes, le baron de Vins qui, le 20 nov. 1589, fut tué. 
sous les murs de la place. Huit jours après, la ville capitulait, + 

Grasse subit encore de nombreuses vicissitudes durant les guerres d’inva=. 
sion du xvin s. ; elle fut prise en 1746 par les armées aütrichiennes ét pié-. 
montaises et devint le quartier général de Braun, qui lui imposa d'énormes 
contributions. Elle fit partie du départ. du Var jusqu’à l’annexion du core 
de Nice. 

Grasse a vu naître : le poète Bellaud de la Bellaudière (1532-1588) ; 
Comte de’ Grasse (1722- 1788), l’un des héros des guerres de l’ Indépendance. 
américaine, de 1780 à 1782 ; les peintres J.-H. Fragonard (1732-1806), le 
« Chérubin de la peinture érotique », et son fils Alexandre- Évariste (17802 
+850) ; le conventionnel Zsnard (1 T5: -1825) ; le général Guidal, un des chefs. 
de la conspiration Malket (1764-1812); Marguerile Gérard (1762- 1837) 
artiste peintre, belle-sœur et élève de Fragonard : Güzan de La Peyrière 
(1765- 1845), général et homme politique ; le botaniste Jaume Saint-Hilaire 
(1772-1845); le péintre Ch. Nègre, inventeur de la gravure héliographiqu 
(1820-1880) : Duval (Mathias), docteur en médecine, professeur aux Faculté 
de Strasbourg et de Paris (1844-1907). 


INDUSTRIE. — L'industrie de Grasse consiste surtout "dans la prévététie À 
des parfums et des essencés. Les fabriques de parfumerie, dont quelques- 
ne occupent jusqu’à 200 ouvriers, consomment en moyenne, pâr saison, 

2,000,000 kilog. de roses, 2,500,000 kilog. de fleurs d'oranger, 1,500,000 kilog, 
de fleurs de jasmin, etc. Les principales parfumeries sont celles de MM. Chiris, 
Roure-Bertrand, Lautier fils, Bruno-Court, Giraud, Tombarel frères, ete, 
Les distilleries d’ essence sont au nombre de 36. 11 se fabrique em outre & 
Grasse beaucoup d’huile d’olive ; les huiles de la Siagne sont réputées les 
- meilleures de France. La ville est renommée pour les produits deses confiseries 
de fruits et aussi de fleurs sucrées et cristallisées. SC 









De la gare P.-L.-M. on monte en ville : A) par le ER 
(long, 536 m. ; différence d’alt. entre les terminus, 112 m.) ques ti 
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, où elle décrit un coude à dr., à la villa Cariilon, l'avenue Thie 
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3 min., atteint la place du Cours ; il est remarquable on Re. 
un viaduc en béton armé de 206 m. de long., en pente moyenne de 
21 0/0 ; — B) par le tram électrique qui suit l’avenue de la Gare 
et le boulevard Carnot, à l’angle duquel on remarque, dans un 
petit square, le buste du poète grassois Bellaud de la Bellaudière, 
érigé en 1891 par les cigaliers et les félibres ; puis, par le boulevard. 
Fragonard, qui longe,'au premier. tournant à dr., le jardin public 
avec buste de Fragonard, on gagne l’esplanade Er C) par la tra- 
verse de la Gare, raidillon bien entretenu qui s’élève rapidement 
entre des murs, traverse l’avenue de la Gare et aboutit plus 
haut au boulevard Carnot. 


DE LA GARE DU SUD- FRANCE EN VILLE : — On monte soit par l'avenue! | 


Chiris (dans la chapelle de l’hospice Chiris, deux grandes toiles de Natoire, 
Education chrétienne des garçons, Education chrétienne des filles, un pri 
mitif de Giacomo Carruci, Ste Famille; remettre une offrande pour les malades}. 
et de petites rues tortueuses et escarpées, pas trop pénibles et intéressantes À 
— soit par le boulevard Crouet, à g., qui rejoint le boulevard Carnot à la hau=, 
teur de la Banque de France ; — soit par l’avenue de la gare du se qui des- 
cend sur l'avenue de la Gare où l’on prend le tram. 


La promenade du Cours, agrandie par des terrasses avec. 
jardinets (kiosque de musique), offre une *vue d’une rare x, 
ficence sur la plaine jusqu’à la mer, du golfe Juan à l’Estérel: En. 
bordure, s'élève le casino municipal (salle de fêtes, jeux ; rest.);" 
à l'extrémité O., fontaine monumentale avec attributs allégoriques, 
surmontée d’ un obélisque. à 
.. Par le boulevard Victor-Hugo on va au nouvel hôpital du Petit 
Paris, où l’on se fera montrer (offrande pour les vieillards) dans la 
chapelle trois toiles remarquables de Natoire : Adoration des Mages, 
St Roch guérissant un pestiféré, et Ste Germaine; trois tableaux 
de *Rubens : Ste Hélène retrouvant la vraie croix, Crucifiement, 
Couronnement d’épines, peints à Rome en 1601, et d’autres toiles. s 
intéressantes : Jugement dernier, de Gué, etc. : 

Revenu au cours, on passe entre le casino, à g,eten contre-bas, « 
à dr., le square du Clavecin où se trouve une belle statue de Frago- 
nard, en marbre, par A. Maillard, et l’on remonte le boulevard du 
Jeu-de-Ballon, ombragé de platanes, la grande artère de Grasse 
et la plus animée ; le théâtre est à dr., on y descend par un escalier < 
voûté. Au haut du boulevard, presque en face de la terrasse Tresse- 
manes et de la route de Saint- Vallier, jaillit la belle source de Ia 
Foux (lavoir public). à 

Au boulevard du Jeu-de-Ballon fait suite à l'E. l'avenue Thiers, 
qui emprunte le tracé de la route de Nice (tram électr. de Cagnes), 
et offre aussi d’admirables vues. Cette artère, protégée du vent d 
N. par la montagne de la Marbrière, est pour ainsi dire uné vi 
nouvelle au-dessus de la vieille cité ; à son début, elle est à @ 
comme suspendue sur le profond ravin de Roquevignon. Au poi 















prend le nom d’avenue Victoria.- C’est la résidence favorite 
étrangers ; elle offre de belles villas et des constructions monum 
tales. On peut revenir par l’aveque Riou-Blanquet, en contr 
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’avenue Meta, où se trouvent les hôtels Victoria et Bellevue, 
un groupe d’une vingtaine d'habitations à bon marché. 
Pour voir la vieille ville, on prend, à l'intersection du boule- 
ard Fragonard et du Cours, la rue du Cours, et l’on atteint la rue 
roite, qui traverse presque tout le centre de Ja vieille ville, et 
ans laquelle s'’ouyre à dr. la rue Gazan, qui conduit à l'hôtel de 
ille et à la cathédrale. 
L'hôtel de ville est installé dans l’ancien évêché ; dans la cour 
intérieure, bas-rclief en marbre, par C. Rabuis, représentant la Ville 
e Grasse. Il renferme la bibliothèque, ouverte tous les jours non 
fériés, sauf le lundi, de 10 h. à midi et de 14 h. à 16 h., fermée du 
5 août au 15 sept. ; elle possède 20,000 vol., de précieux manus- 
rits, des documents historiques et archéologiques, ? belles gouaches 
du Passage du Rhin, de Lepaon et un portrait de Louis-Philippe, 
copie de Wintherhalter, par Charles Nègre. Une tour, d’assise ro- 
maine datant du xr°s., portant une plaque commémorative à Bel- 
laud de la Bellaudière, « ou premié de nouestrei poueto mouderne », 
mort en 1588 « après ave joui, soufert e canta », se dresse auprès 
de l’hôtel de ville et de l’ancienne cathédrale auj. paroissiale), 
Jourd édifice du xrre s., restauré au xvrI® s., appuyé d'énormes 
contreforts, voûté de grosses croisées d’ogives, et situé sur une 
terrasse en promontoire (entrée place du Petit-Puy). Vauban a 
_ fourni le dessin du double perron de la porte principale et ceux 
des deux cryptes creusées dans le roc, au-dessous l’une de l’autre. 


Derrière le maître-autel, un Lavement des Pieds, par Fragonard, une 
. Assomption (1741), par Subleyras ; au collatéral dr., à côté de la porte de 
la sacristie, Mariage mystique de Ste Catherine, par S. Bour don ; un excellent 
_ triptyque sur bois, attribué à Giotto, mais plus probablement de L. Bréa, 
représente St Clément entre St Honorat et St Lambert, avec 6 Mmédail- 
lons, St Sébastien, Ste Barbe, St Bernardin à dr., St Laurent, Ste Agnès 
“et St Pierre de Vérone à g. ; la Mort de St Paul, par "Ch. Nègre ; Assomption, 
- par Raffay ; — au collatéral g. : les Ames du Purgatoire, par Ch. Nègre ; 
. Descente de croix, du Caravage ; — dans l’élégante chapelle du Saint- 

Sacrement, annexée au XVII° s., statues des 4 Evangélistes, par J.-B. Bailet, 
— et.a -dessus de l’autel : Circoncision, de Gaillard (1634) : châsse en bois 
_ sculpté du xvi®s. dontles bas-reliefs polychromés reproduisent les différentes 
s s sv de la vie de St Honorat à Lérins. 


. _AusS. de la place Neuve, et tournant le dos a au boulevard Crouet 
a ’il domine, se trouve le buste du sénateur Chiris, par Maubert, 
_ inauguré en 1914. 
ÿ Regagnant la rue Droite, on se rend, par la rue des Moulinets, à 
g. à la place aux Aires où se tient le marché aux légumes et 
_ toujours par la rue Droite, à dr. à la place du Marché (marché 
… général le mardi et le vendredi) ; la rue Charles-Nègre qui la 
; _ prolonge AE; aboutit au bas de la rue des Cordeliers : confiserie 
Joseph Nègre qu’ on visite (magnifiques spécimens d’héliographie. 
. de Ch. Nègre) et plus haut, parfumerie Brunot-Court, que l'on 
3 visite aussi. 
- De la rue Ch.-Nègre, les rues de la Vieille-Boucherie et de la 
… Porte-Neuve descendent à dr. à la place Neur où s’élève la poste. 
LE on voit dans la rue des Cordeliers, qui monte au point de contact 
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du Jeu-de-Ballon et de l'avenue Thiers, les fondations d'un pala 
de la reine Jeanne. Sur la place Martelly, à dr,, ruines dé lé Se 
des Cordiliers. 


La Société Fragonard a installé, dans la vieille demeure de la Haras 
L. de Cabris, un musée régional contenant de très précieux documents su 
les tr aditions populaires et l’art de la région ; le muségest ouvert t. L. j.sau 
le lundi, de 14 h. à 16 h.:30 ; entrée, bd Fragonard, en face du n° 13. 

On y remarquera au rez- -de- chaussée : des cartes de la région; cons tiel 


tion d’une cuisine provençale; — au 1° étage, un portrait, par Fragonard 
15 portraits, par Evariste Fragonard ; des peintures diverses ; des meuble 
et doguments provençaux ; — au 2° étage, autographes ; armes : tableau: 


d'artistes grassois ; héliogravures par Ch. Nègre ; salle de la Parfumerie e 
vieux costumes ; bibliothèque provençale. 


4 


ENVIRONS DE GRASSE. 

= 
Outre l’excursion obligatoire des gorges du Loup, les environs de Grass 
offrent une foule de promenades intéressantes à pied et en voiture ; elle 
sont facilitées par les lignes du Sud-France vers Draguignan et Nice : 1 
ligne de Nice est très curieuse par ses trayaux d’art et par ses panorama 
vastes et variés, Grasse est en outre relié à Saint-Auban, à ATOS par ul 

service d'autobus (p: 351). 


1° Forêt de Roquevignon (au N.-O. ;  k. aller et ret.). — Prendre la rout 
de Saint-Vallier (route nat. n° 85), qui passe devant le Château d’eau d 
Foulon que l’on visite; vue sur la ville et le golfe de la Napoule ; 2 été, repré 
sentations théâtrales. Pr endre ensuite le chemin des carrières jusqu” à la limit 
du plateau Napoléon (V., ci-dessous) et suivre le mur de clôture jusqu’à L 
forêt de Roquevignon, bois de pins que la municipalité doit transformeren parc 


20 Plateau Napoléon (au N,-0. ; 1 h. 40 aller et ret.).— Monter au Châtea 
d’eau ( V. ci-dessus, 1°) par la route nat. n° 85 ou par la vieille route de Saint 
Vallier, qui part des Terrasses Tressemanes, et rejoint la précédente au lie 
dit Saint- -Calixte, puis à g. la route de Cabris jusqu’au plateau, terrasse o 
deux cyprès marquent l’endroit où se reposa Napoléon au retour de Pil 
_ d’Elbe : merveilleux * panorama à l’O, jusqu ‘aux montagnes de Toul n, 
l'E. jusqu’à Villefranche. On peut revenir par la Cascade, en prenant le setie 
à dr. du plateau (demander autorisation de passer à Mme Morel- Lautiel 
à Grasse), conduisant en pente rapide dans un bois de chênes jusqu’à 1 
bellesource deRibes, qui coule presque toujours et dontletrop-pleins’échapp 
d’une grotte de 91 m. de long dans la paroi à pic et dégringole en une superb 
cascade de 15 m. de haut ; le sentier est continué par la nouvelle route d 
Grasse à Cabris qui passe auprès de la chapelle de Saint-Sauveur et de Sain: 
Hilaire (x1° s., polygone de 16 côtés), enclose dans une propriété particu 
lière, et entre dans la ville par l’avenue Saint-Hilaire, 


3° La Marbrière (au N. ; 1 h. 30 aller et ret. \? — On s’y rend par la rout 
de Saint-Vallier qu’on quitte au Gros-Vallon pour prendre le chemin fores 
tier qui mène à la Marbrière, colline boisée qui domine Grasse (vue) et qu 
doit son nom à une ancienne carrière de marbre rouge ; au pont de Marbre 
un sentier conduit à la maison forestière et à une bonne source ; ce sentie 
monte en 1 h. à la Malle, où l’on voit sur le sommet d’une colline les reste 
d’un camp retranché celto-ligure (mon. hist.) très remarquable et d’où, e: 
35 min., on peut grimper, par le col de Fremo-Morto, au Montet (ascensio: 
facile ; vue grandiose), sommet de 1,336 m, de la frange S. su SHHISRE F2 
teau calcaire de Caussols (p. 362). 
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bte: e sd rt EE fau. N. He: ; promenade très recommandée, 
ue l’on fait par le ch. de fer Sud-France, ou en voiture : une après-midi, y 


_ compris la visite des gorges). 
2 


A. PAR LE CHEMIN DE FER(11 k.).— De la tabou du Sud-France, établie 


à 237 m. d’alt., la voie ferrée offre une vue superbe de la ville et de la 
campagne. On franchit, à 30 m. de haut., le ravin de Font-Laugière sur un 
‘viaduc métallique (3 travées de 35 m. \, puis une quantité de petits ruis- 


seaux, en coupant les collines qui séparent leurs vallons. Forte montée et 
tunnel de Saint-Laurent (150 m.). — 4 k. Magagnosc-Chäteauneuf, gare 
qui dessert, outre le hameau de Magagnosc ( V. ci-dessous, B), Châteauneuf 
(V. ci-dessous, B) à 900 m. à dr. et, à 4 k. S.-S.-E., Opio : ancien castrum où 
l’on remarque une église des x11° ef xv° s.; sur la route de Saint-Pons, Baume 


 Mayol, galerie longue de 95 m. 


Tunnel du Pré du Lac (470 m.). — La voie atteint son point culminant 
(377 m.). — 8 k. Le-Bar-sur-Loup, station (p. 358). On franchit le Riou 
du Bar sur un viaduc voüté (7 arches de 12 m.), puis-le Riou de Gourdon 


sur un viaduc courbe de 96 m. — 11 k. Halte du Loup, établie à 231 m., 
‘immédiatement avant le viaduc courbe du Loup et qui dessert les gorges. 


du Loup. 
+ En quittant la halte du ch. de fer, on descend à dr. après le viaduc (à dr., 


raccourci pour le Grand-Hôtel du Loup) et on aboutit sur la route, au Pont- 
_ du-Loup, hameau avec le Grand-Hôtel-restaurant du Loup. On franchit le 


Loup avec la route et immédiatement au delà du pont (restaurant-hôtel de 
la Castade ; truites), on prend, à g. sur la route de Vence, plus haut que. 
1e sentier de piétons, la nouvelle route de gr. communication n° 6 qui passe 
sous le viaduc ; elle remonte, sur la rive g., les magnifiques \*gorges du 
Loup, clues longues de 10 k., que les eaux du Loup, bondissant sur de 
gros bloc$, ont lentement creusées dans un plateau calcaire ; cette profonde 
entaille, que l’on voit à plus de 20 k. à vol d’oiseau, est l’une des Curiosités 


naturelles les plus remarquables des Alpes- -Maritimes. Le Loup coulait 


jadis à une hauteur bien supérieure ; il s’est creusé un lit souterrain qu’il 
A sans cesse agrandi, au point que la voûte à fini par s'effondrer, et les 
débris ont été charriés par le torrent. On peut voir, près du premier pont 


qui fait passer le chemin muletier sur la rive dr., des traces très apparentes 





. de cet ancien couloir. On franchit*le Loup dans un rétrécissement de la 
gorge (25 min. ; 2 k.). À g. on passe devant l’ermitage Saint-Arnoux 
_ (pèlerinage le 18 juil. ; joli site pour pique- niques ; source délicieuse ; rot 
portant une croix). — 3 Kk. Cascade du Pas- de-l’ Échelle où de Courmes, 
tombant d’un seul jet d’une paroi de 40 m. 
_ La route continue, passe sous un tunnel, franchit le Loup sur un pont 
haut de 35 m. (au delà, restaurant Millo), et va (6 k.) rejoindre près du pont 
de Bramafan, celle du Pré-du-Lac à Gréolières. Avant de passer la rivière, 
_à dr., on trouve l’ancien chemin qui remonte jusqu ’à une bifurcation. Le 
chemin de dr., qui quitte la gorge, s’élève en lacets jusqu’à (30 min.) Courmes, 
village perché sur le plateau ; au N., ruines du village de la Madeleine; aw 
quartier des Valettes, s’ouvre la Baume Obscure, profonde de 24 m. Le sen- 
tier de g., étroit, souvent glissant, conduit en 45 min. à 1 h. à la belle chute 
{17 m. de hauteur) dite Saut du Loup (guide utile). 

B. EN VOITURE (route de vort. 9 k. 5 ; tram électr. jusqu’au Bar, changer Se 
à Châteauneuf-Pré-du-Lac). — On sort de Grasse par l’avenue Thiers que 
continue l’avenue Victoria. Vues magnifiques sur les montagnes et sur la 
mer. — #4 k. 7. Magagnosc, hameau dépendant de Châteauneuf, à 1 k. 2 à 
dr., sur la rowte de la Colle : stand pour jeu de paume et champ de’tir ; cha- 
pelle de Notre-Dame de Brusc ; ruines d’un couvent ; belle vue. Laissant 
à dr. au (5 k. 5) carrefour du Pré-du-Lac (lac temporaire à l'époque des 
pluies ; ; rest.), la route nat. n° 85 qui va à Villeneuve-Loubet, et à g. celle 
de Gourdon, on prend le chemin de gr. communication n° 36 qui décrit un 
coude à g., pour franchir le Riou du Bar ; à dr., viaduc de la voie ferrée. 


mr 


| PROVENCE, | | mere ok 


la nouvelle route des gorges. 


courue avec la plus grande facilité sur 100 m. env., longueur d’une galer 
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8 k. 5. À g., chemin qui unie en 5 min., au Bar, ch. 1. âei c. def 406 hab, 
perché surun mamelon jurassique (379 m. ; petit hôt. Cauvin). On peut aller 
au presbytère, voir un tabernacle du xvi*s. et une curieuse peinture sur bois, 
du xv® s., figurant une Danse macabre. L’église a une jolie porte gothique 
et renferme : une inscription romaine incrustée dans la partie inférieure 
du clocher, des sculptures de la Renaissance, deux tableaux peints sur bois, 
l’un de l’école florentine, l’autre du xIv° s. ; un grand retable surmontant 
le maître-autel, avec panneaux peints sur fond d’or (Xv° s.). On remarque 
encore au Bar la chapelle des religieuses Trinitaires, de style gothique, et un 
château féodal flanqué de tours. De la pointe de Courmette, très beau pano- 
rama. À 45 min. N.-N.-0. du Bar, non loin de la route de Gourdon, bâille 





en plein bois et au milieu d’un fouillis de werdure, un gouffre d’effondrement 


dans les Dolomies jurassiques, dit Garagai du Bar : on peut descendre j jus- 
qu’au fond (28 m.) sans échelle. à 
La route descend vers la vallée du Loup. — 9 k. 5. Lieudit Patarast, où | 
se trouvent le pont sur le Loup, au commencement de la gorge sous le viadue, 
et l’usine fournissant l’énergie électrique sur le littoral, alimentée Pie un. 


canal dérivé du Loup. = 


De là, par la nouvelle route, à l'extrémité des gorges du Loup, V. ci- dessus. 


IN. B. — Les voitures et les autos peuvent (très recommandé), au Pré- 
du-Lac, prendre à g. la route pittoresque (de gr. communication n° 12) de 
Gourdon, bâti sur une terrasse rocheuse (760 m.) couronnée par un château 
(belvédère surprenant), continuer jusqu’au pont de Bramañfan et revenir rai 


x 
5° Saint-Cézaire, grotte Dozol, La Foux, grotte de Mons et Roquetaillade 
(à l'O. ; course d’une journée ; route de voit. 16 k. jusqu’à Saint- -Cézaire 


où l’on peut déj. ; si l’on y va en voiture, tâcher d’avoir um cocher qui con 
naissela région et qui puisse accompagner le promeneur dans la partie pédestre 


-de la course; sinon, se procurer un guide à Saint-Cézaire).— On sort de Grasse 


par l’avenué Saint-Hilaire et l’on suit la route de Draguignan jusqu’au delà. 
du (10 k.) Tignet (à dr., ruines d’un établissement de Templiers), pour monter 
ensuite, par une série de lacets, sur le plateau calcaire qui domine au N. &e 
gorge de la Siagne. = 

16 k. Saint-Cézaire (hôt. de la Siagne ; voit. publ. pour Érases. 2 fois par 
j.), 1,043 hab., sur le rebord d’un plateau dominant la Siagne, a gardé s sa. 
physionomie féodale. On y voit trois tours et une porte de l’enceinte ; un 
château fort en ruines ; à la mairie, sarcophage de Julia Sempronia {mon 
hist.), récemment découvert aux Puits du Plan ; des débris d’un édifice à. 
fenêtres romanes; une église paroissiale de 1720, ’et, enclavée dans le cime- 
tière, la chapelle de N. -D. de la Sardaigne, du XII ou XIII°S. + 

A 2k. N.-E., existent une dizaine de dolmens encaissés dans de petites 
tombelles éloignées les unes des autres de 100 à 150 m., les plus intéres- 
sants sont ceux des Puades et de la Graou (mon. hist. g ainsi que deux 
goufîres : le Rouré-Bé (9 m.), goule occasionnelle, et l’aven Issaurat, chemi 
verticale de 24 m., dans le jurassique supérieur. 

Au-dessous du village, sur la rive g. de la Siagne, caverne peu curieu 
Font d’Amic, où des fouilles par MM. Bourguignat (1866-1867), E. Rivi 
et d’Archiac (1879-1882) ont amené la découverte de fossiles et Li 
préhistoriques. 

A 2 k. N.-E. du village (visite très recommandée : 1 fr. ; s’adr. an. D 
à Saint-Kézaire), par 400 m. d’alt. (entrée au bas de la colline de La Blaqu 
669 m.), *grotte Dozol, enchâssée dans les Dolomies kiméridgiennes, d’un 
incomparable richesse en stalactites et en stalagmites ; ; elle peut être p 













qui s’élargit en deux endroits pour former deux salles. « La première, a 
salle des Oreilles d’ Eléphant, à 35 m., de l'entrée, a 11 m. de longueur max 
sur 8 m. de plus grande hauteur ; elle est longée par un gouffre de 6x 





profondeur: La seconde, un peu moins spacieuse, donne accès à l’Alcôve, 
. charmant réduit que la nature a délicatement sculpté. Un peu plus loin, à 

» dr., venant du N.-N.-E., coule, sur un lit d’argile alluviale, par temps d’ orage, 

_ un ruisseau qui se verse à l'extrémité de l’excavation formée par un second 

. gouffre, profond de 10 m. Des barrières sont placées aux abords des deux 
à abimes. La déclivité générale est de 30 m. env. » (Jules Gavet.) 

À 4 k. N.-0. de Saint-Cézaire à 243 m. d’alt., au-dessous d’un barrage 
établi pour les eaux de Cannes, orifice de l’antre au fond duquel sourd Ja 
Foux de Saint-Cézaire, qui se jette dans la Siagne après un voyage de 100 m., 
avec un débit assez variable : 150 lit. à l’é tiage, 20,000 en crues anormales, 

& 350 comme moyenne. Usine électrique : chute, “380 m. ; force, 12,000 chevaux. 
"AA k. de la Foux, sur la rive dr. de la Siagne, la vaste grotte de Mons 
(185 m. de long.) ou Combrière, située à 40 m. au-dessus du torrent, et creusée 





dans les Dolomies de l’infralias, a perdu presque toutes ses stalactites : sion. 


_ veut la visiter, ce que nous déconseillons, il faut aller chercher la clef chez 


le gardien, qui demeure à Mons ; course de 2 b. : la nouvelle route de Sain té 


_ Cézaire à Mons franchit la rivière, tout près de ‘la Combrière. 
En remontant la rive g. de la Siagne, on atteint, en 1 h. 20, le Ponadieu 
+ (D. 361) d’où l’on va visiter, à 5 k. O., au-dessous ‘du plateau que couronne 


le pittoresque village de Mons, l'endroit où les Romains avaient établi, sur 
. la Siagnole, le barrage du canal de Fréjus, utilisé pour conduire les eaux à 


Callian, à Montauroux et à Saint-Raphaël. On peut encore suivre l’aqueduc 
dans la plus grande partie desa longueur. On y remarque le tunnel de Roque- 
taillade, long de 50 m. sur une largeur de 8 m. et une hauteur de 25, et 
parfaitement conservé. De Roquetaillade, il faut 2 h. 30 pour revenir à 
Saint-Cézaire. 


Autres exeursions. — 1° Saint-Vallier (route de voit. 12 k. N.-0O. ; 1 h. 30 
par raccourcis ; belles vues), d’où deux routes conduisent à la station alpestre 
de Thorenc. — 2° Notre-Dame-de-Valcluse (route de voit. 7 k.), p. 350. — 
8° Valbonne (route de voit. 9 k. E.-S.-E.), par la route (de gr. communication 
n°4) qui part de la gare P.-L.-M. et passe à Plascassier. — 4° Cabris (route 
- de voit. 9 k. O.), par “deux routes qui se détachent des routes de Saint-Vallier 

| ou de Draguignan. — 5° Callian (route de voit. 26 k. S.-0. : ch. de fer Sud- 
EE 22 k., la gare est à 1,500 m. du bourg), V. ci-dessous. La voiture 
_ permet de voir en route l’ aqueduc romain qui amenait à Fréjus les eaux de 
Le la Siagnole. — 6° Saint- Cassien-des-Bois (très pittoresque; une demi-journée): 
_ on va en voiture jusqu’au pont de Tournon, d’où un chemin de chars conduit 
en 50 min.; en descendant la rive dr. de la Siagne, à Saint-Cassien (p. 342), 











DE GRASSE A DRAGUIGNAN (ch. de fer 64 k., Sud-France; pas de 3e cl.; 
trajet intéressant). — En quittant la station de Grasse, la voie pénètre dans 
# 


un tunnel au sortir duquel on a une belle vue, passe dans une tranchée, puis - 


dans un nouveau tunnel. — 3 k. Saint- -Jacques, halte reliée par une route 
- de voit. à (11 k. N.-0.) Saint-Cézaire (p. 358). — Tranchée rocheuse, puis 
beau pont en fer sur le vallon des Ribes. — 5 k. Cabris-Saint-Cézaire, halte. 
— 7 Kk. Peymeinade, station située au centre du village de ce nom : à &k. N. 
Cabris, que l’on voit à dr., plaqué sur une colline d'env. 500 m. d’alt. (très 


: belle vue) ; à 2 k. N.-O. Spéracèdes a une grotte préhistorique ; à 3 k. O. le 


_  Tignet (p. 358), bâti, comme Spéracèdes, sur les flancs d’une colline com- 
plantée d’oliviers ; à 10 k. N.-O. Saint-Cézaire (p.358). — Au delà d’un tunnel, 
- la voie franchit la Siagne sur le magnifique pont de Tournon, long de 
: 200 m. et haut de 77 m., dans un paysage grandiose ; la jolie rivière, qu 
Ge coule PE a une belle gorge, forme limite entre les départ. des Alpes- -Marilimes 
et du 

__-14k. Tanneron (hôt. des Chaumeites), station (1 h. 15 de là à Saint-Cézaire, 
2 Fpar route et chemin muletier facile) qui dessert les hameaux épars de la 
commune de ce nom, disséminée dans le massif du Tanneron. - 
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3 19 x. Montauroux (hôt. Rougierÿ 1,006 hab., à 2 - à get : ruines du fort . 
Saint-Barthélemy, détruit par le duc d’Epernon en 1592 ; mine de charbon 
en exploitation. — La voie parcourt la plaine de Callian. ‘ 

22 k. Callian (hôt. : Tripoul ; des Négociants), à 1 ,00 m. N.-N.-E. de la 
gare (omn.), que l’on voit à dr., sur une colline de 324. m. Sur un pic, au 
centre du village, ruines d’un vieux château. — Le paysage est assez 
morne jusqu’à Fayence. — 23 k. Chautard-Pavillon, halte. 

27 k. Fayence (hôt. : Michel ; de France), ch.-1. de c. de 1 ,#02 hab., à dr. 
et au-dessus de la gare, d’où il offre un aspect pittoresque; chapelle Notre- 
Dame, du xr1°s. ; puits taillé dans le roc. — De Fayence on peut faire l’ascen- 
sion de la montagne de la Chens (p. 865). La gare de Fayence dessert; 

à 1,200 m. E., Tourrettes, qui possède le curieux château du Puy, étrange 
La uction, avec tours, qui se voit à dr. de la voie, avant d’arriver en gare 
de Fayence ; à 7 k.S., Saint- Paul et, à 13 k., Bagnols d’où l’on fait l’excur- 
sion aux gorges du Blavet (p- 305) ; à 16 k. N.-N. -E., Mons (p. 359). — La 

oie décrit un coude, et on revoit Fayence, mais à g. cette fois, tassé sur\la 
colline. 

31 k. Seillans, à 1 k. 1 à dr. (omnibus), bourg industriel de 1,269 hab. (par- 
fumerie), possède une porte sarrasine (mon. hist.) et plusieurs chapelles, dont 
une, celle de Notre-Dame de l’Ormeau, très ancienne, à un autel en bois, 

remarquable. — La voie, très accidentée, zigzague au S. puis à l’O., en décri- 
vant des boucles montrant à g. des horizons de crêtes artistement taillées ; 
au delà d’une tranchée suivie d’un tunnel, on a, à g., de magnifiques 


fonds et des hauteurs boisées. — 37 k. Les Méaulx, halte qui dessert le 
château de ce nom (200 m. à dr.) et quelques maisons de campagne dissé- 
$ minées. — Petit tunnel. 


42 k. Claviers (ruines d’un château fort), à g., au sommet d’un mamelon 
presque inaccessible, est relié à la gare par uné avenue de 100 m, env. Gla- 
viers est dominé au N. par la chapelle de Sainte-Anne (625 m.), d’où l’on 
jouit, par un temps clair, d’un *panorama admirable, qui s’étend jusqu’à la 
Corse. À 2 k. à l'E. de la gare, et non loin du château de Méaulx, à quelques 
m. à g. du vieux chemin, grotte de la Lioure à stalactites ; se la faire indiquer, 
car l’ouverture, au ras du sol, n’attire pas l’attention ; il faut, pour y des- 

_ cendre, une échelle de 10 m. — La voie s'élève au N°: offrant des deux côtés 
de belles vues sur des villages, juchés sur des terrasses d’oliviers ; puis elle 
franchit le riou de Claviers, décrit une courbe hardie et se dirige au S. 

45 k. Bargemon, à 1 k. à dr., bourg de 1,533 bab., sur l'emplacement d’une | 
ville romaine : tours et remparts du moyen âge ; église du xIv° s. À g.de 
la gare, beaux palmiers dans la propriété de M. de Villeneuve-Bargemon.  ! 

La gare de Bargemon dessert : — 12 k.5 N.-N.-E., Brovès; —18k:N:0:," 
Comps (p. 158), par (13 k.) le hameau de Guent, dans la vallée de l Artuby à , 3e 
— 23 k. N.-E., la Roque-Esclapon (hôtel-pension) : — 28 k. N.-N.-E. Na 
Bastide, bon point de départ pour l’ascension de la montagne de la Chat 
“(p. 365) ; — et 35 k. N.-N.-E., ia Martre. "A : 

Encore dé très belles vues des deux côtés. — Tunnel. RE 

48 k. Callas, ch.-1. de c. de 1,015 hab., dont on voit à g. les vieilles maisons, - 
dominées par le clocher neuf de l'église, est bâti en amphithéâtre sur ue 
colline calcaire : ruines d’un château : grandes forêts de pins maritimes. 
Callas est relié au (16 k.) Muy (p. 291) par une route de voit. intéressante 
qui permet de visiter (6 k.) la chapelle de Pennafort (p. 291) et les er É£ 
gorges de l’Endre (même renvoi). # 

Au delà du tunnel qui suit la gare de Callas, les collines s’abaissent. 

53 k. Figanières, à 1 k. à dr., au pied d’une haute colline couverte de Din 
sur le coteau de Saint- Clément, ruines d’un ancien village. — Lavoie franc Se 
la vallon de Saint-Pons et décrit un grand coude au $.-E. pour revenir à l'O 
dans le bassin de Draguignan. — 64 k. Draguignan (buffet ; à côté, gare du. 
P.-L.-M. ; p. 295). 


x DISTANCES PAR LES ROUTES, de Grasse à ; — Castellane, 68 Lien : 3 


+ 
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” niers, 76 k. : Cannes, 18 % ; Saint-Raphaël, par Cannes, 59 k. ; Nice, 32 k. 3 


Draguignan, 67 K, ; : Toulôn, par Draguignan, 144 k, ; Marséille, 204 k. 
"De GRASSE À THORENC, V. ci-après ; A CAGNES, p. 374; A NICE, par le ch. 


de fer Sud-France, p. 399, 


AE 


35. — DE GRASSE A THORENC 


Unservice d'autobus (Cie des Autobus départementaux des Alpes,22 places) 
relie Grasse à hôrene du 1° juin au 15 oct.; dép. de la gare du funiculaire 


ochrarc à 11 h;:2 ou 3: dép, supplémentaires du 13 juill. au 15 sept. ; 


itinéraire par la Clue-de-Séranon et Caille, Un autre service d'autobus part 
de Cannes, cour de la gare, l’été, de juin à fin sept. 2 fois par J., l'hiver les 
mardi, jeudi et sam. à 9 h.; trajet en 3 h. 10, — Une ligne de tram en projet 
sera amorcée à la halte du Loup (p. 357). 


A. — PAR LA ROUTE DIRECTE. 


Roure : 34 k. — Suivie par l’autobus de Cannes à Thorenc. 


‘On sort de Grasse par la route nat. n° 85 qui se détache à g., à 
l'extrémité du Jeu de Ballon, de la route de Nice, et s’élève en 
forte rampe ; en se retournant, très belles vues sur la ville et de 
luxuriantes campagnes. À g., route de Cabris. 

4 Kk. À dr., chapelle Saint-Calixte, d’où l’on a une vue admirable 


sur Grasse et ses alentours, le golfe de la Napoule, les îles de 


Lérins, la baie des Anges et le phare de Villefranche, 
8 k. 8. Col du Pilon (785 m.), sommet de la montée. Vue idéale 


de Cannes, des îles de Lérins et de la chaîne de l’Estérel. — ja 


route descend sur un plateau peu-’boisé. À g., Cabris (p. 359) se 
montre sur un roc entouré de collines nues. 

12 k. Saint-Vallier (hôt. du Nord et de l’Acacia ; locations 
meublées), l’ancien Castrum Valerii des Romains, à 706 m., ch.-1, 
de c. de 426 hab., station estivale grassoise A l'entrée, jolie fon- 
taine en marbres polychromes du pays ; sur la place, colonne sur- 
montée du buste de Napoléon Ier, rappelant le passage de l’empe- 
reur, au retour de l’île d’Elbe; église romano-gothique du com- 
mencement du XIIIe 5. 


De Saint-Vallier, on peut aller, en 1 h. 30 O., à pied (très recommandé ; 
suivre l’ancien chemin d’ Escragnolles jusqu’à, 5 k. 5, la Croix-de-Fer, et là 
prendre le sentier à g.), au Ponadieu (sur les cartes Pont- -à- Dieu), pont naturel 
à dos d’âne sur la Siagne, long de 12 m., haut sous voûte de 10 à 15 m, ; 
l’arcade formant le tablier du pont a 60 m. de long. et 45 m. de haut.; — 
dans le ravin de la Combe, un peu en aval du Ponadieu, grotte (deux entrées) 
des Deux Goules (100 m. env.), assez Curieuse ; — et (1 h. en amont ; 8 k. 


. de Saint-Vallier; à la Croix-de-Fer continuer le chemin jusqu’au Pont- 





Saint-Jeari et prendre le sentier qui longe la rivière) source de la Siagne, 
dans un étroit bassin de prairies, 


Au sortir de Saint-Vallier, on Paire à g. la route de (8 k. 1) 
Saint-Cézaire (p 358), puis la route directe de Thorenc se détache 


} ÿ 


— le territoire renferme de curieux fossiles, des monuments még 


ee AS % PE « 
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à dr. de celle de Castellane (V. ci-après, B), et Aer des pentes 
rapides et stériles. LE 
15 Kk. Col de Ferrier, dominé au N.-E. par la Crête de Ferrier FE 


(1,145 m.), extrémité O. de la frange S. du plateau de Caussols. DE 
La route court au N., longeant de haut le vallon de Nans. Fi 
17-k. 5. À dr., route de Caussols. | L* 


A 4 k. N.-E., Caussols, à 1,110 m., sur un très curieux plateau calcaire pelé,' 
dévasté, bosselé, dit « Plaine de Rochers », formant bassin fermé et dont les 
eaux dispar aissent dans des entonnoirs dits « embuts ». Le ruisseau de Saïnt- 

. Lambert s 7y perd dans l’embut de ce nom, gouffre de 10 m. suivi d’une 
galerie semée de cascades, bassins, etc. M. Janet l’a exploré en partie. L'eau - 
irait ressortir à la source du Foulon, dans les gorges du Loup. - 1 

Les sommets de la falaise S. du plateau, etnotamment du Montet(1,336m.; 

1 h. 40 de Caussols, p. 356) sont facilement accessibles. 


À g., chemin de Canaux ; la route s’élève de nouveau, franchit cr 
le col de la Sine (buvette ; relais) et dévale par un lacet en pente 
rapide de 2 Kk., vers le Loup. 

26 k. Pont d’Andon, sur le Loup, à 1,052 m. 


À g., route pour (3 k. 3) Andon (p. 365); à dr., route pour (8 k.) Gréolières. 


(p. 365). LEO 
La route remonte au N.-E., franchit (29 k.) le col du Castellaras « 
et descend vers la Lane : beau coup d’œil sur la vallée. | TA 


31 k. Les Quatre- Routes : à dr., ancien chemin de Gréolières con- 
duisant au château du Haut-Thorenc (1,188 m.) et à Gréolières ; au … 


_ N., route du col de Bleyne (p. 365). On descend à g., dans une vraie 4 
allée de parc. an. 
34 K. A dr., route desservant Thorenc- la-Station, le Grand 
Hôtel des Alpes, les villas et immeubles principaux de la vallée. 
B. — PAR LA ROUTE DE CASTELLANE. FR 

RourE : 50 k. — Suivie par l’autobus de Grasse à Thorenc. e 

12 k. de Grasse à Saint-Vallier ( V. ci-dessus, A). — On laisse à . 

g. la route de Saint-Cézaire (p. 358) et, à dr., la route directe Ë 


de Thorenc ( V. ci-dessus, À) ; la route nat no 85 de Nice à Cas- 
tellane s’élève d’abord dans une chênaie, puis dans un bassin de 
prairies mêlées de pierrailles et de rocs dénudés. Immense coude à 
à l’O., pour revenir ensuite à l’'E., à travers un paysage aride. nn" 
17 k. Pas de la Faye (980 m.) dans les Dolomies bathoniennes 
(à J'E.), passage battu par le mistral (curieuses graminées) : … 
immense panorama sur le S. de la Provence. — Descente dans le 4 
vallon pierreux de Nans, que l’on franchit. + 
20 k. Le Logis- -de-Nans, auberge à dr. La route longe d’abord 1 
ravin, puis s’en éloigne pour s “élever dans des sites sévères et 
passer au-dessus des sources de la Siagne. 
29 k. 1. Escragnolles (hôt. Ollivier), village situé à i 045 m., ee a 













thiques et d'où la vue s'étend jusqu’à la ner, — Au hameau 








ar, près de la chapelle Saint-Martin, nombreuses grottes-abris 
F préhistoriques (néolithique). 
: Montée puis descente rapide dans un site sans intérêt — 34 k. 7. 
Le, A g., chemin de gr. communication n° 56 de (12 k 7) Mons (p. 359). 
; 37 k. 4. La Clue-de-Séranon (auberge), où l’on quitte la route de 
Castéllane pour prendre celle de Caille et Thorenc. A 1 k. à pied 
k de là (guide nécessaire, à l’auberge), grotte de Séranon : nombreux 
. restes préhistoriques. — La route serpente sur un plateau mame- 
_ Jlonné, verdoyant — A £g., route de (1 k. 5) Séranon (p. 365) 
39 k. 7. Caille (hôt. : Bœuf et Carlavan; station des haras), à 
1,126 m., sur les bords d’une plaine formée de prairies, froide 
- mais fertile, qui fut jadis un lac et le devient encore après les 
__ fortes pluies ; son écoulement souterrain alimenterait la Siagne. 


A dr., route de (5 k.) Andon (p. 365). 


La route de Thorenc court d’abord au N sur le plateau, puis, 
franchissant le pas de Colle-Basse, dominé à l’O. par la Dent de 
_ Bauroux, descend en lacets dans Ja vallée de la Lane. 

44 Kk. 5. En vue du hameau de la Ferrière, à g., la route passe la 
Lane, rejoint à g., à 1,090 m., celle du Logis-du-Pin, puis remonte 
à l'E. la charmante vallée, aux versants bien boisés. La Lane coule 
paisiblement à dr., dans les prés. A g., le Bas-Thorenc, ancien 
château auj. transformé en Grand-Hôtel (chapelle) ; en face, la 
superbe muraille du Cheiron ferme la vallée. 

50 k. On quitte la route pour monter à g. à Thorenc-la-Station. 





THORENC (prononcer : Toran), à 1,250 m. d’alt., situé dans la 


vallée de ce nom, au milieu de vastes forêts de pins et de sapins, 
_est un agréable et frais séjour d'été (de juin au 15 sept. ) calme et 
M. avec de nombreuses excursions attrayantes. L'hiver, c’est 
… surtout une station sportive : alors que le lac se prête par s2 
_ courbe et par sa langue terminale aux exercices du curling ou du 
: patinage, le champ de courses est un idéal champ de ski, et la 
_ route qui monte au col de Bleyne une véritable piste de luge Le 
_ climat est salutaire (moyenne des températures observées, 129,2 
pour l'été, 30,4 pour l'hiver) pour les enfants débiles, les anémiques, 





fes rhumatisants, etc., et les conditions de séjour sont très faciles. 


_ Le contraste saisissant du littoral ensoleillé et, à 40 k. de dis- 
_ tance, de Thorenc sous un épais tapis de neige, donne un tel attrait 
à l’excursion que nous la recommandons aux Hyeanss de la Côte 
d'Azur: 


Hôtels : — Grand-Hôtel des Alpes | à Thorenc. 


. (1 avril au 31 oct.; 80 ch.; chauff.); Voitures : — au Grand-Hôtel des 
Grand-Hôtel, au Bas-Thorenc (15 juin | Alpes. - 
- au 25 sept. ; 100 ch.; rest. ; asc., bains, Autocars : — pour Grasse, serv. 


gar. ; très grand parc); Pension Beau- | quotidien du 1° juin au 15 oct. ; 
_ séjour et Bon-Accueil (toute l’année; | pour Cannes (p. 361); — voitures pu- 
sports d'hiver); des Pins (1° juin au | bliques pour Caille, Castellane. 
15 oct.; 27 ch.; bains, gar. ; jardin). Sports : — tennis, crocket ; chasse 
Locations meublées : — villas et | (lièvres), pêche (écrevisses et “truites) 
appartements ; s’adr. à M. David, | et canotage sur le lac. 
_ directeur de la station climatérique, Marché : — t. j-Lde7à11h. 


\ 
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La vallée de Thorenc, située à une altitude de 1,240 m. env., s’étend de 
l'E. à l’O. sur une longueur de 6 à 7 k. et une largeur moyenne de 1 k. 3. 
Elle est bordée au N. et au S. par deux chaînes de montagnes dont les ver- 
sants sont couverts, jusqu'aux sommets, de pins ou de sapins, et d’où sourdent 
des sources abondantes d’une eau très fraiche. Les bois à dessous gazonnés' 
alternent avec les prairies, et font de la vallée, arrosée, de l'E. à lPO., par la 
Lane, affluent de l’Artuby, un parc continu de 2,500 hect. (joli lac), avec de 
bonnes routes planes à 


La chaîne, qui s’étend au N. et qui a pour point culminant le Pie ou Baou 


leCheiron : 
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de l’Aigle (1,643 m.), présente vers son milieu une échancrure appelée co ” 
de Bleyne, où passe la route qui conduit à Saint-Auban et Briançonnet à 
g. et, à dr., vers Roquesteron et le pont Charles-Albert. ” £. 
La masse montagneuse du $S., très accidentée, offre sous bois des prome= 
nades faciles. L’extrémité E. est constituée par un énorme rocher dit le Cas- | 
tellaras. À l’O., le Roc de Bauroux (1,655 m.) termine cette crête, PET RNE 
Par contraste avec la riche végétation de la vallée, le Cheiron (1,778 m.), 
qui la ferme à l’E., est une masse importante, aride et nue, mais de formes 
très caractéristiques. 5 DÉS 
4 

Thorenc comprend le Bas- Thorenc où un ancien château a été - 
transformé en hôtel, le Haut- Thorenc et Thorenc-la-Station, village 
dépendant de la commune d’Andon, où se trouvent l'hôtel des a 
. Alpes, les autres hôtels et pensions, les magasins, le marché cou- 
vert-et les chalets de location, + 232% 


L : ET 





+ 
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_ Excurstons. — 1° Col de Bleyne (40 min. N.-N.-O. ; montée ravissante 


- dans les sapins par la route ; promenade à faire dans la matinée), 1,464 m., 
| panorama impressionnant sur les montagnes au N. et au N.-E. des Alpes 
- maritimes ; au col, croix de pierre commémorative à la mémoir e de F. Fouques 


het: À Café, engloutis dans les neiges en 1890. 


2° Pic de l’Aïgle (2 h., guide utile), par le col de Bleyne et la crête (1,643 m.); 


vue sur la vallée ; au $. on aperçoit la mer. 


‘ 3° Clue de Saint-Auban (15 k. N.-0.), par le col de Bleyne, la vallée de la 


. Faye et Saint-Auban (hôt. Bonome ; auto pour Grasse ; voit. publ. pour 


Puget-Théniers) : entre deux parois vertigineuses, criblées de grottes, l’Es- 
teron bondit en cascatelles ou tournoie dans des gouffres en forme d’enton- 


noirs ; la toute de Saint-Auban à Briançonnet et à Entrevaux suit le bord 
du torrent. À côté de Saint-Auban, château moderne de Drée. On peutrevenir 


par les hameaux de la Foux près duquel se trouve la source de l’Artuby, 
et de (13 k. de Thorenc) Malamaire. 


4° CaStellaras (2 h. S.-E. à pied) : ruines informes, juchées sûr un rocher, 


d’un ancien château fort (mon. hist.) qu’on dit avoir appartenu aux Tem- 


- times, du Var et des 


pliers ; ces rocs illuminés par le soleil couchant semblent coiffés d’une cou- 
ronne de ruines radieuses. 


5° Séranon (22 k. O.-S.-0. ; belles routes, souvent en plaine ; on peut 
prendre l’autébus de Grasse qui va au Logis-sur-Pin par le Pas de Colle- 
Basse et Caïlle et revenir par Malamaire). — La route, après avoir traversé 
les hameaux de la Ferrière, Valderoure et Malamaire, rejoint la route nat. 
de Grasse à Castellane près du chdteau de Taulane (xviri° s.), au Logis-du- 
Pin (bon hôtel Bonnome-Bain), modeste station estivale, à 1,000 m. d’alt., 
- dans un frais pays age alpestre aux confins des 3 départ. des Alpes-Mari- 
asses-Alpes, près de l’Artuby (truites). La route monte 
doucement à (5 k. du Logis) Séranon : ruines d’un château ; rochers titho- 
niques en forme de tuyaux d’orgues. Continuer jusqu’à la Clue-de- HERReS 
où l’on prend à g. la route de Thorenc par Caille (V. ci-dessus). 


6° Le Cheiron (6 h. E.-N.-E. à pied; route jusqu’au pied de la montagne, 


d’où l’on monte en 2 h. au sommet ; très recommandé, peut se combiner avec 


x 


 l’excursion suivante, 7°) : de la cime (1,778 m. ; signal trigonométrique), 
_ appelée Jérusalem, *vue splendide : au S., toute la Côte d’Azur se découpant 
sur la mer, et au N. les Alpes neigeuses ; par temps clair, la Corse, l’ile d’Elbe 
et les Alpes liguriennes, 


7° Clue de Gréolières {7 k.), parcourue par le Loup, au pied du Cheiron ; 


on peut aller jusqu’à (16 k. de Thorenc) Gréolières (voit. publ. pour la halte 


du Loup), à 821 m., au-dessus de la rive g. du Loup : ruines d’un château 
fort ; dans l’église, ‘retable à 6 compartiments et à predelle, d’un dessin 
admirable, dit de Saint-Etienne, école niçoise fin du xv°s. et un fragment 
de retable, St Jean-Baptiste. Sur l’autre rive se dresse Cipières avec un 
ancien château des .Seigneurs de Villeneuve-Loubet. 


8° Andon (10 k. 5 S.-O, : aller par une route, ret. par l’autre ; parcours 
facile pour les cyclistes), à 1,200 m. : ruines d’un château ; mur d'enceinte. 


9° Montagne de la Chens ou de La Chans (S.-0. ; ascension recommandée, 
plus facile que celle du Cheiron) : 18 k., par la Clue-de-Séranon et la route 
d’Esclapon, jusqu’à la base de la montagne ; de là sentier facile conduisant 
en 20 min. à un col, d’où l’on atteint, en 1 h., la cime, la plus haute du départ. 
du Var (1,713 m.) : vue superbe sur les côtes de Provence, surtout du Var, 


‘les montagnes de Toulon, Saint-Tropez, etc. 


4 


Ta 


10° Roquestéron. — On va en 4 h. : à pied ou à mulet, à la cascade de Vegay, 
tombant de 100 m, de haut dans l’Estéron, De là on qaeaie par la vallée 


“w 
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de l’Estéron que l’on franchit, en 1 h, à Aiglun se 404) ; et Yon feenti 
durant 8 k. la vallée jusqu’à ‘Roquesteron (p. 404), ou bien l’on retourne 


(5 h. à pied depuis Aiglun) par le Mas (châsse 4e Re Se murs rEsl 
de St Arnould) et le col de Bleyne. 4 


36. — DE CANNES A NICE 


LE 


‘4 
CHEMIN DE FER : P.-L.-M., 31 k. ; suite de la ligne de Marseille à Vintimille 4 
(p. 225, 284 et 311}),se placer à dr.; — tram électr. de Cannes à Antibes, e 
et ‘4’ Antibes à Nice. 3 

1 


Roure : 33 k., parcours légèrement ondulé ; au départ de Cannes, 1: détour 
par la Croisette (recommandé) allonge de 2 k. 


194 k De Marseille à Cannes (p. 326). — La voie laisse à dr. 1 
cap Croisette et côtoie la mer. — 200 k. Golfe-Juan-Vallauris, sta- 
tion qui dessert Golfe-Juan et (3 k.) N.-O. tram électr.) Vallauris. 

Golfe-Juan, joli hameau dépendant de Vallauris, situé presque … 
au milieu de la courbe elliptique de 7 k. qui va du cap de la Croi- - 
sette à la pointe de l’Islette, est une station de bains de mer fort : 
animée et une station hivernale naissante ; nombreux établisse= … 
. ments horticoles. Approvisionnements faciles. Rade poissonneuse. É 
Hôtels : — Métropole, dans le quar- Juan, à Cannes, toutes les 15 min. E 


tier de Cannes-Eden ( V. Cannes); Cen- | 50 c.; à Juan-les-Pins et à Antibes 
tral, sur la plage, T.c.F. (toute l’année ; toutes les 15 min. , 40 C.5 à Vallauris 




















électr., chauff., bains, gar. ; poste de | (horaire variable), 25 c. rh = 
secours) - Riviera el de la ‘Plage, au Loueur d’autos : — Lovera. & 
bord de la mer (voit. d’excursions; Excursions en mer : — pendant le” :, 
bateaux de plaisance); rest. de la Mer, | mouillage de l’escadre en rade, visite 4 
sur la Plage. aux cuirassés ; —s’adr. à M. Gardanne < 
Locations meublées : — s’adr. à | et à M. Morel, sur la plage ; prix à 
M.Bellino,route nationale, à Mme Lou- | débattre. É 
cheux, villa Iris et à l’agence Marcel, Poste : — route nationale, 8 h.. a % 
route Nationale. 20 h. ; fermé le dim. 4 
Trams électriques : — de Golfe- EE 
3 


La rue de la Gare descend directement à dr. au port et à a 
plage bordée de quelques villas, d'hôtels et de restaurants. D'une 
longue jetée coudée, on a une belle vue du golfe qui, offrant la 
- meilleure rade des côtes de Provence après celle de Toulon, abrite 
souvent l’escadre de la Méditerranée (visiter un cuirassé). a 300 m 
au S. de l’extrémité de la jetée s'élève un phare à éclipses blanc, 
rouge et vert, d’une portée de 15 milles. En suivant la plage par le 
boulevard du Littoral, on va en 20 min. à Juan-les-Pins (p. 367). 

Revenant vers la gare, on traverse à niveau la voie ferrée et on 
atteint la route nationale qui, bordée de villas, traverse de bout € 
bout ja localité. Le tram s’arrête en face d’une petite colonne (mon 
hist.) commémorative du débarquement de Napoléon au ret 
de l’île d’Elbe. Un peu plus loin, à dr., église nouvelle ; à g 
l'angle de la route de Vallauris, manufactures des poteries et ‘fai 
d'art Clément-Massier, dont on visite la salle d'expositions 


DE GOLFE-JUAN À VALLAURIS (route de voit. 2 k. 6; tram électr., 25 c.) 
La route de Vallauris remonte l’agreste vallon de la Grabelle. 1 k. 


» 
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r., la nouvelle route, moins pittoresque mais préférable pour les voitures 
franchit le ruisseau de Vallauris sur un beau viaduc et remonte la rive g., 
l’ancienne route, recommandée aux piétons, se tient sur la rive dr. Toutes 
deux se joignent au pont de Bel, à l’entrée de Vallauris. 

2 k. 6. Vallauris, à 132 m. d’ alt. , bourg industriel de 8,030 hab., dépen- 
Not primitivement de l’abbaye de “Lérins. Il doit son nom (vallis aurea ou. 
laurea, vallée d’or ou des lauriers) à sa position dans un gracieux vallon 
boisé et à la fertilité de ses campagnes. À la beauté de ses paysages, Vallauris 
ajoute une température des plus douces ; ses vallons dont la pente générale 
est au S.-E. sont abrités contre le mistral par un cer ele de collines. Centre 
de production florale, Vallauris est renommé aussi pour ses faïences d’art, 
ses poteries émaillées et à reflets métalliques. 


Hôtel : = de la Renaissance, pl. Juan, 25 c. ; consulter l’horaire, 


Paul-Isnard (rest.)}, près de l’église. Loueurs de voitures : — Boïtero et 
_ Poste : — av. du Golfe, de 8 h. à | Labourma. 

midi, et 14 h. à 19 h., fermé le dim. Marchés : — aux légumes et pois- 
et fêtes. = |sons, pl. Paul-Isnard et pl. du Portail, 
… Trams électriques : — pour Golje- | : Renseignements : — à la mairie. 


Sur la place Centrale sont : une chapelle du xrri° s. attenante au château, 
ancien séjour des moines de LérinS, restauré au XVI° s., auj. moulin à huile 
(escalier à balustrade sculptée, du xvrI® s.) ; une église moderne avec un 
ancien clocher carré, et l’hôtel de ville :2 inscriptions romaines, une collec- 
tion de poteries anciennes et modernes, un fragment de borne milliairé. On 
visite gratuitement t. 1. j. les musées céramiques annexés aux établissements 
de MM. Massier, Jérôme et Delphin. 
__ PROMENADES. — A 15 min. E.-S.-E. (bon chemin), sur une petite colline, 
chapelle Notre-Dame de Grâce (XVIr° s .). A #25 min. N. -E. , par la route de 
Grasse et le premier chemin à dr., après le village, jusqu’à la chapelle Saint- 
Bernard où l’on prend à dr. un sentier pierreux, on va au plateau des 
Encourdoules où le sol est jonché d'innombrables débris de tuiles, briques 
romaines, pierres taillées, citernes, tombes, etc., qui semblent être les ruines 
d’une ville morte. — À 3 k. N., au delà des Encourdoules, de l’autre côté 
des collines, dans un vallon qui débouche au N. d’ Antibes, on va, en sui- 
vant l’ancienne voie romaine, vers Les Clausonnes; visiter près de la chapelle 
Saint-Jean, les ruines d’un aqueduc romain, simple arche de pont jetée sur 
ke torrent. | 
De Vallauris, on peut gagner Cannes : — 1° en voiture, soit par Cannes- 
den et le bassin de la Californie (11 k. ; recommandé) ; après le pont de 
Bel, la route de Cannes-Eden se détache à dr. de l’ancienne route de Golfe- 
Juan, et passe par le petit observatoire ; — soit (10 k.) par la même route 
et la route d’ Antibes, que l’on rejoint au ’Savoy-Hôtel : — soit (9 k. 5 S.-0O.) 
par le chemin de Cannes, qui passe à la chapelle Saint- Antoine (p- 836) et 
aboutit au boulevard du Cannet ; — soit enfin (10 k. ; pentes très raides) 
par le même chemin jusqu’à la chapelle, et de là par le chemin de Saint- 
Antoine ; — 2° à pied, par le Grand-Pin (p. 337) : devant l’église de Val- 
lauris, tourner à g. et prendre le chemin de la chapélle Saint-Antoine, 
puis à peu de distance, à dr., un sentier qui conduit à l’0.-S.-0., au Grand 
Pin; où par le chemin de Vallauris au Cannet (belles vues) en laissant à g. 
l'observatoire du Pezou et ensuite par le boulevard Carnot ou du Cannet. 


203 k. Juan-les-Pins, section d'Antibes, situé sur le golfe Juan 
à Ja base ©. du cap d’ Antibes, est une récente station hivernale 
et balnéaire bien desservie, salubre, coquette, dont les nombreuses 
villas entourées de jardins bordent les boulevards et une”plage de 
sable, ombragée de pins. Les sources du Riou et des Sourcets, 
ÉeRpRes à 7 k, de Vence, alimentent la ville, 
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Hôtels (ouverts toute l’année) : — Restaurants : — aux hôtels. 17,162 
Grand-Hôtel, sur la plage, (électr., Trams électriques pour : TO RRREt 
chauff., gar., bains ; terrasse sur jar-| 80 c.; Golfe-Juan, 40c.; Antibes, 20% 
din) ; Alexandra, sur la colline, ». Loueur de voitures : — Delpozzi, 


Pauline (t. l’année ; 30 ch. ; chauff., av. de l’Estérel; station de voit. à. 
bains, gar.); Windsor, bd Amiral- | la gare, 
Courbet (t. l’année ; chauff., 20 ch. ; Loueur d'autos : — Bonnet. : 
bains, gar.) ; Graziella, av. de la Gare Bateaux de promenade : — au 
{électr., bains) ; de la Pinède ; de la | Crouton;'canots automobiles, à l’em- 
Régence, av. Amiral-Courbet. barcadère T.c.F. (prix à débattre). 
Pensions de famille : — villas] Poste : — av. de l’Estérel, près de. 
Louise; Alba ; d Empel; Pension lyon- | la gare, de 8 h. à 12 h. et de 14 à à 19 h; 
naise ou hôtel de la Plage, bd Amiral- | fermé dim. et fêtes. 


Courbet, Casino : — sur la plage (non réou-. 
Locations meublées : — s’adresser | vert). 

à l'Agence Bourgoin, av. de la Gare Syndicat d'intérêt local : — s ’adr. 

ou au Central Agency. ” av. de la Gare, près de la plage. #2 
CLIMAT. — Identique à celui de Cannes, sans grandes n ‘brusques oscilla- 


tions ; orienté en plein midi, abrité presque de toutes parts, contre les vents 
d'Est’ par le cap d'Antibes, contre le mistral par les contreforts des Alpes. 
maritimes, Juan-les-Pins, où les brouillards sont inconnus, jouit d’une 
température modérée. Eat 


En sortant de la gare, on s’engage, en face, dans l’avenue de la: 
Garé qui aboutit à une admirable plage de sable d’un grain très’ 
fin, sans galets, sans algues, en pente douce, unique sur ce littoral” 
Là s'élèvent le Grand-Hôtel, Vaste construction précédée d'un 
jardin, et le casino construit en 1906. Une digue, bordée de plantes 

vertes, forme une promenade de 2 k. le long de la mer : la vue. 
: s'étend au N. sur le golfe Juan où évolue souvent l’escadre, Sainte 
Marguerite, à l’O. sur le cap de la Croiïsette et les dentelures de. 
l'Estérel, au N. sur les crêtes des Alpes et a VE. sur le cap d'Antibes, 
dominé par la Garoupe. ? 

A l’angle du Grand-Hôtel s’ouvre le chemin des Sables (condui- 
sant à Antibes), au delà duquel s'étend le quartier de la Pinède,. 
autre groupe de villas avec une église neuve, et qui prend rapi=. 
dement de l'importance ; sur la plage un rideau de pins parasols 
offre des abris contre le soleil. Là se détache le boulevard du 
Littoral que lon doit suivre pour faire le tour du cap (p: 372). 

La voie se dirige vers le N. pour franchir l’isthme qui rattach. 
au continent la presqu'île du cap d'Antibes. . < 


205 k. ANTIBES, ch.-l. de c, de 12,198 hab,., situé au NE. 3 
la presqu île de la Gar oupe où cap à Antibes, qui sépare le golfe. 
Juan à l'O: du golfe évasé de Nice à l’'E., ss étend dans une contrée 
cultivée comme un jardin, entre deux ‘échancrures de Ja côte s 







lune, baie de la Salis, est dominée au S. par le monticule de 
N.-D. de la Garoupe ; l’autre, anse Saint-Roch, forme une baie cir- 
culaire protégée au N. par le fort Reille, dit fort Carré. Depuis que. 
la ville s'est évadée de sa ceinture de remparts (1896), Anti 
est devenu une station hivernale bien approvisionnée, pas t 
coûteuse, qui prend de l’extension : la presqu'île du Cap en. 
j'annexe naturelle, fréquentée par une clientèle de distinction, 
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|) Hôtels : — ANTIBES : — Pme 
-point delagare, T.C.F. (toute l’an- 
néé, 32 ch.; chauff., gar.; jardin, ter- 
rasse, voit. d'excurs. }; National et d’ Al- 
sace,r. de la République, 44; Pavillon 
Belle- Vue, av. de la Gare (toute l’an- 
née 5 12 ch., bains; afternoon tea ; 
gar ; jardin) ; de France (pens. Vic- 
Lor ia), av. de la Gare ; Pension Beau- 
Soleil, près de la pl de la Victoire 
(48 oct. au 1° mai ; 20 ch., chauff.). 

Cap d'ANTIBES : — Grand-Hôtel du 
Cap (1° ordre ; 1 oct. au 30 juin ; 
autos à la gare d'Antibes et de Cannes; 
100 -ch. ; 30 salles de baïns privées ; 
asc. chauff, ; ; gar., télégraphe ; 2 ten 
nis, paré de à hect. jé 5 Paletto (15 noY. 
au 1° inutile Ch. 
din) : de l’ Ilette, près du jardin ne 
(25 ch. ; chauff., jardin). 

Restaurants : — Cornu, pl. É la 
Victoire ; du Café Glacier, id. 

Agences de location : — Bourgarel 
et Raimondi, pl. de la Victoire ; Azur, 
id., 7; Peigné, av. Soleau ou de la 
Gare. 

Poste et télégraphe : — pl. Natio- 
nale, de 8 à 12 h.: et de 14 à 19 h.; 
fermé dim. et fêtes ; télégr. de 8 h. à 
19 h. ; téléphone de Sà19h. ; ; cabines 
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; bains, gar., jar- 


> » 
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tabac, à Juan-les-Pins, gâre de Juan. 
Bains : — r. Arazy et av. Niquet. 


Voitures de place : —< plus de tarif : 
on traite de gré à gré. 

Loueurs de voitures : — Cavallo, 
av. Niquet:; Carli, av. de la Gare; 
Martin, av. de la Gare; Giraud, r. 
Rostan, 8. … 

Trams électriques 
(pl. de la Victoire) à : Cap d'Antibes, 
90 c. et 60 ce. ; Juan-les-Pins, 40 c. et 
25 ec. ; Golfe-Juan, 60 c. et 35 c. ; 
Cannes, 1 fr. et 90 c. ; Cagnes, 1 fr. 55 
et 95 ©. ; Nice, 8 fr. 55 et 2 fr. 29 ; du 
Cap d'Antibes à Nice, 4 fr. 45 et 2 fr. 80. 

Distractions Théâtre, cours 
Masséna : Majestic, av. Niquet; CiNÉ- 
MAS : Eden, v. Lacan; Kiné, bd Aguil- 
lon; — Carnaval (fêtes enfantines, 
bals, bataille de fleurs, exposition flo- 
rale) ; — Régates. 

Horticulteurs : — on peut visiter 
les jardins et serres des maisons Vil- 
morin-Carriat (roses, œillets ; 300 ser- 
rés ; 25 hect.), J. Nigon (id., fraises 
forcées), et au Cap, la Roseraïie (roses, 
asparagus, gerberas, etc.). 

Marchés : — t. 1. j. cours Masséna ; 
— marché aux fleurs, pl. de la Ma- ‘ 
rine, t. 1. J. du 15 oct. au 15 mai. 


: — d'Antibes 


publiques à l'octroi, quartier de Syndicat d'initiative : -— s’adr. à 
a Gare ; au Cap d'Antibes, débit de | M. David, bureau, bd Albert-Ier. 


Fondé dans La Gaule Narbonnaise, en face de Nice, — d’où son nom d’Anti- 
polis, — par les Phocéens de Marseille vers 340 av. J. -C., Antibes, devenu 
municipe romain avec arsenal maritime et place d'armes, ‘connut la prospé- 
rité jusqu'aux invasions des _Visigoths et des-Francs au v°s. Elle fut le siège 
d’un évêché du vr° $. jusqu’en 1232. La ville fut fortifiée sous François je | 
et Henri IV. Les Impériaux, secondés par le duc de Savoie, l’assiégèrent en! 
vain durant un mois en 1746 ; elle résista en 1815 à l’armée austro-sarde, 
la colonne de la place Nationale rappelle que cette année-là Antibes « a 


échappé à la souillure de la domination étrangère ». — Le maréchal Reille 
est né à Antibes (1775-1860). 
De la gare, en prenant à g. lavenue Victor-Emmanuel-IIT 


prolongée par l'avenue des Alliés, on arrive au terrain de sport 
C. R: I. P. (centre régional d'instruction physique), lequel n’est 
autre que le champ de Mars transformé, et au fort Carré (mon. 
hist.),-bâti sur un petit promontoire rocheux par Vauban, dit-on, 
mais qui est antérieur à l’époque de Louis XIV; il renferme le 
tombeau du général Championnet, que l’on peut visiter. 

De la gare l’avenue Soleau conduit directement à la plece de 
la Victoire où prend naissance la route du Cap (V. ci-dess us). 
Mais pour visiter méthodiquement la ville, il est préférable de 
prendre l'avenue Victor-Emmanuel-IIT à, dr. qui, longeant l'anse 
Saint-Roch, aboutit au port (chantiers de constructions), que 
protège un môle extérieur de 570 m., terminé par un phare. 
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Par un escalier on monte à une terrasse SU lés casè 
mates du port et se continuant par le boulevard des Fronts-de- 
Mer, qui suit toute la partie conservée des remparts et formeune. és 
belle promenade avec un *point de vue unique sur le port, le fort | 

Carré, Nice et les cimes des Alpes, la baie et le phare de la | 
Garoupe. Du quai du port, on passe sous la Porte marine, on tra-" 
verse le boulevard d’Aguillon (fontaine commémorative) et par la} À 
rue Aubernon on arrive à la place de la Marine où se tient chaque 
matin, de 4 à 6 h., sous un vaste hall, le marché en gros des fleurs; : 


- en continuant, on atteint l'hôtel de ville (1828). LT c. 





Dans le mur de l’hôtel de ville est encastrée une inscription lapidaire - 
ainsi conçue : D. M. PVERI SEPTENTRIONIS QVI ANNORUM XII ANTIPOLI IN 
THEATRO BIDVO SALTAVIT ET PLACVIT (Aux mânes de l'enfant Septentrion, 
âgé de douze ans, qui parut deux jours au théâtre d’ Antibes, dansa et plut) ; Le 
les ruines du théâtre dont fait mention cette inscription furent rasées CS 
1691 ; on a établi sur cet emplacement un parc d'artillerie. Dans le vesti=” 
bule, 13 fragments sculptés de l’époque gallo-romaine, une inscription funé- : 
- raire dédicatoire en pierre, un cippe, etc. ; au 2° étage, bibliothèque (ouverte k 
jeudi et dim., de 9 h. à 10 h.) avec une belle collection de monnaies antiques 
et un petit musée historique et géologique (mêmes jours et heures d’ouv.). 
Une autre inscription est consacrée au cheval d’Adrien ; une troisième 
prouve qu’Antibes possédait une corporation d’utriculaires, matelots navi- 
guant sur des radeaux maintenus à flot par des outres. # 


















A l'entrée du cours Masséna, buste du général Championne. 
(F à Antibes, 1762-1800). Deux rues flanquent l’hôtel de.ville : à g.,. 
la curieuse rue voûtée des Arceaux, qui va sur le boulevard des 
Fronts-de-Mer ( V. ci-dessus) : à dr. la rue de la Paroisse, montant 
à l’église, construite sur l'emplacement d’un ancien temple de Diane 
et reliée par un mur à son clocher carré, haut de 41 m., ancienm 
tour gallo-romaige du x1°s. (s’adr au sacristain), dont la face. 
offre une inscription antique ; la chapelle du transept S. contient 
un retable, la Madone du Rosaire (restauré par J. Fellon) entourée. 
de 17 petits panneaux, représentant l’histoire du Christ, d'u 
coloris très pur et d’une facture telle qu’on a pu justement Vattri 
buer à L. Bréa. Une autre tour, portant 3 inscriptions de l’époqu 
gallo-romaine, subsiste dans le jardin de l’ancien château des Gri-. 
maldi, occupé par l’intendance, et à l’angle d’une terrasse plantée 4 
d’arbres, dominant le golfe de Nice. : À 

Du cours Masséna, prendre en face de l’hôtel de ville la rue 
Georges-Clemenceau qui mène à la place Nalionale ;immédiate- 
ment à dr., dans la rue Thuret existe la maison où est décédé le 
De be Championnet : plaque commémorative. Sur cette plac 


en 1815. Au bout de la Fe dans la rue pa qui ne 
à dr. l’Arsenal, se trouve l’ancienne porte de France, (undl, 


* St Paul, 1513) ; is Je terminus du tram de Cannes, 
On arrive à la place de la Victoire,où passent les trams A 
de Nice et du Cap d'Antibes; square avec kiosque. 
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De cette place, partent à dr. l’avenue Soleau (ou de la Gare), à g.. 
le boulevard Albert-[er, et en face le boulevard Wilson qui mène 
vers Juan-les-Pins. Prendre le boulevard Albert-Isr qui oblique 
vers le S. après avoir contourné le jardin public. Sous le nom de 
route du Cap il se rapproche de la mer, détache à g. le chemin de la. 

Salis allant au petit port du même nom (belle vue) puis, bordé de 
Villas entourées de jardins merveilleux, court au centre de la pénin- 
sulê. Successivement s'ouvrent : à dr. le chemin des Sables qui va à 
Juan-les-Pins ; à g. le chemin de l’Ermitage allant au phare (1 k.5);: 
à dr. le chemin du Crouton conduisant au petit port de ce nom par 
le château de Sylvansky, de style Louis XV : beau parc. à 
2Kk. Villa Thuref, avec le magnifique jardin botanique de 7hect., 
donné à l'Etat par la sœur du savant botaniste et devenu une 
succursale du muséum d'histoire naturelle de Paris ; il possède un. 
spécimen rare de Jubœæa speclabilis, d'énormes Araucarias Bidwillx, 
une belle allée de palmiers et un herbier remarquable ; le jardin. 
est public le mardi de 8 h. à 18 h. Immédiatement après, le château 
Thénard, ensuite le jardin d’Empel (Vilmorin ; on visite), puis à dr”, 
chemin de Nielles allant à la mer par le Pas-du-Diable, È 

2 Kk. 5. Le boulevard Notre-Dame à g, grimpe au monticule 
-(75 m.) de la Garoupe portant la chapelle de Notre-Dame, du xrxes,; 
on.y voit de curieux ex-voto, 2 belles grilles en fer forgé de 1587 et 
1672, une Assomption, panneau peint attribué à Louis Bréa, 1513: 
Du sémaphore, et du phare, construit en 1836 (1er ordre ; 103 m ;. 
pôrtée 34 milles ; télégraphe public) on découvre un *parorama 
grandiose : les côtes de la pointe de Saint-Tropez à Bordighera, 
dominées par les dentelures de lEstérel et la ligne des Alpes” 
Les gardiens moritrent, à 80 m. du phare, à la Brèche osseuse, un 
gisement de labradorite, amas d’ossements d'animaux de l’époque 
tertiaire. 

Il faut revenir à la route du Cap et la continuer jusqu'à l'avenue 
Eilen-Roc (à l’angle, fontaine avec statue en marbre, l’'Essor ; à 
côté nouvelle église anglicane) qui conduit à la somptueuse villa 
Eilen-Roc, à Mme Wyllie : les */ardins, bien tracés et plantés de. 
plantes exotiques, sont terminés par des terrasses avec balustrades, 
dominant des escarpements de rochers ; des allées, descendant au 
bord de la mer, en escaliers serpentent entre des rocaïlles ornées de 
_ plantes grasses et des grottes marines pittoresques. 


» 


‘ 


s On peut revenir à Antibes par les boulevards du bord de mer (bancs de 
repos) que l’on atteint par l’avenue de la Villa des Myrtes : ces nouveaux” 
boulevards, qui s’appellent boulevards James-Wyllie, de la Garoupe, de 
Bacon, de la Salis, contournent le cap Gros, la baïe de la Garoupe, la pointe. 
Bacon, la pointe-Grenille (à g. montée du calvaire, avec petites chapelles, 
à la chapelle Notre-Dame les jours de procession) et longent la baie de la’ 
Salis jusqu’à la route du Cap. Ils constituent, d'Antibes à Golfe-Juan;une 
magnifique promenade ininterrompue de front de mer, - Se 


Revenu à la route du Gap on laisse à dr. la villa des Chênes- Verts . 
où vécut le dramaturge Dennery, et à g. (4 k. 5) le Grand-Hôtel du 
Cap. Au S. s’avance en mer la pointe de l’Ilette (feu fixe, portée. 
10 milles) environnée de récifs et en face de laquelle, à FE, se 


‘ 
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_ trouve la petite anse de l’Argent-Faux : deux villas genre mosquée 
donnent à la pointe de l’Ilette un original cachet oriental. On 
_ descend sur le rivage en laissant à g. la {our du Graillon (terminus 
du tram), puis on longe la côte du golfe Juan (belle vue ; on peut 
. de là assister aux manœuvres de l’escadre, quand elle ést en rade) 
_où se trouvent beaucoup de petits ports-abris dépendant de villas 
particulières ; on passe devant toute une série de villas et après le 
port du Crouton (barques ; substructions romaines) on atteint Juan- 
les-Pins d’où l’on gagne facilement Antibes par le train ou le tram, 
ou à pied par le boulevard Wilson. 


D’Antibes, on peut, en tram ou en ch, de fer, faire des promenades : 1° vers 

- Cannes (p. 326) par Juan-les-Pins (p.367) et (olfe-Juan (p.366) où un autre 

tram monte à Vallauris (p. 3867); 2° vers Nice (p. 376) par Cagnes {V, ci- 
_après ; tramélectr. pour Vence et pour Grasse). 


1° Biot (tram électr. de la pl. de la Victoire, 60 c. et 40 c. ; du Cap d'Antibes 
1 fr. 50 et 1 fr. ; route de voiture de 6 k. N.-0.). — L'ancienne route qui se 

" détache à g., après la gare d'Antibes, chemine à travers les oliviers et passe 
devant ll’ Ecole pratique d’ Horticulture et d Agriculture que l’on visite ; 10 hect,: 
orangerie, jardin d'ornement avec flore exotique et indigène, verger, vignoble, 
laboratoire, etc. ; la route remonte la rive dr. de la Brague. Ure autre route, 
greffée sur la route d'Italie, à g., 3 k. 5 au N. de la station d'Antibes, après 
.le pont de la Brague (halte de Biot du ch. de fer et du tram), s’élève en pente 
ménagée jusqu’à Biot ( V. ci-dessous). 


2° Grasse (22 k. 5). — La route dé gr. communication n° 35, très accidentée, 
traverse au moulin de Vallauris la vallée de la Valmasque, passe auprès des 
ponts de Clausonñe (p.367) et de la chapelle Saint-Jean (pèlerinage), et au pied 
du Font-Merle (232 m.), laisse à g. le village de Mougins (p. 340), puis rejoint 
_ la route de Cannes à Grasse au pont de Tournamy avant d'atteindre Mouans- 
_ Sartoux (p. 347). De là à Grasse, p. 347. 


- Au delà d'Antibes, la voie ferrée franchit la Brague ; à dr., près 

de la voie, monument à l’aviateur de Robillard-Cosnac. La plaine de 

Vaugrenier qu’on traverse est l’antique champ de bataille de la 

_ Brague entre Othon et Vitellius (en 69), compétiteurs au trône de 

 Néron, eile a fourni les curieux bas-reliefs qu’on voit à la mairie 

_ d'Antibes (p. 370). 

_ 208 k. Halte de Büiot (rest.). Le village (fabriques de jarres en 
terre pour la conserve d’huile), 1,186 hab., est à 3 k. 4 à g , sur une 
éminence entourée de collines boisées, Dans l’église (1472), on voit 
la Vierge de Miséricorde, retable à 8 compartiments peint sur fond 
d’or, attribué à L. Bréa, et un expressif Ecce homo, d’une chaude 

_ tonalité, Biot est connu dans lé monde des géologues «par ses argiles 

_ jaunes, blanches et surtout bleues, riches en fossiles, ses gisements 

_ de manganèse, ses dépôts de labradorites et par son sable siliceux ». 

_ (De Valcourt.) ; . 

_ La voie franchit le Loup près de son embouchure, laissant, dans 

la plaine Saint-Véran, entre la voie ferrée, le Loup et la mer, les 
vastes links du golf de Nice. | 

1: 213 k. Cagnes, ch.-l. de c. de 5,044 hab., construit en amphi- 
théâtre sur un mamelon au-dessus de la vallée de la Cagne, et 

_ dominé par son château féodal où l’on accède par des rues"mon- 
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tueuses, se prolonge du côté de la mer et le long de la routé par 
le quartier neuf dit du Logis, et, sur une colline voisine, par les 


quartiers des Collettes et des Bréguières. C’est, aux portes dé Nice, - 


une charmante et tranquille villégiature d’hiver, appelée à un 





+ 


essor rapide, et où la vie n’atteint point des 
cotéaux donnent des vins estimés. 


Hôtels (toute l’année) : — Savour- 
nin, av. des Frères-Roustan, T.c.r. 
(38 ch. ; chauff., électr., bains ; grand 
jardin) ; de l'Univers, en face de la 
gare (électr., bains, gar.) ; des Colo- 
niés, rue Grande ; Terminus, en face 
de la gare ; Golf-hôtel Savournin, en 
face de la gare, 

Locations meublées : — s’adr. à la 
Grande Agence, av. de la Gare, 47, et 
à l’agence /snard. 

Trams électriques pour : — Nice, 
2 fr. et 1 Îr. 25 ; Antibes, 1'fr. 55.et 
95 c.; Cap d'Antibes, 2 fr. 45 et 1 fr.55; 
Vence, 3 fr. et 2 fr. 05 ; Grasse (gare 


prix exagérés. Les 


LÉ te : 

et le Rouret, 30 fr. (aller seulement) ; 
Saint-Jeannet, 35 fr.; Antibes, Biot, 
Vence, 25 fr. ; Roquefort, 25 fr. ; La 
Colle et Saint-Laurent, 15 fr. ; Ville- - 
neuve-Loubet, le Golf{-Club (de Nice), 
près Cagnes, 6 fr. ; Cannes, 45 fr, 
A la gare P.-L.-M. on trouve une 
auto qui fait le service pour la ville 
ou le voisinage {prix à débattre) ;. 
locations d’autos, à g. en sortant de : 
la gare. 

Poste : — r. Carnot. 3 
Golf-Club de Nice : — entre la voie. 
ferrée et la mer, en allant sur Antibes ; 

admission sur présentation. 


P.-L.-M.), 6 fr. 20 et #4 fr. 25. 
Voitures de louage : — les prix de 

location chez le loueur Isnard sont 

(mars 1921) les suivants : pour Vice 


De la gare à la rivière s’étend, le long de la route nationale n° 7 
que suit le tram de Nice, le quartier moderne du Logis. Il faut. 
prendre à g. la rue du Général-Béranger, prolongée par la rue Carnot. 
pour monter assez péniblement sur une placette où se trouvent 
à dr. la mairie, et à g. l’église et le château. A la face N. du clo- 
cher de l’église, on lit sur une plaque : « Par le peuple, 1797, an 6 
de la R. F. » 


Cinémas : — Le Régent (hôtel des 
Colonies) ; Fémina, près de la gen- 
darmerie. SE 


Le *château des Grimaldi, qu'on visite avec la permission du : 


propriétaire, date du x1v®s. et fut modifié sous Louis XIV. EH 


- renferme, entre autres salles, la salle Dorée, la salle de la Belle- 
Cheminée, dont le plafond est orné de fresques, restaurées, repré- 


sentant la Chute de Phaëton et attribuées à Carlone, peintre ita- 
lien du xvrre s. La cour a un péristyle en marbre. F 
Sur le plateau, qui s'étend jusqu’au vallon des Vaux, dans les 


quartiers en création des Colletles et des Bréguières, de jolies villas. 


sont construites au milieu de jardins. 


DE CAGNES A GRASSE (tram électr. 25 k. ; 6 fr. 20 et 4 fr. 25, jusqu'au ter 


minus, Grasse P.-L.-M.) — Le tram suit presque constamment ou longe la 
route nat. n° 85. — 1 k. 5. Villeneuve-Jonction (halte) bifurc. de la ligne | 
de Cagnes à Vence. — La ligne s’engage dans le tunnel de Grailles, long de » 


80 m., à la sortie-duquel elle rejoint la route. : 


2 k.3. Villeneuve-Loubet (hôt. du Loup, au delà du pontet à g., 1®® mail 
au 1°* nov.; Beau-Siie, gar.), 967 hab., accroché au flanc abrupt d’une col » 
line que domine le majestueux château féodal du marquis de Panis$se, res- 


tauré en 1842, flanqué d’une tour pentagonale haute de 32 m. : 125 marches; 


vue étendue; villa de l’Ermitage au maréchal Pétain. En remontant pendant _ 


20 min. la rive g. du Loup, on atteint une clue longue de plus de/1 k.; étroite 


coupure de rochers qui débouche à 1 k. du village de la Colle { V. ci-après). 


N'a 


: 


P. 
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4 Fa voie franchit le Loùp sur un pont à 5 arches de 15 m. d’ouverture, et 
suit sur la rive dr. le frais vallon du Mardaric ; on traverse plusieurs petits 
ruisseaux qui vont grossir cette rivière et l’on monte au flanc d’une colline. 
=— 7 k. La voie, quittant la route nat., franchit le vallon boisé des Sept-Fonts 
sur un beau pont de 13 arches, long de 130 m. et haut de 22 m. Là eut lieu en 
sept. 1913 une catastrophe qui fit plus de 50 victimes. — 8 k. 5. Le Colom- 
bier, chapelle moderne du Sacré-Cœur (pèlerinage) : à g. se détache le chemin 
dé gr. communication n° 4 allant à Grasse par Valbonne et Plascassier. 

9 k. 4. Roquefort (rest. Merle, au Petit-Montmartre), commune de 529 hab., 
composée d’une série de hameaux dispersés sur les coteaux : ruines d’un 
castellas, ancienne commanderie de Templiers, et nombreuses grottes : 1° au. 
S. de la route de la Colle, aven Alziary, creusé dans les Dolomies du jurassique 
supérieur (profond. 46 m. ; 2 salles, 32 m. et 24 m. de long, avec colonnettes 
stalagmitiques) ; 2° près du Château, grotte-goule de Mougins, profonde de 
64 m.— 12 k. 4. Le Collet ; à dr. chemin de gr. communication n° 7 allant à 
Villeneuve-Loubet par la Colle (V. ci-après). — 13 k. 2. Saint-Pons, ch.-Il. 
communal du Rouret dont on traverse successivement les hameaux ; à - 
30 min. N.-0. intéressante grotte dite Baume Robert, galerie longue de 85 m. 
terminée par un lac et servant d’exutoire accidentel à une source située 
en aval. — 15 k. Opio- Sampeyré, halte. On voit à g. sur la hauteur Châ- 
teauneuf. 

16 k. 7. Châteauneuf-Pré-du-Lac (p. 357), point culminant de la ligne 
(412 m.) où se détache à dr. un embranchement allant au (3 k.) Bar (p. 358), 
Du Pré-du-Lac à Grasse, le tram suit la route décrite p. 357 en sens inverse. 
— 25 k. Grasse (p. 350). 


DE CAGNES À VENCE (tram électr. 12 k. 2 ; 8 fr. et 2 fr. 05). — 1 k. 5 de Cagnes 
à Villeneuve-Jonction (V. ci-dessus) où la ligne bifurque pour suivre, au 
milieu de plantations d’orangers et de tabac, le chemin de gr. communica- 
tion n° 7 jusqu’à (5 k. 2) la Colle (hôt. : Beau-Séjour, au Brusquet ; Saint- 
Donat, avec parc sur les bords du Loup; Allègre), 1,559 hab., avec une jolie 
église du XII s 

La voie laissant la route franchit successivement le ruisseau du Puits- 
de-Tassier sur un viaduc long de 132 m., et celui de la Souquée sur un viaduc 
courbe de 13 arches, long de 91 m., puis le vallon de Saint-Rochsurun3°-7iaduc 
(80 m. de long.), en s’élevant au milieu des vignes. | 

7 k. 9. Saint-Paul (hôt. Zssert, poste de secours), ancien et pittoresque 
bourg fortifié, bâti sur un mamelon élevé (162 m.). Son enceinte continue, 
‘bastionnée par Mandon, vers la fin du règne de François I®r, est percée de 
2 portes dont la porte de Nice au S. ; dans le donjon, bien conservé, sont 
les bureaux de l’hôtel de ville où sont les archives importantes remontant au 
x11° s. et 2 vieux canons. L’*église (mon. hist.), gothique, possède un tableau 
de Lemoine ou de Lebrun (?)}, des retables du xvi°s., un ciborium à panneaux 
peints de cette époque et un riche trésor : curieux reliquaire en argent du 
xvi®s., la Vierge et l'Enfant ; statuette argent doré du xI11°s: ; croix pro- 
cessic nnelle en argent doré du XIV S S reliquaire pédiculé hexagonal en cuivre 
doré Ju v've s.; bras-reliquaire de St Antoine en argent en partie doré, 
146, ;, reliquaire pédiculé à cylindre horizontal, argent et cuivre doré, du : 
XvVI® s.; St Jean-Baptiste, statuette en argent en partie doré, xvVIS se 
St Sébastien, statuette argent en partie doré, du xv°s. : reliquaire pédiculé : 
en forme d’omoplate, argent en partie doré, du xy° s. ‘Beaucoup de mai- 
sons ont des armoiries sculptées (xvi°s.) et on peut voir, chez MM. Fouque 
et Serraire, de belles cheminées Renaissance. 

Le tram traverse à 62 m. de haut..le vallon du Malvan sur un viaduc de 
180 m. de long et composé de 6 arches de 30 m. d'ouverture. — Forte 
rampe. — 11 k. 5. Vence-Ville et (12 k. 2), Vence-gare, p. 401. 


La voie franchit le Malvan, puis la Cagne.— 214 k. Cros-de- 
Cagnes (hôt. Martin ; agence de location Thibaut ; pêche de l’an- 
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_ Chois èt de la sarditie), haméau de Cagnes, 959 tous, ps de 
jolies villas et deviént un séjour assez fréquenté. On ÿ a installé 
en 1912 une station radiotélégraphique comprenant 2 pylônes de 
46 m — 217 k Saint-Laurent-du- Var (2 Kk. N. ; Nouvel-Hôtel), 
bâti sur l'emplacement d'un ancien poste romain et point fron- 
tière avant l'annexion du comté de Nice (1860), 2,205 hab., beaux 
jardins et bellés plantations d’arbres fruitiers, relié par une route. 
à Gattières, p. 400. — La voie franchit le Var sütr un pont-viaduc 
formé de 5 arches de 55 im. d'ouverture et long. de 355 m. — 219 k. . 
Halte du Champ de courses, où il n’y a d’arrêts que pendant la. 
période de courses à l’hippodrome de Nice, situé au-dessous, le 
long de la rivière du Var. — 25 k. Le Var, — La voie longe la base y 
des collines, = 225 k, Nice (V. ci-dessous). ie. 


" Fà 





7. NICE ET SES ENVIRONS 


- NICE, ville de 171,107 hab. (durant la saison, Sa biientélé. 
_étrangère s'élève à près de 100,000 hivernants), ch.-1. du départ. 
des Alpes-Maritimes, siège d'un évêché, occupe une- situation 
ravissante au débouché de la vallée du Pafllon sur la bafe des | 
Anges où elle développé sa façade incurvée sur la mer depuis. 
lé rocher du Châtéau jusqu'au pont du Magnan, encadrée en 
atrièré par un cirque de collines vérdoyantes aû delà desquelles 
jusqu’à la crête des Alpes se dresse, cimes après cimes, un immense 
amphithéâtre de montagnes. re 
- Sut la rive dr. du Paillon, la ville moderne étale son damier de 
maisons neuves, bâties en ‘bordure de rues larges qui courent dans - 
la plaine et montent aux collines de premier plan, Saint-Philippe, 
.. Carabacel, quartiers de villas, et Cimiez, quartier aristocraliqu 
_ recherchés pour leur situation et leur calme. 
Sur la rive g, du Paillon, se tasse plus étroitement la vil le 
ancienne, enveloppée par l'extension toujours grandissante de la 
ville moderne et prolongée au N. par les quartiers industriels dé 
Saint-Roch et de Riquier, Ce centre ancien de Nice se divise lui- 
inême en trois parties : la cité administrative entre le Päillon, es 
quai des Etats-Unis et le rocher du Ghâteau ; la ville du peuple, 
dont les artères étroites, la plupart cimentées, quelques-unes en 
paliers et en rampes, escaladent le rocher ; et, enfin, à l'E. de. 
celui-ci, le port, au delà duquel le quartier de Montboron échelonne, 
dans les pins, ses villas construites sur les pentes de la croup 
rocheuse qui va du Mont-Gros, au N., au cap de Montboron, au 
Enfin, il faut encore mentionner sur les hauteurs au N., Sain C- 2 
Maurice et Saint- Sylvestre où se trouvent un grand nombre 
pétites villas. z 
Favorisée d’un climat très sain, sec et lumineux, Nice es 
station hivernale hors de pair et, avec Monte-Carlo, la gran 
de plaisir du littoral, une cosmopolis où se donnent rend 
tous les peuples. C'est une vraie Capitale, un centre sé vie j 























où, depuis les courses inaugurant la saison mondaine, en janvier, 
usqu’aux régates qui, en avril, Ja terminent, se succèdent sans 
relâche des fêtes brillantes dont les plus suivies, celles du Carnaval, 
ont une réputation universelle de splendeur fastueuse et de gaieté 
olle. Pour les touristes, Nice est aussi l’un des meilleurs centres 
-d'excursions de la Côte d’Azur, avantageusement situé pour 
-rayonner sur le littoral et pour aborder la moyenne et même la 
_ haute montagne 

. La visite.de Nice demande une journée, en y comprenant la 
promenade au château et à Cimiez. Si l’on reste plusieurs jours 
_on n'aura que l'embarras du choix dans la liste des excursions, 
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- Gares : — Gare Principale P.-L.-M., 
ligne de Marseille à Vintimille, av. 
- Thiers ; Nice-Riquier, P.-L.-M., dans 
le quartier de ce nom, desservie seu- 
lement par les trains omnibus de la 
la ligne de Vintimille ; Saint-Roch, 
 P.-L.-M., en construction, ligne de 
 Coni ; — Gare Sud-France, lignes de 
Grasse-Draguignan-Meyrargues et de 
_Puget-Théniers-Digne, pl. Gambetta, 
à l'extrémité N. de l’av. Malausséna. 
Buffet : — à la Sare principale 
_P.-L,-M. (service à la carte), 
Omnibus : — tous les grands hâtels, 
sauf quand ils sont pleins, envoient 
leurs autobus à l’arrivée des rapides 
de Paris (tarifs variables) ; les ser- 
vices d'autobus P,-L.-M. sont assurés 
_ du 1 nov, au 17 mai, — TARIF : auto 
-à 4 pl. avec 30 kilog. de bagages gra- 
 tuits, 17€ zone, jusqu’à 500 m. de la 
_ gare : 1 voyageur, 4 fr. ; 2 voy., 6 fr. ; 
3 ou # voy., 8 fr.; 2° zone, jusqu’à 
1,500 m. de la gare : 1 voyageur, 6 Îr. ; 
2 voy., 8 Îr.; 3 ou 4 voy., 10 fr. ; 5° zone 
au delà de 1,500 m. et Cimiez com- 
ris : 1 voyageur, 8 fr, ; 2 voy., 10 fr. ; 
3 ou 4 voy., 14 fr. : 
_ : Excédents de bagages : par fraction 
individuelle de 50 kilog., 75 c. pour 
la 17e zone ; 1 fr. pour la 2° zone ; 
1 fr, 25 pour la 8° zone. — Omnibus 
de ville (entreprise Sazias, bureau en 
face de la gare), par personne 1 fr. ; 
petit colis, 50 c., gros colis, 1 fr. 50 ; 
minimum de la course, 3 fr. 
_ Bagages: — la C'e P.-L.-M, trans- 
porte les colis : 47 zane, 40 c., pour 
10 kilog. avec minimum de 3 fr. ; 
2e zone, 50 ©, minimum de 4 fr, ; 
de zone, 60 c., avec minimum de 5 fr.; 
toute l’année, délivrance ou enlève- 
ment à domicile par l'agence Duchemin, 
av. Félix-Faure, 16, 


ET RES 
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RENSEIGNEMENTS DE SÉJOUR 


Hôtels : — Dans la liste ci-dessous 
les hôtels sont classés par quartier et 
en quatre catégories (grand luxe, 
127 ordre, prix moyens, prix modérés). 
Sauf avis contraire, les hôtels des deux 
premières catégories ne sont ouverts 
que l’hiver, ceux des deux dernières 


le sont toute l’année. Nous n’avons. 


pas énuméré pour les grands hôtels 
le détail des installations : la clien- 
tèle riche y trouvera le dernier con- 
fort. — Tous les hôtels de Nice ont 
l'électricité, le- chauffage central, 
presque tous des salles de bains. 
Beaucoup jouissent d’un jardin. 

PROMENADE DES ANGLAIS : — De 
grand luxe :n° 1, Anglais et Ruhl (PI. a 
C4), admirablement situé, entièrement 
neuf (350 ch. et 800 salles de bains : 
vaste hall, bar américain); n° 8, 
Savoy-Palace (PI, b C4), installé dans 
l’ancien cercle de la Méditerranée (ter- 
rasse sur la mer avec restaurant et 
bar très fréquentés, grill et tea-room) ; 
n° 37, Negresco (PL c B4), euisine re- 
nommée (grand hall magnifique, ch. 
avec antich., salle de baïns et téléph.). 

De 1° ordre : n° 27, Westminster 
(PI. d C4; 100 ch. avec salle de bains); 
n° 31, West-End (PL e B4 ; 100 ch.) ; 
n° 25, Méditerranée (PI. f C4) ; n° 28, 
Royal ; n° 51, de Petrograd et de la 
Plage (jardin, gar.). 

Prix moyens : n°5 5-7, du Luxem- 
bourg (tarif réduit en été ; 120 ch:) ; 
n° 6, Rivoir (80 ch.). 

Prix modérés : n°8 91-93, Rodnoiï- 
Ougol (80 ch., jardin). 

BouLevarp Vicror-HuGo — De 


vert toute l’année); du Rhin, annexe 
de l’Atlantic-Hôtel; n° 50, Splendid 


— n°8 10-12-16, Atlantic. 
Hôtel (PI. g C3), entièrement neuf (ou. 
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Hôtel (150 ch. ; 50 salles de bains ; jar- 
din) ; n°8, Métropole; n° 20, du Louvre. 

Prix modérés : Gounod, à l'angle de 
la r. Gounod (de nov. à mai ; 30 ch,, 
parquets et aération primés par la 
ville de Nice ; jardin, tennis) ; n° 48, 
de Liège (d’oct. à juin ; asc., jardin) ; 
n°9, de Lisbonne(50 ch.; conf. moderne, 
asc., jardin); n°15, Queens’ Hôtel (conf. 
moderne, jardin) ; n° 17, Stanislas et 
Britannia (50 ch. ; asc.). 

BouLEvARD DUBOUCHAGE : — Prix 
moyens : n° 6, Alexandra (appart. avec 
bains, eau chaude et froide dans 
chaque ch. ; grand jardin) ; n°, 25, 
Albion (de sept. à juillet, 80 ch. ; conf. 
moderne, asc. ) ; n° 34, des Empereurs 
(ouvert toute l'année, 40 ch., conf. 
moderne, asc.; gar.). — Prix modé- 
rés : n° 26, Pavillon Sévjgné. 

Quais DES ETATS-UNIS ET ROUBA- 
CAreou : De {® ordre : des Princes, 
quai des Etats-Unis, 1; Beau-Rivage, 
id. 107 (ouvert toute l’année). 
Prix moyens : Suisse, quai Rouba- 
Capeou (jardin communiquant avec le 
parc du château, asc.). 

ENTRE LES BOULEVARDS VICTOR- 
HuGo, DUBOUCHAGE ET LA MER : 
De 1% ordre d'Angleterre et de 
Grande-Bretagne réunis (PI. k C4), 
pl. du  Jardin-Albert-I®T (ouv. toute 
l’année ; 200 ch., 100 salles de bains, 
téléph. dans les ch.) ; Grand-Hôtel 
(PF g °D3), av: Félix-Faure; «40, 
(400 ch:)3-de Ta Paix;:id., n°12 
(180 ch.) : Busby (PI 1 C3), r. Maré- 
chal-Joffre, 36 (tennis) ; Masséna (PI. 
1 C3), r. Gioffredo. 

Prix moyens : Grimaldi, pl. Gri- 
maldi (menu spécial pour régimes ; 
90 ch. avec eau chaude et froide, 
appart. avec salle de bains privée ; 
asc., gar., jardin) ; Volnay, pl. du Jar- 
din-Albert-I®r ; du Parc, r. Alberti, 18 


(toute l’année, 100 ch.) ; Nice-Palace, 
r. Eugène-Emmanuel (rest. de la 
{ Belle-Meunière, 80 ch.) ; O’Connor, +. 


© Maréchal-Joffre (100 ch.) : rÉBare-dés- 
e r. de France, 33 (50 ‘ch. ) ; Con- 
cordia, r. Maréchal-Joffre, 12 (toute 
l’année) ; Grand-Hôtel de la Poste, r. 
Chauvain, 16 ; de Rivoli, r. Pastorelli. 
Prix modérés : Brice, r. Maréchal- 
Joffre, 14 (82 ch. ; conf. moderne, jar- 
din) ; Chardonnens, r. Maréchal-Joffre, 
0 (d’oct. à mai ; 50 ch., asc.) ; Cotta, 
r, Maréchal-Joffre, 45 ; du Congres, r 
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du Congrès, 5 (& oct. à juin ; 20 che . 
asc., gar.) ; de l’Europe, r. Alberti, id 
(de "nov. à mai) ; de Londres, r. Gr Ô 
maldi, 7-9 (40 ch. avec cab. de toil. ft 
jardin) ; des Etrangers, r. du Palais. | 

QUARTIER DE LA GARE P.-L.-M. 

De 1% ordre : Terminus (150 AS 
Cecil (PL.-k C3), av. Thiers, presque ÿl 
en face de la gare (ouv. toute l’année; 
150 ch.) ; Scribe, av. Georges- Clemen- 
ceau, 16 (de nov. à juin ; service par. 
petites tables, sans heure’ fixe ; 80 ch. 
avec salle de bains). 

Prix modérés : de Berne, av. Thiers, | 
les Iles-Britanniques, angle de 
l’av. de la Victoire et du bd Victor-. 
Hugo (toute l’année) ; Thiers, av. 
Thiers, 3 (rest. attaché à l'hôtel) ; 
de Bruxelles. rue de Belgique, 17,0 
TC. . Funel, av. Durante, 8 (d’oct. 
à juin : eau chaude et froide, salles 
de bains, jardin) ; Interlaken et de 
Provence, av. Durante, 26 (50 ch. ; 
conf, moderne) ; Richemond. et de 


Russie, av. Durante, 11 (50 ch.; 
jardin, gar.) ; Continental, pl. Mozart, 
et av. Durante; Saint-Gothard et 


Beau-Séjour, r. Paganini, 20-22 (toute. 
l’année; 80 ch.; asc., gar.) ; Troca-. 
déro, r. de Belgique, 7 (toute l’année ; 
100 ch.) ; International, r. Rossini, 25 
(d’oct. à juin ; 60 ch.) ; Petit-Louvre, 
r. Emma, 10 (toute l'année LOSC 
asc., gar.) ; Mercédès, r. Léman 
15 (sept. à mai, 18 ch.) ; ; Mirabeau, av. 
Malausséna, 15 (toute l année) ; de Vé-- D 
nise, id., 33 ; Français, id., 5, TCE. © 
CARABACEL — Prix modérés :. 
Beaulieu-Hollande, ax. Maréchal- 
Foch, 4 ; Little Palace, av. Maréchal-. 1 
Foch, 10 (restaurant) : ; Central, av. 
Maréchal- -Foch, 37 (asc., conf. mo- 
derne) ; Carabacel, bd Carabace (de. 
nov. à mai ; 60 ch. ; jardin) ; Lamar- É 
line, av. Maréchal-Foch (oct. à juin) ; 
du Prince-de-Galles, bd Carabacel, 3. 
(d’oct. à juin ; eau chaude et froide 
dans les ch.) ; ‘de Paris, bd Carabacel 
(d’oct. à juillet ; 70 ch, cab. de toil. 
avec eau chaude et froide, appart: 
avec salles de bains ; asc: jardin). 
Cimiez : — De grand luxe : Winter 
Palace (PI. ! D2; grand parc avec 
tennis); Excelsior Hôtel Regina (P1.1 
D1) ; Majestic (400 ch. avec salle de. 
bains, jardin, thé-concert) ; Grand-. 
Hôtel de Cimiez (PI. n Di), de 19 or- 
dre (parc splendide de 500, 000 à 











+ 

& ‘avec ASE 200 ch.); Riviera Palace 
2(PI- o D2)};: (200 ch., 100 salles de 
bain$). __ Prix modérés : -English Hôtel, 

- chemin des Pins (toute l’année, 30 ch., 
grand parc) ; de l’Érmitage. 

-SAINT-PHILIPPE : — Astoria G@P1. p 

_p3) av. des Fleurs, 11, prix moyens 
- (toute l’année, 150 ch. ; 3 asc., gar., 
jardin). 

SAINT-ANTOINE : — Castel Brelon, 

prix moyens, maison de régime et de 
convalescence, alt. 150 m. (grand jar- 

din; service auto partic.); Villa de re- 
pos Saint-Antoine, prix moyens (soins 
médicaux : D' Monteuuis ; 40 ch.). 

-SAINT-BARTHÉLEMY : — Saint-Bar- 

” thélemy, prix moyens (90 ch. ; grand 
parc, tennis ; asc., gar.). 
Pensions : — Nous les avons clas- 
. sées par quartier ; le classement par 
ordre d'importance est impossible, 
les divers établissements étant sen- 
siblement équivalents. 
PROMENADE DES ANGLAIS : — Ba- 
chelier, n° 7 et r. Massenet, 11 ; Slave, 
nu 51; Paradis, ‘n°71: Anglaise, 
- n° 77; Miramare, n° 89; Pension 
Russe, n° 91-93 ; Sollar, av. des Bau- 
mettes ; Tchèque-Russe, av. des Bau- 
mettes ; Rivoli, r. de Rivoli, 10; 
Mauserre, r. de Cronstadt, 6 ; Mas- 
senet, r. Massenet, 11. : 
- BouLEVARD Vicror-HuGo : — Hol- 
tandaise, n° 5 ; Dufour, n° 55 ; Pogin, 
r. Bottero, 6; Visquis, r. Caffarelli, 
11 bis. 
EN VILLE : — Anglo- American, r. 
; d’Alsace-Lorraine, 23 ; des Arcades, 
. av. Borriglione, 78 ; des Bambous, r. 
. de Paris, 24 ; Bœuf, Villa Merie-J ules, 
av. du Parc; Britannia Pension, av. 
Aubert, 19 ; Brun (Mme), r. Masséna, 
2 ; Caitanéo, r. de Re Fostes 
D: Chantecler, r. Rossini, Cour- 
tenay, av. Borriglione, 64; Crat Mme) 
av. Félix-Faure, 14; du Dauphiné, 
av. Borriglione, 6 bis : Diana’s, bd 
Gambetta, 7 ; de France, r. de France, 
33 ; Falchierri-Doeer, bd Dubouchage, 
23 ; Funel, av. Malausséna, 29 ; Ga- 
nier-Viriot, bd Gambetta, 42; Ghis, 
… pl Grimaldi, 1 ; du Globe ct des Voya- 
 geurs, av. Durante, 18 ; Heurtaux, r. 
de France, 55 ; Kléber, bd Gambetta, 
+55 bis. : : Legros, r. de France, 21 ; Les 
© Délices, bd du Montboron ; Lépanite, 
r. Lépante, 6 ; Pension Française, ve 
_ Grimaldi, 7-9 ; Maguenat, av. Malaus- 
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séna, 25 ; ; Marie-Jeanne, r. Puget, 11-. 
SA 
Mercédès, r. Lamartine, 15 (18 ch.) : 


2187: Mar ie-Louise, r. Spitalieri, 
Mon Plaisir, av. Saint-Lambert, 16 ; 
Minerva, r. de France, 55 ; ; Masselin, 
bd Gambetta, LPS; Gambetta, av. Ma- 
lausséna, 26 ; Villa Orengo, PL. Gara- 
betta (toute l’année): Pavillon d'Azur, 
bd Carnot, 192 ; Parisienne, r. Ver- 
nier, 10 5 Pellegrin, v. Lamartine, 140 
Printania, pl. Magenta, 1 (toute Pan- 
née) ; Prayel, r. de l’'Hôtel-des-Postes, 
19 ; Raimbaldi, bd Raimbaldi, 24 ; 
Richelieu, r. Assali, 30 ; Saint-George, 
r. de la Paix, 7 (arrangements pour 
famille, toute l’année) ; Sayser, r. 
Michel-Ange, 18 ; Serveilo, r. Scaliéro, 
5 ; Souque, r. de la Buffa, 36 ; Saint- 
Hubert, av. Michel-Ange (toute l’an- 
née) ; Trianon, av. Auber, 15 ; Var- 
sovienne, pl. Magenta, 1 ; Villa Made- 
leine, r. Labruyère ; Villa Saint-Léger 
av. Villermont ; Wendling, bd Gam- 
betta, 55 bis ; : Weyh, ri Alphonse-Karr, 
20-22. 

CimMiez ET CARABACEL : — Chalet 
Suisse, bd de Cimiez, 16 ; Beau-Soleil, 
av. Notre-Dame, 1. 

SAINT-PHILIPPE : — Albert-1®%, r 
Saint-Philippe, 39; Villa Saint-Pierre, 
av. des Fleurs, 2 ; Cavallero, av. des 
Fleurs, 3. 

*SAINT-ANTOINE:— Parisientie,route 
de Saint-Antoine ;: Saint-Antoine. 

Hôtels meublés : — De {°° ordre : 
Williams, r. de l’'Hôtel-des-Postes, 5 


(ouvert toute l’année, prix spéciaux 


l’été ; 150 ch. avec eau chaude et 
froide et téléph. ; service à la carte) ; 
de Calais, r. Chauvaiïin, 2, près du Ca- 
sino (50 ch., asc.) ; Grand Palais, bd 
de Cimiez, 2 (nombreux appart., conf. 
moderne avec cuis., salle à manger, 
salon, 1, 2 ou 3 ch. avec eau chaude 
et bains : bon restaurant); P.-L.-M.- 
Palace, av. de la Victoire, 60 ; Ré- 
gence, av. de la Victoire (ouvert toute 
l’année ; rep. à la carte). 

Prix modérés : Frank, x. Paganini, 
31, près de la gare (100 lits) ; Moderne, 
av. de la Victoire, 51 (toute l’année ; 
100 ch.) ; National, n° 64 (60 ch., asc;, 
pension combinée avec le rest. du 
Grand-Vatel attenant à l’hôtel) ; New- 
York Hôtel, au coin de l’av. du Maré- 
chal-Foch et de l’av. de la Victoire 
(80 ch.) ; Noailles, n° 70 (150 ch., 4 
Stella, n° 31 (28 ch., rep. sur co 
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- Oasis, r. Gounod, 98 ; 


«30 [AN 
 mande, rest. à côté) ; 


_canf. moderne, asc.) ; 


> 7 40 ch.) ; 





Balmoral Palace 
Tr. Giaffredo, 56 {toute l' année, 2 ch. 

Colbert, al 
martine, 34, T.C.r. (toute LES) : 
Crillon, r. Pastorelli, 44 (toute l’année; 
de Florence, r. Paul-Dérou- 
lède, 3 ; de la Jetée, r. Croix-de-Mar- 
bre, 8 (d’oct. à mai ; 35 ch.) ; Lutetia, 
r. de l’Hôtel-des-Postes, 49 (toute 
l’année; appart. meublés) : Lyon-Mi- 
lan, av. Thiers, 5 (toute l’année) ; 

d'Orient, r. Chauvain, 9 (60 ch.); 

; Saint-James, r. 


Dalpozzo, 9 (oct. à mai, 25 ch.) ; Tou- 


. ring-Hôlel, rx. de Russie, 5 (25 ch.). 


CE 
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fard, bd Dubouchage, 37 ; 


* . mière, r. Maréchal-Joffre, 8 ; 


-r. Paul-Déroulède ; 


Ps “Kéchal. Joffre, 3; 


Agences de locations : — Jouglas 
fils et Payen, ». Gioffredo, 55 ; Comptoir 
Immobilier de la Côte d'Azur, av. de 
la Victoire, 68 ; Nouvelle Agence des 
Etrangers, av. de la Victoire, 1; 
des Alliés, bd Dubouchage, 10 ; Ruÿf- 
Cosmopo- 
lite, r. de l’Hôtel-des-Postes, 45 ; 
Comptoir Foncier, ». Gioffredo, 35 ; 
Campan, r. Meyerbeer, 29 bis ; Garac, 


._ r. Maréchal-Pétain ; Johnson’s Riviera 


Agency, r. de l’Hôtel-des-Postes, 13 
(clientèle anglaise et américäine) ; 
Agence Générale, av. Malausséna, 14; 
Grandes Affiches, av. de la Victoire 47; 
Grande Agence, ay. Désambrois, 8 ; 
Lattès (Vagnair), av. Félix-Faure, 10; 
Américaine-russe, r. Paul-Déroulède, 


9; Franoco-russe et Anglo-russe, r. Ma- 


réchal-Joffre, 7 ; Marseillaise, r. de 
la Buffa, 9 ; Métropole, r. Jacques- 
Serraire, 1 ; etc. 

Restaurants : 
brasseries. 

De 17 ORDRE : — de la Régence, »v. 
de l’Hôtel-des-Postes, 16; Ærnest; 
Maxim, tous les deux av. des Phocéens 
(musique, danses) ; de la Belle-Meu- 
Riviera 
Glacier, pl. Masséna, 15 ; Savoy Palace 
prom. des Anglais (terrasse sur la mer). 

Moins cHers : — Bœuf à la mode, 
Français, av. Ma- 
lausséna, 3 ; de la Plage, prom. des 
Anplais ; de la Réserve, bd de l’Impé- 

ratrice- de-Russie ; Américain, r. Ma- 
de Longchamp et 
Auiceuil, r. Maréchal-Jotfre, 6 et r. 
Reynardi, {1 à 
séna, 9 ; de Tantonville, av. de la Vic- 
toire, 42 bis; Rich T'avèrne, av. 
fe toire, 58 ; de Lyon, r. ‘Gioffredo, 

5 à la Cave de Falicon, r, de la 


— dans les hôtels et 


Ir. du Cours, 7 et à Cimiez, h 


: des Gourmets, pl. Mas- 
de la 







D tctr 2: te P Avenue, av. 
Victoire, AT bis. : 

Cafés, brasseries : 
cier (Pomel), pl. Masséna ({ 
du Casino) ; Monnot, pl. Masséna, 5 ; 
de law Régence, av. de la Victoire, 8 ; à 
annexe dela Brasserie Royale, id. , 193. 
Taverne Gothique, id., 21 ; de Paris, id., 
18 ; Brasserie de Tantonville, id:, 427 
de ‘Lyon, id., 33; Rich Taverne, id +. 
58 ; Garden Bar, ‘av. des Ve 
du Globe, hd Mac-Mahon, 36. 

Confiseries : — Rumpelmayer, 
Victor-Hugo, 26; Minar, av. de 
Victoire, 19 ; Weiss, Vernet, Guitta 
av. de la Victoire ; Vogade, pl. Ma 
séna ; Lapie, pl. Masséna, 18 (carame 
aux fruits) ; Cicheri, r. Gioffredo, 47. 

Tea-rooms : — au Ruhl ; au Savoy ; 
au Casino ; chez Vogade ; ete. 

Bains : — des Galeries DA 
l’'Hygiène), a Paul-Déroulède, 4 (pis- - 
cine, hydrothérapie) ; de Pl Opéra, 
r. Saint-François-de- Paule, 8 (bains 
chauds d’eau de mer) ; Hainmam, 
dela Buffa, S (bains tures, piscin 
ouvert toute l'année de 7 h. à 19 h. 
Saint-Sébastien, bd du Pont-Vieu 
ou des Italiens, 1 ; Modernes, ». Pe 
tinax, 98 ; des Platanes, pl de 
Liberté, 2 : Bains-douches populaires, 
bd Sainte- Agathe, 12 (bon marché) ; 
Ftablissement hydrathérapique m : 
cal, bd du ‘Tzarewitch; — Bars 
MER : de la Méditerranée, quai d 
Etats-Unis ; prom. des Anglais, 59 : bd 
de l’Impératrice-de-Russie, 58 et 6 

Poste : — bureau central, pl. de 
Liberté (de : 8 h. l’hiver et 7 h. l'été à 
21 b. ; le dim. fermé à 10 h.) ; tél 
graphe, jour et nuit. — Bureaui 
mixtes (fermés complètement les dim 
et jours pete ; pl. Garibaldi, 6 ; pl. | 
Grimaldi, 3 ; av. de la Victoire, 764 
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Riviera-Palace ; — auriliaires : 
dit Lyonnais ; Comptoir d’Escomp 
bd Gambetta, 21 ; r. Lunel, 20: 
Borriglione, 44 : ‘bd de Cimi 
(hiver seulement) ; 3 ets 


que celles des bureaux ou de D 
de la Victoire ne she 
lendemain. : 












MOYENS DE TRANSPORT 


oitures de place : — STATIONS : av. 
“Fhiers (devant la gare), pl. Masséna, 
prom. des Anglais, etc. On peut 
demander une voiture par téléph, 
(n° 21-14) en s’adressant à l'inspecteur 
des voitures (kiosque pl. Masséna). 
_ TARIF pour la 17° ZONE, la course, 
4 fr. 50, l'heure 9 fr. pour 2 voy., 20 c. 
par voy. en plus ; — 2° ZONE, la course 
. Tfr., l'heure, 11 fr. pour 2 voy., 1 fr. 
_ par voy.en plusi: — 3° ZONE, la course 
15 fr. l'heure, 15 fr,, 1 fr. par voy. en 
pe, Un certain nombre de prome- 
: nades, situées dans les limites de la 
_ commune de Nice, sont taritées : de- 
_mander les prix aux cochers. : 
Taxis-Autos (prendre toujours le 
En du taxi, en cas de réclama- 
tion à l'inspecteur des voitures) : 
_ Tarte 1, applicable dans le rayon de 
4 l'octroi pour 3 personnes : prise en 
charge, 1 fr.; chaque kilomètre, 
-1 fr, 75; chaque voyageur en plus 
de 3, 0 fr. 50 par fraction indivisible 
_de3k. ; Vheure : 5 fr, pour la pre- 
_ mière heure et ensuite 1 fr. 50 pour 
- chaque quart d'heure indivisible. 
TARIF m1, applicable en dehors du 
_ rayon de l'octroi : pour 3 personnes 
T pour les courses au-dessous de 100 fr., 





our 4 personnes pour les courses à 
nn de 100 fr. Les enfants de moins 
+ 10 ans comptent pour 1/2 personne. 
Chaque kilomètre, 1 fr. 75 ; chaque 
‘4 voyageur en surcharge, 1 fr, 50 par 
fraction indivisible de 4 k. Pour les 
: courses aux environs de Nice, s’infor- 
mer du tarif qui varie suivant la 
aison. 
Tramways électriques (la Ci des 
e _ tramways de Nice et du Littoral 
édite un livret-guide en vente au kios- 
que de la place Masséna) : — LiGNEs 
k “URBAINES : une section, 35 c. 1re el, 
É 25 c. 2€ cl. : 2 sections, 40 ce, et 30 c.; 
_ à ou 4 sections, 45 €, et 39 c. ; Port- 
Saint-Maurice ; Port-Saint-S yloestre ; 
- de la place Masséna à la Madeleine; 
_ de la gare Riquier à la rue Cluvier; 
… de la gare P,-L.-M, à la route de Turin; 
Passage du Sud-Chemin Saint-Roch ; 
_ Place Saluzzo-Carras; Circulaire- Gare- 
_ du Sud, partant du Port; Nice-Cimiez- 
* Nice (r. Gioffredo); Saint-Pons. 
RÉSEAU DU LITTORAL : Nice-Ville- 

















NICE, 


anche-Beaulieu-Monaco-Monte Car- | 
RE = " 





RU AT) get 


la: Villefranche, 1 fe. 10 et 65 c. ; 
lieu, 1 fr. 55 et 95 c. ; Monte Carla,” 
3 fr. 50 et 2 fr. 25 ; Saint-Jean-Cap- 
Ferrat, 1 fr. 55 et 95 c. ; — De Nice 
au Cap RARE : gare de Cagnes, 
2’ fr..et 1 fr, 25 ; Antibes, 3 fn. 55-06 
2 fr. 50 ; cap et 4 fr. 45 et 
Detrsa0:: Nice-Saint- André à 
Levens (2 dép.) 3 fr. 90 et 2 fr. 50 ; — 
Nice à Saint-André, 95 c. et 65 c. ; — 
Nice à Contes-Bendejun : (2 dép.) : 
Contes, 2 fr, 45 et 1 fr. 55, Bendejun, 
vf. et.1-fr. 90%: — Nice-au-Pont 
de-Peille, 2 fr. 05 et 1 fr. 80, 

Loueurs de voitures et de che- 
vaux : — Jcart, bd Gambetta, 52; 
Mauro, Marzette, r. du Lycée, 8; Mar- 
zelti, pass. Meyerbeer, 4 ; Sté Générale : 
des voitures de Nice, av. Cyrille-Besset, 
12 ; Navella, r. Pastorelli, 11 ; Sigaud, 
r Meyerbeer, 18% Schmidt, r. Meyer- 
beer, 21; Ravel, r. Pastorelli, As 
Guiglionda, bd Saint-Barthélemy, 26 ; 
Giordan, r. de France, 18 ; Cipriani, 
r. Delille, 23, 

Service départemental d'autobus 
(bureau, av. Félix-Faure, 14) : — de 
Nice, pour la Turbie par la Trinité- 
Victor, N.-D. de Laghet; retour par le 
col d’'Eze, les 4 chemins; — de Nice 
pour la Turbie par les 4 chemins, le 
col d’Eze ; retour par N.-D, de Laghet, _ 
La Trinité- Victor. 

Services automobiles : — AGENCE 
Noyer, pl. Masséna, 2 (services pos- 
taux) : Nice à Fontan, Prix : Breül, 
15 fr., Foantan, 18 fr. Le service est 
prolongé de Fontan à Coni, 


Beau. 


Nice à Peira- Cava,; — par : l’Esca- 
rène, 5 Îr.; Lucéram, 6 fr.; Peira-Cava, 
15 fr. ; ret., mêmes prix, sauf pour 
Peira-Cava, ret. 18 fr. 

Services de la Fédération des Syn- 
dicals d’Initiative de la côte d’ Azur : 
consulter les derniers horaires et ta- 
rifs ; r. de l’Hôtel-des-Postes, 32 (té- 
léph. 23-10). TE 

Service de l’Estéron (quotidien), en 
correspondance, au pont Charles-Al- 
bert,) avec le premier train du ch. de 
fer du Sud venant de Nice ; retour 
de Sigale en correspondance axec Île 
dernier train rentrant à Nice le soir, 
permettant de visiter la vallée de 
l’Estéron dans la journée. 

Service de la Haute Vallée du Var : 
en hiver, quotidien, du pont de Guey- 





prix. 





DNS Er à D 


dan à Guïillaumes ; départ et retour 
en correspondance avec le premier 
et le dernier train de ou pour Nice, 
permettant de visiter les gorges de 
Daluis dans la journée. — En été, à 
partir du 19 juillet, ce service est-pro- 
longé jusqu’à Barcelonnette par Ville- 
neuve et Saint-Martin-d’'Entraunes, 
Entraunes et:le col de la Cayolle: 

De la gare de Colomars à Bouyon 
par Carros et Le Broc, quotidien jus- 
qu’à Bouyon et bi-quotidien jusqu’à 
Le Broc. 

Du Pont-de-Clans à Clans, bi-quoti- 
dien durant quatre mois, à partir du 
6 juin, 

De la gare de Rimplas-Valdeblore à 
Valdeblore, bi-quotidien durant qua- 
tre mois à partir du 6 juin. 

Excursions en cars-automobiles 
P.-L.-M. de la Société Nicoise-Auto- 
mobile : — Chaque jour : pour Men- 
ton, par la Turbie, la Grande Corniche, 
_ la frontière italienne (déj. à Menton): 
ret. par Monte-Carlo, Monaco et Beau- 
lieu ; 20 fr. ; — pour Grasse et les Gorges 
du Loup, avec ascension de Gour- 
don, et la visite d’une parfumerie à 

Grasse; ret. par Villeneuve-Loubet; 
30 fr. ; — pour Peira-Cava (1,500 m. 
d’alt.}, par l’Escarène et Lucéram; 
-35 Îr.; — départs 2 fois par semaine 
pour Saint-Raphaël ; aller par la 
Corniche, ret. par Fréjus, l’Estérel, 
Cannes ; 45-fr.; — Sospel par les cols 
de Nice et de Braus (1,000 m. d’alt.), 
ret. par le col de Castillon (730 m.) et 
- Menton; 35 fr. ; — les Gorges de Da- 
Luis, par la route des Alpes, la vallée 
et les défilés du Var (déj. à Guïillaumes); 
65 fr.; — Roquestéron-Puget-Théniers, 
par le Pont Charles-Albert, Gilette et 
- la route en corniche découvrant les 
vallées de l’Estéron et du Var: ret. 
par les gorges de la Mescla ; 45 fr.; 
: — Saint-Martin-Vésubie, par Levens, 
Duranus, le Saut des Français; ret. 
par la vallée du Var et Saint-Jean- 
la-Rivière; 35 fr. ; — San-Remo par 
la Grande-Corniche et Menton; 40 fr. 

EXCURSIONS DE L’APRÈS-MIDI pour : 
Antibes, traversée de la ville, tour 
du Cap; ret. par Juan-les-Pins; 15 Pa 
— le sanctuaire de N.-D. de Laghet, 
par la Trinité-Victor, et la vallée du 
Paillon; ret. par la Turbie, la Gran- 
de-Corniche ; 10 fr. ; — Falicon par 
Saint-André et ret. par la cascade de 


NICE ET SES ENVIRONS. 


le transport des bagages est fait chaque 


rs 





Gairaut, 10 fr.; — t. L 2 j., pour 
Cannes par Antibes, 20 fr. Toutesces 
excursions n’ont lieu, que si elles réu- 
nissent 10, voyageurs. É 
SERVICE DE LA ROUTE DES Rx 
(du 197 juillet au 15 sept.) Nice- : 
Evian : renseignements et billets à 
l'office régional du tourisme, av. des 
Phocéens, 2, près du jardin Albert-I. 
Autres services ‘automobiles 
Indépendamment de ces grands ser- 
vices, la Société anonyme Niçoise de 
transports par automobiles assure, du 
15 juin au 30 sept., un service régu= 2 
lier de Nice à Saint-Martin- Vésubie : PE | 


F 


” 


jour par une camionnette qui assure 
un service des marchandises et messa- 
geries pour Saint-Martin et autres 
stations estivales de la Vésubie. 
SERVICES RÉGULIERS : aller et ret. 
pour Monte-Carlo (14 fr.) ; Monte- 
Carlo à Menton (7 fr.) ; Nice à Cannes 
(25 fr.), par auto-mails ; s'adresser à 
l'agence Duchemin, Félix-Faure, 16. 
De mars à mai, des voit. automo- 
biles se rendant de Nice à Paris, 404 
vide, sont louées à des prix très 
réduits; s’adresser au Casino de la 
Jetée- Promenade, à Nice. 4 
De sept. à décembre, des voit. auto- 4" 
mobiles se rendant de Paris à Nice 
à vide, sont louées à des prix très 
réduits ; s’adresser r. Scribe, 4, à Paris. … 
Promenades en avions, et hydra- 
vions Caudron (Ci Méditerranéenne 
de transports aériens, Maicon et CE) :. 
— baptême de l'air, en avion, pour 
1 passager, 50 fr. ; en hydravion, pour 7 
1 passager, 100 fr: ; pour 2 passagers, 
150 fr. ; de Nice à Monte-Carlo, en i 
15 min. avec amerrissage, 250 fr. ; 
billets à la Jetée Promenade; C!e Aé- ; 
rienne- Française, de Nice à Montpel- 
lier, 2 dép. par sem  s’adresser r. du 3 
Maréchal-Joffre, 10, et à la Californie,t 
Bateaux à vapeur : — Cie Fraissi- 
net pour : Ajaccio, Bastia, Fier ROuSSe + 
Calvi, Marseille. 5 
Bateaux de promenade : — à dore 
et à rames, prix à débattre ; panne 
de débarquement du T.c.F. pour les 
bateaux de plaisance, dans le port. 
les Hirondelles Niçoises : excursion 
en mer par canots automobiles, dép. 
du Palais de la Jetée-Promenade 
2 dép. du Quai de Lunel pour Nice à 
Monte Carlo, 18 fr. aller et Ê RES pour ir 
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Promenade ou au quai de Lunel. 
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NICE. 


Yes les promenades et excursions de fa- 
e. 


s à l’heure ou à la journée, trai- 
dr de gré à gré: s'adresser à la Jetée- 


Cie des Wagons-Lits : — pl. Mas- 


|". séna, 2. 





DISTRACTIONS ET SPORTS 


Casine municipal : 
(opéra-comique, concerts classiques, 
music-hall ; les prix varient suivant 
le genre de spectacle). 

Opéra municipal 
François-de-Paule ; 
ches. 

Palais de la Jetée-Promenade : 
music-hall, opérettes ; concerts clas- 
siques tous les vendredis ; rest., salon 


— pl. Masséna 


— r. Saint- 
consulter les affi- 


de lecture, cercle. 


Spectacles : — Ældorado, r. Pasto- 
relli (casino-palace ; opéra, opéra comi- 
que, revues, comédie, drame, vaude- 
ville, music-hall, bals, etc.); Théâtre 
des Variétés, bd Victor-Hugo 5, (revues 
locales, opérettes); Music-hall Oger 
(éx-Parisiana), av. Malausséna, 25. 

Cinématographes American, 
bd Victor-Hugo, 4; Apollo, av. de 


la Victoire, 33 ; Moderne, r. d’Italie, 


15; Eden-Pathé, av. de la Victoire, 27; 
Excelsior, r. Pastorelli, 39 ; Fémina, 
av. de la Victoire, 60, etc. 

Concerts : — au Jardin public, les 
dimanches, de 14 h. 30 à 16 h. l'hiver, 
et de 20 h. 30 à 21 h. 30 l’été | 

Carnaval : le programme des 
fêtes se compose, sauf variations peu 
importantes, de bals-promenades, 
fêtes de bienfaisance, défilés des mas- 
carades, batailles de fleurs, veglioni 
à l'Opéra, corsi et batailles de confetti, 
redoutes au casino municipal, feux 
d’artifice, retraites aux flambeaux ; 
enfin, S. M. le roi Carnaval, qu’on a 
acclamé au début des fêtes, est brûlé 
en effigie le soir du mardi gras. La 
fête recommence à la mi-carême. 

Sports :.— Tennis, pl. Mozart ; 
Golf, à Cagnes ; Gymnases : gymnas- 
| tique suédoise ; Combettes, pl. d’Armes 
9; Menu, av. Notre- Dame, 4; Courses 
de chevaur, régates, concours de tirs, 
tournois d'escrime et de tennis. 


DIVERS 


Police : — commissariat central, en 
face dela mairie, r, de l’Hôtel-de-Ville 


RE ER RER" CA 
Na. À Un 6 


[37] — 383 
(de 8 h. à 12 h, et de 15 h, à 18 h.). 
Consulats — Angleterre, r. de 


France, 95 ; Belgique, av. de Verdun, 
8; Etats-Unis d'Amérique, bd Vic- 
tor-Hugo, 52; Jialie, r. de la Buffa, 
23; Portugal, r. du Palais, 17; ÆRou- 
manie, quai Papacino, 8; ? Suisse, pl 
de Dijon, 4. AG org able CE 

Cultes : — CULTE Cao : 
aux nombreuses églises situées dans 
tous les quartiers de la ville. 

CULTE PROTESTANT : Eglise réformée 


de France, bd Dubouchage, 39 ; Evan- : 


gélique Vaudoise, r. Gioffredo, 59 ; 
Evangélique dite Baptiste, r. Vernier, 
13; Episcopale Anglicane, r. de France 
12, et pl.Alziary-de-Malausséna; Æcos- 
Fee bd Victor-Hugo, 18 ; du Christ, 
. Notre-Dame, 30 bis ; Américaine, 
bd Victor-Hugo, 21 ; de la Transfigu- 
ration, Tr. Melchior-de-Vogué. 
CuLTE ORTHODOXE GRÉCO-RUSSE : 
Eglise Russe, r. Longchamp, 6 ; Nou- 
velle Eglise Russe, bd Tzarewich (Pare 


Impérial). 

CULTE ISRAÉLITE : Temple Israélite, 
r. Deloye, 7. 

Cercles : — Grand Cercle du Casi- 


no, au Casino municipal ; de la J'etée- 
Promenade, prom. des Anglais ; de 
l’ Eldorado de Nice, r. Pastorelli, 29 ; 


Artistique, bd Dubouchage, 27 ; Mili-, 


taire, av. de la Victoire, 15 ; Réunion 
des officiers de réserve, av. de la Vic- 
toire, 33 ; des Arts, r. Saint- Michel, 2. 
Clubs : — Touring-Club de France, 
section de Nice, r. de l’Hôtel- des- 
Postes, 12 ; excursions hebdomadaires 
et collectives ouvertes à tous les 
membres du T.C.F. ; — Club-Alpin 
Français, section des Alpes-Maritimes, 
av. de la Victoire, 15 exCursions 
scolaires et excursions collectives en 
montagne tous les dim. 
Agences de Voyage 


Cook, 


prom. des Anglais, 13; Lubin et Cie+ 


Transatlantique, av. Félix-Faure, 12 ; 
F, Schiffer’s, r. de l’Hôtel-des-Postes, 


13; Voyages Duchemin, av. Félix- 
Faure, 16 ; Ci Fraissinet, pl. Cas- 
sini, 11. 


Syndicat d’Initiative de Nice et 
Fédération des Syndicats d’Initiative 
de la côte d'Azur (président M. Fa- 
raud) : — r. de l’Hôtel-des-Postes, 32 
(téléph. 23-10). — Salon de lecture et 
de correspondance à la disposition des 
touristes ; renseignements gratuits. 


\ 





* visionnements sont extrêmement faciles, le marché très amplement pourvu ; 


‘ jour sur quatre, mais le mistr al (N.-0.) et la tramontane (N.) sont arrêtés 


_ ment atténués. Prendre garde aux refroidissements quand le soleil se couche. 


_l'imprudence d'attaquer la ville, les Massaliotes se plaignirent au Sénat, 


# 


- tion du roi de France se porta sur Nice, qui subit en 1533 un siège rigo 


| dé Savoie la recouvrèrent et elle fut encore prise par le duc Charles de Gu 
la Savoie en 1696, et, en 1705, nouveau siège, au moins aussi meurtrier qu 


et le maréchal de Berwick ; ; ce dernier reçut la soumission des assiégés. 


_ Annexée sur sa demande à la République française en 1792, Nice fit retour 
pe. 2u roi de Sardaigne en 1814. Le traité du 24 mars 1860 et le vote unani n 


-Espagnols en 1744 ; la ville continua d’être disputée entre les Français, les! 


































INSTALLATIONS. — Ne abonde en ressources de PT génre. A côté. de 
caravansérails immenses, des villas et châteaux somptueux, on trouve de 
hôtels pour toutes les bourses et des appartements modestes, sans compter 
de nombreuses maisons de famille, confortäbles et peu chères. Les appro: 


l’eau potable est fournie par la source de Sainte-Thècle et par d’autres 
sources captées dans la vallée de l’Estéron. Si l’on ne cède point aux occa 
sions de dépenses, au démon dangereux du jeu ni aux tentations des distrac: 
tions entraînantes et des plaisirs coûteux qui chaque jour sollicitent les 
oisifs, on peut en somme à Nice vivre à bon compte. 


CLIMAT. — Le climat est très sain, sec et lumineux, humide et sédatif à 
Riquier, à Saint-Sylvestre, moins excitant et plus tonique sur la zone des 
collines (Cimiez, Saint-Philippe, Saint-Barthélemy, Montboron, ete.), tou 
jours égal et doux grâce aux multiples étages des sommèts environnants. 
Des vents plus ou moins forts, surtout des vents d’E., balayent Nice u# 


le premier par les divers chaînons se dressant à l'O. du Var, l’autre par la 
crête des Alpes. S'ils réussissent à pénétrer jusqu’à Nice, ils sont grande 


Température moyenne pour l’année entière 159,6, pour l’hiver 99,3, pour 
le printemps 139,3, pour l’été 22,5, pour l'automne 17°,2; moyenne des 
jours de pluie, 39 pour la saison hivernale,’ 67 par an ; en général les pluies! 
sont abondantes mais courtes. 


Hisroire. — Nice appartint d’abord aux Phéniciens, puis Aux Ml 
qui lui donnèrent le nom de Nix, Nicæa (victoire), Ce fut à propos de! 
Nice que les Romains intervinrent pour la première fois dans les affaires! 
des Gaules, en l’an 154 avant J.-C.; les Décéates et les Oxybiens ‘ayant eu 


qui leur envoya une armée. 
Nice, eut, dès le 1:1° s., un évêché ; mais ce fut surtout, au moyen âge, | 
une ville féodale, en butte à la fois aux ravages des pirates, aux compéti- 
tions des comtes de Savoie, des comtes de Provence, des républiques ita= 
liennes et, plus tard, des rois de France, sans parler des pestes qui la déci- 
mèérent et des entreprises ambitieuses des grandes familles du pays, dont 
quelques-unes, comme les Lascaris de Tende et les Grimaldi de Monaco, 
parvinrent à s’y établir nromentanément, Grâce aux comtes de Provence de 
la maison d'Aragon (xn° s.), Nice vit s'étendre ses libertés municipales et; 
même politiques, au point de faire alliance, à sa volonté, avec Pise, qui la 
défendit plus d’une fois contre les (rénois. «4 
En 1388, les Niçois se donnèrent aux princes de Savoie, et dès lors l’atten 


reux, moins célèbre par la puissance des assaillants, François If et le dey 
Barberousse, que par le courage déployé par les habitants, surtout par une 
femme du peuple, Caterina Segurana. Nice dut enfin se rendre, mais les d 


en 1600. Catinat vint à son tour en 1691 investir le château, l'explosion d 
deux poudrières détermina la reddition de la place. Nouvelle restitutio 


ceux de 1533 et de 1691, dirigé successivement par le due de la Feuillad 
troupes sardes rentrèrent à Nice en 1707, et y résistèrent sans succès 
Piémontais et les Éspagnols jusqu’au traité d’Aix-la-Chapelle, en 1748. 


des habitants consacrèrent son union définitive à la France. : 
HF HRRONNAGER CÉLÈBRES, — Nice a vu naître : Jean Galléan, armate 
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xv vés LE linstoifés Gioffredo (1629- 1692) ; le peintre Carte Vanloo (1705-1765), 
| fils d’un charpentier bollandais ; Ludoÿico Bréa, autre peintre, qui fut le 


_ chef de l’école génoise à la fin du xv® s. (1458 ?- -1519) ; le peintre Aubry- 


.  Lecomte (1787-1858), élève de Girodet ; le savant naturaliste Antoine Risso 
ss DE RRR A le conventionnel Jean-Dominique Blanqui (1759-183% et ses 

deux fils Adolphe-Jéréme (1798-1854), l’économiste, et Louis-Augusle, le 
_ célèbre socialiste (1805-1880) ; Le: maréchal Masséna (1758-1817) ; Garibaldi 
_ (1807-1882) ; le comte de Casabianca (1796-1888), hommé politique. 


INDUSTRIE ET COMMERCE. — L'’olivier, dit M. Roubaudi, forme Îa princi- 


_ pale richesse de Nice et des environs. Le commerce des huiles d’olive, réputées 
_ pour leur finesse se développe chaque année, Les fleurs coupées constituent 
- une branche importante du commerce d'exportation : 250 hect. sont affectés 
à la culture florale, surtout aux roses, et c’est par milliers que chaque Jour, 
en hiver, les petits paniers de Îleurs de Nice, transportés par trains spéciaux, 
s’en vont porter dans tous les coins de l’Europe un peu du parfum et de la 
_ clarté de la Côte d'Azur. 
L’oranger, cultivé surtout pour ses fleurs destinées à la distillation, con- 
_stitue également une source de revenus pour la population agricole. Nice 
a quelques usines pour la fabrication des matières premières de par- 


7 





_ fumerie. Sur les coteaux la vigne est cultivée avec succès, les vins sont Eu A 


_reux ét cértains crus, celui de Bellet notamment, sont assez réputés. 

Nice possède plusieurs distilleries, des fabriques de fruits confits et une 
manufacture de tabacs. La fabrication des chaux et ciments, du plâtre, et 
du carbure de calcium ont pris un grand développement ces dernières années, 

. ainsi que la fabrication des meubles et des pianos mécaniques. 


En sortant de la gare principale du P.-L.-M., on descend à g. 
avenue Thiers, puis à dr. l'avenue de la Victoire, large, vivante, 
animée, ombragée de platanes, bordée de magasins élégants et 
riches, de grands cafés et d'hôtels ; c’est la principale voie de Nice 
et l’on dirait un « grand boulevard » parisien. On remarque à dr., 

: après ia rue d’Alsace-Lorraine, l’église Notre-Dame, néo- cothique, 
_ bâtie sur les dessins de Ch. Lenormand, et dominée par deux tours 
_aux flèches inachevées ; en face s’ouvre l’avenue Notre-Dame où 
se trouve le musée. 

_ L’avenue de da Victoire, laissant à g. l’hospice de la Charité, 
_ croise de nombreuses et larges voies, et débouche sur la vaste place 
- Masséna, centre de la ville cosmopolite; c’est le point de départ 
_ ou d'arrêt de la plupart des trams ; on 4 trouve un kiosque-abri 






É contenant le bureau de l'inspecteur des voitures. A g., entre l’avenue 


_ Félix-Faure et le boulevard Mac-Mahon, s'élève le casino muni- 
à _Cipal. 


_ Au rez-de-chaussée, un splendide hall, d’une superficie de près de 3,000 m. 
capes constitue une attraction unique sur le littoral. Installé avec luxe et 
- confort, tapis, fleurs, plantes rares, il est, en temps normal, le rendez-vous 
des hivernants de marque, ce qui lui a valu le surnom de « Salon de Nice ». 
Dans le fond du hall, au centre, est l’entrée du théâtre (plafond. par -Ger- 
fais, médailions par Lucas) ét à dr. celle du music-hall. — Au 1°t étage, 
“é amquel on accède par un escalier monumental ayant son entrée particulière 
x sut la place, Grand cercle du Casino de Nice dont les salles sont ornées ds 
Sons par Gervais. 


En face, occupant l’espace compris entre l’avenue de Verdun à 
ue et l’avenue des Phocéens à g., s'étend, au-dessus du Paillon qui 


La 





4 Le couvert Pass le square Masséna jusqu’à son embouchure, le si 
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jardin Albert-Ier. Ce jardin présente de belles plantations, uné 
pièce d’eau avec rocaille et grotte surmontée d’une-terrasse ornée 
d’une lionne en bronze, par Masson, des marbres dans les massifs, 
entre @utres, la Poésie pastorale et Ophélie, par E. Peynot, une 
gracieuse fontaine dite des Tritons, œuvre de sculpture italienne du 
XVIIe s., un kiosque à musique, et, à l’extrémité, devant la mer, 
le *monument commémoratif de la réunion de Nice à la France, par 
André Allar et l’architecte J. Febvre. 

En face de ce monument s’avance dans la mer une jetée-pro- 
menade construite sur pilotis qui porte le palais de la Jetée, casino 
de style oriental. 

A ce point commence, en prolongement du quai des Etats-Unis 


qui s’étend de l'embouchure du Paillon au promontoire du Chä-. 


teau, l’incomparable *promenade des Anglais, plantée de pal-. 


miers et de lauriers-roses, large de 26 m., longeant la mer de. 


l'embouchure du Paillon à celle du Var, sur 7 k. de longueur. Très 
ensoleillée, elle est, dans les belles matinées hivernales, lé rendez- 


vous des flâneurs dont le regard peut embrasser le panorama de la . 


baie des Anges, depuis le cap d’ Antibes, derrière lequel se lèvent: 
à JO. les découpures de l’Estérel, jusqu’au cap Ferrat à l E. On VE 
trouve 3 établissements de bains. 

Parmi les hôtels publics et privés, d’une architecture élégante 





et précédés de jardinets, qui s ’élèvent sur ce quai magnifique, on 


remarque notamment, après l'hôtel Ruhl, au n° 3, le Savoy-Hôtel, 
ancien Cercle de la Méditerranée dont la grande salle des fêtes a, 


au plafond, une fresque ailégorique de Costa ; au n° 65, la villa de 


Constanzo, léguée à la ville et où s’est installé le Cercle Nautique. 


Au n° 33 de la promenade, le musée Masséna ou musée du 
vieux Nice, est installé dans le palais Rivoli; il est ouvert t. L. j., 
sauf les lundi et sam., de 10 b. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 30 ; entrée 
gratuite le dim., les autres jours, 1 fr. M. Borréa, conservateur. 


Rez-de-chaussée. — VESTIBULE : statue en marbre, réplique du Napo- 


léon 1°, de Canova.— SALLE A MANGER : cheminée provenant de l’apparte- 


ment de Cambacérès.— PETIT SALON : portraits de Napoléon III et de l’Impé- 
ratrice Eugénie. — GRAND SALON': portes en acajou massif, avec sculptures 
_ en bois doré, provenant du château de Govone, (Italie). Quatre panneaux, 
. par Grolleron, représentant des épisodes de la vie du maréchal André Masséna, 
duc de Rivoli, prince d’Essling. — 11° PETIT SALON : cheminée provenant de 
chez Cambacérès. ; 


Escalier : la famille Masséna d’Essling, par François Flameng; buste du à 


maréchal Masséna. 
Premier étage. — GRANDE GALERIE : à l’entrée : sculpture, provenant de 
l’ancienne porte Pairolière. A dr. en entrant : fresques des anciennes 


ï 


chapelles du Comté de Nice (reproductions à l’aquarelle et décalques), par 
A. Mossa ; costumes, vues et plans de Nice. Dans une vitrine : le Trésor des … 


Prud'hommes Pêcheurs de Nice ; objets d’orfèvrerie du XVITIe s. — PETITE . 
SALLE à dr. : suite des repr oductions et décalques des fresques. — 17€ SALLE 
DES PRIMITIFS (face à l’entrée de la galerie) : deux vantaux de porte, en bois 
sculpté, du xvie s. ; Vierge en bois sculpté, peint et doré. Panneau O. RS 

. Vierge de Miséricorde, triptyque du xv° s., par Miralheiti. Panneau N. 
-retable de St Jean-Baptiste, par J, Dur andy (xv® s.) ; à g., Tobieet l Re 


à dr., Saint-Pons. Panneau $.: la Croix vivante de Provence{ fin du Xv°s. 1 a 
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deux panneaux de retable provenant de Lucéram. Panneau E. : St Jean- 
Baptiste et St Sébastien, peinture attribuée à Antoine Bréa. Dans la 
vitrine 1 : ornements religieux ; dans la vitrine 2 : croix processionnellé en 
argent. — Re SALLE DES PRIMITIFS : panneau E.: Pietà, de L. Bréa, trip- 
tyque ; à g., St Jean l’ Evangéliste et Ste Pétronille ; à dr., St Pierre et . 
St tte - peintures attribuées à Bréa. Panneau O. : Pietà de l’église - 
Saint- Augustin, | par L. Bréa. Panneau $. : retable par Melchior Nadal. 
. Panneau N. : retable, provenant de Lucéram ; Vierge à l’Enfant, panneau 
_ de bois peint avec reliefs dorés. Vitrine centrale : le Baiser de Paix, magni- 


fique pièce d’orfèvrerie Renaissance. — SALLE DES PORTRAITS : la comtesse 
de Mirafiori, par Bonjour ; Rancher, par Dutertre ; Fricero, par lui-même, Sie 2 
Vitrine d'armes civerses. — SALLE « NICE D "AUTREFOIS », Panneau E. 


E. Trachel, Entrée des Français à Nice en 1859 ; Ziem, le Feu de la Saint 
Pierre à la Poissonnerie, les Ponchettes en 1843 É Barberi, l’Eclipse de soleil 
de 1842, aquarelle; Defer, Vue de Nice; C. Roassal, Saint-Jean avant la con- 
 struction du port, le Festin de Cimiez et le Festin de Liverna ; Marie Bashkir- 
 1Seff, portrait ; Gallea della Maddalena, la Maison de Garibaldi, dessin. 
- Panneau $. : Fricero, les Ponchettes, aquarelle ; Trachel, Pécheurs tirant 
leurs filets, Coup de mer à Rouba- Cape : Carlone, paysage. Sur le socle cen- cÈ 
tral, pr ojet de monument au peintre Vanloo. Dans les vitrines : la « masse » 
de l’ancien Sénat de Nice ; livre de messe orné d’aquarelles par Rosa Bonheur. 
— GRANDE GALERIE (portion centrale) : Portofolio : vues et costumes de 
Nice, gravures et lithographies; statuette équestre du général Garibaldi ; 
buste de Carlone. Vitrines : anciens costumes niçois et objets usuels; objets 
de l’époque romaine trouvés à Cimiez, Clans et Beaulieu; bijoux et objets de 
toilette trouvés dans le tombeau d’Ælia Maria, à Saint-Pons. Côté E., entre 
les fenêtres : buste de Ma$séna, marbre d’A. Canova. Panneau N. : anciens 
costumes et types niçois, peintures, gravures et lithographies; aquarelles de 
Pierre Comba, Antoine Trachel, Costa, Fricero, Dominique Trachel, Urbain « 
Garin de Cocconato. Panneau S. : Vues et plans de Nice; vitrine I, anciens 
bijoux niçois, médailles ; vitrine II : coffret de mariage, en bois du xrv°s 
encensoir et navette en argént repoussé du xVII° s.; statuettes en ivoire. — 
PETiTE SALLE N. : vaisselier avec plats; carreaux de faïence trouvés à 
Nice; aquarelles d’Ant. Roux, Costa, Lucas; dessins d’Ant. Trachel, Fricero, 
A. Mossa ; ; anciennes mesures de capacités et poids étalons du pays de 
Nice. — SALLE DES DOCUMENTS : documents des xVII®, XVIIIe et XIX° S.; 
autographes du maréchal Masséna, des généraux Brunet, Oudinot, Garnier, 
Eberlé, Serrurier, Garibaldi; portraits gravés de Colonna d’ Istria, Bavas- 
tro, Andréolis; statuette en bronze, Henri IV enfant, par Bosio: Souvenirs 
de Paganini et statuette caricature par Dantan. Sur la cheminée : tête en 
marbre provenant du monument de La Turbie ; vase gallo-romain en marbre 
_ provenant de Saint-Antoine-Ginestière. 
- MUSÉE LAPIDAIRE (dans le jardin) : tombeau d’Ælia Maria, à Saint- 
Pons ; autel des passeurs du Paillon, trouvé dans le lit du Paillon ; : fragments 
divers provenant du Trophée de La Turbie. Dans le jardin, buste en marbre 
du maréchal Masséna, par Cordier. 


Au els du pont de Magnan {au milieu du square, villa de la Société d’Agri- 
culture et d’Acclimatation) la promenade des Anglais, parallèle à la route 
de Cannes, qui prend le nom d’avenue de la Californie, traverse les quar-. 
tiers de Sainte-Hélène et de Carras. À la pointe de Carras, monument du 
capitaine Ferber, par Stecchi. 


De la promenade des Anglais, par une des rues latérales, rue 
Meverbeer ou rue de Rivoli, on gagne la rue de France que l’on- - 
suit à dr. ; elle traverse une place sur laquelle se trouvent la Croix 
de Marbre (mon. hist.), érigée en mémoire de l’entrevue, en 1538, 
de Paul III, de Charles-Quint et de François 1°, et une colonne 
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corinthienne Pau hist. ” rappelant les passages de Pie VIT: à Nic 
- en 1809 et 1814. Flle dépasse ensuite le temple anglais, et, au n°5, 
_ à maison où est mort le musicien Halévy (1862). Suivant à dr. la 
rue Croix-de-Marbre, on va traverser en diagonale le jardin 
” Albert-Itr pour prendre la rue Saint-François-de-Paule, qui donne 
dans l'avenue des Phocéens et conduit dans le quartier construit 
au xvires. au S. et à l’O. de la vicilie ville. 2 
ESS Dans cette rue s'élève à g. l'hôtel de ville : dans la cour, Oréste 
et Minerve, groupe en marbre par Hugoulinet une plaque dédiée. 
‘aux Enfants de Nice morts en 1870. Un peu plus loin, du même côté 
l’église Saint- - François- de-Paule, de 1736 : à l'intérieur, belle nef 
| sur es s'ouvrent de profondes chapelles latérales ; on remar- 
-_.‘querales 2 étages de tribunes qui donnent de chaque côté du chœur, 
et les belles grilles qui les ferment. — A dr., POpéra municipal, 
: dont la façade est ornée de 11 statues allégoriques et de 6 colonnes : 
ne monolithes en marbre rouge de Vérone, et, au n° 8, une maison qui - 
fut habitée par Robespierre, par Bonaparte et par le pape Pie VII, 
en 1809 ; plus loin, la bibliothèque de la ville, située au 1e° étage, 
 (ouv. de 10 h. à 12 h. et de 15h. à 17h. ) possède plus de 65,000 vo- 
… + Jjumes, de nombreux incunables ge manuscrits depuis le xn°s. 
FE Au delà, la rue Saint-François-de-Paule se continue par le cours 
_  Saleya, où se tient, tous les matins en hiver, en plein air, le marché. 
Au-dessus du passage qui conduit du quai des Etats-Unis au cours 
-  Saleya, et à la place de la Préfecture, du côté de la mer, la villè de” 
à “ Nice à placé une inscription, rendant hommage à Guynemer, aux e 
Etats-Unis et au roi Albert Ier. + 
Le cours, qui se termine à la place Charles-Félix où s "élève la 
chapelle de la Trinité ou des Pénitents-Rouges, est séparé du quai 
des Etats-Unis par deux rangées de maisons basses au-dessus des-. 
quelles se prolongent deux terrasses bituméés de 250 m., servant 
autrefois de promenades publiques. À g. du cours s'ouvre la de 
de la Préfecture : au fond s'élèvent la préfecture, ancien palais du 
+ roi et du gouverneur, bâti en 1611, restauré en 1907, et, à dr., i + 
chapelle de la Miséricorde ou des Pénitents-Noirs (1736, demander : 
- la clef au bureau de bienfaisance). | 
| . À l’intérieur, un peu sombre, quelques tableaux : Décapitation de St fe ” 
Baptiste, par Bernardini et Vierge de Miséricorde (mon. hist. ; pee | 
L. Bréa (repeinte par David en 1874). 














A l'O. de la préfecture, sur la place Saint-Dominique, a été coh- & 
ee struit en 1891, le palais de justice; en face,se voit la caserne Rusca. | ; 
Si on traverse la pes pour pr endre à dr. la rue de la Préfecture. 
s, -on remarque, au n° 22, lamaison où est mort le musicien Paganini , 
ne et plus loin À dr: l'église Saint-Jaume, de la fin du xvrie s. On 
est là dans la vieille ville, dont les rues étroites ont presque. 
entièrement gardé leur aspect d'autrefois. À g. la rue Sainte- 
.. -Réparate débouche sur la place Rossetti où s'élève la *cathédrale 
de Sainte-Réparate (mon. hist.), bâtie en 1650 et restaurée en 1901 : 

= c’est un grand corps de bâtiment en croix latine, avec coupok Se 
décoré à l'intérieur avec profusion et renfermant le mon ment 
_ (1885) de Mgr Sola, évêque de eee par Trabuccoe AE 




















. En ne à ee rue Rioësettt, on gagne la rue Droite, où l'on 
ra visiter, au n° es le palais des Lascaris, construit dans le style 
es grands palais génois du xvrres., toutefois avec moins de splen- 
deur ; on y voit de vastes escaliers de marbre avec statues et au 
der étage, deux plafonds, peints par Carlone, représentant la Chute : 
de Phaéton et Mercure enlevant une femme. — En face dans la 
rue de la Ce se trouve l’église de la Croix ou des Pénitents- 
Blancs ; à l’intérieur, est une toile de Vanioo : le, Père Eternel. 





MEN continuant à suivre la rue Droite, prolongée par la rue Saint-François, 
on arriverait à la place Saint-François où se trouve l’ancien hôtel de ville, au 
style italien du xvixes. ; il sert auj. de Bourse du Travail et de tribunal des 
Prud'hommes, Puis, par fa rue Pairolière laissant à g. le clocher de l’ Horloge, 
ancien clocher du couvent de Saint-François et, à dr., dans la rue Sincaire, 
l'église Saini- Augustin, vaisseau du xvr1°$., sans bas- -côtés, avec des chapelles 
latérales conservant de beaux retables, on atteindrait la place Garibaldi + € 
se ci-après) où l’on peut prendre une voiture pour monter au château. Ac A 


+ 


_Revenant sur ses pas par la rue Droite, on voit à g. l’église Saint- 
bre ues-le-Majeur ou du Gésu (1650), derrière laquelle la rue du 
Château mène au sommet d’une colline auquel on donne le nom de 
-châäteau, bien qu’il reste à peine quelques traces de l’ancienne 

citadelle rasée en 1706 par le duc de Berwick. 


Quatre chemins y mènent : — 1° la rue du Château, qui gravit directe- 
ment la pente O. de la colline, en laissant à g. le cimetière qui renferme le 
tombeau de Gambetta ; — 29 l'escalier Lesage, construit en 1891, à l’extré- 


mité E. du quai des Etats-Unis, à côté de l’hôtel Suisse. Cet escalier monte 
en lacets contre la four Bellanda, grosse tour ronde œui s'élève au S, de la 
plate-forme, immédiatement au-dessus de la crique des Ponchettes, et qui 


# 


aurait été bâtie au v° s. ; — 3° la montée de Montfort, qui se détache de la 4 
place Bellevue, près du Port ; — 4° l’avenue Eberlé, que suivent les voitures 
et qui a son origine dans la rue Ségurana, non loin de la place Garibaldi. ES 


de Des aloès, des cactus, des agaves américains bordent les allées sinueuses 
qui ont remplacé les remparts : ;: chet là s'élèvent quelques dattiers et des - 
palmiers chamærops, Les eaux de la Vésubie tombent en une belle cascade, à: 
artificielle dominée par une plate- -forme qui est le point le plus élevé dela É 
come (92 m.; table d’orientation du T.c.r.) et d’où l’on contemple un 
e *panors ama d'une indescriptible feauté sur la ville, la mer et les Alpes. 






vi la base E. du rocher s’étend le faubourg du Port qui forme à À 


une ville à part, réunie directement aux autres quartiers de Nice 
par la True Cassini, aboutissant à la place Garibaldi, et par le quai 
Rouba-Capéou, prolongement du quai des Etats- -Unis, taillé sur le à” 
_bord de la mer dans la roche du promontoire. La brise violente HAN 


qére souffle parfois sur ce cap lui a fait donner le nom populaire 

Rouba-Capeù (enlève-chapeau). A l'extrémité S.-0. du port, 
près de la place Bellevue, s ’élèye une statue de marbre blanc, érigée | 
en 1826, et représentant le roi Charles-Félix rendant à Nice RS 
franchise du commerce. : SES 


Le port, connu sous le nom de Lympia (pur) à cause des eaux de sources 
qui viennent se jeter dans le bassin N., est abrité contre tous les vents dan- 
gereux. Îl est signalé la nuit par 4 feux et occupe une superficie de 4 à 5 hect. 

(4 bassins). Il possède un avant-pori pour yachts de plaisance. Un projet 
Ce à létade pour AoubIEr la surface des bassins et des quais. 
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_ Parle quai Lunel, où se trouve l'embarcedee pour la Corse, on. 
atteint la place Cassini ornée du buste du Président Carnot, par 

- Convers, et au milieu de laquelle s’élève l’église de l Immaculée-Con- 
ceplion appelée aussi Notre- Dame-du-Port. 


Sur la plage qui s’étend à l'E. du port S’étale le faubourg du Lazaret 
(bains de mér). Le boulevard de l’Impératrice-de-Russie longe le bord de la 
Méditerranée jusqu’à la Réserve, à la base du Montboron. En cet eridroit ” 
les falaises sont percées de nombreuses cavernes ; entre autres, dans l’an-- 
cienne villa du D‘ Lefèvre, grolle Lympia, avec brèche à ossements. 


De la place Cassini, la rue Cassini conduit ‘au square où place ñ 
Garibaldi, l’ancien campus Martius (Cammas) des Romains, carré 
, entouré de grandes maisons à arcades, et où s'élève, au milieu | 
d’un bassin, Te *monument de Garibaldi, exécuté par Deloye, d’après … 
la maquette d’'Etex. x 
Sur cette place on peut visiter la chapelle du PAL SIPESS 
et à côté le muséum d'histoire naturelle ou musée Barla, du nom, 
d’un donateur. 


Ouvert du 17 oct. au 31 mars, de 9 h. à midi et de 14 h. à 16 h. ; du 12 avril: 
au 30 sept. il reste ouvert jusqu’à 17 h.; fermé le dim. et les jours fériés, et. 
pendant le mois d’août. Conservateur : : M. le commandant Cazot ; entrée, 

- «boulevard Risso, 60 bis. 

Donné à la ville en 1546 par M. Vérany, il comprend 1,800 oiseaux, dont 
900 exotiques, : 500 espèces de coquilles vivantes, des mammifères, reptiles 
et crustacés du pays; la collection de champignons artificiels offerte par 
Barla, les herbiers de Barla, Montolivo, de Contes de Bucamps, Sarrato, 
“et surtout ceux de Vidal et Vallot, et une importante collection paléonto- 
_ logique. Au muséum se trouve une intéressante bibliothèque botanique. 


On franchit le Paillon sur le pont Garibaldi et l’on prend à g: le. à 
- quai Saint-Jean-Baptiste. Sur ce quaise voient: l’église Saint-Jean- 


: Baptiste qui possède une toile aliégorique de M. Hauser, représen- 


; où, au n° 16, est installé le musée municipal des Beaux-Arts . 


tant l’Ange de la mort passant au-déssus de Nice, et en face du 
pont Vieux, le lycée, où les botanistes peuvent Voir le bar beau 
Melaleuca lineartfolia d'Europe. 

L’avenue Félix-Faure, qui fait suite au quai, borde à g. le square 
Masséna, créé sur le Paillon. Au milieu s’élève unestatue, en bronze, - 
de Masséna, par Carrier-Belleuse, avec des bas-reliefs représentant 
la bataille de Zurich et la capitulation de Gênes. Ensuite longeant 
- Je casino, on regagne la place Masséna. 

De la place Masséna, on remonte vers la gare au P.-L.-M., par 
l'avenue de la Victoire. Dépassant la rue Gioffredo on prend à dr. . 
la rue de l’Hôtel-des-Postes, d’où part le tram pour Cimiez, et qui. 
conduit à la place de la Liberté où $ ’élève, à g., la poste. En ‘conti- 
nuant devant soi et passant devant l'hôpital Saint- Roch, à g., 6n . 
tomberait dans le boulevard Carabacel. En prenant à g. a rue de 
_l’'Escarène,; on regagne l’avenue de la Victoire par le large boule- 
vard Dubouchage. “On remarque, au n° 19, une plaque à la mémoire … 
du général Ibanez de Ibers, savant espagnol, mort dans cette mai- 

-son en 1891, et au n° 39, l’église réformée. 5 

On remonte l'avenue de la Victoire jusqu’à l’avenue Notre-Dame à 
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. L j., sauf le lundi et les jours fériés de 10 h. à midi et de 
h. ; M. Mossa, conservateur. 

Rez-de-chaussée. — SALLES BARBÉRIS-CARLONE consacrées : 10 aux 

peintres niçois des xIv®, xv° et XVI S.; 2° aux peintres niçois du xIx° s. : 

Bar béris, la Charité; Biscarra, Diomède enlevant le palladium ; Castel, por- 


P. Carlone, D. Trachel, C. Garacci, etc. 

SALLE ETEX-DELOYE (sculptures, gravures, archéologie) : sarcophage gallo- 
romain ; Crauk, Faune dansant ; maquettes de monuments niçois, par 
G. Deloye et A. Etex; curieuse gravure primitive trouvée à Lucéram ;; 
Coustou, Tête de femme ; Blanchard, Diane; Æ£.-A. Boisseau, Jeune mère pleu- 
rant son enfant ; Coulon, Hébé ; A. Lenoir, Jeune faune faisant combattre 
deux coqs ; sculptures sur bois et meubles de A. Trachel ; médaillons, bustes 
et statuettes de G. Bonardel ; ensemble de sculptures de Convers ; Ambroise 
Donnet, chants bucoliques (bas-reliefs). 

ET l'escalier, fragments archéologiques provenant de l’ancien château 
de Nice, portes des anciennes prisons, etc. 

- 1°° étage. — SALLE GAMBARD, renfermant de jolies peintures décoratives 
de Keyser, des toiles des écoles flamande, hollandaise, italienne : Vignon, 


Bacchus enfant (bronze) ; Dumont, Eros et Papillon (bronze). Dans les’ 


. 


vitrines, très curieuse collection d’instruments de musique (220 pièces). 

. SALLE BREA (primitifs niçois) : L. Bréa, Predelle et partie des côtés du 
retable de Ste Marguerite, à Lucéram; Ecole de Giotto (Lorenzo Manaco ?), 
Funérailles de St Augustin, beau panneau. Coffre de mariage. 

. SALLE VANLOO (peintures des xvVI®-XVIII® s. des différentes écoles) : 
*C. Vanloo, Thésée combattant le taureau de Marathon ; J.-B. Vanloo, 
Louis XV ; Ducreux, portrait ; H. Rigaud, Duc de Luxembourg; Rosa di 
Tivoli, Chèvres au repos ; Velasquez (attribué à), portrait de Pareja ; Ribera, 
St Jérôme ; Moralès, St Antoine ; Natoire, Ste Famille 3 C. Dolci, la Vierge ; 
Le Lorrain, Coucher de soleil; P. Mignard, le maréchal de Catinat ; C. Lebrun, 
Bellone ; J.-M. Vien, étude ; Piazzeta, Servantes à la fontaine ; Vivarini, 
Vierge à la fleur ; Fra Bartolomeo, Christ en croix ; Francia, Vierge et Enfant 
entre St Jean-Baptiste et Ste Catherine ; Boccacio Boccaccini, Nativité ; 
A. Carrache, Pietà ; Bonifazio, Oiseleur endormi ; Barbieri, Madeleine en 
méditation ; Rubens, St Georges combattant le dragon ; Goya, Jeune Espa- 
ynole à la rose ; Tintoret, portrait de P. Vettori ; Poussin, Bacchanale ; 
Van Dyck, St Dominique. 

_ SALLE TRACHEL (art décoratif) : Tapisseries des Gobelins, épisodes de la 
vie d'Achille d’après Rubens ; tapisserie de Bruxelles, épisodes de la vie 
l’Antoine et de Cléopâtre, d’après Natoire. Cuirs maroquinés, mosaïques, 
ollection céramique (150 pièces avec étiquettes) ; meubles, etc. 
- SALLE BASHKIRTSEFF : œuvres de Marie Bashkirtseff; aquarelles et pastels. 
SALLE Z1EM : Ziem, 16 toiles, ébauches et esquisses ; Flandrin, paysage ; 
T. Courdouan, Environs de: Bandol ; G. Courbet, le Saut du Doubs ; Lurni- 
ais, Pendant la guerre ; Chabal-Dussurgey, Rosier en fleurs ; J. Benner, 
Pavots ; À.. Stengelin, paysage aollandais ;_Brouillet, Leçon clinique du 
D' Charcot à la Salpétrière ; Bonnefoy, la Bonne Place ; Beaury-Saurel, 
Doctoresse ; Charpin, Sur le versant des Alpes maritimes ; H. Lerolle, Jacob 
hez Laban ; Dinet, le Calvaire ; II. Browne, Nubien ; Ch. Busson, Ferme nor- 
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rait de Blanchi; Fricero, Paysanne niçoise. Tableaux de H. Trachel, 


nande ; F. Michel, En forêt; F. Clément, Marchands d’oranges; À. Mossa, - 


lara et Robert Schumann, aquarelle ; Alb.-Paul Laurens, le Goûter. 


SALLE CHABAL-DUSSURGEY : Moreau de Tours, Jésus et la Femme adul- 


ère ; Montemart-Boisse, le Ruisseau de la ferme ; Aporil, la Sœur aînée ; 
?, Bergeret, Nature morte ; Souza-Pinto, Au coin du ‘eu ; G. Garand, Plage 
le Nice ; L. Richet, paysage ; À. Renaudin, le Vieux Canal à Bar-le-Duc ; 
I. Claverie, Une route à Abagne ; J. Cardona, Paquita ; Rajaëlli, la Seine : 
4. Matisse, la Vague ; Cyrille-Besset, Cagnes, Fontan ; E. Deltaille, Bataille 
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de Champigny ; J.-J, Roque, l’Abreuvoir ; S. Erzia, le Pope (buste en bronz 

_ -  G.Deloye, Maquettes d’une fontaine ; Lanzirotti, l’ Esclave (statue) ; C: Barier, 
Intérieur d'église; ÆE. Selmy, Femme nue; Blanche Camus, Au jardin; 
Siyka Taddé, Chats ; Ivan Thiele, Dentellières bretonnes ; Vasquez-Diaz, " 
6 

É 








-- de Picador. : À 
Sur demande on pourra voir le curieux cabinet du conservateur, M:Mossa, 
_ - qui fait suite à cette salle. 5 

__- … Revenu encore une fois à l’avenue de la Victoire, on laisse - 
l’avenue Thiers à g. et l’on continue ‘en face, après être passé sous ! 
la voie ferrée du P,-L.-M., par l'avenue Malausséna qui aboutit au 41 
rond-point de la place Gambetta. Sur cette place, ornée de la statue 
de Gambetta, par L. Maubert, se trouve à g. la gare des ch. de fer ” 
se du Sud-France, TS 
É Au delà, s'ouvre l’avenue Borriglione (tram de Saint-Sylvestre), au bas de 

/ laquelle, dans la rue Valentine, se trouve la nouvelle église Jeanne-d’Arc; 
dans cette avenue, sur la g. au carrefour de la rue Michelet, sedétachel’avenue.- 
_Cyrille-Besset, qui dessert le quartier neuf de Saint-Sylvestre et celui de 
Saint-Barthélemy qui se développe considérablement au N, ; puis elle monte | 
au magnifique parc Chambrun où l’on trouve un vélodrome et un palais de 
glace bien installé ; l'entrée est payante, — A dr, le chemin de Brancolar 
mène au quartier Cap-de-Croix, au-dessus de Cimiez. « nt à 
_ À g. de la place Gambetta, s'ouvre le boulevard Joseph-Garnier : 
= qui dessert le quartier du Piol. Passant à niveau la ligne du Sud- 
__* France, on s’engage sur le large boulevard Gambetta (tram cireu- 
_- laire pour la place Masséna) qui descend jusqu’à la promenade 
des Anglais, Par lé boulevard du Tsarevitch, à dr, et la nouvelle 
avenue Nicolas-IT on monte à la cathédrale russe (1912), à cinq cou- 
-  poles, construite dans le style de l’église Iaroslav, de Moscou. Non. 
__ loin se trouve le parc impérial qui couvre une superficie de 
_ 13 hect. et dans lequel a été construite la chapelle commémora- 
_ tive du grand-duc Nicolas-Alexandrowich de Russie (j à Nice, … 
le 24 avril 1865). D. 
_ Après la voie ferrée, l’avenue Thiers à g. ramène à la gare cen-. 
-_ trale. On peut suivre le boulevard Gambetta, qui s’allonge au pied. 
des hauteurs de Saint-Philippe, peuplées de jolies villas, jusqu’au 

square Gambetta et là prendre à g. le beau boulèvard Victor-Hug 
qui revient à l’avenue de la Victoire. A ei 































ENVIRONS ET EXCURSIONS DE Nice. 
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Les principales courses des environs de Nice sont tarifées pour les taxis= 
autos, mais aucun tarif n’est arrêté pour les voitures de place. Pour les 
courses un peulongues prévenir les loueurs 2 ou 3 h. au moins avant le«départ. 
- Æux époques de cohue, pendant tes fêtes du Carnaval et les jours de course: 
le tarif est suspendu et les prix subissent d'importantes augmentations. = 
. Les agences ont pendant la saison, un service très bien organisé de Ni 
-. à Menton, aller par la Corniche, ret. par le bord de la mer, en breaks confo 
tables ou en cars automobiles ; elles organisent souvent des excursions 
_lectives dans la région environnante et dans les centres de sports d’hi 
Péone, Beuil, Peira-Cava ; nous conseillons aux touristes de se faire inst 
à ces agences, s’ils veulent recevoir régulièrement leurs programmés (r 


les places la veille). La Gis P.-L.-M. a établi un service de cars qui p 
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la outé Pas Alpes ea ENMAR : FLE 176 étape de Nicë à Barcelonnette 
p. 482) peut, à elle seule, faire l'objet d’une très belle excursion. 

Généralement la Cie des ch. de fer du Sud-France organise l'hiver des 
trains spéciaux d’'etcursion pour les gorges du Loup ét Grasse ; s’informer. 
D'autre part, le réseau de trams sillonnant la côte de Cannes à Menton sur 
une longueur ininterrompue de 60 k., permet d’effectuer de nombreuses 
ét agréables promenades. Nous ne décrivons ici que les principales ; pour 
es grandes excursions (de Nice à Digne, les vallées de Vésubie et de la 
Tinée, etc.) les touristes se réporteront à d’autres routes du guide, 


_ “1° Cimiez (au N.-N.-E. ; 1 h. 30 à 2 h. aller et ret. ; tram partänt de la 
rue de l'Hôtel-des-Postes). — Le tram rejoint le boulevard Cimiez etlé monte 


A g:,parcde Valrose, pittoresque et bien entretenu (entrée 50 c.). — Avant 
"de contourner à dr. le pare du vaste Excelsior Hôtel Regina, on voit la statue 
de la reine Victoria, par Maubert (1912) ; en face, la vue s ‘étend sur la belle. 
eime conique du mont Chauve. Après un nouveau tournant vers la dr., on 
descend du tram aux Arènes, - 

À Cimiez, l'antique Cemenelum, siège, du rri° au 1v° $., d’un évêché qui fut 
tion romaine, la capitale de la province des Alpes-Maritimes. 

Les *arènes où amphithéâtre romain de Cimiez (mon. hist.), situées sur un 
petit plateau, sont très dégradées. Le sol s’étant exhaussé de 3 im. env., les 
loges des animaux sont enfouies et le gradin inférieur, là où il ne s est pas 
écroulé, ne se trouve plus qu’ à 1 m. 50 de hauteur. Quelques- uns des ares 


“théâtre existent encore ; on voit aussi sur le pourtour du bâtiment quelques 
_ picrres en saillie percées de trous où l’on introduisait les pieux qui devaient 
3 porter le velarium. L’amphithéâätre.a 65 m. de long sur une largeur de 54 m. 50 ; 
larène a 45 m. de long sur 34 m. de large. D) après Bertolotti, ïl pouvait 
contenir 6,000 à 7,000 spectateurs. En montant sur la partie des ruines qui 
iorme terrasse au-dessus du boulevard Cimiez, on a une belle vue de Ia mer, 
du cap d'Antibes, et, en arrière, de l’Estérel, On voit à l’E. le couvent de 
lez avec ses clochetons rouges, ét, plus loin, dans la même direction, 
bservatoire du Mont-Gros (YF. ci-après, 30). 

ee sortant des arènes par le vieux chemin de Cimiez (bancs de repos), 


que l’on croit, sans preuve, avoir été ceux d’un temple d’Apollon, restes de 
» thermes, débris de deux aqueduces qui alimentaient la ville et dont lé tracé 
a pu être relevé, inscriptions, etc. Lés propriétés voisines ont aussi fourni 
- leur contingent d’antiquités : pierres sépulcrales, urnes, lampes, mosaïques, 


qui prend le nom d’avenue des Arènes, on aboutirait à Nice, au pont Barla. 
_ 50 m. env. au delà des arènes, quittant l'avenue Victoria qui se prolonge 
vers Cimiez, on prend l’avenue ‘du Monastère. Cette avenue, à l’entrée de: 
- laquelle se trouve la chapelle Sainte-Anne, aboutit en 5 à 6 min. à une ter- 
rasse ombragée d’arbres dont deux gigantesques chênes verts ayant chacun 
» plus dé 3 m. de circonférénce. Auprès s’élève une colonne torse, surmontée 
d’une croix tréflée, en marbre blanc (1477) qui porte le séraphin qui apparut | 
crucifié à St François d'Assise. A l'E. de la terrasses’élèvent l’église et l’ancien 


de Saint-Pons. Détruit en 1543 par Barberousse, ce couvent fut reconstruit 
} les moines Franciscains de Nice, qui s’y installèrent au XVI S. 


complètement le chœur, se trouve une salle qui servait naguère de chœur 
nait est auj. au musée Masséna. Au croisillon g., le Christ crucifié de 


réa, ét au croisillon dr., la Descente de croix d'Antoine Bréa (ces : 
anneaux sou souvent voilés, S ’adresser au sacristain), Les HERAUSSS 


par plusieurs lacets, laissant à dr. et à g. de grands hôtels et de belles viHas. 


te: 


on trouve à g. la villa Garin, qui renferme quelques ruines romaines : murs. 


statuettes, médailles, outils. — En descendant au S., par le même chemin - 


couvent dé Cimiez, dont les bâtiments appartenaient autrefois à l’abbaye 


souvent réuni à celui de Nice, fut, aux deux derniers siècles de Ia domina- : 


qui soutenaient ce gradin et s’ouvraient sur la façade extérieure de l’amphi-. 


L& 


af 








4 l’église, derrière le maître-autel en bois sculpté du xvin° $., qui ferme : 


conventuel: elle a été ajoutée au xvit° s.; le retable de Bréa qu’elle renfer- 
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_de long.), le pavillon de spectroscopie ; le pavillon de physique. Ensuite, plus 


‘de Contes passe dans la vallée du Païüllon, le pavillon et les appareils ma 
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_ modernes de la voüte, ainsi que celles du portique qui tte V'entrée de 
l'église, sont dues au Vénitien Giacomelli. 

Du jardin de l’abbaye, où l’on trouve des traces de l’oppidum cite farce 
la tribu des Védiantiens, on a une très belle vue, surtout du belvédère. 

Une route longue de 1 k. 7, descendant à l’ancienne abbaye de Saint- 
Pons, va rejoindre la route de Levens sur les bords du Paillon. Æ 


pile id fl 


2° Montboron {à l’E., tram de la place Masséna à Villefranche, descendre « 
à l’octroi de Montboron). Le tram traverse le faubourg du Port et monte 
le boulevard Carnot, laissant à dr, le château de l’ Anglais, villa de style w 
baroque, mélange de gothique, de sarrasin, d'anglais et de rococo, et le tir 
aux pigeons. En quittant le tram, on prend, en face le boulevard de Mont- 
boron d’où se détache bientôt à dr. la belle *route forestière qui contourne 
dans les pins, au-dessous du Grand-Hôtel, le flanc S. de la colline, offrant « 
une-vue sur la mer, puis sur Villefranche. A la poudrière, on trouve. à dr. le 
chemin qui monte ‘au fort du mont Alban; vieux fort carré datant de 1557, 
aujourd’hui déclassé (mon. hist.), d’où l’on découvre une belle vue sur le 
bassin de Nice. Par un sentier pierreux, on descend au col de Villefranche. 

On revient à Nice : 1° en descendant à Villefranche prendre le tram ; 2° par. 
le boulevard de Montboron qui ramène à l’octroi ; 3° par l’avenue du Mont- 
Alban, dite vieille route de Villefranche, qui descend à la place Saluzzo 
(tram pour la gare P.-L.-M.) ; 4° enfin, là où se raccorde l’avenue du Mont- 
Alban, suivre le boulevard du Montboron à dr. ; il arrive à la gare de Riquier 
(tram pour le centre de la ville). : d 





3° Observatoire du mont Gros (au N.-E.; tram jusqu’à la place Risso, 
ensuite à pied, en 3 h. 30 aller et ret.). — De la place Risso se détache 
la route de la Corniche qui passe sous la voie ferrée, traverse le quartier. 
Saint-Roch, longe la base du mont Gros et en gravit les flancs. À un tour- 
nant, belles vues sur la vallée du Paillon, le mont Agel et le fort de la Drette. … 
DAS de Embranchement, à dr., du chemin particulier de l'Observatoire. 

L'Observatoire est ouvert aux visiteurs les 1er et 3° jeudis de chaque mois, 
de 14 h. à 16 h. ; il est rigoureusement fermé les autres jours ; entrée : 1 #6 
Les voitures peuvent entrer dans l’enceinte de l'Observatoire et MT 
jusqu’à la terrasse de la direction : vue splendide. 

L'Observatoire de Nice, dû à la munificence de M. Bischoffsheim, a és 


+ 


‘construit par Charles Garnier dans un parc de 40 hect. env., à 372 m. d’alt.. 


II comprend 15 pavillons ou corps de bâtiments, isolés les uns des autres. 
et un poste de télégraphie sans fil. En 1899, M. Bischoffsheim a donné, à l’Uni-. : 
versité de Paris, l'Observatoire et ses annexes, ainsi que les succursales du 
mont Monnier (p. 407) et du mont Macaron. Le généreux donateur ya aJe 
une dotation de 2,500,000 fr. 

On voit d’ abord, sur la crête, du N. au $S. : le grand équatorial, immense 
construction carrée, en pierres de la Turbie, large de 26 m., haute de 10 m., : 
surmontée de la coupole d’Eiffel, demi- -sphère recouverte en acier, pesant 
-95,000 kilog., d’un diamètre, de 24 m., à l’extérieur, reposant à la cir confé- “6 
rence de sa base sur un flotteur annulaire, qui plonge dans l’eau d’une cuve 
plus grande et également annulaire. La ‘coupole se meut au moyen d’un 
treuil à main qui actionne un câble métallique sans fin enroulé sur le pour- 
tour du flotteur ; mais un moteur électrique, construit sur les indications 
de M. Marcel Depr ez, permet à l’observateur de faire tourner, de sa places 
à la lunette (18 m. de long. ; objectif de 0 m. 76 de diamètre), la coupole 
dans un sens ou dans l’autre, avec une-vitesse variable. Le grand équa- 
torial, avec la coupole, a coûté 1,300,000 fr. On voit encore sur la crête la 
grande méridienne ; la petite méridienne ; le coudé ; le petit équatorial (7 m. 








bas : au N., le pavillon magnétique, installé sur les indications de M. Mascart 
l’action électrique se faisant sentir sur les enregistreurs, depuis que le tra 
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ques ne. ra onnenrt plus LATE 1907; à v O., trois grante corps de bâti- 
ment, dont deux maisons d'habitation pour les astronomes, et la bibliothèque 
(S, 000 vol. } ; à l’E., les ateliers et la salle des machines ; au S., une maison 
d'habitation, l'écurie et la remise. 
_, Retour recommiandé par le col des Quatre-Chemins, Villefranche et la 
route du bord de mer (tram pour Nice). 


…_ 4° Vallon Obseur (au N.-0. ; tram de Saint-Sylvestre). — Aller jusqu’à la 
station terminus et suivre le chemin qui longe le vallon, promenade préférée 
des Nicois,le dimanche. Vallon très profond avec muraille de rochers formés 
_de cailloux roulés à pic sur le vallon. À mesure que l’on monte, le vallon se 
_ rétrécit et l’on arrive dans des coins très sauvages mais un peu humides. On 
peut, par des sentiers qui montent à dr., rejoindre la route d’Aspremont à 
_ Nice ou, à g., aller à Saint-Pancrace (rest.). On revient par les routes (2 h. 
“ aller et ret.) à Saint-Sylvestre. 
De Saint-Pancrace on peut aussi, en 1 h. 30, revenir à la place Gambetta 
par le boulevard du Righi, ou mieux, en tournant à dr. un peu avant le Righi- 
: Hôtel, par le chemin de Pessicart, d’où l’on a sur Nice un beau coup d’œil. 


4 59 Vallon du Magnan (à-l’O. ; tram de la Madeleine). — Au pont Magnan 
le tram bifurque et prend le chemin ombragé du hameau de la Madeleine ; 
_ 600 m. avant ce village, à la halte « Vallon-des-Etoiles », S’ouvre à g. un 
chemin qui suit le vallon étroit de la Tina aboutissant au ? puits des Etoiles, 

cuvette de 35 m. de profondeur. 


6° Tour de Saint-Antoine, Ginestière (à l’O. ; tram jusqu’à Sainte-Hélène), 

—— On prend la route de Cannes jusqu’à l’église Sainte-Hélène (3 k.) ; on suit, à 
dr. le chemin de Fabron, d’abord entre de superbes villas, puis on franchit 
le vallon de T'erron et l’on grimpe très fort ; à g., profond ravin de la Lan- 

» terne. — 8 k. Chapelle Saint-Joseph. Jolies vues sur la vallée du Var. — 10 k. 
. Village et église de Saint-Antoine (rest. Massa). On laisse à dr. la route qui 
descend au Magnan en passant à côté de la Villa de repos de Saint-Antoine 
(sur la hauteur; vue admirable), pour continuer vers le N. — 12 k. On rejoint 
la route de Saint- -Romain que l’on suit à dr. pour revenir, en passant près de 

_ là source de la Bornala, au pont Magnan (17 k. ) en 45 min. : pente forte, mais 


_ bonne route. — Saint-Antoine est aussi relié par une route à (2 Kk. 5) Saint- 


_ Isidore (p. 399), halte du Sud-France. 


7° Cagnes et le Golf de Nice (route 12 k. 7. O.; tram de la place Masséna, 
en 50 min., 2 fr. et 1 fr. 25 ; ch. de fer P.-L.-M., 712 k.). — Le tram ‘suit les! 
rues Masséna et de France. — 12 min. Pont sur le Magnan. Ici commence la 
route nat. n° 7, dite de France. — 17 min. À dr., église Sainte-Hélène. — 
_ 20 min. Carras, quartier de pêcheurs ; à dr., route desservant Caucade et le 
nouveau cimetière de Nice ; à g. vue sur la mer. — 23 min. La Californie, 
_ où l’on rejoint la promenade des Anglais, près du monument du capitaine 
_ Ferber (+ 1909), par Stecchi. La promenade des Anglais longe la mer en 
 Jaissant à g. l'aérodrome, puis l’hippodrome qu’elle longe jusqu’à la route 
nationale qui rejoint le pont du Var. Le tram, continuant la route nation: le 
jusqu’à (25 min.) la gare du Var, laisse à dr. la route nationale n° 205 de 
Puget-Théniers et longe la base du remblai de la voie ferrée. 
28 min. À g., hippodrome et raccordement de la promenade des Anglais. 
La route s’élève au niveau de la voie ferrée pour franchir avec elie le Var 
sur un magnifique pont-viaduc (7 k. de Nice). À dr., belle échappée sur Ja 
. vallée du Var, et de hautes montagnes, quelques- unes neigeuses ; à g., station 
de télégraphie sans fil — 30 min. Gare de Saint- Laurent-du- Var. — La 


route descend, puis s’élève ; belles cultures d’oliviers, d’orangers et de citro: = 


_niers. — 40 min. Cros de Cagnes, port de pêcheurs. On passe sous la vue 
ferrée et on monte. Du sommet de la côte, belle vue sur le mamelon qui porte 
Cagnes, sur la vallée de la Cagne, que l'on franchit bientôt: 

+ 50 min. (12 k.7) Cagnes (p.373). Le tram s’arrête devant la cour de la gaie. 
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re 7 1 k. env. de Cagnes, De. un chemin détaché ÀVS: 
on atteint les terrains de la Société du golfe de Nice (ouv. de no 
35 hect. ; piste de 9,000 m. ; lawn-tennis et croquet ; restaurant pri 
_ une situation choisie, entre la voie ferrée, le Loup et la mer ; on visi 
présentation d’un membre. 


8° Gairaut, Falicon et Saint-André (19 k. 5 N.; trams de Soint-89 

_ jusqu’au Ray, et de Levens, pour Saint-André et l’embranchement de 
route de Falicon; très belle excursion d’une après-midi en voit). Er D: 
sort de Nice par l avenue de la Victoire, l'avenue Malausséna et l'avenue B É 
riglione. À l’église du Ray (terminus du tram), laissant à g. la route de Saini- 
Sylvestre, on suit à dr. celle de Gairaut. — 45 min. Les Mourailles, 
priété où l’on peut.voir (demander au jardinier) de beïles fontaines, 

- lune est recouverte par un aqueduc romain, et une jolie cascatelle. Co 
‘tournant les Mourailles, la route s’élève : belles vues. — 50 min. Villa « de 
Ftion-Santa (source intermittente). — Les orangers font place aux olivier. 

55 min. À dr. se détache l’avenue particulière qui dessert les villas Malar 

Stna et Châteauneuf qui conserve des portraits par Mignard et Vanloo. 

La route continue à s’élever et laisse à dr. le vieux chemin de Falie 
1 h. 10. Cascade de Gairaut, formée par la Vésubie, qui $e précipité dan 

_ un vasie bassii-réservoir, et dominée par le chaïet du garde de la C!e 4 
Eaux, d’où la vue est très belle, En contre-bas du terre-plein de la casct 
église de Gairaut : dans le chœur, au-dessus du retablé, belle tête de vieil 
Dieu-le Père, de Vanloo. 

1 h. 20. (6 k. 6, de Nice). Carrefour: on découvre entièrement. 
qu’on voit moins bien de Falicon ; on laisse à g. la route de (6 k. 8) Aspremo 
(p. 400), pour prendre à dr. celle de Falicon. 5 
4 h. 30. Aire Saint-Michel ou carrefour des Quaire-Chemins. Laissa 1 
face le chemin de Fimiez, on prend à g.: Falicon se montre sur son roche 
de l’autre côté du ravin. À g., le mont Chauve : : à dr., vallée tapissée d’oliviers 
1-h. 45, Chapelle Saint-Sébastien, où se détache à g. la route _stratégiq ie 
du mont Chauve. — On laisse à g., quelques pas avant une croix de fer, la 
route de Saint-André, pour contourner le roc qui porte Falicon. TAN 
2 h. 5 (10 k. ). Falicon (hôt. Au Thé de la Reine) église du xvir s:, d 
la terrasse offre une superbe vue sur la vallée du Paillon et sur les Alp 
à 30 min., sur le flanc $S.-E. du mont Chauve, gouffre des Patapignai 
_ (chauves- souris), profond de 15 m. On revient sur ses pas prendre là route, - 
qui, de la croix dé fer, descend en lacets dans la gorge de la Garbe où du 
Païllon de Saint- André. : 
2 h. 25 (11 k. 8). On rejoint la route de Levens (tram pour Nice), que o1 
suit à dr., et l’on franchit déux fois le Païllon de Saint-André, la se 
fois sur l'arche naturelle (13 k.) recouvrant ce qu’on appelle à tort Ée. 
de Saint-André ; très beau site et cascatélles. Un peu plus bas, 
franchit le torrent ; de l’autre côté s’élève le chalet de la Groile, d’où Lea 
_ le sentier qui, remontant la rive g. du torrent, mène jusqu” à l’entrée. 
grotte (50 m. de long. ; 50 e. d'entrée). 
La route suit La rive dr. du torrent et passe au pied d’un cateau qu 
monte un lourd château du xvr 8. (auj. école), sur un rocher à pic. 
d'un pont auprès duquel se trouve un magasin de pétrifications. On tra 
le hameau de Saint-André ; puis, à la jonction du Paillon de Saint-And 
et du Paillon de l'Escarèné, on laisse à g. le pont et le cheri: . \’Ar 
pour suivie jusqu'à Nice la rive dr. du Paillon. 
3 h. 25 (15 k. 8). À dr. sur une terrasse de jardins et de bosaiati 
… Pasteur, considérablement agrandi, installé dans l’ancienne abbaye de 
ri Pons (mon.  : F fondée par St & Siagre en 775, sur l' emplacement où S 
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_rasse d’où l’on “jouit d’une vue admirable sur la vallée du Paillon, 
_cloître, EN APN des premiers Hs du Ca te M RE 





































llo-romains ; à côté, une as auonaée renferme tes ri 
nseriptions antiques ; derrière le monastère, un. pan de mur romain aurait, 
it-on, fait partie d'un temple. 2 
La route passé sous le viaduc du ch. de fer, et aboutit à (19 k, 6) la place # 
asséna par les quais, la place . Armes et l’avenuc Félix-Faure. LE = 
KES a + 








DE NICE À LEVENS (23 k. N.; tram partant de la pl. Masséna; trajet en 
2h: 45). —— Le tram remonte Îa rive dr. du Paillon the l’on quitte après 
Pasteur, pour per dans le Jauon de la Gatbe. SK, Saint André 


? Épolles gorges de SaintAndré < 7 ke OA D. route de La (# ci- 
dessus, 8°). — Nouvelle clue, puis tout à coup, au delà d’un pont, le vallon 
élargit brusquement et l’on pénètre dans un bassin entouré de vignes ; 

ameau des MARS; ; la voie laisse 2 route à g. et re à mi-coteat, 


u vieux village de M toens j ,042 hab ancien Sbbidun romain, 
âti sur un rocher à 369 m.; de la plate- -forme de la tour du château, belle vue 
Sur le mont Macaron, le mont Chauve et le mont Cima. Eglise du xrr° s. j'st 
ns la chapelle de Saint-Sébastien. inscription romaine « aux Dames védian- 
iennes », — À 40: min. N.-0., Balme de l’Aréna, une des plus vastes grottes 
de la région (parcours, 125 m, eny.), composée de 5 salles dans les dolomies 
jurassiques ; la salle du Dôme a 18 m. sur 15 m. 
Pour aller de Tourrette à Châteauneuf il faut 1 h. 30 à mulet ou à ee 
.h. 10 au ret. On suit la route de Levens jusqu’à la chapelle Saint-Antoine; 
_ devant la chapelle, prendre à dr. le chemin muletier qui descend vers 
Riou-le-Sec, franchit le lit du torrent et gravit ensuite la montagne. À dr, 
aperçoit les ruines perchées sur un cône à g. duquel se trouve la Baisse 
_ col de Châteauneuf, vers lequel grimpe un chemin. Au col, en face 
e ferme abandonnée, prendre à dr, un sentier, puis à g. un second sentier . 
qui longe la crête couronnée par les ruines jusqu’à leur extrémité S. par + 
aquelle ôn les abordera. Les ruines de Châteauneuf occupent l’emplace- 
nent d’une bourgade des Ligures Védiantiens, dont les Romains firent une _ 
tion militaire. Deux tours et quelques murailles isolées sont tout ce qui 
te de l’ancien village, abandonné au XVI 8. Parcourir les ruines du 
au N, le long de la crête, jusqu’à une petite porte située entre les 2 Lours, : 
franchir pour redescéndre au col directement par les rochers. Du colon 
eut redescendre à Tourrette par le chemin de l'aller, ou bien descendre à , 
i Châteauneuf et de 1à, à Contes où l’on prend le trarn pour Nice. 


# 


Après Tourrette-le-Bas, la voie s'élève à travers pins et, après un défilé, osé 
‘averse les hameaux du Colombier, de Laval, de Sainte- Claire. De Laval, ES 
un chemin muletier (E.-N.-E. ; course facile) monte au col de J'érion qui 
met de passer (3 h. 30) dans ia vallée de Contes, à Bendejun (tram pour 
é ; V. ci-après). ‘8 
“k. Les Traverses (hôt. Beau-Séjour, 12 ch.; bains, jardin), hameau 
: Levens : à g. (9 k.) route pour la Roquette et Saint-Martin-du-Var (p. 403). £ 
face de l'hôtel Beau-Sé éjour, on va en 15 min. visiler les curieuses gorges 
Enfer ; : on y descend par des escaliers rustiques. Belle vue sur les mon 
1wnes des vallées de la Vésubie et du Var ; au premier plan, Levens, ayee * 
un petit aqueduc au fond de la vallée, i 
22 k. Bas-Levens (pos te et télégr. ; auberge), terminus actuel du tram qu'on 
doit prolonger jusqu’au village. A dr. de la route, dans le quartier de la 
Madone, église du xaitr° s. dont la façade a été restaurée et ruines d’un’éta-. 
issement de Templiers. En 15 min.,on monte à g. à Levens, ch.-l. de c. de 
28 hab. à 570 m., sur une montagne dénudée ; du sommet (584 m. ; 
| F.) vue splendide sur le bassin du Var, le Cheiron à l O., le mont 


# 





dessus se montre Utelle (p. 410). La route descend alors (dangereux | à Jai 


- Une route à dr. monte en lacets à (6 k.) Peille (hôt. Montagne : le 1° janv. 


_ sombre, dominé par les ruines imposantes de l'ancien château seigneurial 
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Vial au N. LC à l E. les grandes Alpes de l’ Auto et au 18. le cap Aiébe A 
et la mer. Levens est le berceau de la famille de Masséna, né à Nice. ? 
De Levens on peut gagner (13 k. 5) Saint-Jean-la-Rivière et la vallée dere: 
la Vésubie : du Bas-Levens, la route de gr. communication n° 19 monté une 
courte côte et l’on découvre subitement l’énorme et majestueuse coupure 
de la *gorge de la Vésubie, que la route longe de haut,et à distance, en déeri- 
vant de hardis lacets sur le flanc du précipice. À g., au fond du gouffre, 
hameau et église du Cros-d’Utelle. À dr., escarpements du mont Castelard & 
(1,122 m.), contrefort du Férion. e 
Après avoir contourné un ravin sur une arche hardie, on voit devant soi. 
Duranus : à cet endroit, la profonde crevasse de la Vésubie est superbe. 
Au delà d’un tunnel (80 ’m.), sous la Rocca-Sparviera, se trouve le fameux 
Saut des Français, d’où en 1793, furent précipités de nombreux soldats de 
la République. L’œil plonge, à g., dans l’abîme où gronde la Vésubie; au- $ 








fonte des neiges) et rejoint à g. à Saint-Jean-la-Rivière (p. 410) celle de Ia 
vallée de la Vésubie. On peut de là poursuivre vers Saint-Martin-Vésubie … 
(p. 413) ou revenir à la gare de la Vésubie (p. 411). À 


DE NICE A CONTES (17 k.; tram, pl. Garibaldi, 2 dép., 8 fr. et 1 fr. 90; au pont 
de Peille, embranch. pour la Grave de Peille, prix au dép. de Nice, 2 fr. 05 
et 1 fr. 80). — Au sortir de Nice, le tram, suivant la route nat. n° 204, longe 
la rive g. du Paillon, passe sous le ch. de fer et laisse à g. les abattoirs. On ” 
atteint la chapelle de la Madone de Bon-Vayage : à dr., au-dessous de l’obser: 
vatoire du mont Gros, usine de Saint-Aubert pour l’ozonisation des eaux de 
Nice. Après le confluent du torrent Saint- -André, on contourne, avec_le +" 
Paillon, la base N. du mont Gros. cs 
6k.5. La Trinité ou la Trinité- Victor, 1,664 hab., a une église construite pat” x 
l’architecte Vernier ; au quartier Sambola, rie ‘de la voie Julienne, bornes 
milliaires. La Madone de Laghet est à 6 k. 5 E.-N. -E. (service départemental ë 
d'autobus, p. 381), par le “vallon de L'aghet, qu’on franchit sept fois. A LE 
3 k. 5 de la Trinité, hameau de Scofjier à dr., pentes boïsées N. des monts “ 
Leuze et Campi dell’Alle. Charmant paysage ‘dominé au fond par le mont 
Agel. Au k. 6 apparaît l’église du Laghet, dans un décor gracieux (p. 460). 
“9 Kk. Drap (Modern-Hôtel ; eau sulfureuse froide, dite de Lagarde). Les 
évêques de Nice portent, depuis 1238, le titre de comtes de D ap. A - 
12 k. Pont-de-Peille, sur le Païillon. É 


Du PONT DE PEILLE A PEILLON ET A PBILLE (13 Kk. ; tram jusqu” à la Grave : Pa 
de Peille). — Le chemin de gr. communication n° 21, moins accidenté - 
due la route nat., remonte la rive dr. du Paillon qu’il franchit plus haut et, 

à 4 k., laisse à dr. Île chemin de Peillon (4 k. 2), village perché sur un promon- ; 
toire, à 376 m. Ce nid d’aigle, à pic du côté de la vallée, est l’un des villages 

les plus curieux de la région. Ses maisons, percées d’étroites fenêtres, véri= 
tables meurtrières, se dressent en forme de bastions et de tours. Dans LL & 
chapelle des Pénitents- Blancs, fresques du xv° s. représemiant une curieuse 

scène de la Flagellation. De Peillon, d’où l’on pourrait gagner Gorbio et Menton | 
(p. 475), un bon chemin muletier qui monte dans une étroite gorge, dominte » 
à l’O. par le mont Rastel (795 m.), et passe à Saint-Pancrace (route en cons- 
truction), conduit en 1 h. à Peille (V. ci-dessous). #2 

La route repasse sur la rive dr., puis sur la rive g. du Paillon, qui coule 
dans une étroite vallée et atteint le hameau de la Grave, terminus du tram, ‘ 


; 

























originale fête du « Poum-Fleuri »), 1,651 hab., à 630 m., village d’un aspec 


à l'église (xtr° et x1112 s.) : hardi clocher pyramidal, fonts baptismaux et bén 
tiers curieux, beau retable à 15 compartiments représentant la vie de Ste Ma 
deleine ; ancien palais des Lascaris, auj. mairie, et maisons soins ave 
inscriptions. Vins mousseux réputés. s | 
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De Peille on fait les excursions suivantes : 1° l’Escarène (1 h. N.-0. 
p. 429) en descendant dans la vallée encaissée du Paillon et en tr or 

à k clue de Gaudissart ; à dr. sur la route s’ouvre une petite grotte de 25 m. 

… d’où sort la source Robin ; 5; — 20 Pic de Baudon (1 h. 30 N.-E. ; mauvais 

sentiers), 1,263 m., belle vue; on peut descendre en 1 h. sur Sainte- Agnès ; 
— 3° Menton (3 h. 15 en NOR 1 ) > par lé col de la Madone-de-Gorbio et (2 h. j 
 Gorbio (p. 475) ou Sainte- Agnès (p. 475) ; — 4° la Turbie (3 h.S. ; rcute en 
construction, par le col de Guerre en longeant la base du mont Agel, ou par 
Rare (p. 460). . 


Après Pont-de-Peille le tram quitte, à (13 k.) Pointe de Contes, la route 
nat. de Turin, longe la rive g. du Paillon et traverse une importante fabrique 
de ciments. 

17 k. Contes ( Select-Hôtel, 16 ch.), ch.-1. de c. de 1,911 hab., bâti en amphi- 

théâtre sur un promontoire ombragé de châtaigniers magnifiques. Par l’avenue 
Borriglione ou la rue Saint-Roch, on monte à l’église (1575) : à l’intérieur, 
. belles boiseries et très béau retable de la Madeleiné, à 16 compartiments, 
école niçoise vers 1520-1530 ; sur la place de la République, jolie fontaine 
du xvi® s. (mon. hist.). De la terrasse, au pied de l’église, où s’élève un 
monument aux morts, belle vue. De Contes, on monte en 45 min. à Châ- 
_ teauneuf-Ville-Vieille et en 1 h. 30 aux ruines de l’ancien village de 
Châteauneuf (p. 397) d’où en 1 h. on descend à Tourrette (tram de la ligne 
‘de Ievens). 
_ La route continue à remonter la rive g. du Paillon de Contes (le Can a 
son terminus au pont de Bendejun) qui lime les grès tertiaires, dans une 
gorge boisée très pittoresque ; puis elle franchit le torrent et monte en lacets 
au hameau de Bendejun (à g. de la route), pour gagner la partie supérieure 
de la vallée, sur les flancs du Férion. — 9 k. de Contes (5 k. du pont de Ben- 
* dejun) Coaraze (hôt.-rest. de Paris), 568 hab. L'église, du xrv° s., a un 
tableau attribué au Guide; dans la chapelle Saint-Sébastien, fresque (xvrs.) 
représentant le Martyre de St Sébastien. Le village est entouré de hautes 
| nues : à VO. le Férion (1,412 m.), à l'E. l’Aurieras (1,102 m.) et, dans 

fond, 1’ Auiaret (1,304 m..), et le superbe rocher de Rocca-Seira (1,504 m.) 

Du l'ascension se fait plus facilement par Lucéram et le versant N.; sur 
la crête, au col Saint-Michel, ruines du château de Rocca-Sparviera ou roches 
_de l'Epervier. — La route (chemin de gr. communication n° 15, en construc- 
: tion) ira rejoindre Lantosque (p. 411) par le col de la Porte. 

Nouvelle route de Contes à Berre-des-Alpes (p. 428). 


_ DE NICE A GRASSE, LES GORGES DU LOUP (ch. de fer du Sud-France, 49 k.; 
_ gare place Gambetta; 2 h. à 2 h. 40 ; se placer à g.; on peut aussi se 
rendre à Grasse par les lignes du P.-L.-M., en changeant de train à Cannes, 
_p. 347, ou par le tram électr. de Cagnes à Grasse, p. 374 ; ou enfin visiter 
en automobile les gorges du Loup et Grasse par "les services des agences). 
— La voie, se dirigeant d’abord vers le S.-O., coupe le boulevard Joseph- 
‘Garnier à la jonction du boulevard Gambetta et s'élève, sur près de 2k., par 
une rampe de 25 millim. par m. ; elle passe à côté (à dr.) de la chapelle funé- 
raire russe, enclose dans le Parc Impérial (p. 392), au moment de pénétrer 
. dans deux tunnels de 88 et de 78 m., Séparés par une tranchée, pour 
gagnér les verts coteaux de Saint-Etienne. On traverse en remblai (durant 
un instant, à g. panorama de Nice), une dépression suivie des deux tunnels 
de Saint-Philippe (254 m.) et de Saint-Pierre (634 m.), puis la voie descend 
à flanc de coteau, dirigée vers le N. À dr. et à g., collines couvertes 
d’oliviers et de pins. — 3 k. 5. La Madeleine (62 m. ; tram électr. pour 
Nice), d’où l’on peut excursionner dans le joli vallon du Magnan (p. 395). 
— La voie remonte la rive g. du Magnan, le franchit sur un viaduc (3 arches 
. de 10 m.), s’engage dans le tunnel de Bellet (956 m.), franchit le ruisseau 
de Saint-Isidore et en descend l’étroit vallon boisé. — 7 k. Saint-Isidore 
(59m. ; rest. du Mimosa), halte dans une tranchée ; RRDOTLAR LES I sciéries. 
















.. Descente vers la vallée du Var, dont on rémenté la rive g:, én cou 
_obliquement des digues de colmatage. — 9 k. Lingoslière (37 m.), sta 
qui dessert le hameau de ce nom, juché à 260 m., sur les coteaux du N.-E 
A dr., belle vue sur de hautes montagnes qui paraissent fermer la vallée au 
À g., au delà du Var, très belle vue sur les collines de Saint-Jeannet et 4 
Gattières ; plus loin, sur les villages de Gattières et de Carros. — 14 k° Suint- 
Sauveur ; à dr., route montant au village de (2 k: au N.) Colomars. = 
FREE RS Colomars (buffet ; 62 m.; café-rest. en face de la gare), ere, 
pour Puget-Théniers et Digne : autobus pour Bouyon (p. 403) par Carro ; 
et Le Rroc (V. ci- “dessous). — De Colomars, 1 h. 15 à pied pour monter à 
_ Aspremont, curieux village bâti sur un mamelon à l'O. de la chaîne du mont. 
_ Chauve et d’où l’on va, en 40 min., visiter lés ruinés de l’ancien bourg et. 
. Balme de l’Aréna (p. 397). 
Laissant à dr. la ligne de Digne (p. 139), cellé de Grasse franchit de 
(vue des Alpes) sur le viaduc en fer dit poni de la Manda (356 m., 6 travées 
“2 et ages ; la voie ferrée, à 8 m. 60 au-dessus du fleuve, est superposée à 1 
roulc de terre, qui franchit le Var 5 m. plus bas. Décrivant une courbe au S.-0 
la voie court en remblai dans Ts oliviers, passe dans des tranchées, s’élè 
_ en serpentant (rampes de 27 millim. 5), puis offrant de très belles vu 
franchit, sur un viaduc de 6 arches (130 m.), le ravin de l’Enghiéri, profond 
_. de 32 m., et monte dans une tranchée à la sortie vue à g. sur le Var ets 
_embo uchure. 
16 k. Gattières, halte, à 121 m., dessert : le village de ce nom, perché Ê 
cor, (3 K.}, Sur un mamelon de 296 m. couvert d’oliviers et de vignes (inscrip- PS 
lions romaines ; château dont il ne subsiste que quelques ruines ; cloc 
élevé), d’où l’on a une belle vue ; ;— à 7k.N.-0., Carros (inscriptions romain 
porle gothique ; anciennes murailles d’un château féodal Îlanqué de tour 
_imposantes), au- “dessous du Var, sur une colline; — êt à 10 k. N.-O., le roc. 
(hôt. Belle-Vue ; rest. des Etrangers), petite station d’été qui domine 
confluent du Var et de |’ Estéron : église de 1563 ; hôpital du xv°s. : 
La voie, s’éloignant du Var, s'engage dans lé profond ravin du Fouge 
que l’on domine à g. En avant, curieux rocher à pic, dit Baou de Saint 
_ Jéannet. — Tranchée, puis tunnel de Saint- Jeannet (800 m.), avant ns 
on à aperçu ce village / à dr. 3 







































5 261 m., qui FRE à 4 k. 5, à à dr., Saint-Jeannet, CE 0 m, a au-dess t 
de la gare, sur une dréacué d’ éboulis, au pied de l'énorme muraille rocheus 
nue et perpendiculaire, du Baou de ’Saint-Jeannet (801 m. ; banc T.c.r., 
_ superbe ; sur le flanc S.-E., Baume Obscure, couloir long et obstrué à 49 
: avec petits lacs) ; à 6 k. À g., la Gaude (mine de manganèse ; hab. d’orig 
_génoise), sur une colline arrondie, couverte de vignobles renommés, et que 
_ couronnent Îles ruines d’un château de Templiers. : 
La voie croise la vieille route de Vence, et, toujours s ’élevant, elle p 
- dans un tunnel de 170 m., puis franchit (vue sur le pont de la nouvelle r 
et la gorge) sur un beau *viaduc (8 arches de 12 m.) en pierre, à 85 m. de 
teur, le ravin dé la Cagne, que Pon voit se précipiter en cascaïtles vers. 
puis gravit une rampe de 20 millim. (vue de Saint-Jeannet, son Fes 
e plateau de la Gaude, la vallée de la Cagne, et, au loin, Sur la mer) etp 
dans une tranchée ; petit tunnel des Fonts; à g., paraît Vence, que l’o 
_ tourne en s ’élevant par une nouvélle rampe pour franchir la Lubi 
un viaduc (4 arches Ge 16 m.), couper la route de Coursegoules, et 
en tranchée à la station de Vence. ss 
26 k. Vence, ch.-l. de c., de 3,498 hab., à 325 m. d’alt,, pays des! ritleft 


WE 


. des qe est à la fois une station estivale, Pepe Far I 





bo Jo platanes : ;: la nouvelle ville, construite en dehors des remparts, 
st mieux bâtie. Le climat est très doux l’ hiver, le ciel pur, le soleil radieux ; 
le thermomètre descend rarement à zéro, ilse maintient entre 89 et 100. 


Tôtels : — Nouvel Hôtel Auzias, | des Etrangers, av. de la Gare. 

pl. Nationale (toute l’année ; 45 ch. ; Trams électriques pour : — Cagnes. 
électr., chauff., bains, gar. ; jardin et Loueurs de voitures : — Bellissime; 
érrasse) ; de la Conque, en face de la | Jourdan, pl, de la République, 

gare (25 ch. ; au milieu d’un immense Poste : — pl. Thiers, 

parc de 100 hect.} ; du Val-Joli, T.c.r.; Tennis : — au terrain de la Lau- 
du Lion-d’Or, pL Thiers ; Pension | vrette, 

ictoria ; Lautier : : Les Framboises. Renseignements : — à l’agence des 
Locations meublées : — s’adr. à Etrangers. 

lPagence Internationale ou à l’agence 


.. Vence occupe l’ancien emplacement de Vintium, l’antique capitale des. 
 Nerusi. Promue au rang de cité par Auguste, elle fut ravagée par les Lom- 
‘ bards. C'était au moyen âge un évêché, fondé vers 874, et qui fut supprimé 
après le Concordat ; Grasse et Vence dépendirent- alors de l’archevêché 
d'Aix jusqu’ en 1823 où fut rétabli l'évêché de Fréjus ; depuis 1886, ils sont 
rattachés à lévêché de Nice. L’évêché de Vence a compté parmi ses prélats 
Andin, Eusèbe, St Véran et St Lambert, le futur pape Paul III, les savants 
Guillaume du Blanc, Pierre du Vair, Godeau et de Surian que d’Alembert 
appelait le x second Massillon de Provence » et dont les manuscrits sont la 
_ propriété de l’église. Lesdiguières subit un échec sous les murs de Vence en 
1092 ; les Impériaux s’en emparèrent pendant la guerre de la Succession 
d’Espagne, en 1704 ; mais elle fut épargnée en 1746. 
Une belle avenue passant devant l’ancienne chapelle des Et 
_ relie la gare à la vieille ville qui a conservé son enceinte du xxx 5., bordée . 
_ d’une promenade circulaire; et une tour. 
_ , L'ancienne *cathédrale, reconstruite vers la fin du vi® s. sur les fonda- 
tions d’un temple de Mars et de Cyhèle (?), et complètement transformée 
aux x°, xII° eb XV° s., se compose d'une nef avec bas-côtés et chapelles 
À térales. Dans les murs, plusieurs inscriptions votives au dieu Mars, à 
Tempereur Gordien, ou funéraires Adieatoirés: et 2 bas-reliefs carolingiens. 
Chapelle de Saint-Lambert (2° à dr.) : tombeau de cet évêque (1154) ; chap. 
de Saint-Véran (3° à dr.) : autel formé par un beau sarcophage du rv° 8, 
dit de Saint-Véran ; retable du xvu° s. encadrant une composition de Sauvan, 
St Véran bénissant le peuple. Dans le sanctuaire, quatre bons tableaux 
* de l’école française du xvrie s. figurant les Evangélistes ; caveaux des 
_ anciéns évêques, entre autres ceux de Du Vair, de l’académicien Godeau et. 
_ de Surian ; tombeau de Villeneuve-Vence. Dans la dernière chap. du colla- 
téral g., porte en bois (&Y* s. ) dite de la Prévôté; les vantaux de la porte 
de la sacristie sont aussi du xv° s.; fonts baptismaux du xvri s. Dans la 
tribune à l'entrée de la nef, lutrin du xv® s.; 51 stalles, œuvre de Jacotin . 
a lot, « fustier » de Grasse (1455-1460), dont 30 stalles hautes. Des fouilles 
13) ont mis à jour les bustes en bois doré de St Véran et de St Lambert, et 

Re reliquaires. 

Près de l'église, l’une sur la place Godeau, l’autre sur la place Surian, 
deux colonnes de granit, présent de la ville de Marseille à la cité de V intium, 
us Dans la rue Saint-Lambert, inscription romaine en bon état. L'hôtel de 

| ville, dû à l’architecte Virello (1911), possède des archives fort anciennes et 
| quelques inscriptions funéraires de l’époque gallo-romaine. 
. Excursions. — /° Terrasse Saint-Martin (2 k.2 N.) d’où l’on a une vue 
admirable ; ruines d’une commanderie de Templiers avec portail gothique 
entier et en bon état. — 29 Grotie de Mars, sur la route de Coursegoules : 
située sur la propriété de la famille Mars, elle fut explorée par M. Bour- 
_ guignet qui a recueilli des ossements de nombreux animaux préhistoriques, 
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* Me un lion et de grandes panthères, — 5° Grotie de Canto-Merle, sux la 


Gênes, 198 


Le 


* Roquestéron et la vallée de l’Estéron (p. 403) ; — 2° par la gare de la Vésubi 
la vallée de la Vésubie et ses stations d’été, décrites p. 408 ; — 3° par la gare 
A 9 
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route de Saint-Paul, au S, : ouverte, fait rare, dans l’Eocène inféfieur, elle ; 
est longue de 38 m. et terminée par un gouffre de 13m. sans issue. — 4° Baou 
des Blancs (2 k. N.-E.), escarpement dont la base est percée de 5 grottes 
dont la plus longue, 60 m. env., est assez curieuse ; au sommet (679 m.), 
habitat important. — 50 Coursegoules (18 k. N.-0. ; voit. publ. ; hôt. Raymond, 
ch.-l. de c. de 285 hab., au-dessus des gorges de la Cagne naissante (bel hôtel de 
ville ; chapelle Saint- Michel ; Baouma Fumoua ; riches pâturages) d’où on 
peut faire en 3h. l'ascension du Cheiron (p.365). — 6° De Vence à Cagnes, p.375. 


Au delà de Vence la voie passe sous la nouvelle route de Grasse, puis court 
entre celle-ci et l’ancien chemin, franchit des vallons sur des remblais, 
passe en viaduc (7 arches de 16 m.) à 23 m. au-dessus de la jolie vallée du 
Malvan, coupe la route et le canal de Saint-Paul, puis franchit les ravins 
du Cassan et de Pascaressa sur deux viadues voûtés de 102 et 84 m., à 
7 arches (du viaduc de Cassan, vue de Tourrette, à dr.). ; 

31 k. Tourreite-sur-Loup (marché aux fleurs t L j. du 1% oct. au 30 juin), “Pa 
village de 1,044 hab., d’un aspect très curieux, semblant scellé à pic sur 
une falaise, à dr,; il a conservé les trois {ours auxquelles il doit son nom, . 
et ses anciennes murailles. En dehors des murs se trouvent la place, maï- 
sons du xvI° s., l’ancien hôtel de ville, une fontaine et l'église gothique, 
du xvI* S., à l'intérieur : tombes seigneuriales, retable peint à 3 comparti- 
ments (xvi1° s.), belle boiserie dans le chœur, buste de St Antoine, sculpté 
sur bois, inscription romaine à Mercure. — Ascension facile en 3 h. du Puy 
de Tourrette (1,269 m.) : du sommet, vue idéale. On pourrait descendre en 
3 h. à la halte du Loup, par Courmes et les gorges du Loup. c 

La voie domine dès lors la vallée du Loup, au delà de tranchées qui offrent 
de merveilleuses échappées, notamment sur le château de Villeneuve-Loubet 
(p. 374) et la mer. — Les Valettes, halte. — Une belle courbe amène la voie … 
sur lé grandiose et hardi *siaduc du Loup (10 arches de 20 m. 56 au-dessus 
de la rivière ; 200 m. de rayon ; courbure très élégante), qui précède immé- 
diatement la halte du Loup. \ | TA 

38 k. Le Loup (231 m.), halte qui dessert spécialement la longue et pro= … 
onde gorge du Loup (p. 357). — 11 k. de là à Grasse (même renvoi). : 

49 k. Grasse (buffet, gare spéciale du Sud-France ; p. 350). 


DISTANCES PAR LES ROUTES, de Nice à : — Marseille, PE k. ; Toulon, 170 ter 
Saint-Raphaël, 73 k. : Cannes, 33 k. ; Grasse, 32 k. : Digne, 149 k. : Gre: 
noble, 369 k. ; Puget- -Théniers, 64 k. 3 : Monte Carlo, 18 k. ; Menton, 31 k. ,. 


De Nice A CANNES, p. 366; A PUGET-THÉNIERS, V. ci-après; A SAINT 
MARTIN-VÉSUBIE, p. 408 ; A SAINT-ETIENNE-DE-TINÉE, p. 420 ; A CONE, 
p. 428 ; A MENTON, p. 436 ; A DIGNE, p. 139 ; A MEYRARGUES, par Grasse 
et Draguignan, p. 399 et 175. = 


38. — DE NICE À PUGET-THÉNIERS 


CHEMIN DE FER : Sud-France, 59 k. ; gare de départ, pl. Can ha la ligne 
a son terminus à (151 k.) Digne. — ‘ Trajet très intéressant, se placer à ge. Fi à, 


RouTE : suivie par les autocars de la Route des Alpes (p. 480) 64 k. 3,- 


routes à peu près plates, en général roulantes, maïs poussiéreuses.. Route . 
nat. n° 7 (palier, vitesse). jusqu'à (5 k. 8) la station du Var ; bifurca- 

tion à dr.; route nat. n° 205 jusqu’à la Mescla, montée douce de. + 
2 0/0 sur 31 k., sauf ondulation à la station de la Vésubie : à la Mescla, 5 
pont avec tournant et route nat. n° 207 (pente de 2 0/0). DE “a 


EXCURSIONS RECOMMANDÉES. — 1° par la halte du Pont- Charles- Albert, ME 








te ru en EE AVS “HP rar à DT. 7 
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‘de la Tinée, la vallée de la Tinée, décrite p. 420 ; — 4° par la gare de la Tinée 

ou-par la halte de la Mescla, aller par l’une, retour par l'autre, les gorges 
de la Mescla ; — 5° par la gare de Touët-sur- Var, ou bien par la halte 
du Cians, les gorges du Cians, Beuil et l’observatoire du mont Monnier 
(p. 407). à. 


= 13 k. de Nice à Colomars (p. 399). — Laissant à g. la ligne de 
Grasse, celle de Digne pénètre dans le tunnel de Vallade (56 m..) 
et remonte la rive g. du Var, parallèlement à la route Pont sur le 
torrent du Rouquet. À g., sur la hauteur, se montre Carros. — 
17 k. Castagniers (82 m.), halte. — Pont de 2 arches de 14 m., sur 
le torrent de Saint-Blaise ou de l'Ouanas. 

24 k' Saint-Martin-du- Var (118 m. ; hôtels-rest.) gare qui 
dessert, outre le village de ce nom (797 hab.) à dr. dans la plaine : 
à 4k. N.-E., par un chemin muletier quiévite les lacets de la route, 
la Roquette, admirablement situé à 350 m. d’alt. sur un rocher à pic, 
et à 9 k. N.-E., les Traverses, hameau de Levens (p. 397). — En face 
se réunissent le Var et l’Estéron ; de toutes parts se dressent des 
montagnes escarpées et des rochers à pic. Au N. Bonson est sus- 
pendu au bord d’un précipice ; à l'E. Gilette est situé à mi-flanc 
de la montagne de Vallonge ; enfin au S.-0. paraît le Broc. 

23 k. Pont- Charles-Albert (hôtels), halte à 124 m., à côté du 
pat suspendu de ce nom de 200 m. de long. 


Du Pont-Charles-Albert à Roquestéron ; Vallée de l’Estéron (29 k. 3, 
O.-N.-0. ; belle route; autobus pour la vallée de l’Estéron; tram électr, en 
achèvement ; excursion très recommandée), — La route franchit le Var 
sur le pont suspendu et détache à g. une route qui (2 k.) franchit l’Estéron 
(suivre le chemin avec rails qui dessert la fabrique de plâtre le long de l’Es- 
téron ; un peu au-dessus, magnilique clue de l’Estéron) et par (9 k. ) le Broc 
(p. 400), conduit en 6 h. à (20 k.) Bouyon (quelques grottes ; dans la chapelle 
de Saint- -Pons, retable de la Vierge, à 5 compartiments, probablement de 


J. Durandi), aux Ferres et à Conségudes, villages curieusement perchés à 
633, 615 et 649 m. sur une falaise surplombant de plus de 300 m. la rive dr. 


_ de l’Estéron. — La route décrit, dans les oliviers, pour contourner la montagne 
de Vallonge, un immense lacet qui, après l’avoir dirigée au $. vers le confluent 


de l’Estéron et du Var, la fait refluer au N. Un nouveau lacet, raide mais plus : 


court (en continuant tout droit, on irait à Bonson, dont l’église renferme 
le retable de St Benoît, à 10 compartiments, probablement de Durandi) la 
ramène vers l’Esieron, puis elle remonte au N.-O. 

7 k. 5. Gilette [hôt. : Drogoul et Malaussène ; autobus pour Toudon), à 


425 m. env., sur une terrasse qui porte les ruines d’un ancien château fort. 


de là on peut faire plusieurs courses intéressantes. 

De Gilette, ascensi »n facile et recommandée du mont Vial {N.-N.-0.;3 h. 30; 
chemin de or. communication n° 27 jusqu” au Revest ; au delà, sentiers de 
pistons). — Le chemin se détache, à dr. de la route de Roquestéron, et 
s’élève au N. — 1 h. Le Revest, à 853 m., sur un petit mamelon. = la sortie 
du village, on preñd, à dr. le sentier tracé à la base du versant S . du Vial; 
belle vue, en arrière sur le littoral, au N. sur la vallée du Var. On traverse 
des bois de pins ; vue sur les Alpes. — 3 h. Balme de Touasc, grotte où 
s’abritent pour la nuit les jourtes qui de la cime veulent voir le lever du 
soleil. — 3 h. 30. Sommet (1,551 m.), culmen de la crête entre le Var et l’Es- 
téron : admirable “panorama sur le littoral et sur les Alpes, depuis le Cheiron 
jusqu’au Saint-Honorat, au Monnier et aux sommets glacés qui avoisinent 
le col de Tende. Descente en 3 h. ., par le même chemin, au Pont-Charles- 

Albert, ou en 2 h. 45 à 3 h., par le versant N., sur Malaussène (p. 405). — 


_ !  PONT-CHARLES-ALBERT. [38] — 403 


s 





_la voie a dû empiéter sur lé lit du fleuve. | Se 





A VO. -N. 0. Fr sommet, le col de y ial Fa. 233 PE fait communiquer ta vallé 
du Var avec celle de l'Estéron, Malaussène avec Toudon (aub. ; autobus 
pour Gilette ; ruines romaines au quartier du Brec), situé au versant $, d d 
anont de la Glappe (1,443 m.) et distant de 14 Kk. de Gilette. 

Au delà de Gilette, la route de Roquestéron, très belle avec une légère 4 





pente, continue à zigzaguer au-dessus de la rive g. de la rivière, franchit a 
torrent, passe dans un tunnel, décrit une série de brusques lacets et enfin, 
laissant à dr. le chemin de Pier refeu, per ché à 667 m., descend vers |’ Estéron 
qu’elle remonte d'assez près, à peu près en plaine. À g les Ferres, puis Consé-. 
 gudes, dans les bois, se montrent sur la falaise de la rive dr. 

29 k. 3 (du Pont Charles-Albert}), Roquestéron (hôt. Vauchez), ch.-l. de €... 
de 410 hab., formé de deux bourgs : l’un sur la rive g. de l’Estéron (Roques- 
 lLéron de Puget), l’autre sur la rive dr, (Roquestéron de Grasse), au débouché 4 
. du pittoresque vallon de Cuébris et à la base S. du mont Long (1,063 m.), TE 

et dont la population est d’origine mauresque, peut être pris comme centre. = 
d’excursions dansune région des moins connues et riche en beautés naturelles. . 
De Jà on peut continuer sa route sur (26 k.) Puget-Théniers, par ie k.) Sigale % 
(V. ci-après). # 

Excursions. — /° Le Cheiron (5 h. S.-$.-0.) par le sentier qui se détacher 

æ 
x 






de la route de Conségudes et monte à travers la forêt jusqu’au sommet 
(D: 365). — 20 Aiglun (8 k, O.-S.-0.) : la route remonte la haute vallée de 
l’Estéron, contourne la montagne de Saint-Martin et atteint Aiglun (chute - 
‘de la Gironde ; belle grotte de Saint-Martin); en amont, échappée sur une 
elue profonde et inaccessible de l’Estéron. D? Aiglun on va à pied en 1 h. ce 
la cascade de Vegay (p.365) et de là en 3 h. 10 à Thorenc (p. 363). — 30 Touët=. 
-sur- Var (3 h. à pied, N.) : on gravit les flancs du mont Long pour passer, à 
Cuébris et au col de Rourebel, à l'O. de la cime du même nom; Dour jusqu” Ca 
Cuébris et de là, sentiers jusqu’ au Touët (D. 406). 

40 Puget- Théniers (26 k, ; 6 à 7 h. N.-0. ; très belle excursion ; cetté se 
pittoresque est le point de” départ de nombreuses petites excursions). - — LeZ 
chemin de pr. communication n° 17 laisse à g. le chemin d’Aiglun. — 6 k_ 

_Sigale, 410 “hab., à 640 m. : deux portes gothiques, restes de fortifications; 

tour de l’ Horloge ot y monte; vue), fontaine érigée en 1583, maisons gothiques, 
chapelle d’ Entrevignes, grotte et source de la Gravière (à 2 k.). — La route . 
‘s’éloignant de l’Estéron se dirige vers le N.-0. puis vers le N. et pénètre dans - 
la belle clue du Riolan qu ‘elle traverse au (10 k.) pont des Miolans, limite 
entre les départ. des Alpes- -Maritimes et des Bassés-Alpes. — La routé longe 
-un des torrenticules qui forment le Riolan. — 14 k. La Penñe : château ruiné, 
inscriptions romaines. — On laisse à dr. le chemin d’Ascros (p. 406) et lon 
atteint (16 k. 5) le Pas de Saint-Raphaël (925 m.) d’où une belle descente 

en lacets amène dans là vallée du Var, au pont de Puget-Théniers Hé ci-après). 

Du pont des Miolans on peut, en 2 h. 40 à pied, se rendre à Puget-Thé- 
niers par (40 min.) Saint-Pierre et (1 h. 40) le col du Loup. 

Du même pont se détache à l'O. l’intéressante route (16 k, ; chemin de Le 
communication n° 11) de Briançonnet (hôt. National : dans l’église, Viers 
de Miséricorde, retable du xv° s., peut-être de L. Bréa) par Sallagrif 

{clüe d’Aiïglun encore inexplorée), les Mujouls (au hameau d’Abk 
longue grotte), Gars (château bâti dans le roc), Collongnes (voit. pi 
pour Saint-Auban, et Puget-Théniers) et Amtrat. De Brianconnet, des. 
_ routes permettent de se diriger, soit, au N.-N.-E., sur (19 k. ; route 
- n° 211), Entrevaux (p. 144), par (4 k.) le col des Bouets où du Buts (1,19 
__ et (10 k,) La Serre, soit au S.-0., par l’admirable clue de Saint-Auban, st 

(7 k.) Saint- Auban (p. 365), (19 k.) Caille et (21 k. 3) la Clue-de-Séranon à 
_ l’embranchement de la route de (26 k.) Castellane à (39 k. 7) Grasse (p. 50). 

















Après Pont-Charles-Albert, la voie continue à se tenir entre 16 S 
_ Var à g. et la route à dr. Bientôt la vallée devient si étroit x 
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D". Éav Vésubie e (139 m, nuniet. hôtel Boccaron), station établie 
sur un endiguement, à côté du hameau du Plarn-du- Var ou de la 
| Vésubie, où l’on trouve de petits hôtels et des voitures, et près du 
confluent de la Vésubie dont la vallée est remontée par une route 

esservie par un tram électr, jusqu’à Saint- Martin-Vésubie (p.413). 
- À g., usine électro-chimique de la Société de Bozel ; 6,000 HP par 
_ une chute de 27 m,. (carbure de calcium et forces au réseau du 
_ littoral). 


2 DE LA GARE DE LA VÉSUBIE A areas tere, p. 411. 


La voie franchit la Vésubie, à son confluent, sur un pont métal- 
_lique long de 100 m. en 2 travées (à dr., pont de la route de terre 


. et curieuse échappée sur la coupure de la Vésubie), et s'engage 


dans le défilé du Ciaudan (halte), ou de Chaudan, ou gorgés infé- 
rieures du Var, tellement étroit qu'il n’y a de place que pour le 
- fleuve, la route et la voie ferrée, Cette dernière a été établie sur 
_Pancienne route ; la nouvelle, passant en tunnéls, longe le ch. de 
Pier. Ag. un rocher nu et perpendiculaire supporte Bonson. Bientôt 
_onse trouve au fond d’un abîme, entouré de toutes parts de parois 
_ à pic de 200 à 400 m. de haut. La route se tient au-dessus de la 
voie, à dr., soutenue par des murs. — Tunnel de la Barre-de-Pin 
(84 m, se à la sortie duquel on a une très helle vue. 
29 k. La Tinée (160 m.), où la vallée semble barrée. Un tram 
_électr. dessert la vallée de la Linée jusqu'à Saint-Sauveur. 


DE LA GARE DE LA TINÉE A SAINT-ETIENNE-DE-TINÉE, p, 424. 


L: 1 


a voie, établie sur de puissantes digues, décrit avec le fleuve. 


un brusque coude à dr., et ae dans les étroites et abruptes 

| *qo gorges de la Mescla, si gran 

F qui les enserrent qu’ on ne saurait trop recommander aux touristes 
 d’en faire le but d’une promenade spéciale (4 k, 5), soit en les 


remontant depuis-la gare de la Tinée, soit en les descendant depuis 


_ la halte de la Mescla ( V. ci-dessous). 
On franchit le Var sur un pont en fer long de 60 m. : à g,, dans 
une grotte, usine des forces motrices du réseau du littoral, 2,200 HP 
- par une chute de 10 m. La voie coupe, par le tunnel de la Mescla 
_ (934 m.), un promontoire qui sue décrire une forte boucle au 
_ fleuve et à la route. 
32 k. La Mescla (184 m.), halte ETS du confluent du Var et de 
la Tinée ; à dr., pont en ciment armé (arc de 60 m.) que traverse 
É la ligne qui “dessert la vallée de la Tinée. Au delà, la vallée du Var 


s’élargit ; aux roches à pic succèdent des pentes arides et dénudées. 
On laisse à dr. le pont de la route stratégique du fort du Picciarvet 


_ (775 m.), commandant le confluent du Var et de la Tinée. La voie 
pénètre. dans le tunnel de Malaussène (63 m.). 
. 39 k. Malaussène-Massoins (234 m.), halte qui dessert : à g., à 
1 k. 2, Malaussène, à 410 m., d’où l’on va en 1 h. 40, par le col de 
Vial (D. 413), à Toudori ; à dr. à 2 k., Massoins : église avec façade 
ornée de sculptures gothipues et un ancien château ; et à 8 k,, 
. Tournefort @. 422), ° 
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. De la halte de Malaussène- -Massoins, on peut, en passant par le village. 
de Malaussène, faire en 4 h. l’ascension, par le versant N., du mont Vial ; 
mais elle est plus facile par le versant S. (p. 403). 


J’Ablé (100 m.), pour en remonter la rive g. jusqu’à Puget- -Théniers, 
de même que la route, 

42 k. Villars-du- Var (café-rest.), station qui dessert à 2 k. 5 
à dr. (raccourci par l’ancienne voie romaine ; voit. publ.) Villars. 





La voie franchit de nouveau le Var sur le viaduc du Pont-de- 


(hôt. : National; Beau-Séjour), ch.-l. de c. de 616 hab., petite : 


station estivale à 415 m., Sur une terrasse d’alluvions quaternaires. 
Dans la chapelle des Pénitents-N oirs, délicieux retable, d’un joli 
coloris et d’une harmonie de tons très douce, représentant l’Annon- 


ciation, la Nativité et la Fuite en Egypte ; l’église possède aussiun 


retable attribué à J. Miralhetti (1488) dont les peintures repré- 
. sentent des chevaliers de Malte, fondateurs de Fédifice. 

La voie franchit plusieurs ravins, contourne la pointe de Suvet, 
puis la coupe en tunnel près du pittoresque pont romain de Sainte- 
Pétronille, sur lequel le chemin de Villars à Ascros franchit le Var. 
De toutes parts, surtout à dr., des torrents s’épanchent en cascades. 
Au delà d’une nouvelle galerie couverte, on one des pentes tapis- 
sées, à dr., de vignobles. 

49 k. Touët-sur-Var (hôt. de la Poste ; voit. publ. pour Beuil 
en été, autocar venant de Nice pour Guillaumes), 324 m. dat, 
naguère Touët-de-Beuil, station. dans un très beau site, au: pied 
du village de ce nom, 337 hab., pittoresquement plaqué. à une 


paroi de roche presque verticale (375 à 390 m. d’alt.), bizarre. 


entassement de masures brunes et de ruelles superposées, pra= 
tiquées en couloirs et galeries couvertes, et d’où jaillissent de 
‘nombreuses cascades dont une naît au pied de l’église, bâtie sur 
un torrent que par une trappe grillagée, placée dans la nef, on 
‘voit se précipiter sous une arche très pittoresque. Touët est un 
bon centre d'excursions. | 


ENVIRONS. — 1° Thiéry (3 h. à pied, N.-N.-E. : chemin muletier parle 


col de Saglio), dans un site sauvage : ruines d’un château des comtes de Beuil ; 
g 5 


r 


ik 


belle cascade. — De Thiéry à (2 h. 30, N.:N.-0.) Lieuche (dans l’église, retable 


gracieux de l’Annonciation, à 8 compartiments, daté de 1499), par Le Cor- 
dillon, et de Lieuche, descente en 40 min. au moulin de Rigaud (p. 407). 


2° Gorges du Cians et Beuil (27 k., courrier postal de Touët à Beuil ; 


hiver, surtout durant le mois de février, la neige rend très difficile la” Le 


 culation sur la route des gorges supérieures du Cians). — Du Touët, on suit à 


l'O. la route nat. n° 207, qui laisse à g. en contre-bas la voie ferrée et lé 
Var, et s’accote, à dr., à des terrasses couvertes d’une belle végétation de 


vignobles et de figuiers. — 1 k.5. Pont du Cians, en face de la halte du même 


nom. — Quittant la route de Puget-Théniers, on prend à dr. le chemin se Et 
ir, communication n° 28 qui lgmge le fond des curieuses *gorges du Cians,. 


sur la rive dr. du torrent de ce nom, collecteur sud des eaux du mont Monnier. 
Le défilé, très resserré, est dominé par de superbes parois de Mverses cou- 
. leurs et surtout de calcaires gris. — 6-k. 5. Moulin de Rigaud (501 m. ; rest.). 


— La gorge s’ouvre un instant dans dé curieuses terres rouges; à g., un 
chemin monte à Rigaud: restes d’un château; dans l’église, tableau de Se 
La 


P. CEE du is s. — 8 k, 5, Pradaslié. rest.) ; un peu plus loin, à dr. . 










DAT TOUÉT. 2 BEUIL. [381 — 40%. 
Chemin de (17 k. de la gare de Touët-sur-Var) Pierlas (p. 422), d’où l’on 
peut gagner, par Ilonse (même renvoi), la route de la vallée de la Tinée, entre 
Marie et Saint-Sauveur. On continue à remonter, toujours sur la rive dr., la 
gorge, de nouveau étranglée, réduite à un couloir entre des schistes rouges 
prie inférieure) aux formes les plus bizarres. — 15 k. La route, qui tra- 

erse plusieurs courts tunnels, a dû être creusée dans le roc même : c’est de 
beaucoup la partie la plus belle des gorges, dites ici *gorges supérieures du 
Cians. « Creusées dans des grès rouges, elles sont revêtues d’une exubérante 
végétation ; l’eau suinte, jaillit partout ; des mousses aux reflets veloutés 
parent les roches en saillie et forment comme un crible d’où s ’échappe sur la 
route une pluie de gouttelettes étincelantes. » (P. Montarlot.) — 21 k. Le 
vallon s'ouvre et s’évase. ” 

24 k. 5 de Touët. Beuil, 636 hab., à 1,454 m., au milieu de prairies et de 
gras pâturages, a vu naître les deux frères Garnier, l’économiste Joseph- 
Clément (1813-1881) et le chimiste Jean-Joseph, dit Jules (né en 1816) ; le 
buste en bronze du premier orne la place du village. De {fondation romaine, 
Beuil fut comté, puis fief des Grimaldi (xvi° s,) ; mais ceux-ci l’abandon- 
nèrent bientôt pour le séjour de Villars et de Thiéry. La « coutume de Beuil » 
a été appliquée sur une grande partie du territoire environnant, jusqu’à la 
promulgation du code civil. 


Hôtels : — Millou, T.c.r. (20 ch.): Sports d'hiver : — sur le plateau 
Nouvel-Hôtel, T.c.r. - des Launes, concours de skis, sauts, 
. Guides du C.A.F. — Robion Michel : | luges, bobsleighs, patinage, organisés 
porteurs, Robion Marius, A. Baylon. | par le Ski-Club des Alpes-Maritimes. 


Voitures : — du Touët à Beuil, cour- Syndicat d'initiative : — r. de l'Hô- 
rier postal. tel-des-Postes, 32, à Nice. 
- De Beuil à Péone et à Guillaumes, p. 163 ; à Roubion et à Saint-Sauveur, 
p-. 423. 


Le chemin muletier dù Monnier (route à l’étude) longe d’abord la vallée 
du Cians et suit le lit même de la rivière, puis à g. on monte un sentier raide 
pour. aboutir au col de Mulinés : vue étendue. On se dirige ensuite vers 
1 0! par un beau sentier moins abrupt, tracé sur la crête qui sépare le vallon - 
de Roubion de la vallée de Cians. 

‘3 h. 50 de Beuil. Plateau du Petit-Monnier ou Mounier, sur lequel s’élève, 

à Lo. 741 m. d’alt., l’*observatoire du Mont Monnier (Mons niger, mont Noir), 
dü, comme celui de Nice (dont il est destiné, en qualité de station météo- 
rologique de grande altitude, à compléter les données) à la générosité de , 
M. Bischoffsheim et offert, en 1899 par le fondateur, à l’Université de, Paris. 
L'observatoire. est composé de trois pavillons. Il est relié par le téléphone : 
à Beuil. De l’observatoire on s'élève au N.-E. 

4 h. Sommet du Grand-Monnier (2, 818$ m.), muraille verticale grise et 
comme polie, isolée des hauteurs voisines par une ceinture de formidables 
barres. *Vue admirable sur la chaîne des Alpes maritimes, le Viso, la Corse, 

l’île d’Elbe, le rocher de Caprera, que, par un temps clair, on voit nette- 
ae surgir de la Méditerranée, les côtes d’Italie et même Je Canigou. 

On peut descendre, soit sur Beuil, par le chemin de la montée, soit (assez 
difficile), par le col de Crousette (p. 163) et le versant N., en suivant la vallée 
de la-Mairis, au hameau de Roya (p. 424), dans la clue de Roya (même 
renvoi), et de là, en gagnant au Pont-Rouge la route de Ia vallée de la Tinée, 
la descendre vers Isola et Saint-Sauveur, où la remonter vers Saint-Etienne 
(p. 424), ou bien, en utilisant le col de Pal (p. 165}, gagner Entraunes et la 
haute vallée du Var ; on peut encore, par le col de Crousette, descendre 
sur Péone et Guillaumes (p. 162), que l’on atteindrait aussi, de la clue de 
Roya, par le col de Crous ; enfin, on peut aussi,(très conseillé), par le col de 
Gipes (2,430 m.) et Vignols (p. 423), descendre à Roubion et à Saint-Sau- 
veur (p. 422). 


La voie franchit le Cians. — 51 k. Ri igaud-le-Cians, halte qui des- 
ë LT = 
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sert les gorges du Cians (p. 106). Là voie traverse sur ins 
ponts le front de 700 m. de l’énorme cône d’éboulis du Gralet, tour 
_nant écroulé de 900 m., pour une trajectoire horizontale de à 
des flancs du mont Mairola (1,597 m.; à dr.), formé de calcaire 
marneux. . Go 
59 k. Puget-Théniers (buffet), ch.-l. d'arrond. des Alpés-Mari- 
times, de 1,375 hab. (les Pugétins), s'étage par 402 à 430 m: dans” 
un site sévère, sur les deux rives de la Roudoule, entre la sortes 
de ce torrent des gorges et son confluent avec le Y a; es. 











pee 


Hôtels : — Laugier, près de la gare Loueurs dé voitures : — Robiôn 
(25 ch. ; électr., gar., voit.) ; de la | Rosie. : 
Croix-de-Malte (café-rest.), Autobus pour : — Briançonnet; | 

Logements meublés : — s’adr, à | Saint-Auban. ee <: 
MM. Buffe et Boyer. Guide du C. A. F.: — Joseph Baret.… 


On remarque à Puget-Théniers : les ruines d’un château fort au. 


quartier Ciarfa ; la vieille église de l’Assomption, bâtie, dit-on, par. 
les Templiers, où lon voit, au-dessus de la tribune de Vorgue, 

un harmonieux retable de 1525 dont le panneau central représente 
le Christ eñ eroix entre la Vierge et le donateur ; sur la plae 
de l'Eglise, un monument à Blanqui (Action enchaînée, avec” 
médaillon du célèbre révolutionnaire), par Maillol ; une plaqu 1e. 
commémorative du capitaine Lévesque ; et enfin des ae de 
l'enceinte, supportant des cultures entremélées d’oliviers et. 
d’amandiers. ge 


De Puget-Théniers, on peut se rendre : 1° dans la vallée de la Houda 
à un lac alpin nouvellement produit par suite de glissements de terrains 
— 2° en 5 à 6 h. par la route, à mn d re (p. 162), per ({ h. 30) Za' Cro v 
“(gisements de cuivre argentifère), et (3 h. 30) le col de la Roua (1,281 m.)." 
La route contourne le lit profond où dpi la Roudoule, dans de belles Free 
Du col de la Roua à Guillaumes, on domine (paysage grandiose) le Var un 
des escarpements formidables. d 


DE PUGET-THÉNIERS A DIGNE, p. 139; A CoLMARS, par Annot et la Co ne, 


Saint-Michel, p.144; A ENTRAUNES, par ’Guillaumes, p. 162; A ROQUERTÉ 
par le pas de Saint-Raphaël, p. 403. GS 
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39. — DE NICE À SAINT-MARTIN-VÉSUBIE 


STATIONS D'ÉTÉ DE LA VALLÉE DE LA VÉSUBIE 


CHEMIN DE FER : 60 k. du Sud-France, de Nice à la Vésubie, 25 k.;. 
électr. (se placer à dr.) en correspondance avec tous les trains ve 
de Nice ; billet unique pour le ch. de fer et le tram pour saines 
Vésubie.” — De Nice, autocars, dép. 2 fois par semaine. 


- ROUTE. — 0 par Levens : 59 k. 3 ; chemin de gr. communication n° 12, t 
très intéressant (de Nice à Levens, p. 397) : après Levens, la route d 
- les gorges de la Vésubie et rejoint par des lacets rapides (conduire a: 
prudence ; dangereux à la-fonte des neiges) le fond de la vallée à 5: 
* Jéan-la-Rivière (V. ci-après) ; de . à Saint-Martin, montée uli 
= pentes de 5 à 6 0/0. = 
2° Par la vallée du Var : 64 k. ; de Nice à la station de la Yésubit 
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“nat. n°57 et 205 ; de là à Saint-Jean-la-Rivière, on remonte pendant 10 k, 


d Si gorges de la Vésubie, pour rejoindre la route directe à Saint-Jean-la- 
De itinéraire un peu long, également intéressant et moins mouve- 
entre. 2 ES ARS oé 
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59 KIL.3 
1: La vallée de l«Vésubie, orientée du N. au $S., est enscrrée entre des mon- 
 tagnes qui la séparent à l’O. du bassin de la ‘l'inée et à l’E. des bassins dé 
_ ja Roya et de la Bevera. La Vésubie est formée des torrents du Boréon et de 
_ Ja Madone de Fenestre et reçoit de nombreux affluents parmi lesquels ül 
faut signaler la Gordolasque. Originaire de monts de plus de 5,000 m. du 
dernier massif cristallin des Alpes entre la cime de la Baime de Ghilié et le 
mont Clapier, elle reçoit l’eau provenant de la fonte des neiges, très abon- 
dantes en hiver, puis, arrivant au plateau jurassique que les Alpes ont refoulé, 
elle s’y creuse une élue sauvage, profonde de plusieurs centaines de m. jusqu’à 
son débouché dans le Var. Une partie de l’eau de la Vésubie est captée pour 
_ Je canal de Nice, Menton et Monaco. 
-__ De son origine (3,000 m. d’alt.) à son issue (140 m.), la vallée offre dans 
_ sa pejite étendue (30 k. à vol d'oiseau) une grande variété de sites : mon- 
| tagnes granitiques de caractère alpestre avec cascades, lacs, forêts et pâtu- 
| sages, puis collines aux pentes garnies de terrasses en gradins où se cultivent 
» l'olivier, l’amandier, le figuier et la vigne, enfin gorges sauvages entre des 
_ escarpements calcaires. 
_ _ La vallée supérieure, que visitent l'hiver de nombreux touristes, est devenue 


. un séjour d'été pour les Nicçois et pas mal d'étrangers séduits par l’excellence 


_ du climat et l’uniforraité de la température, en même temps que par la variété 
des excursions. Saint-Martin, la capitale de cette « Suisse niçoise », a des hôfels 
: > ; p Ç ; 


_ munis d’un certain confort et offre aux estivants toutes les facilités qu’ils 


ont l'habitude de trouver dans les centres de villégiature. 


_ 23 k de Nice à la station de la Vésubie (p. 402). Près de la gare. 


_ on trouve des hôtels (hôt. : de la Vésubie ; Boccaron). Le tram 
suit la rive g. de la Vésubie sur 800 m. et par un pont de 44 m. 
. réjoint la route qui, à env. 100 m. de la gare, au delà du pont 
sut le torrent, se détache de celle de Puget-Théniers. On pénètre 
aussitôt dans une *gorge majestueuse, de beauté sauvage, enfermée 
‘entre deux murailles de rochers montant à plus de 250 m. de haut. 
à pic et dont les parois abruptes sont composées de strates bizar- 
rement colorées. La route serpente au fond de ce défilé, et passe 


dans un pêtit tunnel. 

: 28 k. À dr., dominant la rive g, l’ancienne route descend de 
. 5 arches. — 30 k. Le Cros-W Utelle, hameau à g. sur les contreforts 
_ de l'Ouesti ; puis, une nouvelle elue ; les parois se rapprochent et 






- 


Levens. La vallée s’élargit dans un cirque d’oliviers. Pont de 








à 


dominent à pic le torrent. — 33 k. Tunnel, puis clue sans issue S 
apparente, où la route franchit deux ravins — 34 k. Tunnel de 
300 m., ; à la sortie, superbe coup d'œil à dr. sur le profond couloir” 
creusé par la rivière ; pont-canal. — La route franchit la Vésubié 
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“sur le pont de Pagari, d’une seule arche puis, longeant la rive ce NE. 


rejoint la route de Levens ; le tram suit la rive dr. 

36 Kk. Saint-Jean-la- Rivière- Utelle (buffet ; hôt. : du Midi ; Fr 
Voyageurs), station qui dessert Saint- Jéan-la- Rivière, hameau 
d’'Utelle (usine hydro-électrique) et Utelle. 


Utelle (9 k. 1.). — La route traverse la Vésubie (à dr. prise d’eau du canal 
de Nice) et monte, en longs lacets, au bourg (hôt. National), ch.-l. de c. de 
1,528 hab,, à 800 m. : restes de ‘fortifications : dans l’église Saint-Véran, 
porte en bois sculpté du xvri*s., retable du xvi*s., l’Annonciation, d’un coloris … 
ne ne, avec bel encadrement en chêne finement sculpté, et statue colossale de 

t Véran. 2 

Excursions d’ Utelle, — 1° (1 h.S.-0.) la Madone d’Ultelle (1,174 m.), sane= 
tuaire très fréquente ; vue sur la partie S. des Alpes maritimes et les cimes 
italiennes du N.-E. ; — 2° ascension en 3 h., au N., du mont Brec (1,603 m.; 
vue sur les Alpes maritimes) par un très bon ‘chemin jusqu’à la base du mont : 
là, monter par les éboulis, meilleurs que le sentier ; — 3° {très intéressant) 
par le chemin du mont Brec traversant la forêt de Manouinas, en longeant la 
crête, on arrive aux granges de la Brasque; clairière un peu au-dessous du pic 
du Tournairet (maison forestière, fromagerie et vastes étables abritant, 
l'été, les troupeaux ; baraquements militaires) ; puis l’on franchit (7 h. 
d’Utelle) le col du Fort, d’où l’on peut descendre à (3 h.) Saint-Martin-Vésubie, … 
Des granges de la Brasque, un chemin muletier descend à (2 h. 30) Roquebil- : 
ière ou Lantosque. — D'Utelle à la route de la Tinée par le Reveston et 
la Tour, p. 421. 


Après la halte, le tram passe la rivière, sur un pont long de 


100 m., lar ge de 47 m., haut de 40 m. On s'engage dans une sorte 
‘de rainure,-où la route, assise dans les cargneules et les gypses 


du Trias, passe deux fois d’une rive sur l’autre ; à l’un des passages 
a été ménagée la curieuse fusilière de Saint- Jean-la- Rivière, batterie 
souterraine avec embrasures et grilles de fermeture barrant la 
rohte. La vallée s’élargit. On découvre, sur la g., le hameau du. 


_Figaret. 


40 k. Le Suquet (hôt. des Voyageurs; scieries), hameau dans un \ 
site pittoresque, au confluent du Figaret et de l’Infernet avec la 


” Vésubie 


Du Suquet, à g., chemin da (5 k.) hameau de Pélasque (hôt.-pens. Auda 
source ferrugineuse Saint-André) ; à dr., chemin muletier par le ravin de 


J’Infernet, le col de la Porte (1,068 m.) et le col de Saint-Roch (p. 427), pour. ; 


(5 h. 30 ; 24 k. S.-E.) Lucéram (p. 429). DE 
Un autre chemin mulètier, qui part du pont de Loda (au quartier de Loda,. 
Bonaparte avait établi un camp retranché), conduit en 4 h., à l'E, à SE } 
Cava (p. 429). | - + 
Nouvelle gorge. À g., ancien couvent de Saint-Pancrace, en 
ruines, Le tram laisse à dr. la route de Bas-Lantosque et le chemin 
muletier de Saint-Colomban, montant à Peira-Cava et à Turini, | 
puis le chemin des cols de la Porte et de Saint-Roch (V. ci-dessus), … 


par Saint- ATROUX ; le col de Béassa forme trait d'union entré € 
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| LABOLLÈNE. — ROQUEBILLIÈRE. [39] — “1 






deux chemins. La voie s'élève à g., passe dans un petit tunnel et 
franchit le rio de Lantosque; à dr. vieux pont pittoresque. 

à 45 k. Lantosque (hôt. : Adreani, poste du T.G.F.; Passeron), 
village de 2,021 hab., dont les vieilles maisons sont bâties sur une 


larête rocheuse qui semble barrer la vallée ; des escaliers servent 


de rues. 
. On traverse la Vésubie sur un beau pont d’où l’on aperçoit, en 
face, la Bollène ; on rejoint la route. 

47 k. La Bollène, halte qui dessert (serv. de voit.), par un chemin 


montant en lacets au milieu des châtaigniers, La Bollène-Vésubie, ! 
village de 629 hab., assis à 650 m. sur les derniers épaulements 
de la cime des Vallières, charmant séjour d’été et centre de jolies : 


petites promenades ; ruines d’un château fort ; dans l’église, retable 
représentant une Vierge à l'Enfant, Ste Apollonie et St Blaise. 
Eau potable très peu minéralisée, captée à 9 k. au pied de l’Aution 


_ Hôtels : — Grand-Hôtel (juin à oct. Loueur de voitures : — Cassini. 
60 ch.; électr., bains, gar.; voit. ; Poste : — 2 distributions. 
grand pare avec tennis) ; Cassini La- Fête : — en août, le jour de St Lau- 


brunie (15 avril-15 oct.; 15 ch.) ; pen- | rent (originale). 
sion Bellevue. Syndicat d'initiative : — s’adr, ou 
- Autobus : — pour Nice. écrire à la mairie. 

La Bollène communique avec (8 h. ; chemin de piétons) Saorge (p.432), 

par le ravin de la Planchette et la Baisse de Saint-Véran (1,865 m.), d’où 
 Fon peut ménter à l’Aution (VW. ci-après, Belvédère). . 
- De la Bollène à l’Aution (p. 430, en 5 h. env. aller et ret.). — Le chemin, 
"muletier, s'élève vers l'E. par la chapelle Saint-Honorat et l’étroite vallée 
| de Dourgand, que l’on franchit pour remonter à travers bois sur la route 
‘stratégique, à 5 min. au S. de la baisse de Turini (p. 429). Jusqu'à l’Aution, 
‘suivrelaroutestratégique. : 


1 A ce point (quattier de Gordolon) commence le site alpestre qui 
à fait donner à Saint-Martin et à ses environs le nom de Suisse 
Niçoise : partout de l’eau jaillissante et claire, de grands sapins et 
de beaux mélèzes, des prés verts et de frais pâturages. — Au delà 
pdune importante scierie, on franchit la Gordolasque. 

- 51 k. Roquebillière (hôt. : des Etrangers ; des Alpes ; appar- 
|tements meublés : moulins et scieries hydrauliques), ch.-l. de c. 
de 1,786 hab., à 578 m., près du confluent de la Gordolasque et 


. 
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les unes les autres et qui est traversé par la grande rue Dalloni, 
que suit le tram. De l’autre côté de la Vésubie, église flanquée 
d’une tour carrée et surmontée d’un clocher en forme de pyramide : 
retable de St Antoine, à 6 compartiments et predelle. 

> A dr. de la route de Saint-Martin et s’élevant en longs lacets 
-(4 k.), se détache la route de Belvédère, 1,126 hab., excellente 
Résidence d'été, à 830 m., dans une très belle situation à l’extrémité- 
d’un plateau fertile qui domine la vallée de la Gordolasque. 







 Hôteis Continental (30. ch: ; } fois par.j - | à 
parc) ;- Beau-Séjour (24 ch., parc et Guide du C. A. F. : — de 2° cl, 
terrasse ; électr.). Gasiglia César, et 2 porteurs : Lau- 


: Omnibus : — de Roquebillière, 2 renti, lRobini. 


Fe } ï 
‘ k 


dé la Vésubie. Le bourg est un amas dehautes maisons qui s’étayent 
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EXGURSIONS. — 1° Saint- Grat et au Refuge-Nice on 30 : à pied, N. NE. 
par le chemin muletier ; guide inutile si on ne fait pas d’ascension ; très 
recommandé). — N. B. Le règlement du Refuge-Nice est affiché dans 164% 2 
principaux hôtels de la vallée de la Vésubie. Les clefs au Refuge sont déposées 


_ aux hôtels suivants : Saint-Grat (val de la Gordolasque), et de la Madone 


== 6 h. 10. Joli cirque de Ft Fous, entouré de sommets imposants que le . 


de Fenestre (val de ‘Fénestre) ; en toutes saisons aux mairies de Belvédère 
et de Saint-Martin-Vésubie. Le Refuge contient une selle à manger, et, au 
fond, 10 coucheites; au 1° ét., 15 personnes peuvent dormir Matériel com- 
plet ‘de cuisine et mobilier. = 

De Belvédère, le chemin remonte la rive dr. de la Gordolasque,— 2 h. 20. 
Belle cascade du Fay, où le torrent bondit de 40 m. En amont franchir la 
. Gordolasque pour continuer à travérs prairies, en terre italienne. 

3 h. Hôtel Saint-Grat (10 ch. ; guides êt mulets), à 1,550 m., dans une belle 
combe pastorale, éntre le torrent et la migñonne cotique de la Cabane, à ; 
portée d’une foule d’ascensions faciles, agréables et variées : Cime du Diable | 
(2,687m.: 8 h. 30, aller par le Pas du From); mont Capelct (2, 932. m. ; A par # 
Je Pas de l Arpeto et la face E, du mont); mont Neigliér (2,785 m. ; 4h.); 
mont Clapier (3,046 im. ; 5 h. par la vallée de la Gordolasque et le Refuge_ 
Nice, V, ci-après) ; cime des Gelas (3,135 m. ; 6 h. par la combe du lac Long 





_et le couloir E. ; se fait plutôt par la Madone ‘de Fenestre, p. 419). , 


Au delà de l'hôtel, le sentier remonte la rive g: en vue (à g.) du hameau 5 
de Saint-Grat, et laisse à dr. le sentier. des Pas du Trem et de l’Arpetto (V.ei- 
dessus). — On traverse la Gordoläsque ; le paysage devient sévère ; au a | 
escarpements formidables dé la Tete du Lac-Autier. A 

3 h. 55. Pont des Gravieras, qui fait passer sur la rive g,. Site merwéilleies 
au mifieu de fleurs alpines. A dr., sentier de la Têté du Lac-Autier. Tra- 
versée À gué de plusieurs torrents. — 4 h. 30. Pied de la b bruyante chute 
(60 m.) de la Gordolasque, à l’Estrech.—5 k. 10. Au sommet àe la cascade 
pont qui amène sur la rive dr. du torrent. Plus haut, à dr., nouvelle cascade” : 
importante. À &6., Sentier du Pas du Colomb, par où l'on descend vers la 
Mädone de Fenéstre. Au delà, À g., dans le roc, ancien refuge de la rs 


Clapier domine, et où la Gordolasque se forme de la jonction de divers toi 
rents qui dégringolent des hauteurs. En face, un petit plateau porte le Refuge- 
Nice. 

6 h. 30. Rejuge- Nice, à 2,250 m. — De là, én emportant des vivres pour 2 à 
où 3 j., on peut effectuer en peu de ternps de fort belles ascensions sur les 
cimés voisines. — Retour à Belvédère en 5 h. Le 

Du Refuge on peut faire l’ascension du C'iapien : 3 h.: 30 en montans | ee. 
directement par les rochers de la rive g. du vallon du Clapier, puis à travert : 
les piérraïlles {(clapiers) ; enfin, depuis Ë Pas du Clapier, en escaladant (facile) Fe 
VParête N.-0. du mont ; — 3 h. 30 par les lacs de Pagari (p. 419) ; au delà des | 
lacs jumeaux on prénd à dr. la diréétion du Pas du Clapier. «A 








20 Saorge, par le ecl de Raus {7 h. 30; chemin muletier jusqu’à Fromagine, à 
route au delà : : port de vivres). — De Bélvédère, le chemin fait un grand coudé 
pour tourner le vallon de la Gordoläsque; à ‘dr. ., « colonnes coiffées », assez 
eurieusés. + 40 min. Pont sur la Gordolasque, püis côte assez raide, =—=1 he 3 
On atteint une.trête que l’on suit ; puis, Au niveau dû bas du col, le chemin 
court de plait pied assez longtemps. — 2 h. 15. Sous un rocher, petite one 
laine del Or, irès fraîche. — 2 h. 45. Bas ‘du col. Montée très raide, fe É. 
9h; 30 Col de Dos (1,999 m), dominé au N.-E. par la cime de. 
& 157 m.) ét au S.-0. par la cime du Tor (2,190 m.). Vue Magnifique 1 
_lAution et ses forts, la vallée de la Roya, la Tête d’ Alpe, ét jusqu’au. 
Bignone, derrière San Remo; en arrière, montagnes de la vallée du V 
le.mont Monnier, Du col de Raus, on peut rejoindre au S,, par le versa 
Fa (20 min.) baisse de Saint- -Véran {p. 411) ; de là, un sentier muletie: 
geant le vérsant O. de Ia crête gazonnéé, atteint les baraquements d TA 
la route stratégique, et (T h.) l’Aution (p. 411}. 
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ont à travers Douites —.8 h. ‘80. Fond de la vallée de Caïros (source 
rès fraîche). On franchit deux fois le torrent ; au delà du hameau de Fro- 
magine, la route devient carrossable. —— 5 h. 5, Poste de douane. Belles gorges, 
et au delà de deux ponts, entre lesquels on passe un moment sur la rive dr., 
on arrive au hameau de Maurion. —< 7 h: 30, Saorge (p. 432); si l’on ne doit 
_ pas monter à Saorge, il est bien préférable, à l’amorce du chemin de la vallée 
- de Caïros avec la route de Tende, de suivre cetté route à g, vers Fontan 
ou bien, à dr., vers la Giandola (p: 430), 


_ DE BEzvVÉDÈRE À SarNr-MARTIN-VÉSURiE, par la croix dé Férisson, 


- p. 417; À LA MADONE DE FENESTRE, par la Gordolasque et lé Pas du Colomb, 
ne D: 418 êt 419. 


Au delà de Roquebillière, la route de la vallée, entamant des 

_ foches triasiques, permiennes et cristallines, limite au S.-E. de 
R croulants de Castel- Vieit, contrefort de la Tête de Siruol, 

2 53 Kk. Berthemont, halte. La route, se détachant à dr., s’élève en 

_ lacets, au milieu des châtaigniers, entre deux ravins, à (4 K.) Ber- 

_themont- lés-Bains (830 m.), hameau de Roquebillière, séjour 


d'été, agréable et tranquille, sur un plateau frais et très ombragé, 


_ avec sources sulfurées sodiques. 


* Hôtels : — des Bains (de juinàsept.; maison meublée confortable, avec 
52 ch. ; pare ombragé de 16 hect.) ; | beau parc, châlets et appartements. 
Beau- Séjour (21 ch. , juin à oct.; parc). Voiture publique : —— l'été, de la 
_ Locations meublées : == g'adr. au | halte du tram. 


es de Berthemonit, transformé en 


Les trois sources : Saint-Jean-Baptiste (20° 5 60 lit. par min, ; alcaline- 
sullureuse ), Saint-Julien (29° ; 20 lit. par min. ; sulfureuse) et Saint-Michel 
(19: ferrugineuse), connues depuis longtemps, furent utilisées en 261 par 

er l'impératrice Cornélie Salonine, femme de Gallien. Elles sont conseillées 
_ contre les rhumatismes, dermatoses Seine, goutte,-arthritisme, 

_-  ASCENSIONS : = /° Cime du Tor (1; 639 m. ; 1 h,15-N.-N.-0.)4 2° Croix 
de. Férisson (2, m. >; 2 h. 30 N::E. ; guide utile ; ÿ P: 417) ; 39 Cime de Mont: 
_joya (2,376 m. ; 2 h. 30 E.-N.-E. ; guide utile) ; 4 Tres Crous (1,903 %me 
sh 30 SF. : guide utile), 


n À LA MADONE DE l'ENESTRE, p. 418. 


se Revenu à la route de Saint-Martin, on monte, au milieu des 

” châtaigniers, trois côtes assez fortes. À g. les massifs sombres et 

_ épais (sapins ét mélèzes) des forêts de la Malune et-du Siruol, puis 

_ plus loin, sur une crête aiguë, Veénanson ; à dr., dépôts glaciaires. 

(boues et blocs anguleux), On traverselies quartiers des Châtaigniers, 

_de Villaron, Nantellé, Saint-Bernard ; verdure superbe, eau ruisse: 

lante, prés fertiles. Après avoir franchi le ravin de la Madône, la 

_ route tourne à g. et pénètre à Saint-Martin par l’avenue Poullan. 

_ 60 k, Saint-Martin-Vésubie, ch.-1. de c. de 1,909 hab. 

__ auxquels.il faut ajouter 1,500 estivants, station estivale fréquentée 

et station d’altitude moyenne, entourée de sommets dont quelques- 

uns dépassent 3,000 m., est bâti, à 960 m., sur un contrefort du 

. mont Piagu, au confluent du torrent du Boréon et de celui de la 

 Madone, Les buts dé promenades vers des sites pittoresques très 
# variés abondent et les forêts offrent de beaux ombrages, 





Des BAINS DE BERTHEMONT À DU IN VÉPURIS. par la côte, p. 417 ; 
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, Hôtels : — *des Alpes, pl. Félix-. 


Faure, T.c.r. (toute l’année) ; Grand- 
Hôtel (1% juin au 1 oct. ; 40 ch. ; 
grand parc) ; Régina, PE Félix-Faure 
(du 127 janv. au 31 oct. ; 45 ch. ; rest. ; 


| bains, gar., jardin avec tennis) ; T'er- 


minus, av. Poullan (15 juin au 1er oct.; 

30 ch. ; baïns, gar., jardin) ; Victoria, 
sur le chemin de la Cascade (grand jar- 
din) ; de Londres, allée des Platanes ; 
Edsward’s Park ; — de la Cascade, au 
Boréon, à 1,500 m. {poste de secours 
du cC.A.F. ; quelques ch.}; — de la 
Madone de Fenestre, à 1,800 m. 
(poste de secours du C.A.r., 30 lits). 








PLUS SIMPLES : — Chalet-pension * 


Elisabeth ; Régence. 


Locations meublées : — s'adresser à 


l'agence Guigo. 


Loueurs d'ânes : — Baile, pas de 
prix pour les excursions, traiter de 
gré à gré. : 

Guides : — du cC.A.r:, de 17€ cl. : 
Plent Jean ; porteurs : Barel, Ciais, 
Corniglion. - 

Voitures : — Giauberl et Baile. 


Marché:— t.1.j. du 1% juin au 30 oct. 


Fêtes : — 15 au 17 août. 
Syndicat d’ Intérêt Vésubhien : — 
la mairie. 


. 


a 


INSTALLATIONS ET CLIMAT. — On trouve à s'installer aisément et confor- 


tablement, soit aux hôtels, soit en appartements meublés et en villas. Le 


climat tonique et viviliant, grâce aux forêts d’essences résineuses dont les 
montagnes sont couvertes, est caractérisé par une température agréable et 
très uniforme (juillet 189,1, août 170,7, sept. 149,7 ; pression barométrique 


763 mm. 762 mm., 765 mm.) ; l’écart entre les températures du matin et du 


soir d’une même journée ne dépasse jamais 30 à 40. L’eau potable, de bonne 
qualité, provient de deux sources, l’une Lure D quartier Couanas, l’autre 


au quartier Vernet (captée en 1911) sur les rive 
de la source sulfureuse du Villard (V. 
encore les sources de la Ciardola, émergeant des roches quartzeuses du col 
de Salèzes, appartenant au groupe des eaux oligométalliques et convenss 


aux arthritiques, goutteux et artério-scléreux. 


La commune de Saint-Martin possède én France et dahs les vallées itæ = 


du Boréon. Et en dehors. 
ci-après 1°), Saint-Martin possède 


liennes de la Madone, du Boréon et de Salèses, des pâturages excellents et : 


4,036 hect. de bois touffus d’essences résineuses : 


mélèze, épicéa, pin syl- 


vestre, pin cembro, sapin. Le fond de la vallée est tapissé de châtaigneraies. 
Pour les valétudinaires, le D' J. Cagnoli recommande la promenade le matin 
sur la route de Nice et, l'après-midi, sur la route de Venanson, ou, par les 
temps coûiverts, sur la route du Boréon, plus exposée au soleil. 


L’avenue Poullan, continuation de la route de Nice, monte ads 


gare des trams, tourne à dr. et rejoint la belle allée des Platanes. De - 
la terrasse qui termine cette promenade ombragée, on découvre - 
une belle vue sur la vallée, là Colmiane, Venanson :; | 
est le rendez-vous des résidents d'été ;.ellé a son point de départ à. 


LA 


cette allée 


la place Félix-Faure où est l’hôtel de ville, construit en blocs de 


granit blanc ; à l'hôtel des Alpes, plaque commémorative du passage 


du président Félix-Faure En suivant tout droit, on atteint la rue 


Droite, étroite et caillouteuse, au milieu de laquelle court une 
rigole, et qui traverse le bourg d’une extrémité à l’autre. En des- 


cendant à dr., on voit la chapelle des Pénitents-Blancs dont la. 
façade est ornée de bas-reliefs modernes, de Parjni et qui, pos- . 
sède un grand retable en bois sculpté et une croix procession é 
nelle du xvir° s.; plus bas, l’ancienne maison seigneuriale, noires. 


et délabrée, des comtes de Gubernatis. Une rue à g. mène à une 


terrasse où s'élève l'église, de 1694 : dans la dernière chapelle 
du bas-côté g., retable de 1697; au fond du bas- côté dr., dans 


une niche fermée ; se trouve la statue de la Madone de Fenestre, 
qu'on transporte au sanctuaire au moment du penses dans . 
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 sulfuro-alealine (1,150 m.), d’une température de 16°, contre les TA 


part de l’extrémité de la promenade, bifurque à g., franchit le Boréon (à g., 


_à la descente ; raccoureis : le restaurant du Boréon étant sur le territoi 
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+ à te, PU 
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la sacristie, deux panneaux représentent, Vun_ st “Pietre 
SE Martin, l’autre St Jean et Ste Pétronille, tous deux encadrés 
“de colonnettes à feuillages supportant des rincéaux Renaissance; ; 
croix en argent, du xv° s., ornée d’émaux translucides é 
De la terrasse de l’église, ‘vue sur Vénanson à g., devant soi à l’'O., 
le mont Conchetas (T3 792 rm. ), à dr. la cime de la Balme de Frema 
(2,155 m.) ; de là, une rue én escaliers descend à la place de la 
Frairie, en surplomb sur Ie torrént de là Madone : vue à dre. sur 
la Tête de Siruol (2,018 m}) et Venanson, pus sur le vallon de 
la Madone. FN 





ExcursIONs. — Les grandes courses sont facilitées par lés hôtels do a 
_Madone (p. 418), du Boréon (V. ci-dessous), de Saint-Grat (p. 412) et par. 
le Refuge-Nice (vallée de la Gor dolasque, p. 412), où l’on va coucher la veille DA 
pour escalader le lendemain quelque cime environnante, et rentrer à Saint 
Martin le soir. 

N. B, — La section des Alpes-Maritimes du C.A.F. a formé un corps dei: 
guides, porteurs et muleliers que lon trouve à Saint-Martin-Vésubie, Bel- 
védère, Beuil, Isola et Saint-Etienne-de-Tinée. Elle à installé des boîtes de = 
soinmets (cime du Diable, mont Clapier, cime dés Gelas, cime de la Ruine 
el mont Ténibres) dans lesquelles les touristes pourront écrire leur nom et. : 
leurs observations ; enfin elle a fondé le Refuge-Nice (p. 412) et le Refuge “ 
du lac de Rabuons (p. 424). Les guides sont porteurs du tarif officiel du C.A:F. 

Pour toutes les excursions sur la frontière franto-italienne il est recorn:. 

mandé d’avoir sur soi des pièces d'identité et de ne pas photographier ; de 
plus, t tant en France qu’en Italie, il est défendu de faire de la Photo PNA 
_à moins d’un myriamètre de tout ouvrage fortifié. + 


1° Source sulfureuse (40 min. S.-E.; chemin muletiér). — Le Fin 
part de la route de Nice près de la shgvelé Saint-Sébastien. — 30 min. Source 





















chroniques de la peau et des voies respiratoires. HE 
2° Venanson (1 h. 30 par la route; par les raccourcis 45 min. ), — te route. 


scierie), puis s’élève enlacets suries pentes de la Colmiane:; à à g., en contre- bas, 
villa la Loutre, avec petit lac, à M. Marion.— 1 h, 30. Venanson, EU DE I ms 
belle vue sur tout le cirque de Saint-Martin-Vésubie ; dans la chapelle Saiñ 
Claire, à l'entrée du village, Crucifixion, les Vices et les Vertus, fresques 
1481, bien conservées ; dans l’église, panneaux peints du xv° 8. 


8° Cascade du Robes (route 7 k. N.-E, ; 1 h. 45 à pied ou à mulet, 4 Fr 


M DENTS è 















italien, se munir d’un passeport ; course recommandée). — La route remonte 
la rive g. du Boréon ét le franchit à la frontière un peu après le poste di 
douane. — 1 h. 30. On laisse à g. le chemin du col de Salèses (p. 418) D 
franchir le torrent de Ciriegia et s’élever,: ere 
4 h. 45. Boréon-Cascade- Restaurant (15 juin-1° oct, ; 14 ch.}, à 1, 50 : 
séjour d’été dans uñ cirque romantique dominé par. des pentes boisée 
centre d’excursions, Situé à côté de la magnifique *eascade du Bcréon 


3 


de Ciriegia, une des plus belles chutes d'eau dés Alpes e EE mali 


À 10 min., source de 5°, 


EXCURSIONS DU BORÉON. — Fi Lac de Tre Colpas (2, 100 m. : m 
3. h: 30 EK.-N.-E., descente 2 bh, ; très recommandé); — 29 Lacs d gn 
SR SS0 mi. «À 40 et 2h; 45 N, -N.-E. ; guide utile) ; — 30 Mador 
-Fenestre (5 h. 30 S.-E. ; guide nécessaire ; p. 418), par (2 h. 30) le 1 
_Tre Colpas, d’où l’on monte par dés éboulis au (3 h. 30) Passo del Ladr 
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INANSON. — 
dres #2 444 in.), poûr continuer à g. par un chemin muletier assez 
difficile jusqu’ au (4 h. 5) col de Fenestre, d’où l’on descend à Fe h. 30) la 
 Madone de Fenestre ; — 4° Cima Mallariva (2,926 m., 6 h. et 4 h. N. fe: 

: 0 _ difficile; guide indispensable) : — $o Cima Mercantour (2, 775 m.: 5 h. 45 dt! 
3 h:45 N. : difficile; guide indispens à ble) par le col de Ciriegia 95 51 m.), 
qui sépare le Mercantour et le Naucetas ; — 6° Caire de l’ Agnel (2,914 m. 

.6“h: et 4 h. ; haut Boréon ; intéressant) ; — 7° Caire du Prefouns (2,840 m. 
‘au N. 35 h. 45 et 3 h. 30), par le col de Salèses (p. 418) et le lac Noir ; 


_ ascension par le versant S. en 6 h.; ret. 5 h.; course attrayante et recom- 
_ mandée aux alpinistes. 


k 40 Cime de Ja Palu (à VE.-N.-E, ; montée 3 h. 30, descente 2 h.; sentiers 

de piétons). — Quittant la route de Nice un peu avant la chapelle Saint- 

- Roch, on prend à g. un sentier (poteau indic.) contournant à dr, la base de 

- la cime de la Palu et arrivant derrière cette cime, sur la crête, à (2h, 10) Le 

_peétit col, d’où l’on gagne le sommet à travers des pâturages. — 2 h. 
Sommet (2 131 m. ; vue superbe). 


5° Bains de Berthemont, par la côte (à l’E.-S.-E, ; 2 à 30 à pied). — 30 min. 
“de Saint-Martin à la source sulfureuse, V. 1°, — [Le sentier contourne le 
cs _ coteau du Villard, franchit un torrent, escalade un autre coteau, s’élève 
à travers pins et mélèzes, puis descend dans le ravin de la Palu et contourne 
la Cime du Tor (1,689 m.). — 2 h. 30. Bains de Berthemont (p. 413). On 
revient à Saint-Martin par la route de la vallée (4 k. 3 jusqu'à cette route, 
et 6 k. 9 de à à Saint-Martin). 


-6° Tête de Siruol et -Tournairet (au $. et au S.-S.-0.; 4h. 30 à pied). — 








{ 


_ 1h.80 de Saint-Martin à Venanson (W: 29). — On prend un sentier qui doscend - 


et franchit le ravin de Venanson, puis, en longeant la vallée de la Vésubie, 


monte au col de la Malune. De à, un chemin de crête sous bois mène à la 


!_ Tête de Siruol (2,015 m.) et au Tournairet. — 4 h. 30. Pic du Fournairet 
(2,087 m. ; beau panorama). — Descente facile par les vallons de la Vi- 
_ Jette et Fée la Grave, sur la route de (6 k.) Venanson. 


& LÉ Croix de Férisson (à l’E.-N.-E. ; 5 h. 30 à pied ; 3 h, à la descentesur 
LS _Saint- Martin ; guide utile ; chemin muletier, qui permet Fe faire le tour de 
one Martin à Berthemont, par la Croix de Férisson ; très recommandé). — 





- 3 h. 30 de Saint-Martin à la cime de la Palu (V, 49). — On longe à dr. la 
_ crête (pâturages). — 4 h. 15. Cime de Fuons Freja (2,334 m.). — 5 h. 30. 


. - Sommet (2,351 m, ; vue splendide), — Descente sur Berthemont ; dans le 

… val du Spaillard se rencontrent avec le gneiss lès terrains sédimentaires les 

- plus anciens du département : Stéphanien, Permien, etc, — En suivant la 

__ crête on peut, par la Baisse de Férisson (2,256 m.) et (4 h. 40) la cime de la 
Valleite (2; 498 m.), descendre sur Belvédère. 


8 Laes de Millefuons (au N.-0.; 4 h. 30 à pied ; guide indispensable). 







"+ 





; — Monter par le hameau du Villars (à g, sur la hauteur, chapelle de la Tri- 
+ Te d'où l’on suit un chemin tracé jusqu'aux lacs Bäralo. Là, franchissant 
le erête entre Vésubie et Tinée, on deseend sur (4 h. 30) les lacs de Millefuons, 
charmantes cuvettes au pied du co de Ferrière, Retour par la Baolline ou 
 Saint-Dalmas et le col de Saint-Martin “ 418), 


ne 9° Bains de Valdieri (au N.) par (7 h.: chemin muletier très fréquenté) 
Ê de Boréon, le col de Cixiegia (2,551 m.) … par (7 h, ; piétons) le col du Mer- 

cantour (2,606 m.), ou encore par les cols de Salèses et de Fremamorta ; 
ER pour les Bains de Valdieri, p. 434. : 


10° Saint-Sauveur. — A. PAR LE COL DE SAINT-MARTIN (5 h. 30 à pied ; 
AA ie muletier j jusqu’à Saint-Daimas-de-Valdeblore, route au delà ; guide 
: inutile : ; une variante consiste à aller à Saint- Dalmas par Venanson, le col 
a de la Calmiane et le coi de Sueh ; chemin muletier). — Un sentier quitte 
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. à dr. la route de Venanson (V. 2°), au delà du pont du Boréon. On peut jé 
à également suvre la route du Boréon jusqu'au, pont Saint-Nicolas où 
s’amorce le chemin muletier (poteau. indie.) qui s'élève à l’O.-N.-0. en 

lacets. ’ 

1 h. 80. Col de Saint-Martin (1,508 m. ; douane) où commence la route d 

carrossable. s 
Du col, ascension très recommandée au N., en 2 h., du Baus lle la ren 
L(2,242 m. ie par sentier muletier contourñant Île versant E. de la montagne, 
et duquel se détache (20 min. du col) un autre sentier qui s'élève en lacets, | 
au milieu des pâturages, jusqu’au sommet constitué par desroches triasiques; 
Vue magnifique, cette cime étant dans l’axe des principales vallées envis \ 
. ronnantes. — En continuant de suivre le premier sentier on monterait. 
à (5 h.) la cime de Belletz (2,606 m.) et au (3 h.) mont Pepoiri (2,675 m:.). 
- … L'aspect désolé du vallon du Bramafan ou du Duc, que l’on suit au milieu, 
dés roches triasiques et permiennes, contraste avec les sites parcourus. 
2h. Saint-Dalmas (rest. Lombard), hameau de Valdeblore, église du xvu®s;, 
conservant 2 retables du xvi* et de belles boiseries ; fresques anciennes. — 
On passe à La Bolline; dans l’église, isolée, Descente de Croix, bon tableau 
de l’école de Bréa; c’est le centré communal de Valdeblore (hôt. : de Valde- 
blore ; des Alpes ; ‘courrier postal à Rimplas, p. 422: loueurs de voit.) 
859 hab., dans un joli site, sur un grand plateau, à 1,042 m., bonne villégia- 
ture d’été. — Après la Bolline, raccourci à dr., par la route de Rimplas, 
d’où un sentier taillé au milieu de cirques d’érosion conduit directement 
à Saint-Sauveur. La route descend en lacets au Bramafan, qu’elle longé. " 
pour rejoindre, à son confluent, la route de la Tinée, que l’on remonte 
jusqu’à Saint-Sauveur. — 5 h. 30. Saint-Sauveur (p. 499). 
- - B. PAR LE CcoL DE SALÈSES (9 h. à pied ; chemin muletier ; plus long, maïs. 
plus pittoresque que le précédent ; guide utile ; ; port de vivres). — On sort 
au N. par la route du Boréon (p. 416). —— 1 h. 30. Au delà de la frontière, 
on prend à g. un sentier (poteau indic.) qui passe à côté des mines de plomb 
et cuivre pyriteux de Ciriegia ; on s’élève entre la cime d’Arcias (2,523 m..) et 
le Caire de Garono à g. et la Pointe Roghé (2,705 m.) à dr., au milieu de la P 
belle forêt de Salèses, on franchit deux fois le torrent de ce nom!; jolie maison 
S forcätière. À g., dans la combe des Adus, chalet-refuge de chasse. 

3 h. 20. Col de Salèses (2,020 m.), du sommet duquel partent à dr. les sen- 
rar des cols de Fremamorta (2,648 m. ; p. 423) et les Portettes (2,627 m.), qq 
menant aux baïns de Valdieri (p. 434). Le col de Salèses ressemble à un (be 
parc anglais. cA0 

La descente dans le val de Mollières est la partie la plus charmante de - rs 
l’excursion. Après les barrages artificiels et le hameau de Mollières, la pente, | 





‘ jusque-là peu perceptible, s’accentue. — 7 h. 40. Route de la Tinée, au 
confluent du torrent de Mollières ; à dr. (30 min.), Isola (p. 423) ; descendre, 
à g., vers Saint-Sauveur (p. 422). ‘ E 


11° LaMadone de Fenestre (3 h. de marche ; excellent chemin muletier. ; 
._— N. B.L’hôtel de la Madone, les pâturages et les forêts appartenant, même . 
en Italie à la commune de Saint-Martin, letouriste n’yest pas trop inquiété. 
Cependa, t, ilest prudent de-n’y aller que nanti d’un passeport en règle). — 
Le chemin de la Madone domine la rive dr: du torrent de ce nom, sur un ter- 
rain nu, jusqu? à (1 h.) la frontière. Au lieu de franchir Je torrent pour te | 
un chemin qui n’est guère praticable, on reste sur la rive dr. que suit l’ancien, 
chemin tracé au pied du Piagu. Plus haut, la forêt revêt les deux versants.” 
— 2 h. 20. Le chemin franchit le torrent ta dr. sentier allant à la vacherie 
Devinsé}), et s’élève en pente râide, au milieu de PARU et de mélèzes. Puis’. 
la forêt cesse complètement. 
- 3 h. Madone de Fenestre, station d'été à 1,886 m., composée d’un hôtel +. 
. confortable (30 lits ; cure de lait ; excellent centre pour de superbes courses 
de montagne ; guides et mulets), de la chapelle de la Madone, fondée par ‘ 
les Templiers, but de pèlerinage le 15 août (Fimage vénérée y est apporter. 
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a net été de Saint-Martin ; source, 5), et de trois maisons-refuges. Le site 
” grave et sévère de la Madone de Fenestre, au fond d’un amphithéâtre dont 
le pourtour est formé par kes crêtes altières de l Agnelliera, des Gelas neigeux, 
dumont Colomb et du mont Nieglier, est presque à la limite de la végéta- 
tion axpareseente; en amont, les pelouses alpestres font place à la pierraille. 


|  ExcURSIONS DE LA MADONE. — 1° Cime des Gelas (N.-E.; montée 4 h., 
descente 2. h. 30; guide nécessaire ; corde utile, suivant l’état de la neige; 
ret. en 3 h.). — On suit d’abord le sentier muletier du col de Fenestre (VW. 
ci-dessous, 32°). — 1 h. env. On quitte le chemin du col, à l’éboulis qui pré- 
cède le lac de la Madone, pour monter à dr. Petits lacs étagés sur les 
flancs de la montagne. Puis on atteint les névés, dont le plus haut, oblique- 


ment traversé, conduit à la Terrasse (2,870 m. \, dominant le lac Long. De 


ià une corniche raide monte au Balcon (3,085-m.) d’où en 45 min., par’ 
l’'arête N.-E. (vertigineux) on atteint la cime. De la Terrasse pour gagner le 
sommet, on traverse un névé et on s'attache pour gr inper par la cheminée, 

haute de 80 à 100 m., et souvent encombrée par la neige. La roche est 
bonne (solides pointes de rocher). 

_ 4h. 30. Sommet (3,143 m.).* Vue panoramique immense etsupérieure à celle 
du Clapier, non seulement vers le S. (Corse, etc.), mais au N., sur le Piémont, 
14 chaîne des Alpes, dont la courbe concave se déploie de g. à dr., dominée 
par le Viso, le Cervin et lé mont Rose, au delà de la plaine immense, parsemée 
de villes. Tout près se montre le lac Long (V. ci-dessous, 7°), autour duquel 
il n’est pas rare de voir des chamois. 


2° Mont Clapier (3,046 m.; N.-E.; 6 h. aller, 4 h. ret., guide nécessaire, 
ascension facile en été ; pour voir le lever du soleil, partir de la Madone à 14 h. 


et gagner le Refuge-Nice, dans la vallée de la Gordolasque p. #12 ; du Refuge 


au Clafier, 3 h. à 3 h. 30; port de vivres. Le Clapier se fait plutôt par la 
vallée de la Gordolasqüe), — De l’hôtel de la Madone on gagne les lacs de 
Prals (p. 420), et, au delà du torrent, on va droit au défilé, bien indiqué sur 
les cartes italiennes, en laissant toujours à g. le torrent du Colomb. De temps 
à autre des traces de sentier servent de points de repère. Montée raide, mais 
. sans difficulté. : 

- 2h. Pas du Colomb ou Passo di Monte Colomb (2,540 m. ; vue limitée), 
échancrure dans la crête, qu’une pointe aiguë, située dans la coupure qui 
constitue le défilé, rend très reconnaissable de loin. — Descente raide dans 
_ la vallée supérieure de la Gordolasque, que l’on remonte. 

-2 h. 45. Refuge de la Barma, abandonné par la section des Alpes-Maritimes 
du c.A.r. et remplacé par le Refwge-Nice. — Au-dessous, on rejoint le sentier 
de Saint-Grat au Refuge-Nice, que, dans la partie de la Fous, on voit perché 
à dr; — 3 h. 10. Au N. de la Fous, prendre le sentier des lacs et du Pas de 
Pagari. 

4 h. 50. Au delà dés lacs, on bifurque à g. vers le Pas de Pagari (2,795 m.; 
précautions à prendre ; refuge inauguré en 1913) conduisant en 5 h. env. à 
Entraque (V. ci-dessous), par les vallons du Colomb, de la Barra et du Gesso ; 
prendre à dr. à travers éboulis et névés. — 5 h. 30. Pas du Clapier (2,835 m. ). 
— 6 h. Sommet (3,046 m.). La vue est magnifique et s’étend sur le massif 
de Tende et sur une partie du secteur occidental des Alpes maritimès. 


3° Entraque, par le col de Fenestre (5 h..20 ; chemin muletier, puis route; 
guide utile, mais pas nécessaire ; pour ce col et les autres passages ita- 
liens se munir d’un passeport en règle ét ne pas emporter d'appareil photogra- 


 phique ; ; port de vivres obligatoire). — ee chemin muletier ‘escalade deux 
débris d'anciennes moraines, et laisse à dr. le sentier des Gelas. -— 1 h. Petit 
lac de la Madone (eau fraîche). — Montée raide dans les éboulis. ; 


1 h. 40. Col de F'enestre (2,471 m. ; refuge), passage battu des vents, ouvert” 
comme une brèche au milieu d’une crête déchiquetée. Du côté de la France 
la vue est bornée ; mais, vers l’Italie, on découvre tout le Piémont et le 
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— Alpes Suisses. Au S.-E., montagne du Ponset, percée d’un trou où « fenêtre ne: 
= de là, dit-on, le nom de la région. LS De der. A 

. Descente rapide dans un cirque profond, où, souvent, la neige séjourne 
toute l’année, puis par une succession de paliers. — 2 h. 30. Cabane. À ans 
glaciers des Gelas. Au delà du Gias de San Giacomo et de plusieurs torrents, 

on longe d’anciens forts piémontais. ; 

5 h. 20 (de la Madone). Entraque (Inter aquas ; hôt. : dei due Galli; del 

- . : Angelo), dans un large bassin fertile, à la réunion du Gesso avec le Bousset et 
la Lauza, entouré de cimes qui ont l’aspect de cônes volcaniques isolés. D’En- 

_ traque aux Bains de Valdieri, route de 7 k. (p. 434). Entraque communique 
2 aussi avec Saint-Martin-Vésubie par le col de la Ruine (2,726 m.) et avec la 
Gordolasque et la Madone par le col de Pagari (V. 2°; guide nécessaire). 


. x AUTRES COURSES au départ de la Madone de Fenestre : — 40 Cime Agnel- 
--  liera (2,690 m. ; 2 h. 30 N.-0. ; guide utile) ; — 59 Zacs de Prals (2,850 in. - 
2h. 80 S.-E, ; guide utile) ; — 6° Belvédère (7 h. 30 S.-S.-0.: guide utile, - 
se # V. ci-dessus), par le col ou Pas du Colomb (p. 419) et la vallée de la Gordo- 
Le lasque, ou mieux (6 h. ; guide agréable : chemin muletier) par la Faissa ou 
col de Prals, Saint-Grat (p. 412) et la Gordolasque : — 7% lac Long, par le 
versant O. (7 h. N.-E. ; sentiers dé chamoïs ; guide indispensable ; à 2,623 m. ; 
pe ascension en 1 h. 20 de la Tête du Lac-Long), aller par le mont Colomb, ret. 
= parle lac de Balaour ; — 8° Mont Neïglier (2,787 m, ; 3-h. E.-S.-E. ; guide _ 
nécessaire) ; — 8° Bains de Valdieri (7 h. 10 N.-O, : guide nécessaire, p. 434), 
par (1 h. 40) le col de Fenestre, d’où l’on descend au Prajet, pour remonter 
= au col de F'enestrelle (2,479 m.) ; de là on descend dans la combe de la Ruine, 
pour remonter au col Chiapous (2,125 m.) ; d’où l’on peut escalader la superbe E 
+ cime du Roc de l’Argentera (3,297 m. ; difficile) ; du col Chiapous on descend 
REX directement aux Bains; — 10° Saint-Dalmas-de-Tende (14 h. E.-8-E.3. 
- guide indispendable, p. 432), par le col de Prais (2,336 m.) et le pas de Trem 
(2,480 m.); — 11° Cascade du Boréon (5 h, 30), par le Passo del Ladro, p.416. 
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40. — DE NICE A SAINT-ÉTIENNE-DE-TINÉE 
STATIONS D'ÉTÉ DE LA VALLÉE DE LA TINÉE. 


CHEMIN DE FER : Sud-France, de Nice à la Tinée, 29 k. — Tram Sec 

en correspondance avec les trains de Nice; billet unique pour le ch. de. 

£ fer et le tram ; — autobus de Saint-Sauveur-de-la-Tinée à Saint-Etienne. 

_ de-Tinée, en correspondance avec le tram électrique ; — autocars de Nice 
- à Saint-Etienne, l’été, re SER ME 


…— 























: _ Route : 90 k. 5 ; route nat. n° 7 jusqu’à la station du Var où l’on pren : 
-_ dr. la routé nat. n° 205 jusqu’à Saint-Etienne ; pittoresque et sinueuse 


3 ee : 











Se le ne de Clans ; ; la plus forte côte, celle de Saint-Sauveur, ne 
dépasse pas 6 0/0. 


La Tinéé à son origine draine les eaux de l'extrême N. des Alpes maritimes, 
au pied de l’Enchastraye et du plateau du Lauzanier, Elle coule d’abord 
jus à Isola dans un fossé profond de près de 2,000 m., orienté N.-0.-S. -E., 


entre la très abrupte chaîne principale des Alpes maritimes formant fr ontière 


à l’B., et le massif du Monnier à l’O. Traversant des bancs cristallins, puis 
d’épaisses couches de schistes rouges permiens, la Tinée prend la direction S., 
puis S.-S.-E. dans son cours inférieur. De là jusqu’au Var, ellé coupe en clues 
- une série de chaînons O,-S.-0.-E.,-N.-E. 
- … La vallée de la T'inée à l’égal de celles du haut Var et de la Vésubie, mérite 
d’être visitée. On y trouve des clues incomparablement belles et sauvages, 
de luxuriantes forêts de sapins, mélèzes, etc., des buts d’ascensions aussi 


. nombreuses qu’intéressantes et parfois ardues, en même temps que dé SHAPE 


mantes promenades aux lacs et cascades de la haute région. 

Saint- -Sauveur, Isola et Saint-Etienne possèdent de petits hôtels ; on 
trouve aussi quelques appartements meublés. À l’époque où les touristes 
affluent dans la vallée, il est prudent de retenir, à l’avance, ses chambres. 


1729 kde Nice À la Tinéé (p. 402). — Le tram emprunte la voie 
ferrée de Puget-Théniers jusqu’à la halte de la Mescla (p. 405). La 
route remonte la rive g. du Var dans les admirables gorges de Ja 
Mescla (même renvoi) et passe plusieurs tunnels. A 5; la voie ferrée 
franchit le Var et s’ensouffre dans un tunnel. On passe auprès de 
Usine de la Société d” Energie électrique alimentant les trams de 
Es et les villes du littoral. — 32 K. 2. A dr. se détache un chemin 
muletier. 


Ce chemin grimpe en lacets au (1 h.) pittoresque hameau du Reveston, 
d’où l’on va en 2 h. 30 env. à Utelle (p. 410) : — 1° soit en contournant le 
flanc N. de la cime du Diamant (1,180 m.), pour rejoindre au col de Carbon- 
nières (908 m.) le chemin de la Tour à L Utelle ( V. ci-dessous) ; — 20 soit en 
passant au pied S. du Diamant, pour rejoindre au col de la Madone (1,063 m..) 

_ le chemin d’Utelle au sanctuaire (p. 410). 


… On laisse à g. la route de Puget-Théniers, qui franchit le Var sur 
le pont de la Mescla. — 33 k. 5. La Mescla, halte. Confluent ou 
_ mescla (mélange) du Var et de la Tinée, dans un beau site. 

Alors que la route remonte la rive £g. de la Tinée dans une clue 
splendide, passe un tunnel, puis franchit sur un pont fortifié la 
rivière dans la Fusilière de Bauma Negra, le tram franchit le Var 
sur un beau pont en ciment armé, de 90 m. de long et de 60 m. 


d'ouverture, remonte la rive dr. et rejoint la route nat. n° 205 au 
: pont fortifié. — 35 k. La Courbaisse (scieries), La valléé s’élargit. 


puis se resserre à nouveau. Le tram passe dans deux petits tunnels 
puis sort du défilé en franchissant la Tinée sur un pont biais près 
de l’ancien pont de la Lune (29 m.). 

37 k. La Tour, halte, au hameau du Pont-de-la-Lune (auberge) 
à 6 Kk. 7 du village de la Tour (620 m.). 


Dans la chapelle des Pénitents-Blancs, curieuses fresques (mon. hist.) de 
1491, par G. Nadalet Conrad Brevesi, représentant la Passion et le Jugement 
dernier, et triptyque représentant la Vierge entre St Bernard et Ste Brigitte. 

De 1a Tour, la route montant de la gare se continue, à travers le vallon de 


Saint-Jean et celui de Carbonnières par un bon chemin muletier jusqu'à 
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(12 k. de la Tour) Utelle (p. 410) et par route (9 k.) jusqu’à Saint-Jean-la- . 


Rivière, — Une route stratégique va de la Tour au (20 k.) Tournaïret (p.417). 
La vallée se resserre de nouveau. — 38 K. Tournefort, halte qui 


dessert (5 k.) Tournefort, d’où par Massoins et Villars (p. 406). 


on peut descendre dans la vallée du Var. — Viaduc de 10 arckes. 
-— 40 Kk. Roussillon. 

42 k. Pont-de-Clans (buffet), hameau de Clans avec un petit hôtel 
(gar.). A dr. se détache une route (6 k. 7) montant à Clans. — Les 
oliviers disparaissent ; à g on voit Baïirols sur la hauteur. 

45 k. Clans, halte, au milieu des châtaigniers, qui dessert Clans, 
528 hab., coquette station d’été, à 699 m., dont les eaux abon- 
dantes (6 fontaines) ont des propriétés diurétiques. 


Courrier : — de la station au vil- Locations meublées : — quelques 
lage. villas et appartements. | 
Hôtels : — de Paris (juin à oct.; 18 Porteurs du C. A. F. : — A. Roux 


ch.) ; hôtel-buffet, à la gare ; rest. | et F. Daniel. 
Ciampossin. Syndicat d'initiative. 


De la halte, un raccourci (poteau indic.) monte à Clans en 
45 min. De la place de la Colle, beau point de vue sur la Haute- 
Tinée ; dans la chapelle Saint-Antoine, fresques intéressantes du 
XVIC S. 

EXCURSIONS. — 19 Mont Castel (1 h. ; 1,000 m.) au N. du village; — 
2° Le Caire-Gros (2,109 m. ; montée 4 h. 15, desc. 2 h. 30), au N. par la forêt 


de Trémagne et l’arête de Sarenton ; — 3° Tournairet{4 h. 30 ; 2,087 m.)2 


par la maison des Gardes (rest.) et le col de Monigas (1,415 m. ; montée 4 h. 30, 
desc. 2 h. 40) à dr. duquel se trouve le plateau de la Brasque (p. she 
descente facile sur Venanson (p. 416) et la vallée de la Vésubie. 


Le tram domine le torrent ; sur la rive dr., cascades ; les ee 
blanchâtres prennent des formes étranges de donjons en ruines. 
50 k. Marie, halte qui dessert (3 k.) le village de ce nom : restes 


d’un château; dans l’église, statue de la Vierge, en bois sculpté. 


De Marie aux granges de la Brasque (p. 410) par la Séréna, le 
Caire-Gros et le Tournairet, charmante promenade. 

51 k. La Bolinette, halte, auberge isolée. A g., chemin muletier 
pour (3 k.) Jlonse (1,250 m.), d’où, par le col de la Sinna (1,413 m.) 
et Pierlas (voit. publ.), on va en 6 h. à Touët-sur-Var (p. 406). — 


51 Kk. 5. Pont sur le torrent de Bramafan ou le vallon du Duc ; 


deux tunnels. 


52 k. Valdeblore-Rimplas, halte (aux trams venant de Nice, : 


autobus pour Valdeblore) ; à dr. s’embranche la route de Saint- 
Martin-Vésubie, par Valdeblore, et le col de Saint-Martin 
(p. 418), de laquelle se détache à g. la route de Rimplas (V. ci- 
dessous). 

52 k. 5. Tunnel ; à l’entrée, croix sur l’emplacement où, en 1887, 
deux chasseurs alpins furent écrasés par des rochers. — A la 


sortie du tunnel, à g., maisons d’A biliera, dominant un vallon. La 


route est taillée dans les rocs rouges. 
57 k. Saint-Sauveur (hôt. de la Tinée ; nombreux rest. ; auto- 
bus pour Saint-Etienne), ch.-1. de c. de 674 hab., à 521 m.; est le 
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à” Péentre commercial de la vallée et un bon point de départ pour de 
.- nombreuses excursions. Eglise du xvri° s., avec clocher roman ; 


im 
# 


A 
# 





dans une niche surmontant la porte du clocher, Statue de St Paul, 


"du xvie s. ; à l’intérieur, beau retable, du xvrres. ; reliquaire du 
XV® S. : croix processionnelle du xives 


LEE — 1° Roure (1 h. N.-0. ; chemin muletier), 507 hab., perché 
sur un promontoire à 1,100 m.; chapelle, du xiri° s. avec fresque d’'Andrea 
de la Cella (1510); restes d’un château. — 2° Rimplas (2 h. S.-E. ; chémin 


-_muletier), dans une position des plus extraordinaires, sur la selle d’une 


arête entre la masse énorme de la montagne et une pointe rocheuse 
(1,099 m.) portant la vieille chapelle de la Madeleine : vüe très étendue sur 
la vallée de la Tinée et les plateaux du Valdeblore; dans l’église, tableau 
du xvui® s. — 3° Roubion (9k., 2 h. 30, O.-N.-0., très recommandé), à 
1,300 m., sur une plate-forme entourée par des précipices et dominée au 
N. par une paroi perpendiculaire de rochers rougeâtres : église du xvirI° s 

Sans intérêt; dans la chapelle Saint-Sébastien, fresques du Xv°5. représentant 
des scènes de la vie de St"Sébastien. — 4 Beuil (4 h. 30 O.-N.-0.; chemin 
muletier) par Roubion et le col des Couilloles (1,720 m.); pour Beuil, 


> p. 407. — 5° Mont Monnier (7 à 8 h. N.-0. ; chemin muletier) : on remonte 


le vallon de Roubion jusqu’au hameau de Vignols et l’on atteint, par le col 
de Gipes, le sommet du Monnier (p. 407) ; de Vignols, par les portes de 
Langon et le col de la Valette (2,180 m.), on peut descendre sur Isola (-V. ci- 
dessous). — 6° Valdieri (9 h. N.-E.) par le chemin du col de Salèses 
(p. 418) ; au pont de l’Ingolf, il monte d’abord au N., puis tourne à l’E., 
au-dessus du lac ÂNègre, entouré d’autres petits lacs, et atteint l’étroite 
brèche du col de Fremamorta (de Femme-Morte, 2,648 m.), d’où un chemin 
mène à Valdieri, par les Bains de même nom (p. 434). 





dans la gorge. On franchit la Tinée sur le pont de la Sorbiera, pour 
en remonter la rive dr. — Poste de douanes avant de passer un 
tunnel — 63 k. La rive g. de la Tinée devient italienne au confluent 
du torrent de Mollières, descendu du col de Salèses. 

70 k. Pont Saint- Honorat, sur la Tinée ; on remonte la rive g., 
qui redevient française. 

72 K Isola, 1,045 hab., à 860 m., au confluent de la Tinée et 
du torrent de Guercia, au milieu de châtaigneraies, en face de deux 


__ profondes entailles de rochers : de l’une d’elles tombe, de plus de 


100 m., la superbe *cascade de la Touch. Eglise avec belles portes 
du xvire s.; clocher roman de l’ancienne église Saint-Pierre 
(Xir1° s ; mon. hist.). 

Autobus :-— pour’ Saint-Sauveur ; | Maritimes ; restaurant de la T'inée. 


Saint-Etienne ; Nice. : Porteur du C. A.F.:— Louis Péraes 
- Hôtels : — de France ; des Alpeés- Syndicat d’ initiative. 


ExcursroNs. — 1° Téte de Ciallane (2 h. N.-E.), — 2° Mont Monnier 


(5 h. E.) par la vallée de la Tinée jusqu’au Pont-Rouge, la clue de la Roya 


jusqu’au hameau de ce nom et la vallée de la Mairis (p. 407) ; ou bien par. 
le vallon de Louch, que l’on quitte pour monter aux belles terrasses du Pra- 
Soubeyran par lesquelles on atteint le col de la Valette, les plaines de Longon 
(VW. ci-dessus) et le Monnier. — 3° Testa Rognosa de la Guercia (5 h. 30 N.-N.-E; 
2,692 m.), par le val des Montono, le col de Guercia (2,451 m.) et l’arête O. 
— 49 Mont Saint-Sauveur (S.-E:, montée 5 h. 30, desc. 3h. 15; port de vivres, 


guide utile ; 2,716 m. ; course intéressante, superbe panorama), par le vallon 


Tree 
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de Castiglione (jolis sites), la hutte des Baraccons (depuis 1s01a) et. le a id # 
Sistron. — 5° Saint-Martin- Vésubie, par le col de ae (p. 417). 


6° Vinadio. — A/PAR LE COL DE LA LOMBARDA No h. 30 ; chemin PAT 
tier). — On remonte la pittoresque combe de Castiglione. — 35 min, Au delà 
d’un poste de douane, traversée du torrent. — 40 min. On repasse sur la 
rive g. — 1 h. 30. La gorge change de direction, et l’on monte, en laissant à 
g. le “chemin du col de Sant’Anna, pour atteindre les chalets de Castiglione ; 
les chemins sont assez bons. — 4 h. 30. Col de la Lombarda (2,395 m.), — 
Après le col quitter le chemin de mulets pour descendre dans la Nas de 
Sant’Anna. — 9 h. 30. Vinadio (p. 434). 

.B. PAR COLLA LuNGA (10 h.30 ; chemin muletier). Colla Lunga (2,600 m. VE ci 


. descente dans le vallon dei Bagni. On passe à San Bernolfo (1 +100 m.). — à 


10 h. 30. Vinadio (p. 434). 


La route laisse à g. la clue de Roya, et s Éngage dans un défilé 
dominé à dr. par la Cime de Colla Lunga (2,758 m.). ri 
80 K. 5. La route laisse à g., sur la Tinée, le pont Rouge. 


Du pont Rouge, un chemin carrossablé, à g., remonte lä *clue de Roya 
et conduit en 2 h. au hameau de Roya (ruines d’un château), d’où l’on va en : 
5 h. à Entraunés (p. 164), par le col de Pal, en 5 h. à Péone et Guillaumes. 
. 163) par îe col de Crous, et en 3 h. à l’Observatoire du mont Monnier. 
p. 407). Fe 


85 k. 2. Pont de Rabuons, où la route passe sur la rive dr; let 5 
suit une admirable et verdoyante vallée (saules et noyers énormes). 

86 k. Saint-Étienne-de-Tinée, ch.-l de c. de 1,824 hab. = 
à 1,141 m., dans un beau site alpestre, est un agréable séjour d'été 





en voie de développement. 


Autobus : — pour Saint-Sauveur; , Voyageurs. Re 
— Nice. Guide du C. À. F. : — Ch. Galéan. 


_ Salle avec 10 couchettes pour lés guides. Il est tenu par un gérant du 1° jui 


Hôtels : — de Rabuons, au milieu Muiletiers : — Forrièr, Laougier, Ful- 
d’un grand verger, T.C.F. ; 1ssautier, | conis.* Ë 
pl. de l'Eglise (26 ch., jardin); des Syndicat d'initiative. 


On voit à Saint-Etienne : une belle église romane avec Fr > 
gothique du xvie s. et beau clocher roman (mon. hist.; maître = 
autel en bois, de 1699); une chapelle dite des Trinitaires avec * 
de belles boiseries et fresques (xvri° s) représentant la vie de. À 
St Jean de Matha ; dans la chapelle Saint-Sébastien, fresques 
données par J. Canavesi et J. Baleisoni (xvie s.) ; dans la RER 
Saint-Maur, fresque où est naïvement représenté le martyre de 
St Sébastien (xvi° s.). La chapelle Saint-EÉrige, au plateau * 
d’Auron, est décorée de peintures (1451) retraçant des scènes de 









la vie des Sts Erige et Denis et de la Madeleine. A 
Excursions. — 1° Chalet-refuge de Rabuons (E.-N.-E. ; montée 4 h. 15, 


desc. 2 h. 30 ; chemin tiuletier). — Le CREER s’élève dans le vallon de 4 
Rabuons (cascades). - 

4 h. 15. Chalet-refuge de Rabuons (2,540 m. env. ; vue magnifique), au- 
dessus du Lac de Rabuons (2,515 m. d’alt. ; 32 hect. ; profohd. 54 m. ; barque) ; 
édifié par la section des Alpes- -Maritimes du C.A.F. ; ce chalet ‘comprend 
une salle à manger, une salle avec 18 couchettes pour les voyageurs et ui 







au 30 sept. ; tarif du c.A.r, ; Le reste de nue on en trouve les clés àla 
mairie de Saint- Etienne. d- & se 
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Ce refuge est un excellent point de départ pour les ascensions du Grand 
Cimon de Rabuons ou Bec Haut d’Ischiator (3,008 m. ; 1 h. 30 sur neige et 
rochers ; desc. au chalet en 1 h., à Saint- Etienne en 2h.), de la cime de Cor- 
borant (3,011 m. ; 2 h. 30, desc, en 2 h., difficultés moyennes), de la cime 
d’'Ischiator (2,930 m.), de la montagnetle de Rabuons (2,956 m.) et de la 
cime de la Rocca Rossa (3,000 m.). 


20 Cima Pinatella (1,798 m.; 2 h. S.-O.; très recommandé). — Par un 
agréable sentier muletier, on aboutit (1 h. 30) au col, entre Pinatella et 
Bercia, d’où, en 30 min, par des pentes gazonnées, on ‘atteint le sommet 
vùüe magnifique sur la crête frontière, Du col, on peut gagner en 1 h. la 
Cima Bercia, p. 427, 


3° Entraunes par le col de Gialorgues (7 h. ; chemin muletier ; guide: inutile, 
si on ne fait pas l’ascension du Fort-Çarrà). — 1 h. 10 de Saint- Etienne à 
Saint-Dalmas-sur-Tinée (VW. ci-dessous). — Le chemin traverse le vallon 
de Sestrières et remonte la rive g. de celui de Gialorgues ; flore alpine des 
plus riches. Belle vue sur le massif caractéristique du Fort-Carrà. Sur la 
rive dr., vertigineuse cascade du Pis (130 m.). 

3 h, 30. Gialorgues- Haut, d’où se fait l'ascension du Fort-Carrà 1SQR 
facile pour alpinistes) : on remonte, en face de la Pointe des Trois-Hommes,; 
sur la rive dr., une pente gazonnée, suivie d’un couloir de pierraiïlle crou- 
lante. Escalade, à l’E., de la 17€ cime dite Bonnet Carré, à cause de sa forme ; 
la 2° est inaccessible (300 m. à pic) ; la 3° est le Fort-Carrà proprement dit, 
si étrangement taillé en citadelle ; la 4° est la plus haute du massif (2,764 m.) ; 
la 5° regarde le versant O. du val de Gialorgues ; il y a deux vallons de ce 
nom : l’un, vassal dela Tinée, l’autre, sous-affluent du Varnaissant. On revient. 
par le chemin d’accès ou (plus court, mais pénible), en suivant les crêtes 
déchiquetées, on descend sur le versant O. vers les lacs et le val de Strop. Le 
massif du Fort-Carrà est de constitution gréseuse. 

4 h.e30. Col de Gialorgues (2,529 m.). — Descente dans le curieux vallon 
de Strop ou de l’Entonnoir (à dr., lacs du même nom), dont les eaux dispa- 
raissent plusieurs fois sous terre. — 5 h. 30. Le sentier passe dans une forêt 
de mélèzes. Vue sur le hameau d’Esteng. — 6 h. Esteng et de là à Entraunes 
(p. 164). — 3 h. Entraunes (p. 164). 


4 Argentera par le col de Pourriae (6 h. 30 ; chemin muletier de Saint- 
Etienne à Argentera). — On quitte Saint-Etienne par la route de Saint- 
Dalmas et, arrivé au pont de la Tinée, on remonte à Vens (VW. ci-après), le . 
Pra et (2 h. 30) Salsa-Morena. De là on gagne, à mi-hauteur, la rive g. du 
vallon de Salsa-Morena, pour s'élever au (5 h.) col de Pourriac (2,506 m.), 
d’où un chemin assez facile descend au (6 h. 30) hameau des Granges, com- 
mune d’Argentera (VW, le Guide Bleu : Jtalie du Nord). ù 


5° Barcelonnette. — A. PAR LEÏCOL DE LA MOUTIÈRE (au N.-0. ; montée 
4 h. 40, desc. 1 h. 45 ; chemin de chars jusqu’à Saint-Dalmas, muletier de: 
là à Bayasse, puis route 20 k.). — La route parcourt la vallée de la Tinée, 
dominée par des roches à pic, jusqu’au Pont-Haut, où l’on bifurque à g. — 
7 k. Saint-Dalmas (hôt. des Alpes), à 1,494 m., la commune la plus élevée 
des Alpes-Maritimes, d’où l’on fait en 3 h. N., par Sitronciès, Blancia et 
l'arête à dr., l’ascension de la cime de Blancia (2,517 m. ; belle vue}. 
L'église, du xvrre s., conserve un magnifique retable du xvi® s. De Saint-. 
Dalmas à Entraunes, par le col de Gialorgues, W. ci-dessus. — Le chemin 
zigzague dans une belle forêt de mélèzes en dominant le vallon de Sestrières, 
dont on remonte la rive dr.; à dr., cascade du Piolar. — On laisse à dr. = 
Sestrières-Inférieur (1,933 m.), puis Sestrières- -Supérieur (1,950 m.). 

4 h. 40. Col de la Moutière (2,446 m.), brèche assez large à la limite da 
départ. des Alpes-Maritimes, et le meilleur passage entre les vallées de Bar- 
celonnette et de la Tinée. À dr. du sentier, borne de l’ancienne frontière 
franco-sarde avec la fleur de lis et la croix de Sardaigne. Du col, belle Yuy 
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Ye 


surtout par le contraste qu’elle offre entre té ravin sauvage de la Moutière 
ét la verdoyante vallée de la Tinée. 

. Du col, jolie ascension en 1 h. env. de la cime de la Bonette, au N.-N.-E. 
(2,86# m.) ; derrière, au N: source de la Tinée. 

Descente rapide jusqu’à Bayasse, dans le vallon de la Moutière, effroyable- 

ment triste et désolé, dominé à dr. par la Barre de Cairebrun, à g. par les 
rocs de Glandon; un dicton affirme que cette région caractéristique, « ce 
n’est ni la France, nil’Italie, mais le pays des chamois et des marmottes ». — 
5 h. 25. Cabane de Moutière (1,190 m.). — 6 h. 25. Bayasse ; de Bayasse à 
Barcelonnette, en sens inverse. p. 152. ; 
* - B. PAR LE COL DE GRANGES-COMMUNES ou col de Pelouse (au N.-O. ; 
montée 5 h;, desc. 3 h. 45 jusqu’à Jausiers, distant de 8 h. 5 de Barcelonnette ; 
le plus commode des cols allant-de la Tinée à l’Ubaye ; le sentier est balisé 
par les fils télégraphiques). — La route laisse à g., au Pont-Haut, le chemin 
de Saint-Dalmas. — 1 h. 45. Vens (1,528 m.). —2 h. 20. Le Pra (1,604 m.). 
— 3 h. 15. Bouzieyas (1,920 m.); de là un sentier va, en2 h. 30, à Sestrières- / 
Supérieur par le col du Colombard, et un mauvais chemin rejoint l'itinéraire 
ci-dessous aux Sagnes en passant par le col de Pelousette (2,559 m.), ouvert 
dans le grès d’Annot, entre la cime du Vega (2,559 m.) à l’O. et la cime de 
Pelouse (2,758 m.), à l'E. — 5 h. Col de Granges-Communes (2,412 m.). On 
descend le vallon de Granges-Communes par un chemin muletier jusqu’aux 
 Sagnes, ancien lac comblé, où commence la route carrossable, au pied du 
superbe à-pic de la Roche de la Tour. — Forêt de pins et de mélèzes. —. 
7 h. 25. Beaumont. — 8 h. 5. L’Hubac ; on franchit l’Ubaye avant d’arriver 
à Jausiers (hôt. Meylan; autobus de Barcelonnette), 1,924 hab., à 1,237 m. 
De là on gagne (8 k. 3) Barcelonnette par la route d’Italie qui traverse le 
village de faucon: vieille église du x° s.; débris romaïns ; patrie de St Jean 
de Matha. 


6° Larche (au N.-0. ; montée 6 h. 10, desc. 2 h. 50 ; guide nécessaire ; 
aemin de chars jusqu’au Pra, muletier jusqu’à Salsa-Morena, de piétons 


jusqu’à la cabane Donnadieu, puis muletier et de chars). — Du Pra (V. ci- 
dessus), le sentier se détache à dr. — 3 h. 25. Salsa-Morena (2,126 m.). Gun 
laisse à g. le camp des Fourches. — 6 h. 10. Pas de la Cavale (2,671 m.), 
ouvert dans le jurassique supérieur. — Descente au milieu de rocs éboulés. 


On entre dans la curieuse région du Lauzanier, formée de prairies tourbeuses, 
sur une série d’entablements dans l’argilo-calcaire où chaque faille est occupée 
par un lac, faisant ainsi une succession de cuvettes lacustres et de cascades 
(riche flore alpine). Cette région se termine à la cabane Donnadieu ; on des- 
cend le vallon du Lauzanier,ou de Valflorane, précédant celui de l’'Ubayette, 
— 9 h. Larche ( V. le Guide Bleu : Dauphiné). 


AUTRES EXCURSIONS. — 7° Cime d’Anelle (1,832 m. ; 2 h. N.-0. ; chemin 
muletier) ; — 8° Cime de la Bercia (2,278 m. ; 3 h. S.-0. ; chemin muletier ; 
recommandé) : très belle vue ; — 9% Lac Fero (2,791 m. ; 3 h. N.-E.) ; — 
10° Lac de T'énibres (4 h. N.-E. ; chemin muletier) ; — 11° Le Ténibres ou 
T'inibras (3,032 m. ; 6 h. N.-E., par les lacs Petrus et Fero), sur la crête fron- 
tière ; — 120 Le Ciavalet (2,472 m. ; 6 h. S.-0.), par un chemin muletier, 
jusqu’au col du Ciavalet (2,326 m.) ; — 18 Vens (2 h. N. ; chemin muletier), 
d’où l’on va visiter, à l’'E.-N.-E., les lacs de Vens, d’origine glaciaire 3: — 
14 Col de Pourriac ( V. ci-dessus ; 5 h. N.-N.-E.; chemin muletier) d’où l’on 
peut descendre le vallon italien ‘de Pourriac jusqu'aux Granges et rentrer 
sur Barcelonnette (p. 138) par le col de Larche ; —15° Preinardo (8 h. N.-N.-E.; 
piétons), par Vens, les lacs de Vens et le col ‘du Fer (2,680 m.) ; — 16° Tête. 
de l'Ubac (3,008 m. ; 7 h. N.-E.) ; — 17° Clai supérieur (2,990 m. ; 6 h. 
N.-N.-E.) ;=— 18° Cime de Blancias (2,760 m. ; 6 h. N.-N.-E.); 19° Mont 
Bal (2,851 m. ; 6h. 30 N.); — 20° Mont Aiga (2,830 m., 6 h. N.) — 21° Mont 
Pebrun 2,777 m.; 6 h. N.); — 22° Vinadio (11 h. 30, sentier par le lac de 


-. duisant du Httoralen Piémont, par le contraste des végétations, les bouléver- 
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Rabuons (V. ci-dessus), le col del’Ischiator (2,860 m.), le ravin dés Ponts. à 
du Médecin et Pianche, sur la route de Larche à Vinadio (p. 434) PRE SN 


. DE SAINT-ETIENNE A ENTRAUNES, par les vallons d’Ardon et de Défense 
dols et le col de Pal, p. 165. Fe 








41. — DE NICE À TENDE ET CON —.  … 


Un chemin de fer depuis longtemps en construction (gare de départ Saint- … 
Roch), reliera bientôt Nice à Tende et par là à Coni et à Turin. — Par la à 
route on peut se relier, à Borgo San Dalmazzo, à la route de la Stura et du | 
col de Larche où, rentrant en France, on retrouvera, près du fort Tournoux, 
la route des Alpes : cette variante est intéressante pour ceux qui connaissent 
déjà les routes de la Cayolle et d’Allos. On va du littoral à Coni : {0 de Nice, : 
par l’Escarène et le col de Braus (V. ci-après, A) ; 2° de Menton, par Sospel 

-(p. 476); 3° de Vintimille par la vallée de la Roya et Breil (Y. ci-après, B), 
La route de Vintimille est la plus belle, la plus pittoresque des routes con-— 







sements géologiques, l’aspect original des villages. Pour les courses faîtes 
dans la région fortifiée du col de Tende et dans celle du Monte Marta, ilest | 
nécessaire de se munir d’un passeport Visé par un consul italien, de ne Pas 
faire de photographie et de ne prendre ni notes ni croquis. Etre accompagné 
d’un guide du pays est une précaution très utile, le guide pouvant calmer & 
les susceptibilités des carabiniers. et 
N.B. — Pour plus, de détails sur la route au delà de la frontière jusqu’à - 
Coni, et sur les Bains de Valdieri et de Vinadio, V. le Guide B!1: ltalie du 
Nord. Re. 


z 


A. — Par l’Escarène et le col de Braus. 


RourE : 87 k. de Nice à Vievola; route nat, n° 204. — auto pour Peira-Cava, de 
et pour l’Æscarène, p. 381. — Tram électr. de Nice à la Pointe de Contes, 
et ie projeté de la Pointe à l’Escarène ; — chemin de fer, 48 k. de Tende 
à Coni. 5 


#3 
+ ° 













13 k. 5 de Nice à la Pointe de Contes (p. 398). — On monte - 
une forte rampe. Fire 
18 k. 5. Col de Nice (377 m.). , Ps 


_ A5 k.à g.; Berre-des-Alpes (hôt. Bellevue; rest. ; appart. à louer; loueur 
. voitures, Deleuse), admirablement situé à 682 m. au milieu de beaux € 


4 


taigniers, et qui-tend à devenir une station d’été (tempér. maximum, 
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wr Descente très rapide vers la vallée du Paillon, 

Fe. 19 k. 5. L’Escarène (en patois, l'escalier; hôt. : de France; de 
| Paris), ch.-1. de c. de 1,108 hab., au confluent des torrents de Braus 
et de Lucéram ; maisons gothiques et vieux pont pittoresque. 


De l’Escarène à Peira-Cava (21 k. 5 N.-N.-E., route stratégique depuis 
Pie col Saint- Ha les voitures peuvent la suivre jusqu’à Peira-Cava, mais, 
pour aller au delà, ‘dans la zone des forts, il faut emporter des papiers d’iden- 

_tité et ne faire ni photographie ni croquis). — On remonte la rive g. du 
_  Païllon de Lucéram, dominée à dr. par les cimres de La Graïa (1,000 m.), de 
. la Piastra (1,006 m.), du mont Auri (1,162 m.). — 6 k. 2. Ruines d’une église 
: gothique du xtri° s.,et chapelle de la nd conservant un beau retable 

peint, à 10 compartiments, du xvies 
_ 6 k. 4. À dr., chapelle Saint-Grat, avec fresques du xvi® s formant un bel 
ensemble qu’on aperçoit du dehors : à g., chemin de chars conduisant en 

10 min. à la source de la Foux, à dr. de laquelle s’ouvre la grotte dite Perthus 

du Drac (porte du Dragon), galerie de 102 m. servant de déversoir occasionnel 
- à la Foux. s : 

à 6 K. 7. Lucéram (hôt.-rest. de la Méditerranée), 945 hab., ancienne 
-_ colonie romaine, ainsi que l’attestent de nombreuses inscriptions trouvées 
_ sur son territoire, puis commune libre en 1272, occupe à 665 m. le fond 
- d'un bassin en forme d’entonnoir, que domine àal'E.-N. -E,la cime du Gros- 
…. Braus (1,332 m.), La ville haute, ceinte de murailles et de tours (restes 

d’un château), conserve des maisons gothiques, Dans l’église, de 1487, on 

-. remarque : à l’autel de St Laurent, le retable de St Claude, dit des Barralis 
_ (1566) et, en face, le retable à 6 compartiments dit de St Maur, donné par 
_ Rabaud de Castel (1500); enfin, au transept dr., le retable de St Antoine, à 
10 compartiments ; dans la sacristie, le trésor contient une précieuse mons- 

trance du xv° s., une statuette de Ste Marguerite terrassant le dragon 
- (XvI° s.), classés comme mon. hist. Le retable de St Jean-Baptiste a été 
. transporté au musée Masséna à Nice. 
- La route s’élève, rapide, et passe à g. près de la chapelle Bon-Cœur, dont 
. les fresques du xv* s. ont été maladroïtement retouchées par Canova, en 1818. 
- — 10 k. Col Saint-Roch (1,000 m. env.), — Laissant à g. le chemin du col 
_ de la Porte (p. 410), on escalade, par_une double série de lacets, la cime du 

_ Rocaillon (1,433 m.); puis-la route se maintient sur la crête : très belles 
. vues sur les versants de Roya, à l’E., et du Var, à l'O. 

21 k. 5. Peira-Cava, à 1,581 m., véritable balcon, verdoyant l’été, enneigé 
_ l'hiver, suspendu au- -dessus de la Côte d'Azur qui se déroule de là avec des 

- vues admirables, est une station d’été fréquentée et également une station 

_ de sports d'hiver. Les environs charmants et frais en font un agréable centre 


| \ 


3% 


_ d’excursions. x 
Autobus : — de Nice, p. 381; cour- Locations meublées : — plusieurs 
rier postal, t, 1, j. villas ct quelques appartements. 
Hôtels (toute l’année) : — * Grand- Sports d'hiver. : — fêtes de nuit 


_ Hôtel Faraud, %.o.r. (40 ch., bains, | sur la patinoire des Granges-du-Lac, 
 gar.); Truchi, T.c.r. (chauff., électr., | promenades en traineaux dans le : 
bains, SAT}; Bellevue et Victoria, r.c.r. | vallon de Maïris, tailing, ski ; luge, du 
(40 sn électr., bains, gar.); des Alpes | sommet dePeira-Cava au hameau des - | 
(35 ch.). Granges ; toboggan, bobsleig. Ÿ 


_ Peira-Cava est le point de départ pour des courses à travers la belle forét | 
de Turini, peuplée de pins, mélèzes, hêtres et trembles, et dans le massif 
« de Millefourches et de l’Aution. À l’entrée du village, sentier (poteau indice.) 
menant à Pierre-Plate (table d’orientation du T.c.r. J ; vue sur les montagnes 
des vallées de la Vésubie et de la Gordolaisque, et sur les cimes des Alpes. 
Laissant la crête à dr., on la longe du côté de la vallée de la Vésubie. \ 
2.21 k. Baisse de Turini (1,617 m.; maison forestière ; superbes forêts; | 
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auberge). De Turini à Saint-Grat, par la baisse de Saint-Véran, le col de 
Raus, les pas de la Marcruera et de Trem (2,470 m.) et le vallon de Mairis, 
chemins muletiers. LA 

28 k. Bifurcation : prendre la route à dr. et l’on entre dans la zone mili= 
taire des forts de l’Aution. On traverse le Camp-d’Argent, près de la cabane 
de Tueis (monument élevé à la mémoire des Français morts pour la patrie, 
en 1793) et l’on arrive à l’Aution par la baisse de Proverrières. s 

33 k. Sommet de l’Aution (2,080 m.), couronné de forts. Le 12 juin 1793,2. 
le général Brunet, avec 12,000 hommes, fut repoussé du sommet de l’Aution 
et perdit 3,000 soldats. De'ce champ de bataille, on jouit d’une *vue splen- : 
dide sur toutes les Alpes maritimes. 

La route stratégique se poursugau $S. par la crête de Ventabren (1,977 m.) 
jusqu’à la position de l’ Arboin (1,583 m.) d’où l’on peut rallier en 1 h. 10 le: 
col de Brouis (VW. ci-dessous). 


La route remonte la rive dr. du riou de Braus. > 
22 k. Touët-de-l’ Escarène (autocar de Nice), à 405 m. a 


2 
Ascension du mont Méras (1,245 m. à l’E.), par les pentes des monts Panard 
et Faguet (3 h. ; chemin muletier et sentier). — Descente en 2 h. 30 à Cas- . 
tillon (p. 477) par le col de Segra (sentier et chemin muletier). : 


24 k. Saint-Laurent (auberge), dans un joli site, à la sortie d’une 
petite clue pittoresque. Au delà, la montée devient pénible; on 
s'élève, sur 9 Kk., par une série de 19 lacets courts et rapides. 

30 Kk. 5. Col de Braus (999 m. ; bonne aub.), ouvert dans le Num- 
mulitique et dominé par la Tête de la Lavina (c’est-à-dire l'Ava: 
lanche ; 1,109 m. ; facile en 20 min.), au S.-E. Au N.-0., pentes 
boisées du Gros-Braus (V. ci-dessus) A g., route de Moulinet 
(p. 478) ; à dr., route stratégique de Castillon (p. 477). RE 

_ A la descente, la route décrit 17 lacets sur 12 K. en contournant à - 
£. le mont Barbonnet (fort), puis, entrant dans la région des oliviers, 
elle atteint le vallon de Merlançon : belle vue sur la vallée de Sospel. : 

42 k. Sospel (p. 478). — La Bevera franchie, on remonte un 
vallon. latéral, au milieu de belles prairies ; puis on aborde une 
région sèche et dénudée; 22 lacets. 6 

54 k. Col de Brouis (aub.), à 838 m. 


À dr., route stratégique de la Cime du Bosc (p. 478) ; chemin muletier - 
de (1 h. 30) Breil (p. 435) et sentier de crête de Piena (Italie, p. 478). — A" 
g., un chemin ({fraltura), en partie route stratégique, monte en 4 h. 30 à. 
l’Aution (VW. ci-dessus). * xs 


Descente, par 11 lacets, dans un cirque presque nu ; on aperçoit ” 
au loin Saorge (p. 432); on rejoint, à la Giandola, la route de ” 
Vintimille. 


62 k. La Giandola (hôt. des Etrangers), hameau au-confluent de 
la Roya et du riou de Moille : belles villas, notamment le château Ù 


Cacciardi. e 4 
DE LA GIANDOLA A VINTIMILLE, V. ci-après, B, p. 436. É 
+4 


Au delà d’un bassin assez large (à dr., scierie de marbre), la 4 
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ne. 
la route a été achevée par Charles- pr ve — On franchit deux 
fois la Roya et, au-dessus, Saorge apparaît. . 
68 K, 9. À gsge détache la route du col de Raus (p. 412): à 4 Cr 
s'élève la route de (1 k.) Saorge (aub.), 916 hab, à 550 m., PR 
composé de deux rangées de maisons noires, entre deux promon-. 
toires de rochers, 1 
Saorge, ancienne ville des Ligures, fut colonie romaine. En 1284, les Las. | 
caris l’enlevèrent aux comtes d'Anjou, qui la reprirent bientôt. Les armées | 
qui se sont disputées le comté de Nice défendirent àprement cette du 


de la vallée. En 1793 et 1794, les Français ne purent d’abord s’en emparer, TRaÏs 
Masséna chassa les Austro- Sardes et fit sauter les remparts. s F4 


L'église, romane, avec abside ouvrant dans le transept, a un. 
clocher à 6 étages terminé par une flèche octogonale. À Fextré-… 
mité S. du village, l’église d'un ancien couvent-de Franciscains,. ” 
a de beiles boiseries modernes; un peu plus loïn, dans la ch4æ 
pelle de- la Madone del Poggio (mon. hist.), fresques du xve SE 
Sur le territoire, ruines des châteaux de Malemort et de Sal, et : À 
chapelle de N,-D. de Morin, but de pèlerinage. 


Ds SAORGE A BELVÉDÈRE, par le col de Raus, p. 412. 
La vallée, un peu élargie, reste boisée. — 70 k. Fontan (hôt. 44e = 


Etrangers ; ; douane française), 964 hab., à 434 m, formé d'une À 
unique rue. = 

De Fontan à Saint-Grat et à Belvédère, par le val de Cairos jusqu’ au pas 
de la Macruera, les pas de la Macruera et de Trem, le val de Mairis et A ë 
Gordolasque, 12 h. par chemins carrossable, m muletier et de piétons. ER 


La route entre dans un des plus beaux défilés des Alpes, tan > 
*gorge de Berghe ou de Gaudarena. Un énorme roc, couronné de 
châtaigniers, se dresse au milieu de la gorge comme une tour à cré-. 
_neaux. À g., paroi à pic; les schistes des escarpements polis par l’eau - 
reflètent toutes les couleurs ; la route est accrochée à la pese : 

73 k, Frontière, puis Albergo d'Italia : douane italienne, Ë 

77 k. Saint-Dalmas-de-Tende (San Dalmazzo di Tehdaie 
hameau de la commune de Tende, à 696 m., possède un établisse-… 
«ment hydrothérapique (cures d’eau, de lait, de petit-lait, de raisin ;. 
poste et télégr.), et le Grand-Hôlel (gar. à installé dans les pâti= : 
ments d’une ancienne chartreuse d’Augustins. Eau excellente : la” à 
source, découverte par les moines, est amenée dans la cour même 
du bâtiment, dont le cloître a été transformé en fumoir et les 
cellules en chambres confortables. Entre la rivière et l’établisse- . 
ment, admirable jardin, dans une position et avec une vue excep=. 
tionnelles. Dans l’ancienne chapelle, restes du poète italien 
G.-B. Cotta. Aux environs, nombreux chalets. à 


EXCURSIONS, auxquelles il faut ajouter celles décrites ci-après, au départ 
de Tende et de Briga. — 1° Frise, à 844 m. (1 h. 308. ; très facile) ; — 2 Grena 
{(Gragile ; 1 h: 30 Se ; très facile) : — 3° Mont Bonsapel (1, 345 m. ; 1 h. 45 
S.-0.); — 4 La Miniera (2 h. 45 O. : excellent chemin; recommandé), l 

1,494 m., hameau ainsi nommé des mines de blende exploitées par la Ct« 
la Vieille- Montagne (rafraîchissements et vivres à la cantine) ; — 59 C! 
Gi Nauea[2, 208 m. ;3 h,30 O,-$,-0.) ; — 6° Lacs pere (4h, 45 0. . }s à 
































m à la présence d’ inscriptions étranges sur les paroiïs à pic qui les entour ent ; 
: AUR Bicknell croit auj. que ce sont des pétroglyphes ; — 80 Mont Bego 
| n°? 873 m. ; 6 h. 30 O.-N.-0. : très recommandé ; lé Righi des Alpes mari- 
_ times ;. guide indispensable ; vue immense sur soute la Rivière de Gênes) ; 
_—; 90 Lac dell’ Agnel, à 2,426 m. (6 h. 30 N.-0. ; peut se faire de Tende, 
Poe la route militaire) ; — 10° Lacs de Valmasca (2,339: m.: 7 R'N-0.: 
_ peut aussi se faire de Tende par la route militaire) ; — 11° Hôtel Saint- 
. Grat (T h. af sentier muletier ; p. 412), par le vallon de la Miniera, le 
* val d'Enfer et le Pas de l’Arpeto (2,510 m.); — 12° Refuge-Nice (8 h. 
. N.-0. ; sentier muletier et alpestre ; p. 412, par le vallon de la Mimiera, le 
vald’Enfer (4 h.), les baisses de la Valmasca (2, #73 m.) et du Basto (2, 695m. ji 
descente au refuge par le vallon de Niré ; — 13° Madone de Fenestre par le 
col de Trem et le col de Prals (p. 420). 


- DE SainT-DALMAS A BRIGA-MARITTIMA (2 k. E., en 25 min. à pied: voit. de 
. Fhôtel ou mulet au passage des autobus venant de Nice ou de Vintimille), 


— La route se détache à dr., à Saint-Dalmas, de celle du col de Tende, ct 


._ remonte le vallon de la Briga ôu Lévenza, qu’elle franchit. — 2 k. Briga- 
- Marittima (hôt. de la Source : de juin à fin sept., 30 ch. ; source minérale dans 
- le jardin), commune de 2,070 hab., station d’été à 765 m. ; vieilles maiscns 


River sculptures aux portes, et église de 1509 (mon. national; peintures de 


. Canavesi) ; monument au colonel Pastorelli, tué à Aïîn-Zara en 1911. 


"Exeursions de Briga : — 1° Cime de la Pinetté (1,480 m. ; 2 h. S.-E.- 
belle forêt) ; — 2° Forêt de Samson (4 h. 30 aller et ret.) ; — go Monte Hors à 
42,138 m, ; 4 h, S.-E.) ; — 4° Monte Collardente (1,778 m. ; 3 h. 30 E.-S.-E.); 
— 5° Mont Saccarello (2,220-m. ;: 4h. 30 E:) ; — 6 Ormea {au N.-E. ; Italie), 
soit (8 h. 30 ; chemin muletier) par la Colla Rossa (2,179 m.), soit (8 h. 30 ; 
piétons) par la Colla Crovarola.(2,221 m.) ; — 7 Pieve di T'eco (Italie), par 
le Passo Tanarello (2,045 m. ; 7 h. S.-E.) : route de Briga à la Madona del 
_Fontan sur la rive dr. du torrent de Levenza (37 tableaux à fresques, par 
_J. Canavesi, Xv° s.; source intermittente) ; chemin muletier de 1à au col ; 


route du col à Pieve ; — 8° Triora (1,700 m. ; 6 h. 30 S.-E. : chemin mule- 
_ tier), dans la haute vallée de l’Argentina par le Passo du Col Ardente 
: (1,700 m.); — 9 Pigna (Italie; 5 h. 30 S.-S.-E.; chemin mulétier), d’où une 


_ route de 18 k. conduit à Vintimille, 


_ 82 k. Tende ( Tenda ; hôt. : Nazionale, 40 ch. ; d’Italie ; Lausa ; 
de la Croix-Blanche ; guides ; mulets), ch.-L de mandement, 
_ 2,279 hab., à 815 m., sur la rive dr. de là Roya, vis-à-vis du con- 
_fluent du rio Fréddo, est la patrie des Lascaris et de Béatrix de 
_ Tende. Les maisons noiîres sont entassées les unes sur les autres. 
De ses fortifications, détruites par le général Lefèvre, il reste deux 
- portes et les débris d’un immense pilastre. Béllé églisé en marbre 
_ de la Roya. — Tende est le terminus actuel de la ligne en con- 
struction de Coni à Vintimille et à Nice. 


EXCURSIONS. — 1° Ripa di Berno (1; 774 m. ; 2 h. 15 O.-N. -0.) ; — 20 Rio 
Freddo (3 h. N.-E. ; 2 h. de plus jusqu’au fond de la vallée), à 1,511 m. ; — 
-& Casterino (4 h. N. -0. ; route militaire), à 1,601 mm. ; — 4 Cima del Becco 
(2,300 m. ; 4 h. N.-N.-E.) ; — 5° Rocca del Abisso (2,755 m. ; 5 h. 30 N.-O.), 
vue splendide : — 6° Limone (p. 434) : 4 h. 30 par le tunnel du col de 
Tende ; 5 h. 30 (chemin muletier), par le col della Perla (2,086 m.) ; 6 h. (sen- 
tier), par le col delle Boaira (2,105 m.) ; — 7° Ormea (Italie) : 9 h. (chemin 
muletier), par le col dei Signori (2,112 m.) ; 9 h. 30 (sentier) par le col della 
Vecchie (2,106 m.) ; — 8 Valdieri (10h. N.-O. ; chemin muletier ; p. 434), 


- par le col del Sabbione (2,300 m.) ; — 9 Mondovi (Italie ; 1Q h. N.-E. ; chemin 


_wmuletier), par le col del Pas (2,340 m.). 





| SAINT-DALMAS DE TENDE, [A1] — 653 4 
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é 7 Lüci des Merveilles (2, 400 m. env. ; 5 h. 45 O.-N.-0.) qui doivent leur 
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87 k. Vievola, hameau à 1,279 m. La voie ferrée traverse le col dé 
Tende par un tunnel de 8 k., tandis que la route pénètre dans Le 
tunnel du coli de T'ende, long de 3,360 m. sur 7 m. de haut. 


L’ancienne route, auj. stratégique (interdite), escalade le col de Tente 
(1,873 m.). 


98 Kk. Limone. — 107 k. Vernante. — 113 k. Robilante. — 116 k 
Roccavione. 

117 k. Borgo San Dalmazzo, gros bourg relié aussi à Coni par un 
tram à vap. — 122 k. Boves. 

130 k. Coni ou Cuneo (hôt. Barra di Ferro), Ville manufactu- 
rière de 27,529 hab., sur une terrasse (assez belle vue), au confluent 
de la Stura et du Gesso ; voit. publ. pour les Bains de Valdieri et de 
Vinadio. — Vieilles maisons pittoresques; église de Sainte-Claire, 
avec fresques ; église gothique de Saint-François. Les fortifications 
rasées après Marengo, ont été converties en boulevards. Jolie 
promenade à la Madonna degli Angli, au confluent des deux 
rivières. 

EXCURSIONS. — 1° Bains de Valdieri (33 k. S.-0.; pendant la saison, 
2 voit. postales et serv. spécial direct, partant de l'hôtel Barra di Ferro, 
à Coni). — Les Bains de Valdieri sont situés à 1,349 m., dans la pittoresque : 
vallée du Gesso. L'établissement thermal (de juin à sept.) est bien installé.- 
Les eaux de Valdieri, sulfureuses (jusqu’à 639,75) stimulent le système ner-w- 
veux, la circulation, les fonctions de la peau et'des organes urinaires, et ont 
sur les muqueuses et les nerfs l’influence spécifique des eaux sulfureuses, à” 
laquelle se joignent ici les propriétés de l’iode. — Les Bains de Valdieri 
(guides expérimentés et montures) sont un bon point de départ pour des 
courses de montagnes intéressantes et variées. Ë E 

De Valdieri à Saint-Sauveur, par divers cols, p. 423 ; — à Saimt-Martin- 
Vésubie, par divers cols, p. 417 ; — à Entraque et à la Madone de Fenestre, 
par le col de Fenestre, p. 418 ; — à Tende, par le col del Sabbione, p. 433. 


2° Bains de Vinadio (40 k. S.-O0. ; pendant la saison, 2 voit. postales et. 
un service spécial direct, partant de l'hôtel Barra di Ferro, à Coni). — Les | 
Bains de Vinadio, à 1 330 m., dans la vallée de lx Stura, au pied du mont ! 
Oliva, possèdent un établissement thermal, en partie militaire, et bien installé. 
(saison du 24 juin à sept.). Les eaux thermales, chlorurées sodiques et sul- 
fureuses, sont purgatives, diurétiques et reconstituantes, elles excitent les 
fonctions de la peau et des vaisseaux lymphatiques. — Boñ centre d’excur- 
sions ; guides et montures aux Bains. 1 

De Vinadio à Saint-Etienne (p. 427) et à Isola, par divers cols (p. 424). 


B. — Par Vintimiile et Breil. 


CREMIN DE FER : 35 k. de Nice à Vintimille. 

RourTe : 52 k. 5 de Vintimille à Vievola ; pat Breil, Fontaän et Tende; 

_ cette route a l’avantage de ne franchir qu’un seul çol ; — ch. de 1 en 
construction de Vintimille à Tende. 


35 k. de Nice à Vintimille (p. 436 et 479). — La route de Breil | 
remonte la rive g. de la Roya. 
La Roya, en latin Rutuba, est le plus pittoresque et le ee, À 


entre le Var et la Magra. Son cours est tout à fait typique. Elle naît sur le 
granit des Alpes ; mais tout à coup elle rencontre l’ancien plateau schisteux * 


er 
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_refoulé par les Alpes à l’époque primitive. La Roya, alors glacier, s’est creusé 
_une première vallée supérieure en forçant les plissements et a formé une 
assez large percée, dont le lit se trouvait à 100 m. env. au-dessus du lit actuel. 

. Cependant les glaciers-fondirent et la Roya se forma un deuxième lit, gorge 
- arge à peine de 40 m. La *clue de la Roya mérite d’être vue. Une convention 
pour l’utilisation des eaux de la Roya, a été signée le 24 avril 1915, entre 
la France et l'Italie. 


. La route traverse la voie ferrée et longe le cimetière de Vinti 
mille. À dr., falaises dé Rovenino, dont l’une s’est écroulée en 
Er A g., Vintimille, ses forts, le Castel d’Appio et la nouvelle 
igne. 

36 K. 5. Roverino, hameau en partie abandonné, &e craïnte des 

- éboulements. A g., la route est dominée par le mont Magliocce 
(515 m.), portant les hameaux de San Bernardo et de Seglia.=— A 
 dr., falaises de poudingue du mont delle Fontane (474 m.). 

38 k. 5. Bevera, au confluent de la Bevera, affluent majeur de 
la Roya. Au fond de la vallée, le mont Torragio. 

A1 k. 5. Trucco, hameau (truites renommées). À g., les monts 
 Pozzo (568 m.) et Maltempo' (460 m ) ; au fond, mont Albelioto. 

42 k. 7. Lieudit le Bocce, où la vallée se resserre brusquement ; 

il n’y a place que pour la route et le torrent. Çà et là, oliviers et 
vignes ; des pins tapissent aussi parfois le roc, à teinte grisâtre. 

‘44 k: On passe sur la rive dr. du torrent. Les strates tantôt 
verticales, tantôt coudées, formant voûte, ou brisées par des failles, 
présentent un aspect bizarre et magnifique. — 45 Kk. 6. Pont sur 

la Roya. 2 

47 K. 2. A dr., route montant à Airole et monument commémos, 
ratif de la construction de la route. Au fond, mont Colombin 
et mont Tron. — 48 k. 5. Nouveau pont sur la Roya. AT KT à 
Petit tunnel de San Michele. — 50 k. 1. San Michele, hameau 

-(aub.). — 50 k. 4. A g., route d’Olivetta. — A un tournant, surgit 

le pittoresque hameau de Fanghetto. — 51 Kk. 6. A dr., chemin 
muletier de Fanghetto ; à g., sur la hauteur, Piena (p. 478). — 
93 k. 8. Tunnel du Poggio del Arma. A dr., hameau de Libri, puis 
pont sur la Roya, dans un site splendide. — 55 k 3. On repasse 
sur la rive dr. 

55 k. 7. Douane italienne. — 56 k. 2. Frontière française. Peu 
après, la route repasse sur la rive g. en dessous d’un talus d’ébou- 
lement, à côté d’un poste de chasseurs alpins gardant une pou- 
drière, puis sur la rive dr. avant d’entrer à Breil. 

61 k. Breil (hôt. : de l'Union ; de France ; douane française), 
ch.-]. de c. de 2,809 hab. curieuse ‘bourgade dominée à l'E . par la 
tour de Crivella. | 





Bteil tirerait son nom du mot prælium (combat), d'une bataille livrée 
_ là au 17 s. entre les partisans d’Othon et ceux de Vitellius. Breil fut souvent 
pris et repris, à cause de sa position stratégique importante à l’entrée des 
gorges de la Roya. 


Restes de remparts ; Vieille porte assez curicuse. Sur la place 
fontaine, vieilles maisons à arcades ; beau pont à dos d’âne 
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Ascension recommandée, en 4 h. 30, àl’E.,en Italie par 4 Croce del Aipetias 
de la T'ête d’ Alpe (1,537 m. ds vue splendide. | 
De Breil au col de Brouis, V. ci-dessus, À. 


62 Kk. 5. I,a Giandola (p. 430), où la route de Yintimille sélite 
celle de Nice à Tende. —- 20 k. de là à Tende et 48 k. de TRUE a+ 
Coni (V. ci-dessus, À). 


42. — DE NICE À MENTON 


AE Par le chemin de fer. 


CHEMIN DE FER : P.-L.-M., 26 k. jusqu’à Menton; suite de la fete de 
Marseille à Vintimille, p. 7295, 284, 311 et 366, 


225 k. de Marseille à Nice. Le train laisse à g. la ligne de Cons 
par Sospel, passe sous la colline de-Cimiez par un tunnél long de - 
600 m. et franchit le Païllon. — 227 k. Nice-Riquier. Tunnel de 
1,500 m. sous le col de Villefranche. — 229 k. Ville/ranche-sur- » 
Mer (p. 439). Belle vue sur la rade; la voie longe la mer puis 
passe sous un tunnel. — 231 k. Beaulieu (p. 440). — On EL 
les escarpements de la Petite Afrique, puis, après un tunnel, on 
voit à g. Æze, situé sur la hauteur. Nouvelle série de tunnels, entré. 
lesquels on a de superbes échappées sur la mer et sur Monaco. 
— 234 k. Eze (p. 438). — 237 k. Cap-d’Ail-la- Turbie (p. 446). 

240 k. Monaco (p. 447). — Viaduc et tunnel. — 242 k. Monte 
Carlo (p. 453). — On longe la mer sur remblais ; vues superbes, 
“s'étendant jusqu'à Bor dighera. __ 245 k. Cabbé- RARES 
(p..446), — Tunnel sous le cap Martin. -— 249 k. Menton (p.461). 
— On franchit le Careï, puis on passe sous un tunnel. — 249 k: 
Menton-Garavan (p. 467), d'où la grande ligne P.-L.-M. se pro=. 
longe le long du rivage jusqu'à la gare-frontière italienne de 
(260 K.) Vintlimillé (p. 479). 


B. — Par les routes. A 


62 k..aller et ret!, aller par la route de la Corniche, ret. par la routé dé 
bord de la mer ; superbe et classique excursion d’une journée. — Dans 
la saison, autocars, dép. t. L. j. de Nice, p. 381 ; retenir les places la veille. # 


19 PAR LA GRANDE CORNICHE. 


31 k, — La route de Nice à Gênes, appelée route de la Corniche, a été exé- 
cutée vers 1806, sur l’ordre de Napoléon. Son tracé suit, sauf entre Nîce 
et le col des Quatre- Chemins, le tracé de la via Aurelia ou voie Aurélienne, … 
qu’on utilisait avant la constr uction de la route actuelle, La vue de la. 
mer et des Alpes, la variété des aspects, la succession des caps, des golfes, u 
des ports, des villes, des villages, la richesse de la végétation, tout bear te 
à faire de la Corniche une route réellement merveilleuse. F4 

La route de la Grande Corniche se détache à dr. de la place 

Risso, près de la rive g. du Païllon, passe sous la voie ferrée, tra- 
verse le quartier Saint-Roch, laisse à g. les casernes de Riquier ; au 











ee mier coude, DIAQuEs funéraires des automobilistes Bauer et 7 bo- 


pe rowski qui se tuèrent en course (1900 et 1903), et villa la Tour, 
ne Tue une inscription en marbre rappelant que cette route a été 







construite par Napoléon. La route s’élève en diagonale aux flancs 
du mont Vinaigrier avec des rampes de 6 à 8 0/0, puis contourne le 
Æ mont. Gros ; belles vues sur la vallée du Païllon, Nice et le littoral 
_ — 5 k. On laisse à dr. l’entréé de l'Observatoire (p: 394). 

_ 6 k. Col des Quatre-Chemins (345 m. ; auberge). 


Here “Du col se détachent : — 1° au S. (course recommandée), une excellente 


-_ rière. Beaulieu, et qui conduit à (4 k.) Villefranche (p. 439), où l’on peut 
descendre à pied en 30 min. par l’ancien chemin muletier, qui coupe les 
 läcets de la route. De cette route se détachent à l’E., à quelques min. du 


_ col, une route qui monte au hameau de Saint-Michel (petite chapelle de : 


k Saint-Michel, d’où l’on a sur Beaulieu et le cap Ferrat une vue de toute 
à beauté), puis mène, par une descente rapide (1 h, 30), à la station d’'Eze 





_ route militaire qui contourne le flanc N: du mont Pacanaglia ou mont Leuze 

: _ {577 m. ; ascension très recommandée, en 50 min., du col des Quatre-Che- 
_ mins : panorama très étendu et admirable vue de ‘premier plan sur la rade 
‘de Villefranche et la presqu ’île Saint-Jean), et va rejoindre la route de la 
- Corniche ; — 3° au N., à côté de cette dernière route, un chemin muletier 
qui conduit en. 1 b:. à a Trinité-Victor (p. 398). 


7 k. Embranchement à dr, pour aller à la chapelle Saint-Michel 
- (V. ci-dessus). — La route contourne (rampe de 9 0/0) les contre- 
_ forts du mont Pacanaglia et du mont Fourche; à dr., route (1 k. 6) 
directe d ‘Eze, À un brusque détour, on aperçoit tout à coup le pit- 
toresque rocher et les vieilles constructions d’Eze, Le site est admi- 


- rable : la *vue, de toute beauté, s’étend du fort de la Tête-de- Chien 


“À la pointe de Camarat, dans les Maures. 
__  12:k. Auberge de la Drette (rest.), au col d'Eze ; à dr. se détache 
. route menant à (2 k.) Eze (p. 438). 





_ À dr., sur le mon Bastide (ascension en 10 min.}, ancien camp celtique, 
_ ligure, puis romain, situé dans une position stratégique unique ; il reste encore 


quelques substructions : ; c’est le seul point d’où l’on puisse surveiller en : 


k même temps la côte ét la vallée du Paillon. 


- On laisse à g. la route stratégique ( V. ci-dessus, col des Quatre- 
SORTE 2°), du même côté celle du mont Campi dell Alle, couronné 
du fort de la Révère, et à dr. celle d’'Eze. 

Après avoir atteint au point dénommé Capitaine son maximum 
{d'ilitade, 541 m. (panorama), la route descend en longeant de 


superbes falaises. On laisse à dr. un sentier pour Eze (V. ci-après) 


2% (17 k. 6) à g. la route de (2 k.) la Madone de Laghet (p. 398). 
_18 k. La Turbie (p. 459). — La route descend par de nombreux 


zigzags (pentes accentuées, coudes brusques), offrant des vues 


superbes sur la côte. 
25 k. Roquebrune, 5,337 hab., ch.-l. communal de Roquebrune- 
Cap-Martin dont font partie Saint- Roman, Cabbé, Carnoles et le 


. Cap-Martin, est accroché au flanc de la colline à 250 m. d’alt. et 
dominé par les ruines imposantes d’un château des Lascaris (du - 


| PROVENCE, 29 
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et très pittoresque route, qui contourne en lacets le ravin s’ouvrant der- 


- (V£ ci-après), et a un boulevard qui descend sur Beaulieu : — 29 au N., une | 


A 
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_donjen, Vaste panorama: pourboire) ; curieuses rués voûtées et 


porte à mâchicoulis. L’église Sainte- Marguerite a 3 nefs, très ornée, 


renferme, au bas-côté g., une copie partielle du Jugement dernier 


de Michel-Ange; le 5 août, curieuse procession de la Passion. 
27 k. 8. On rejoint la route du littoral et au point de jonction la 

route forme une sorte de terrasse d'où l’on voit à ses pieds Menton, 

Vintimille et Bordighera, tandis qu’en arrière se montrent Monaco 

et l’'Estérel. — On franchit les torrents dé Gorbio et du Careï 
-31 k. Menton (p. 461). 


20 PAR LA MOYENNE CORNICHE. 


19 k. de la place Masséna à Monte Carlo. — La nécessité de faciliter une 
circulation d’année en année plus intense a obligé de créer, entre la Grande 
Corniche et la Corniche du littoral, une route nouvelle appelée Moyenne 
Corniche. Elle a partout 10 m. de largeur au moins et comporte, sur toute 
sa longueur, un trottoir de 2 m. du côté de la mer. Actuellement, cette 
route n’est pas achevée entre Nice et le col de Caïre ; elle n’est praticable 


aux autos qu’à partir du col de Caïre où l’on peut rejoindre la Grande. 
Corniche soit, par le col des Quatre-Chemins, soit par la Corniche du Lit- 


toral par Villefranche, en prenant l’avenue Léopold-II. 


La Moyenne Corniche a son origine place Saluzzo, à Pextrémité a 


de la rue Barla et en prolongement du boulevard Carabacel. El 


s’élève par un double lacet sur le Montboron jusqu’au col de Ville- 


franche (2 k. 350) d’où l’on découvre un beau panorama sur Nice, : 


Antibes et l’Estérel et sur la rade de Villefranche et le cap Ferrat 
La route se poursuit au flanc de la montagne, au-dessus de Vil- 
lefranche et de Beaulieu, en passant au col de Caïre (4 k. 2) ; bifur- 


cation sur Villefranche à dr. et à g. vers le col des Quatre-Chemins: 


(p 437) sur la Corniche supérieure. 
-_ On passe le contrefort du cap Roux sous un tunnel (165 m. de 
long, 10 m. de large) qui débouche dans le très pittoresque vallon 


de Saint-Michel (6 k }, planté d’oliviers A travers les hoïs de pins, . 


on parvient en vue du rocher d’Eze dominé par les ruines de son 


vieux château. — On franchit un profond vallon sur un viaduc 
monumental de 6 arches de 22 m. d'ouverture, 57 m. de haut. 
9 k. Eze (bon petit rest., à l’entrée du village, au-dessus de la 


vieille porte des Maures ; autobus de Nice, p 381), 712 hab., bâti 
au sommet d’un rocher pyramidal dominé par les ruines d’un ° 


château du xxrre s. Eze a tout à fait l'aspect d’une ville africaine. 


Les maisons, appuyées les unes sur les autres, semblent ne former | 


qu'un seul édifice, une étrange citadelle ruinée. Les’ étroites et 
tortueuses ruelles disparaissent sous les arcades. À g de la porte 


d’entrée de l’église, pierre milliaire avec inscription romaine ; dans. 
la sacristie, 2 tableaux sur bois (Crucifixion et Assomption), fonts : 


baptismaux avec les armoiries de St Pons (classés). 


D’Eze on bout rejoindre la route de la Grande Corniche, près de la Turbie 
(p. 437), par un sentiér muletier de 4 k., ou descendre par une route, au 
(8 k. 7) Cap d’Ail, ou gagner la station d’Eze en 45 min. par un chemin a 


- tier très pittoresque. 
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| e 
._ Au sortir de la place d’Eze, on parvient, par un pont de 20 m, 
. d'ouverture en plein cintre, au point culminant de la route (cote 

_ 366 m. ), et l’on descend vers Monaco en contournant les contreforts 
- de la Revère et de la Tête-de-Chien. 

__  9k. 8. À g se détache la route qui conduit à la Corniche supé- 

rieure et à la Turbie. — 11 k. 3. À dr. on laisse la route qui rejoint, 
à Saint-Laurent-d’Eze, la Corniche du littoral. Suivant un vallon 
très sauvage, on aboutit à un tunnel de 70 m. au débouché 
- duquel on jouit d’une belle vue sur le Cap-d’Aïl que l’on domine. 

_—- 13 k. f. À g. chemin de la Turbie. — 14 k. À dr. on laisse le 
chemin qui relie la nouvelle route au Cap-d’Ail. 

15 k. 650. On aboutit à l'observatoire de Monaco-et on suit le 
boulevard inauguré en 1913 par le prince Albert. 

19 k. Monte Carlo. — De Monte Carlo à Menton, par la Corniche 
AU PATAS p. 446. 


30 PAR LA CORNICHE DU LITTORAL. 


31 k. — Tram électr. dé la place Masséna à : Villefranche, 1 fr. 10 et 65 c.5 
Beaulieu, 1 fr. 55 et 95 c.; Saint-Jean-Cap-Ferrat, mêmes prix que Beau- 
lieu ; Monte Carlo, 3 fr. 50 et 2 fr. 25 ; on change de tram à Monte Carlo ; 
de Monte Carlo à Menton, 1 fr. 85 et 1 fr. 15 ; — arrêts principaux ; Mont- 
boron, Villefranche, Pont-Saint-Jean, Beaulieu, Eze, Saint-Laurent, la 
Turbie, Saint-Antoine, Monaco-Gare, Monte Carlo, Saint-Roman, Roquüe- 
brune, la Plage, Menton (Saint-Roch et Garavan); durant la saison, 
trams directs sans arrêts de Nice à Monte Carlo en 1 h. — Trajet beau- 
coup plus intéressant en tram qu’en ch. de fer. 


. 3 k. 5 de Nice à l’octroi de Montboron, p. 394. -— On con- 
tourne le cap de Montboron (hôpital an glais) et en descendant sur 
Villefranche on aperçoit la rade et, au delà du cap Ferrat, Beaulieu 
et le Cap d’Ail - 
6 k. Villefranche, port militaire et station hivernale, ch.-Il. de c. 
. de 4,741 hab, s’étage en amphithéâtre dans un paysage accidenté, 
_ sur le versant des hauteurs boisées qui encadrent une rade mer- 
veilleuse où stationnent fréquemment les navires de guerre de 
l’éscadre (neuf coffres d’amarre). La ville maritime, bien assainie 
_ et propre, a conservé son cachet pittoresque avec ses rues à esca- 
liers cimentés et ses voûtes obscures ; darse et bassin de radoub 
* pour les yachts de plaisance. Le 

Hôtels (toute l’année) : — de la, Trams électriques pour‘: — Nice, 
Réserve, au bord de-la rade ; Welcome, | Saint-Jean, Beaulieu et Monte Carlo. 
T.C.F. : de L Univers, pl. Amélie-Pollon- Visite d’un navire de guerre : — le 
nais (Simple et bon) : de la Régence, à | dim. après-midi, barque. 
la station des trams (rest. avec quel- Marché aux fleurs : — mardi et 
ques ch.). vendr, après-midi, promenade de 

Poste : — av. de Vo ; 8 h. à | l’Octroi. 

midi et 14h. à18 h. ; fermé le dim. et Fêtes : — æeombat naval fleuri, en 
fêtes ; ; bureau auxiliaire, pl. du Marché | février. 

Locations meublées : — s’adresser à Syndicat d'initiative : — au bureau 
l'agence du Litioral, près de l'octroi. | de l'octroi. : 
Villefranche fut fondée aux premières années du x1v® s. par Charles IT 
. d'Anjou, comte de Provence et roi de Sicile, qui lui octroya la franchise du 


r 
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Le 


commerce, d’où son nom de Ciel franca (ville franchd. Charles- Gint 
et François I®T y eurent une entrevue en 1538 pour signer la trêve de Nice. 
En 1691 l'escadre du comte d’Estrée bombarda Villefranche qui dut st 2 
yendre. me 

La rade de Villefranche dont la profondeur varie entre 25 et 60 m., tee 
longue de 2 k. et large de 1 k.; seule capable, de Golfe-Juan à Gênes, de donner. 
asile à une escadre, “elle se déploie entre le cap Monthoron à l'O. et la pénin-. < 
sule Saint-Jean à l'E. ; son étendue est de 346 hect. Trois pere et un sémar -à 
phore sont établis sur le pourtour. LS 
= Le climat, très semblable à’ celui de Menton, est excessivement doux eb 
constant ; les vents d’Est sont interceptés par le promontoire du cap Ferrat, # 
les vents du Nord par le mont Soleillat, le Vinaigrier et le Pacanaglia, le HE 
mistral par le mont Boron et le mont Alban Ra 


Be l'octroi (halte du tram) l'avenue Sadi-Carnot mène à la place L# 
de la Paix, centre de la vieille cité etemplacement de la mairie d’où, 
par des rues étroites et rapides, on descend au quai de PAmiral 2 
Courbet, bordant un petit port couvert par le môle de la Santé - 
enraciné à la Tourelle, grosse tour octogonale à embrasures. ‘24 

Le chemin du bord de la mer à dr. d’où l’on découvre une vue 

d'ensemble de la rade, contourne la citadelle,.traverse la cour de la 
caserne et va au laboratoire zoologique russe ; on visite le musée 
et les aquariums, les mardis et jeudis de 14 à 16 h., entrée gratuite. 

Il y a aussi le musée archéologique Olivula, de l'abbé Cardon, 
quartier Saint-Michel, ouvert t. É j; À l’église, beaux retables 

 monumentaux, tombeau d’un chevalier de Malte et, devants sa 
chaire, Christ en bois du xvrre s. ie 


On peut se faire traverser à Passable (V. ci-après), d’où une route sat +3 
en 20 min. à Saint-Jean ; — un sentier au bord de la mer conduit de la gares D 
de Villefranche au pont Saint- Jean (V. ci- après). 3 

Promenade recommandée de Villefranche à Nice par l’ancien chemin 2. 
montant au col de Villefranche (p. 394 et 438) et l’avenue du Mont- CAHAR Fer) DS 
de préférence la route forestière de Montboron (p. 394). 


On laisse à g. l’avenue Léopold-II qui va rejoindre Lu Grande 
Corniche au col des Quatre-Chemins (p. 437), — 9 k. Pont Saint se 
Jean. ae 


Du pont Saint- Jean partent deux routes : 14° le boulevard Saint-Jean, J 
achevé jusqu’à la villa Holtzer et qu’on doït continuer jusqu’à la mer se 
29 la route suivie par le tram électrique venant directement de Nice. Cette 
route passe à g. au pied des villas {a Désirade appartenant à M. Ch. A SA 
Ile-de-France à Mme Ephrussi, du style de la Renaissance italienne, laisse. ES 
à dr. une route qui descend à la baie de Passable ; villa dite du roi des Belges. 
- Plus loin on laisse à dr. la route du cap Ferrat (V. ci-après) et à g. un chemi 
-conduisant à la villa Maryland appartenant à Mme Wilson (jardin de fleur 
à l'italienne, jardin à l'antique, jardin sauvage, merveilleux) ; un peu plus 
loin, la villa Vigie, à M, Dubosc, construction circulaire avec beaux jardins 
La route franchit un petit col et descend au village de Saint-Jean (p. 443 


10 k. Beaulieu-sur-Mer, l’Anao de l’Itinéraire d’Antonin, 

. 1,862 hab, qui justifie son nom par sa charmante situation ent 

| deux baies du cap Ferrat au cap Roux et sur le flanc de collin 
ire peuplées d’oliviers, est une station hivernale florissante et tr 
prisée par la clientèle riche et surtout anglaise. Villas et hôte 
s’essaiment au milieu de jardins ravissants le long de la r 
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nionale, en bord de mer, sur les hauteurs où  nentents de Ve ee 


DE NICE A MENTON. 


boulevards, et dans le quartier dénommé Petite- Afrique, vraie 
serre chaude. entre les rochers Saint-Michel et la mer. C’est une. 
retraite calme à mi-chemin entre Nice et Monte- Garlo. On y HS 


toutes les ressources désirables. 


Hôtels (DE 17 ORDRE) : — Bristol 
(PL a B-C3), au bord de la mer (déc. 
a avril; 300 ch. ; remis à neufen 1919); 
Grand- "Hôtel des Anglais (PI. b B3), 
pl. G.-Clemenceau (15 oct.-15 mai; 80 
ch.); Victoria Hôtel (PI. c B3), bd Ma- 
rinoni, 1, près dela gare, T.c.r. (17 oct.- 
fin mai; 100 ch.); Métropole (PI. d C3), 
bd Maréchal-Pétain, 51 (1° oct.-fin 
mai ; 75 ch. ; jardin au bord de la mer). 

Moins CHERS : — Beaulieu (PI. f 
B-C2), bd Marinoni, 21 (toute l’année); 
Bond’s Private Hôtel (PL g B2), av. 
des Anglais ; Beauséjour (PI. k B3), 
bd Maréchal-Pétain, 35 (toute l’année, 


chauff.; bains}; de l’Ermilage, av. 
.Melba. 
Pensions de famille”: — Pension de 


Londres, r. Dujardin-Beaumetz, 6 
(oct. à mai; 25 ch. ; grand jardin) ; 
Riva-Bella, au pont Saint-Jean (toute 
Pannée; 15 ch.;sur la hauteur, jardin, 
terrasse) ; Bellevue, bd Edouard-VIT ; 
de France ; Frisia, bd Maréchal-Pé- 
tain ; Hermosa, id. ; Vergelin, impasse 
Tiranty. 

Restaurants : — aux hôtels ; — *de 





< * 


la Réserve, en Ar de la gare >; de la à 


Marine. 

Confiseries 

Anglais ; Dissert, bd Maréchal-Pétain. 
Agences de location : — J. Bovis, 


» 


av. de la Gare, 3 ; Duboc, bd Mari Ê 


noni ; Mazet, bd Maréchal-Pétain. 
Poste : — bd Marinoni, 9, en face. 
du port ; bureau ouv. de 8 à 12 h. et 
14 à 19 h. , fermé dim. et fêtes. 
Tramways électriques :— pour Nice, 
parle Pont-Saint-Jeanet Villefr anche: 
Monaco-gare, Monte Carlo-Casino. 
Loueurs de voitures : — Tournaire, 


bd Maréchal-Pétain ; Riccobono, bd CR | 


Marinoni, 18. 


Voitures de place !: — service de 


nuit de 19 h. à 17 h. du 1®" oct. au : 


1° mai, et de 20 h. à 6 h. du 1°7 mai 
au 30 sept. Les voyageurs peuvent 
réclamer aux cochers le tarif agréé 
par la municipalité. Les promenades . 
sont tarifées. 

Fêtes : — batailles de fleurs en. 
févr., mars et avril. 


: — Subreville, ax des 


Syndicat d'initiative : — à la mairie. 


Le climat est particulièrement doux. Ceinturé de montagnes, les nt 


Saint- Michel, les monts Pacanaglia et Fourche au N., 


le Soleillat et le mont 


Boron À l’O., qui brisent les vents froids et le mistral, Beaulieu, inondé de 
soleil, fleuri de plantes tropicales, jouit d’une température moyenne de 112,5 
d’après les observations de M. G. Eiffel qui a-relevé, à Beaulieu, de déc. 1910 


. à mai 1911, 1,037 h. d’ensoleillement contre 500 à Paris, et 30 joue plu- me 


vieux contre 44 à Paris. 


Le boulevard Maréchal-Pétain que suit le tram, se développant 
en forme de S, traverse Beaulieu dans toute sa longueur : là sont 
la plupart des magasins. Le boulevard Marinoni, à g., conduit au - 


jardin public (kiosque à musique) orné du monument de H. Mari: | 
. noni, bienfaiteur de Beaulieu, œuvre de Stecchi et de Carlo, archi- 
tecte. A dr. une courte avenue mène à la gare. À g. le chemin 


du Vallon de la Murta monte au col des Quatre-Chemins TE 
de la Grande-Corniche) en passant près du temple anglais à dr, 


et du cimetière à g. 


Suivre, à dr. du square, le boulevard Marinoni (à dr., poste) 
jusqu’au boulevard Eugène-Gauthier qui rejoint à g. le boulevard 


Franco-Russe montant, 


ss + 


en lacets sous le nom de boulevard - 
 Edouard-VII à travers le quartier de la Barbiera, au col des a 
Chemins, et à dr. descendant au port. Revenant à dr. par le boule- 









Hôtel du Cap-Ferrat (oct. à avril; 


. Beaulieu ; 


LR ga). 


a 


BEA ULIEU. 


CE Maréchal. Pétain qui longe le port, on rencontre à g- une 
‘à ancienne batterie et la mairie ; à dr. , près de l’ancienne chapelle, 

l'église du Sacré-Cœur, à une nef, de style roman, œuvre de 
x M.Bovis, bâtie en 1903-1909 sur l’ emplacement d’un temple romain. 


‘En face, le célèbre restaurant de la Réserve. 
“En suivant le boulevard bordé de beaux magasins qui fait un 
Fcstte à dr, on irait, en passant sous le viaduc de la voie ferrée, 


- au pont Saint-Jean CV. -ci-dessüs). En. continuant tout droit on 
- débouche sur le quai du Midi ou quai Blundell-Maple, en terrasse 
_ au-dessus d’un jardin public, au bord de l’anse de la Formica où se 
voient : à g:, la villa Salles à M. Eiffel, avec beau jardin paysager; 

sur la pointe, la villa Th. Reinack et un petit port de bateaux de 
promenade; à’ dr. le somptueux hôtel Bristol et ses jardins. 

- Là commence, avant le Panorama-Palace, à l'extrémité du quai, 
la délicieuse promenade Maurice-Rouvier réservée aux piétons, qui 
déroule ses lacets le long du rivage, jusqu’à Saint-Jean-Cap-Ferrat. 


Saint-dean-Cap-Ferrat, 1,518 hab. 


commune détachée de 


Villefranche depuis 1903, située au centre de la presqu'île formée 

par la pointe de Sainte-Hospice et le cap Ferrat, est un petit village 
- de pêcheurs entouré, sur les versants E. et O., de nombreuses villas 
bien desservies par des boulevards et des routes très fréquentées 
par les promeneurs des environs. C’est une station hivernale et 
estivale d'avenir sûr, où la vie est à bon compte. 


Grand- 
100 
gar.; autobus à la gare de 
canots automobiles) ; Pa- 
 norama-Palace (très belle situation 
près de Beaulieu; ouv. t. l'été; ch. 
avec cab. de toilette, 40 salles de 
bains ; parc de 12 ,000 m., tennis ; 


Hôtels : — De 1° ORDRE : 


ch., asc. 


Moins CHERS : — Excelsior et Parc 
ou Hôtel du Parc-Saint-Jean, au vil- 
lage (1° oct.-15 juin; abrité des vents 
d'Est ; conditions pour séjour ; 200 
ch. ; bains, rest.) ; Mont-Fleuri, au 


pont Saint-Jean (de nov. à mai ; 32 


Saint-Jean allonge son unique rue en demi-cercle le long du. 


ch. ; bains) ; Suisse, au pont Sainte 
Jean (12r oct.-1®7 juin; 40 ch. ; chauff., 
salles de bains, gar. 
thèque ; 
la mer) ; 
pice. 

Restaurants : — Bellevue et de la 
Réserve ;. Victoria ; Pavillon des Al- 
liés ; rest. de l’Hôtel-du-Parc. 

Tramways électriques : pour 
Nice, aller 1 fr. 55 et 95 c. ; corresp. 
au pont Saint-Jean pour Beaulieu, 
Monaco et Monte Carlo. 

Poste : — de 8 h. à midi, et de 14 à 
19 h., sauf dim. et fêtes. 


parc et terrasses au bord de 
Hôtel-Pension, à Saint-Hos- 


rivage. Sur le quai, au terminus du tram, place ornée d’un bronze, 
le Pêcheur à Jépervier, par Claude Vignon. 


Ste La pointe Caine Hospice. — Au delà du village, la route läissant à dr. 
l’avenue Claude-Vignon, suit dans toute sa longueur la petite péninsule 
de Saint-Hospice, presqu'île du Cap-Ferrat. Laissant à dr. une route par 
laquelle on reviendra, on atteint une bifurcation ; à g., mauvais chemin 
de la pointe de Saint- Hospice ou Sans-Soupir; à dr., route enlacets, montant 
‘jusqu’à une tour du xvi° s., de 13 m. de haut. A côté, statue de la Vierge, en 
bronze, haute de 11 m. 40, sur un piédestal de 4 m.. œuvre du sculpteur Gal- 
busiéri, et chapelle du xvu®s. En contre-bas, cimetière avec monument aux 


victimes du devoir, par M. Galbusieri. 


Revenir jusqu’à la bifurcation signalée plus rs et prendre la route à 
g., qui côtoie le fond de l’anse des Fossettes, et le fond de l’anse des Fosses, 
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: eu après, au carrefour, laisser une route à g., et prendre à dr. une route 
ui ramène au terminus du tram par l’avenue Claude-Vignon, en laissant 
sur la g. un chemin de piétons par lequel on pourrait monter jusqu’au bou- 
Dre circulaire, én passant par la villa Rosemary (V. ci-dessous). 


“2% Tour du Càp-Ferrat (4 k. 5}. — Partant de la station « Cap-Ferrat » 
LEP ci-dessus), prendre la route du Cap-Ferrat (poteau indic.), qui monte 
_ assez fortement, pässe entre lä chapelle Saint- -François et la grille d’entrée 
‘de la villa des Cèdres; ancienne propriété du roi des Belges, pour atteindre | 
peu après un carrefour ; à g., Pavillon des Alliés (petit- -café rest. et laiterie 
_ modèle) ; à dr., terrains de sports. Prendre devant soi le chemin de l’hôtel 
du Cap-Ferrat (poteau indic.) ; peu äprès, on atteint un chemin de piétons 

_ (poteau indic.), à g., qui conduit à la villa Rosemary et à Saint-Jean (VW, ci- 
dessus) ; un peu plus loin, à une bifurcation, laisser sur sa dr. le boulevard 

circulaire, et continuer tout droit jusqu’au ‘Rond- Point où on abandonne 
sur Sa dr. le boulevard du Midi qui conduit au Grand- Hôtel du Cap- Ferrat, 
pour prendre à g. l'avenue de la Corniche qui contourne l'extrémité du Cap- 
. Ferrat, À g., plate- -forme demi-circulaire; à dr., Grand-Hôtel du Cap-Ferral 
relié au tram, à Nice et à Beaulieu par un service d'autobus. 

Continuant par l’avenue de la Corniche, on arrive peu après au chemin du 
- Phare, Leë phare (70 m. au-dessus de la häute mer ; 33 m. 5 au-dessus du 

_ sol ; appareil lenticulaire ; éclats blancs réguliers de 5 en 5 secondes, avec 
‘incandescence par la vapéur de pétrole comprimée ; puissance lumineuse, 
30,000 becs Carcel ; portée, 45 milles par temps moyen) éclairé l’entrée de 

la rade de Villefranche. 

Aprèsdle phare, continuant à suivre l’avenue de la Corniche, on laisse à g. 
. le chermin d’une ‘batterie puis, après une courte montée, on rejoint en face 
des jardins de la villa Mauresque le boulevard de l’ Ouest, . qu’on prend à g. 
_ Passant au pied du sémaphore, on domine à g. les belles pentes boisées et 
- rocheuses, qui se dressent au-dessus de la rade de Villefranche. C’est la plus 
belle partié dé la presqu'île. À g., Pavillon du Lac (café-rest. fréquentéà- 

-Vheure du thé ; belle vue). A dr., villas della Robbia (belle porte en ma 0, 
_lique), et du Parc. En face, rond-point orné d’un monument à Léopold 11 

_ par Messiah, avec médaillon en bronze par Galbusiéri, Continuant à g. 
par le boulevard circulaire, on longe, à dr.; le Parc, petite promenade 
APT et dépassant à g- une batterie, on atteint le lac artificiel de 

6,800 m. de superficie, bordé d’eucalyptus ; ; suivre la route à g., qui con- 

_fourne le lac, et, après un tournant à dr. l’abändonner, pour prendre, droit 

dévant. soi, üne route qui descend en pente douce, passe devant une simiili 


: porte romaine (à g.) donnant sur les jardins de la villa des Cèdres, et ramètie 
au point de départ, 





< Après Beaulieu, la route nationale suivie par le tram, contours 


_ nant l’anse de Beaulieu, laisse à g. la villa Marinoni, puis le bou- 
levard Gordon-Bennett. 


SE Le boulevard, par des pentes assez raides, monte en diagonale sur. touté la 

longueur de la colline Saint-Michel, haüté muraille de‘rochers dentelés 

- (300 m. d’alt.) et aboutit au plateau de la Condamine (panorama), Onrevient 
“à Béaulieu : 1° par la Grande-Corniche jusqu'aux Quatre-Chemins et à dr. 

_le chemin du vallon de la Murta ; 2° par le chemin de Saint-Michel qui suit 

_la crête sur 2 k. » passe devant l’ ancienne chapelle Saint-Michel etse continue 
var un sentier qui s ‘abaisse sur le cap Roux (tram). 


_ On longe la base des escarpeinents de la Petite- Afrique où s’éta- 
gent de coquettes villas à jardins fleuris. Un peu avant l'entrée 
_du tunnel qui traverse la pointe du cap Roux, on voit une grotte, 
Are De ncique, dans quels on a trouvé des Yestee de 
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_. l’époque quaternaire. La voie ferrée traversée, Eze se montre di 8. 


sur la hauteur. On contourne à présent la mer d’Eze. 

12 k. Station d’Eze, établie dans le quartier Eze-sur- Mer (hôt. 
Terminus, à l’arrêt des trams). De là un sentier rocaïlleux et peu 
praticable monte en 1 h.15 au village d’Eze (p. 438) à travers pins à 
et oliviers. É: 

La route s'élève au-dessus de la voie ferrée qui passe dans une : 
série de petits tunnels. — 14 k. 5. Saint-Laurent ; à g. chemin 
carrossable montant à (6 k.) Eze par le vallon de Saint-Laurent. 
La route franchit un ravin et traverse deux tunnels. 2 

16 k. Cap-d’Ail, sur les dernières pentes de la Téte-de-Chien, # 
1,485 hah., commune créée en 1908, et dont la fortune lancée par 


_le baron de Pauville date de 1879, est une station hivernale en. 


plein épanouissement, fréquentée par une clientèle riche. Luxueux 
hôtels, nombreuses villas, eau, électricité, réseau d’ égouts, c’est 


un séjour pourvu de toutes les ressources. à 
Hôtels : — ÆEden-Hôtel, près de la Poste: —8h. à19h. Hein le dim. 4 

RTS (1 ordre ; de nov. à mai ; 300 | — recette auxiliaire à Saint-Antoine. 

ch. : terrasse et parc) ; Soleil- Hôtel Loueur d'autos : — Gravero. 

(rest.). Trams électriques vour : — Monte. 
Locations meublées : — s’adresser | Carlo et Nice. ( 

à -la Riviera Agence, à Cap-d’Ail ; Tir aux pigeons : — directeur, = 

Agences Parisiennes au Cap Fleuri. E. Bertrand. e 


Un beau boulevard à dr (à g. route déscendant à la ie du. 
ch. de fer Cap-d’Ail-La-Turbie) où sont blotties au milieu de ardires 
de jolies villas, descend vers la mer en bordure de laquelle une. 
charmante promenade en corniche, au-dessus des écueils du littoral, © 
a été établie, allant du cap Mala (bains de mer) au cap Rognoso : 
et au cap Fleuri, et-qui sera prolongée jusqu ‘à Monaco. 

Après la station des trams, on laisse à g., à l’angle de la villa. 
des Terrasses, la nouvelle route de gr -communication qui traverse 
le quartier Costa-Plana et monte en lacets à la Turbie (p.459) où 
elle aboutit après avoir parcouru la forêt de Mateas ; un peu AT 
loin, l’ancien chemin serpente à travers bois (sur le bord, ruines de 
la four d Abeille) ; puis, commence un chemin ombragé qui des- 4 
cend vers la pointe du cap. — Avant d'atteindre le quartier Saint- 
Antoine, le château Mallet appartenant à sir E. Mallet, ambas- 
deur d'Angleterre, renferme de nombreuses œuvres d'art : és 
statues de la terrasse proviennent du palais Canossa à Vérone, … 

19 k. Monaco (p. 447). — 20 k. Monte Carlo (p. 453). On chanse : 





de tram. 


Le tram atteint la limite de la principauté de Monaco au pont: ; 
de Saint-Roman, coupe la base de la pointe de la Vieille ; on aper-_ 
çoit le sémaphore et les villas de la côte O. du cap Martin. — 24 k. 


. Cabbé, quartier de Roquebrune-Cap-Martin, bien situé au bord. 


à g., rampe fort raide en gradins pierreux qui traverse la route de 


d’un golfe charmant. A dr., route descendant à la gare P.-L.-M.;:. 


la Grande Corniche, offrant de belles vues tantôt sur la péninsule 
boisée du cap 1 Martin, tantôt sur Monte Carlo et Monaco, et FrRES 
à la vieille ville (p. 438 ). | 
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| 27 k. 8. On font la Chante Corniche (V. ci-dessus, p. 436). 
… A Cabbé, le tram, laissant à g. la route nat. du littoral remonter 
à la Grande Corniche, suit le boulevard du cap Martin, quitte la 
. route, forme un énorme lacet (belles vues sur Menton), passe dans 
un tunnel et descend sur Menton où l’on entre par l’avenue du 
- Maréchal-Pétain. — 31 k. Menton (p. 461). 





43. — MONACO ET MONTE CARLO 


Tout étranger voulant séjourner dans la principauté est tenu de se présenter, 
dans la quinzaine, au commissariat de sa circonscription, et d’y demander, 
_ muni de pièces d’ identité, un permis de séjour, délivré par le Directeur de la 
- Sürelé Publique. 3 
. La principauté de Monaco, Etat souverain, enclavée dans le départ. des. 
- Alpes-Maritimes, a une étendue territoriale de. 1,490,817 m. carrés, soit env. 
150 hect. (3 k. 5 de long. sur une largeur variable de 150 m. à “1 k.). Elle 
compte 22,956 hab. (recensement de 1913) dont la plupart sont d’origine 
- italienne et française ; elle reçoit chaque année plus de 2 millions de visi- 
_ teurs. Trois villes distinctes composent la principauté: la capitale, Monaco, 
- bâtie sur un rocher qui s’avance en promontoire ; La Condamine, quartier 
commercial longeant le port et s'étendant dans la vallée des Moneghetti : 
* les personnes qui fuient la grande vie et le déploiement de luxe de Monte 
- Carlo y viennent s'installer et y vivre, hiver comme été, sans trop de frais; 
_et au delà du vallon des Gaumattes, Monte Carlo qui se développe au N. 
- par son annexe française Beausoleil, et se prolonge à l’E. jusqu’au quar- 
tier de Saint-Roman. On ne trouve rien à louer pour les étrangers dans la 
- vieille ville de Monaco ; mais les conditions de vie dans chacune des agglo- 
mérations de la principauté sont tellement différentes qu’il nous a paru 
- bon d'établir entre elles une démarcation nette afin que les hivernants 
trouvent plus de facilité dans la consultation des renseignements pratiques. 


4° Mon co-Ville et la Condamine. 


_ MONACO, ville de 2,247 hab., capitale de la principauté de 
_ Monaco, siège d’un évêché, est bâti dans un site pittoresque au 
sommet d’un rocher qui se rattache au continent et aux pentes 
- éscarpées de la Tête-de-Chien par un isthme qu’occupe la Conda- 
_ mine, agglomération de 11,082 hab., située autour du port récem- 
ment agrandi que domine de l’autre côté le plateau rocheux où 
s’étend Monte Carlo. 

Le rocher de Monaco, large de 300 m. en moyenne et coupé à pic 
sur presque toute sa circonférence, s’avance à 800 m. en mer et se 
recourbe à l'E. pour embrasser la rade semi-circulaire de l’ancien 
port d’'Hercule. Sa partie supérieure, haute de 65 m. au-dessus du 
niveau de la Méditerranée, forme une terrasse couverte en entier 
par la vieille ville administrative et les jardins. L’aspect de Monaco 
est singulièrement pittoresque ; de la Corniche, il est merveilleux. 

Omnibus : — à la gare. (PL cB2),r. des Princes, 1 (100 ch.); des 

Hôtels : à la Condamine, ouv. toute | Etrangers(Pl.4B2),r. Florestine, 12 bis : 
l'année) : — DE 1° orDRE£, Bristol et | (75 ch., asc., chauff.); Beau-Séjour 
Majestic (PI. a C2), bd de la Conda- (PL b B2), r. Louis, 11 bis (100 ch.). 
mine, 23 (200 ch.) ; de la Condamine CoNFORTABLES ; de la Paix (PI, eB2) 


e 





? x. Albert, 18 (50 ch. ; 


générale, r. 
‘ time, tr. des Princes ; 
_ : commerciale, r. Caroline. 





Fe par diplômes dé 1191, 





8 = = 1431 


Mecs bains, 
chauff.; jardin); de Nice (P1. / B2), en 
face de la garé (40 ch,; baïris, chauff., 
voit.) ; de Milan (PL g B2), r. Flo- 
restine, 17 ; d'Orient (PI, h B2), bd 
de la Condamine, 15; dif Siècle, av: 
de la Gare; de Marseille et de l Univers, 
id.,-3 ; d'Angleterre (PL. i B2), id., 10; 
Beau-Site, r. du Port, 1; Monégasque, 
bd de la Condamine ; de la Marine, 
id., 5; Côte d’ Azur, bd Charles-TII. 
PLUS siMPLE : Central (PI j B2-3), 
r. Florestine. : 
Pensions : — Anglaise, r. Albert, 3; 
Suisse, r. Louis, 9; de la Riva, r: Gri- 
maldi, 25 ; Olghelta, r. Antoinette, 5, 


Restaurants : — aux hôtels ; Cri- 
-terion, pl. Sainte-Dévote ; Renais-’ 
sance, r. Grimaldi, 42 

Agences de location : — Agence 


Agence Mari- 
"A gence civile et 


Grimaldi ; 


Poste : — pl. de la Mairie, de 8 h. à 
19 h., fermé dim. et fêtes; — recettes 
auxiliaires à la Turbie et r. Louis; 
mêmes tarifs qu’en France, mais 
se servir des timbres de la principauté; 
— central téléphonique, r. Caroline, 


PT de 8 h. à 19 h;7 


HiSTOIRE, — Monaco a été habité par l’homme dès les lbs pré 
riques ; des abris sous roche trouvés récemment près du Musée Océanogra 
phique l’ont démontré. Les Phéniciens vinrent ensuite s'installer dan: 
région et y construisirent un temple à leur dieu Héréule où Melkarth, ad 
“ensuite par les Phocéens de Marseille sous le surnom de Mévo:20çc {c? 
_à-dire unique patron de la localité), d’où le nom de la ville actuelle, que 
Romains vainqueurs des Massaliotes appelèrent Portus Hérculis 1 : 
ou Portus Monœæci. Au moyen âge, on oublia Hercule pour fe garder qü 

son surnom, et c’est ainsi que le dieu se métamorphosa en rnôiné, où plutôt ; 
que les deux personnages se confondent et figurent de nos jours es 
armes de Monaco sous la forme de deux moines: 
Les invasions des Goths, des Lombards, celles des Batragins surtout ui 
au. Ki $:; Monaco n’était plus qu’une 


nèrent complètement le pays ; 


-_  gade de pêcheurs. Tout son territoire était incorporé à celui de la Tur 
La République-de Gênes, qui prit tant de puissance au xX1I°$., s’en fit donne: 
l’inféodation par l’empereur Frédéric I°f le 7 juin 1162 ét se a fit confirm 
1220, et 1225. Les Génois n ’en prirent cependa 
À possession qu’en 1191 et n'y édifièrent de forteresse qu’en 1215: Depuis cet 
_ _époqué, Monaco fut le théâtre de nombreux combats. Disputée entre 
Guelfes et les Gibelins, la place tomba en 1297 au pouvoir des Gri 
reprise plusieurs fois, occupée notämmernt par Charles Ier Grimaldi au IV 
elle finit par rester aux descendants de ce seigneur, qui surent s’ÿ re 
complèternent indépendants. 
En échange de leur dévouement, les Grimaldireçurent dela France, 


Tan II, seigneur de Monaco, était l’un des plus puissants seigneurs dé 
qu il fut assassiné en 1505 par son Propre pee Eve Gri 


“MONACO. ET MONTE ARL Es 


hnéMa, bd dé la Condamine, 9 






























c Voitures de Île 1 — %è 7h 
la course 3 fr., Fheure 5 fr.; 
7 Hi courte 5 fr, l'heure 8 
quelques courses sont tarifées, dem 
der les tarifs, — TAXIS-AUTOS, 5 s 
former des tarifs. 
Trams électriques : — ‘Dé la ga 
au Casino, 40 c. et 30 e., à Saint-R 
man, 50 c. et 35.c., à Monaco- Vi 
25 €. ét 20 c. : à Nice, 3 fr. 25 et2fr.10; … 
Menton (St Roch), 1 fr. 85 et 1 fr. 15, 
Menton-Garavan, 2 fr, 15 et 1. 5 
Loueurs de voitures. : — Augier 
Royer, Seveso, bd de l’ Ouest et beau 
coup d’autres dans les quartiers de. 
la Colle et des Révoires ; Parod bd 
Charles-III. 
- Distraetions ét sports : — Majes 
Théâtre, à Fhôtel Bristol ; APCE: Ci- 
ÿ— étpo- 
sition de canots automobiles, ën avr 
bd de la Condamine ; — lawn-ten 
concours internationaux, même e 
droit ; — régates, Siège aux a 
thermes Valentia, ba de la © 
mine. « 
Marehé : — aux fleurs, aux jus 1 
et aux poissoñs, pl, d’Armes, tk 
5 h. à 17 h. LE 


)OUr- 
























ment où ce crime ul de Tüsien un duc de Monaco, le Dern génois 
pr voltait contre les nobles qui avaient appelé l’ étranger et bannissait de 
Ile de Gênes les familles aristocratiques. Les proscrits se réfugièrent à … 
naco, et Lucien leur prêta sa flottille pour arrêter au passage tous les 
| rires de commerce de la République. Afin de mettre un terme à cette 
raterie, une flotte imposante, montée par 14,000 hommes de troupes, quitta. 
> port de Gênes et mouilla dans les eaux de Monaco (septembre 1506). Pen- a 
dant 102; jours, la garnison monégasque se défendit avec la plus grande énergie; 
’arrivée des renforts envoyés par le duc de Savoie, celle du capitaine fran- 
ds Ives d’Allègre, enfin l'approche de Louis XII, déterminèrent les Génois 
e retirer. En 1523, Lucien, le meurtrier de son frère, était à son tour assas- 
né dans son propre palais par son neveu Barthélemi Doria, cousin du 
bre André Doria. 
évêque de Grassé et abbé de Lérins, Augustin Grimaldi, frère et sue- 
_ cesseur de Lucien, reconnut la suzeraineté de Charles-Quint, et, de 1525 à 
1621, les rois d’Espagne protégèrent d’abord la principauté de Monaco, 
uis, après la mort d’Honoré I°' (160%), jeté à la mer par ses sujets, l'Espagne, 
us le nom du mineur Honoré IT, s’y établit en maîtresse absolue. En 1621, 
prince fit conclure un traité secret avec Richelieu, surprit pendant la 
nuit la garnison espagnole et l’expulsa presque sans coup férir. Le protec- LS 
 torat de la France fut officiellement reconnu par le traité de Péronne, En : 
tour des biens qu'il avait perdus en Espagne, Honoré IT recut du roi de 
À France le duché de Valentinois, le marquisat des Baux avec la terre de Saint- 
TS seer en Provence et le comté de Carladez en Auvergne... 
En 1715, le prince Antoine I®T, n’ayant pas de fils, maria sa fille aînée, 
Louise-Hippolyte, à Jacques-François-Léonor Goyon de Matignon, qui appar- 
: _ tenait à une famille normande des plus riches et des mieux posées à la cour 
de Louis XIV. Jacques de Matignon dut prendre le nom et les armes des 
… Gamaldi. Ses descendants on régné et règnent encore sur la principauté. ; 
» En 1792, à peine l’armée française eut-elle passé le Var, que les trois com- 
_munes de la principauté se reconstituèrent en république et demandèrent 
- à Ja République française de les annexer à la France. Le décret du 15 fé- 
RE 1793 réunit en effet la principauté au département des Alpes-Maritimes, 
: Grâce à l'intervention de Talleyrand, les Matignon-Grimaldi recouvrèrent 
+ 1814 la souveraineté de Monaco ; en 1815, le protectorat, au lieu de : 
1 demeurer à à la France, fut transféré à la Sardaigne. Sous l'égide de la Sainte- | 
Pas le souverain légitime, Honoré V, opéra solennellemnt sa rentrée 
_ dans la capitale ; maïs, habitué à la vie de Paris, il se hâta de revenir en 
France, Pendant Mingt-cinq ans que dura son règne, il ne revint que trois 
fois à Monaco et ne se signala que par son despotisme. der 
RP AUX prétentions de son successeur, le prince Florestan 1°, qui voulut per 
© pétuer un régime vexatoire, Menton et Roquebrune répondirent (1848) e 
- se déclarant villes libre:, et la principauté fut réduite à la seule de 3 
Fe de Monaco. A Florestan I° succéda, en 1856, Charles III ; lors de 
‘annexion du comté de Nice, Napoléon III lui racheta (1861) le titre féodal 
des deux fiefs de Menton et de Roquebrune pour la somme de 4 millions « $ 
de francs. 
Depuis là mort de Charles III (1889), son fils, le prince Albert If, savant 
océanographe, règne sur la principauté qui a connu sous ces deux souverains 
un accroissement de prospérité inouï et dont l’avenir économique, grâce aux 
F travaux du port, s’annonce plus brillant encore. En 1911, le prince Albert I: 
Er Fa au peuple monégasque une constitution basée sur le régime élec-. 
é ie TRE ce 

È Le sculpteur Bosio (1757-1845) était monégasque. 































n sortant de la gare (tram pour la ville) on prend en face 
venue de la Gare qui mène à la place d'Armes (kiosque à 
Due) où débouche à dr., sous le nom de boulevard x 








ho — Haÿr |Mox4eo Be MONTE CARLÔ. mes el 
. Charles-III, la Fonte de Nice qui Lies les remparts. pe da, uné 
rampe pavée (piétons), assez raide, monte en 5 min., en passant 
sous plusieurs portes voûtées, à la ‘place du Palais. 1 








y Pinus de la Porte. Nedva qui monte (belle vue à g.) ar le nrsée Led 

* dela ville, s’ouvrant à l’extrémité du promontoire au-dessus du fort Antoine; 
‘ on peut y descendre par des chemins à pente accentuée et par des escaliers, 
à travers les jardins. Le tram suit à dr. l’avenue des Pins (à dr. Institut 
international de la Paix, entrée libre) et a son terminus sur la place del 
Visitation où se trouvent l'hôtel du Gouvernement et le lycée, fondé en 191 
De là, la rue de Lorraine (2 petites portes Renaissance), traversant une petit 
place où est Fhôtel des Postes et à g. la mairie, et se continuant par la ru 
Basse passe devant la chapelle des Pénitents, ornée d’un groupe en pe ÿ 
blanc, et conduit à la place du Palais. 







La place du Palais offre un aspect original et. pittoresque ave 
… ses parapets crénelés et ses seize canons en bronze donnés pe 
+ Louis XIV aux princes de Monaco. A l’O. de cette vaste esplæ 
*  nade est la façade du palais ; au N., une plate-forme d’où la vu 
> s'étend sur Monte Carlo, la côte jusqu’à Bordighera avec les trois 
plans de montagnes qui s’abaissent vers elle et d’où se détachent le 
. mont Agel, le Grammont et le mont Bignone ; là s'élève, dans un 
= petit square, le monument offert au prince Albert Ier par les 
. * membres de la colonie étrangère (1914). Au S., la promenade dé 
Sainte-Barbe, plantée de platanes et à l’entrée de laquelle s’élève 
- une fontaine surmontée du buste en marbre du prince Charles IIT, , 
par Mathieu Meusnier. 
+: -_ Le Palais (on visite l'après-midi, de 14h. à 17 h., en Fabsence äd 
pis. prince seulement, la cour d'honneur, la chapelle, les appartements 
hi et les jardins) est un édifice ancien, agrandi par des constructions 
et des restaurations successives. La partie S.; qui renferme les 
"appartements les plus remarquables, date probablement des xve et 
xvie s. La grande façade est dominée par une tour (réédifiée par le 
. prince Albert) dont le sommet est découpé en créneaux de style 
. mauresque. Deux figures de moines armés, gardant le ae 3e 
. Grimaldi, surmontent la porte principale 
La *cour d'honneur est la plus belle partie du GhAte at A &., un 
nr giñane escalier de marbre blanc à double rampe (xvir£s.),: dont 
les dimensions sont trop vastes relativement aux constructions envi- 
ronnantes, conduit à une belle galerie à arcades, décorée de fresques 
- *d’Orazio Ferrari, restaurées. À dr. règne une galerie parallèle, 
* également ornée de fresques de Luca Cambiaso, mais qui, presque 
entièrement détruites, ont été refaites par un peintre moderne. 
Les visiteurs sont introduits dans les appartements par la por 
_qui s'ouvre à dr. de la galerie de g. 





On entre par la Galerie des stucs. À g., PETIT SALON : 2 tableaux de J. Br 
A on: les Vendanges, l’Arrivéé au Château : Vues du palais et de la place 
PR Palais en 1730, par J. Bressan. — SALON BLEU : Princesse Caroline de 

de ne par Marie Verroust; Louis XV et Marie Leczinska, par F. Stiernar. 
après ‘J.-B. Van Loo ; Charles III, prince de Monaco, par F. Biard. — 
ALLE GRIMALDI où DU TRÔNE : en face du trône, cheminée Renaissance 
Le pierre de la Turbie ; voûte avec fresques repris d’ 0. Ferrari ; ; pos 
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tu); du prince Honoré III; de lagamille du duc de Valentinois, par 

rt, d'Honoré III en montreur de armotte et du comte de Matignon 
joueur de cornemuse, par Mme Loir ; du prince Albert I®T, par Bonnat. — 
ON VERT : Jacques de Matignon, comte de Thorigny, par Van der Meulen ; 
arlotte de Matignon, comtesse de Thorigny, par F. Elle ; Louise-Hippo- 
lyte, princesse de Monaco et duchesse de Valentinois, par Gobert ; et 6 por- 
traits des enfants du duc de Valentinoiïs, presque tous de Gobert ; vitrine 
contenant des monnaies et médailles frappées depuis le XVII s. par les princes. 
— À g., SALON MATIGNON : tapisseries et galère du xvu®s. ; Jeanne Grimaldi, 
comtesse de Trivulce, en costume de pénitente. — CHAMBRE DE L’ALCÔVE : 
la duchesse d’Aumont, par Marie Verroust ; Charles II, prince de Monaco ; 

2 portraits (école allemande du xvi®s.) ; 2 saintes (fin du Xv° 8 Se Charlotte 
de Gramont (?), princesse de Monaco. — SALON DU FOND : Honoré IV, copie 
de Ph. de Champaigne ; le duc de Valentinois, par Charton ; Samson ébran- 
lant les colonnes du temple, par O. Ferrari ; le Maréchal J acques de Matignon ; 
le Maréchal Charles-Auguste de Matignon : 2 tableaux de Breughel. 

A dr., SALON D *York : Marie de Lorraine, princesse de Monaco ; Louis, 
prince de Monaco, d’après Mignard ; buste de Charles III, par Meusnier ; 
Ja Renommée, bronze de -Coutan, offert au prince Albert à l’occasion de son 
élection à l’Institut de France; Honoré IIT, prince de. Monacoÿ le cardinal 
Grimaldi d'Aix, d’après P. de Sève ; le cardinal Mazarin, d’après Ph. de 
 Champaigne. — CuaMBre D’York : plafond par G. Deferrari et A. Hajfner ; 
a princèsse Marie de Lorraine ; le prince Antoine 1%, par Rigaud ; Mlle de 
Château-Thiers et la comtesse ‘de Saint- Géran, par P. Mignard. — SALON 








JAUNE : Toilette de Vénus, par F. Lemoine ; Catherine de Brignoles : Honoré IT 


en joueur de vielle, par Mme Loir ; l'Education de l’ Amour, par Lagrenée ; 
Louis If et Charlotte de Framond. — CHAMBRE DU FOND : la Madeleine, par 
D. Feti; Amour, de Schedone ; Vierge et Enfant, par Dolci; Henri III, enfant. 
2 -La chapelle Saint-Jean-Baptiste, entièrement restaurée, est décorée avec 
Hpoodenr de marbres, de dorures et de mosaïques. 


Les jardins, véritablement suspendus, très bien entretenus, offrent une. 






végétation luxuriante. 


De la place du Palais on va à la cathédrale par la rue Sainte- 
Barbe dominant l’anse de la Grue, ou par la rue du Tribunal ; à dr. 
 Muséé anthropologique (19 h. à midi, etde-t4 ha 47h: : 50 c.) 
contenant : au rez-de-chaussée, des antiquités romaines provenant 
de la région, bijoux en or d’une dame romaine trouvés à la Conda- 
mine; au 1er étage, résultats des fouilles opérées dans les grottes 
de Baoussé- -Roussé, près de Menton. 





par M. Ch. Lenormand (1893- 98) dans le style romano- HyARAE 
Le dim. à la grand’/messe, maîtrise de 1er ordre, 


Fe Maître-autel et buffet d’orgues en marbre blanc sculpté, ce dernier fe \ 


sant face à un trône épiscopal dont le fronton, de marbre, est supporté par 
des colonnettes de granit ; au fond, bustes de Mgr de Curel à g. et de 
Mgr. Theuret { dans le croisillon dr’; tableau à 18 compartiments de Louis 
Bréa (1500), d’un coloris délicatement nuancé, représentant St Nicolas et 
divers saints, 2 beaux panneaux du xvrs. représentant chacun un saint; 
au-dessus de la porte de la sacristie, Pietà, du même (1505) ; dans la cha= 


ts dr ue de Valentinois (facqués Ier de Monaco). par Largillière (trs 


La cathédrale, dédiée à la Vierge Immaculée, a été construite 





pelle dü Saint- Sacrement, bel autel en bois doré (XVIe s.); dans la crypte, 


que Ja chapelle du croisillon dr., tombeaux des princes de Monaco. 





Gales, NUE: uic sur la mer et leurs vieux restes de remparts, 


pi Par les jardins Saint-Martin, ravissants avec leurs plantes tro- 
Pi 



































ce — [48] | MONACO ET MONTE DAS 
, ou par na Saint-Martin. qui LS on on arrive au mus 
on océanographique. SES 
da Le musée océanographiqge inauguré en 1910, vast 
_… long de 100 m. (point le plus élevé, 86 m. 83 au-dessus de 1 
formé d’une partie centrale et de deux ailes, est l’œuvre de M.D 
fortrie, On remarquera : les colonnes monolithes du 1e. 
hautes de 8 m.; les groupes allégoriques du fronton (la Vérité déx 
lant à la Science les forces du monde et le Progrès venant au seco 
de l'Humanité), œuvre de M. Dussart; le fronton, portant les 
armes du prince et, surmonté d’un albatros et d’un aigle ; les m He 
de décoration représentant les animaux de grande profondeur. ; 





JOURS ET HEURES DE VISITE, — Du 1° nov. au 51 janv., de 10 h. à 12h, 

et de 14 h. à 16 h., lundi excepté. — Du 1€7 févr. au 31 maï, de 10 h à 12k 

et de 14h. à 17 h., lundi excepté. — Du 1° juin au 31 oct., de 10 b. à 
midi et de 14h. à 17 h., le dim. et le jeudi: les autres jours, sur permission 
spéciale du Directeur. — Entrée 1 fr. 
Rez- de- -chaussée, — VESTIBULE : payement en mosaïque. —= GRAND - 

© SALON D'HONNEUR : #4 colonnes en calcaire de Brescia : lustres représentant 
2 des organismes marins du groupe des radiolaires et des méduses ; situe … 
* du prince Mbert, par D, Puech. — A dr., SALLE OUEST (38 m. sur 13 m. 80); 
_tinée aux conférences, congrès et autres réunions. Au plafond, peintures 
(scènes relatives à la mer), par Hipp. Lucas. Au fond, toile de Moxchah 
le Yacht « Princesse Alice ». — À g., SALLE EST (38 m. sur 13 m. 70): 

- lection de sujets zoologistes et d'instruments océanographiques ; eollect ni: 
rapportées par le prince de ses nombreuses croisières (on remarque Es 
_ représentants de la faune profonde ; la plus grande profondeur attei 
‘été 6,035 m. LEE 

4er étage, — VESTIBULE : pavement mosaïque ; au-dessus de la p: 
d’entrée, un des plus grands poulpes connus. — SALLE CENTRALE : modèle: 
= réduits des yachts « Princesse Alice D et « Princesse Bee II»: balein r'e 

du prince; photographies, cartes et tableaux variés. 

À dr., SALLE OUEST : industries ee la mer, objets marins _transformé J 


4 


A rique et du Ta ons en face de la Dit d! ”entrée, éléphant de mer ; au fond_ 
_ de la salle; groupe des pingouins des régions antarctiques rapporté E 
l'expédition Charcot. 

$ À g., SALLE EST ; océanographie physique, chimique, engins de sonc 
de pêche, 

Sous-sol inférieur. — Grande SALLE de l'aile Est : *aquariums Fe dns 
_ crustacés, mollusques gt zoophytes, 9 bassins ; ; visite très intéressant at 
‘liers de naturalisation. ? 


En face du musée océanographique, la rue dé Ecoles ramène ! 
| de la Visitation ( V. ci-dessus) où l’on peut prendre le | 
qui descend à la place d’Armes ( V. ci-dessus), SL RPLS 
- AVE, de cette place, le boulevard de la Condamine, après un coud 
_à g, laisse à dr. les anciens Thermes Valentia, où siège la = 
- des Régates, et longe le port. 





- LT FA trafic du port est peu important, mais quand les A en 


RS +" 


Fe seront achevés, le mouvement de la navigation s’accroîtra notablement. 
La jetée Sud (à l'extrémité, feu rouge fixe), longue de 170 m., où lo 
le quai du Commerce, protège la Darse du Commerce; la jetée Nord 

eu longueur, enracinée à la côte de Monte Carlo, s'étend vers le S. ferma 

=) d'entrée du W'port.; beau quai de Monte Carlo près duquel mé les 




































Pre Une - voie Pia rée relie le art à tk ligne du P.-L.-M. — A fond 
5 sleeps pour les “hydravions. En face de. la rue Albert, monument. 


Ares avoir HAE à g. le terrain de Éiteine- (en: hiver; 
Xposition de Carots automobiles) et plusieurs rues perpendieu- 
és sillonnant le bas quartier de la Condamine, on atteint le 
pa de Gaumatles où de Sainte: -Dévote, is franchissent le viaduc 


e, sur lequel passe la route (beaux points de vue), longue de : ; 
00 m., qui réunit la route de Nice pat le bord de là mer et par’ 


is. si pittoresque + maintenant rempli de villas supportées par D 
Ares murs de soutènement, .S ‘élè ve LE paie ve Fe 


R Monté Carlo et Beausoleil. ’: 


MONTE CARLO, 9,627 hab. (recensement de 1913), occupe” * 
vallon de Sainte- Dévote à Saint- Roman, entre la mer et la. 
immune française de Beausoleil, .un site admirable sur la terrasse 
‘ocheuse des Spélugues au pied de l’Agel et dominant le port 
d'Hereule. Station hivernale, ville de fête et de luxe, dont le Casino. 
reste pour les joueurs cosmopolites le grand foyer d'attraction, ses 2) 
hôtels et ses palais somptueux retiennent chaque hiver une nom- 
nue clientèle fortunée à He la Société des Bains de Mer offre des 


es : — PRINCIPALE, ligne de CONFORTABLES : — | Windsor, e 
eille-Vintimille, omn. des hôtels ; | (PI. j C1},bd du Nord {140 ch.); Vic- 
enseur de la terrasse du Casino: | toriä, (PI, k D1}), id. (100 ch.) ; Beau- 

E : | Rivage (PI. m C2), av. de Monte Caxlo,- : 
agons-Lits : — au Comp-|T.c.r. (100 ch.; 30 salles de bains); : 
d'Escompte, à côté du casino. | Carlton (PI, n E2), r. des Fleurs; Hel- : 
Hôtels : la plupart fermés l'été. der, av. de la Madone (100 ch.) ; de 
Dr GRAND LUXE : Grand-Hôtel de | Londres, bd des Moulins (toute l’année; = 
PI: & D2), en face du Casino | 80 ch); Regina, id. (40 ch.) ; Savoy, … 
année: avec annexes); Grand- | av. de la Costa (50 ch. ); Splendid, 
(PL -b ° D2), r. de la Scala | av. Roqueville (50 ch.). : 

0 ch. F: Métropole (PL R E2), gale- PLUS siIMPLES (ouv. toute l’année): 

-Charfes-III (500 <h.): Hermitage, — des Princes, av. de Monte-Carlo 
C2), av. de la Costa (Æ asc, ; | (oct. à mai); Albion et du Liüioral, 
. dont 200 avec salle de bains : bd des Moulins, 38 (55 ch., asc, 
_ la carte, orchestre) ; Harter’s | bains, chauff., gar.) ; Byron, bd du Ës 
anée (Pi. €: E2); AY: des Spé- Nord, 6 (25 ch; bains, chauff; cuisine 
(120 ch.) ; Prince-de-Galles française) : des Colonies, av. de la 
; bd du Nord, 16 (150 ch); | Costa (40 ch.) ; Europe, aux Bas- 

Palace (PI. d C2), av. de | Moulins; des Gourmets, r. du PE 
a, 42. (100. ch.) ; Monte |6; du Littoral, bd des Moujins : 
lace (PI. e E2), bd des Moulins Louvre, id., 16 163 ch.s asc. ue 
Alexandra (P1. i E2), Que de | National, r. du Portier, 3 (65 . 
ae (60 ch.) bains, chauff., gar.); des Palmiers, ave 


30 











7, 


454 = 143]. 


> de la Costa (nov.à mai; 40 Aires 


cess’, bd des Moulins ; Russie, av. de 
la Costa (sept. à juill.; 70 ch.); Ter- 


. minus et Cosmopolitain, près de la 


gare (40 ch. ; bains, chaufîff.) ; Ter- 


- rasse, bd des Moulins (40 ch.) ; Eden- 


Modern-Hôtel, bd du Midi (meublé; 
bains, chauff.) ; Buckingham-Palace, 
près du casino (meublé). 

Pensions — Crystal-Palace, pl. 
Saint-Charles (oct. à juin; 30 ch. 
chauff.) ; villa des Fleurs, bd du Nord, 
27 ; Lucie, av. Saint-Michel; Prin- 
cesse- - Alice, bd des Moulins, etc. 

Restaurants : — Trianon, près du 
Crédit Lyonnais, et Carlton, à l'hôtel, 
tous deux ouv. la nuit, danses ; Ciro’s 
Bar, galerie Charles-IIT (luxueux) ; 
Ré, du Littoral, bd des Moulins ; Ro- 
cher-de-Cancale, bd du Nord ; Réserve 
Victoria, aux Bas-Moulins. 

Agences de location : — Brémond, 
bd des Moulins, 5 ; Roustan, id., 3 ; 
Defressine, id., 8: British American, 
bd du Nord, LE RaCŸ, 


Etablissement thermal : — entrée 


principale sur la terrasse du casino : 


t. L j. de 8 h. 30 à midiet de15 à18h;; 


.: — THERMES D'ÉTÉ (bains de mer), 


sur la plage de Larvotto (autobus 

partant du casino t. 1. 30 min.). 
Poste : — av. de Monte-Carlo; de 

8h. à 21 h., à minuit pourle télégraphe 


-et le téléphone; dim. et fêtes, fermé à 


-à la gare de Monaco, 


TO, CES 


F1 h,stélégr.-à 215h. ; — bureau auxi- 
liaire, villa racine, à Saint-Roman. 
Voitures de place: —de7h.à 22h. 
la course, 3 fr., l'heure, 5 fr.; de 22 h. 
à 7 h., la course, 5 fr., l'heure, 8 fr. 


: Certaines courses sont tarifées, maïs le 
. plus souvent, il faut traiter de gré à gré. 


: — du Casino 
40 c. et 30°c: ; 
du Casino à Saint-Roman, 15 c. et 
de Monte Carlo à Nice, 3 fr. 50 
et 2 fr, 25 ; de Monte Carlo à Menton, 
1 fr. 85 et 1 fr. 15; à Garavan, 2 fr. 15 


* Trams électriques 


et 1 fr 35 ; de Monte Carlo à la Plage 


{Cap Martin), 1 fr. 35 et 90 c. 
Casino : — SALLES GRATUITES : t. 


De la gare de Monte Carlo, on monte aux Lerasses du casino 
soit. par l’ascenseur, soit par les escaliers, soit par l'avenue des, ; 


Spélugues. 


De la Condamine, l'avenue de Monte-Carlo, partant de Sante. È 
_ Dévote, s'élève à l'E. du port (à dr. en contre-bas, polerie artistiq 
du maître potier Eugène pee ï 1916 : grès nr eue émau 


-MONACO ET MONTE CARLO. 
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LE de 10 h. à 23 h. 30 ; cable 
d’entrée délivrée, sur présentation 
de pièces d'identité, au burçéau du 
commissaire spécial, à g. du vesti- 
bule d’entrée ; à dr., vestiaire obliga- 
toire entrée ‘interdite aux mineurs, 
militaires, notaires, fonctionnaires 
des caisses publiques, et aux hab. de 
la principauté et des départ. voisins. 
Cette carte, valable pour la journée. 
seulement, peut être après 3 j. échan- : 
gée contre une carte permanente. eu 

Roulette, minimum 5 fr., maximum 
6,000 fr. ; — Trente et Quarante, mi- ie 
nimum 20 fr., maximum 12,000 fr. 

SALLES PRIVÉES :; — du 15 nov. au 
15 mai, de midi à minuit; entrée 
100'fr. la saison, 1 mois 50 fr., 10 j. 
25 fr. ; demande rédigée au bureau, © 
en face du vestiaire, à l’entrée de 
l’atrium, et adressée à V’'Administra= 
tion ; à ce bureau on délivre aussi des. 
cartes pour visiter ces salles. : æ 

THÉATRE : — opéra, opéra-comique 
et opérette, prix variables, ASE # 
dans l’atrium, à dr. - 

Concerts : — t. 1. j. à 14h. 30 ets 3 
20 h. 30 (l'été, au kiosque, l’hiver dans. 
la salle des fêtes du casino), sauf. les 
soirs de représentation théâtrale ; £ 
le jeudi, à 14 h. 30 du 15 nov. au 
15 mai, concert classiques — l'hiver, F 
au palais des Beaux-Arts, 1 fr. ; — à . 
16 h. 30, du 15 déc. au 30 avril, dans 
la salle de musique du casino, t. LS 
excepté le jeudi, Concerts Ganne ne 
réservés aux abônnés. . A 

Sports : — International Spoaies # 
Club, av. de Monte-Carlo (rest; pour” 
l'admission, s’adr. au secrétariat) a 
tir aux pigeons, concours. internatio- os 
naux de déc. à avril (grand prix du 
Casino : objet d’art et 25,000 fr.) 52 
meetings de canots automobiles, en 
avril : exposition et'courses (120, 000 fr. | 
de prix); régates, en avril ; concours: 4 
d hydrävions : tennis, à la Condamine: 
— golf au- -dessous du fort du mont 
Agel: serv. automobile, dep: pl. du 
Casino. US. 
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mats et tnece très Éthoaante à Visiter, entrée libre), et laisse 
à g. d’abord l’/nternational ‘Sporting-Club (salles de jeux ; con- 
certs), rendez-vous fashionable et mondain, puis, en face du bureau 


de poste, l'avenue de la Princesse-Alice et atteint la place du Casino.' 
Le coup Re est ravissant : en face de l’entrée du casino, s’étend 
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un parterre continué par un magnifique boulingrin crné de fleurs 
variées, encadré de palmiers et qu’une large avenue sépare de 
chaque côté de deux jardins anglais ; à g. s'élèvent le monumental 
hôtel de Paris et plus loin le palais des Beaux: Arts; dans le fond, 
la montagne et la Turbie, | 

Le *casino (pour les conditions d'admissibilité, p. 454), se 
_ compose de plusieurs corps d’édifices dont le plus ancien fut 
construit en 1878-79 par Ch. Garnier. 


EXTÉRIEUR. — La facade N. comprend 4 parties : à l’extrémité dr. se 
rouvre l’entrée principale, flanquée de deux tours avec dômes en briqués 
| PONeNNReE dans les niches à dr. la Seine, à g. la Méditerranée, par Stecch1. 
. En 1898, M. Schmit a harmonisé le style des autres parties de cette façade 
qui se continuent vers l'E. :, une balustrade avec génies en bronze court au 
- sommet, et le pavillon central, avec au fronton le monogramme de la Société, 
est surmonté d’un dôme métallique. Ce bâtiment, d’une sobre ornementa- 
_ tion, a été prolongé en 1910 par M. Médecin, et la ‘façade latérale qui donne : 
sur les jardins comprend sous un portique l'entrée de la salle des concerts. 
; La façade S., œuvre de Ch. Garnier, domine les Terrasses : au-dessus de 
| trois arcades encadrées de mosaïques vénitiennes de M. Facchina, s’élan- 
* cent deux élégants campaniles (38 m. de haut) avec balcons en saillie et 
‘encorbellements sur les quatre faces ; de chaque côté, dans deux niches 
_ en retour, la Musique, à dr., par Sarah Bernhar dt, et à g. la Danse, par 
Gustave Doré. Au-dessus du fronton de la nouvelle salle Schmit, figure la 
Côte d'Azur, par P. Roussel. — A la façade latérale, sur l'avenue de Monte- 
_ Carlo, où se trouve la porte monumentale réservée au prince de Monaco, 
on remarque des groupes sculptés, l'Industrie, l'Architecture, la Peinture, 
. et la Sculpture, par Chatrousse, Prouha, Bruyer et Godébski. 
INTÉRIEUR. — Du vestibule (à g. bureau où l’on délivre les cartes d’entrée … 
p 454), on passe dans le hall central ou atrium, entouré de 28 colonnes 
ioniques et orné de deux grands panneaux, par Gustave Yundt : Vue de, 
_ Monte. Carlo prise de la route de Menton, Récolte des olives au Cap Martin; 
ces peintures offrent, le soir, de curieux effets de lumière. Sur ce hall, tou L 
‘jours très animé et où les joueurs viennent fumer (buffet), s’ouvrent à g. les 
_ aus, de jeu, en face la salle des fêtes. 


> 





"LAN 


. d’un plafond de Massimo Galleli, Fumerie d’ Opium. 


... ÆE. Peynot. Au fond du vestibule, à g. ascenseur ; en face, splendide escali 


3 FE ta décorée de panneaux peints par Armand Segaut a 
_ pla 


: ornées de peintures par Tony, Faivre, Monginot et Hébert. 


x “ Ja Danse, par Clairin, et la Comédie, par Liz. Les figures sculpturales . 
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-_Vare a été sculpté par Gautherin, — De décembre à ayril ont lieu des concert: 
{tous les jeudis; concerts classiques Léon Jehin) et des SAN LR Los re 


- -aÿec rampe en fer: forgé : au centre, ur ascenseur hydraulique cond 
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Les salles de jeux gratuites ‘comprennent ae la saison À orbte dés : 
tables dé jeu varie) : — une salle d’entrée, de style Renaissance : — là SALLE 
. SCHMIT (1898) : 8 colonnes et 16 pilastres en onyx supportent, par de grands 
arcs doubleaux, une coupole vitrée de 12 m. de diamètre ; dans les tympans 
da Terre et le Feu, par R. Larche, l'Air et l'Eau, par Z. Pallez (hauts-rehefs) ; - 
8 grands panneaux, Printemps, Automne, par Ricard: Eté, Hiver, par - 

-P; Steck ; Ascension sur les Alpes, Pr omenade au bord de la. «mer, par F, -H. 
Lucas ; Bataille de fleurs, Sur les Terrasses, par Jibera; les panneaux 
décoratifs d’attributs sont dus à Novaro ; — la SALLE GARNIER (1881) ornée 
aux quatre angles, de peintures figurant les différents sports : Pêche, Escrime Re 
par -Boulanger ; Crocket; Equitation, par Clairin ; Chasse, Alpinisme, p LA 
Saintin ; Tir, Sport nautique, par Lenepveu ; — à dr, de celle-ci, la NOUVELLE 
‘SALLE ScHmir (1905), très luxueusement décorée par un tableau de Gervais, - 
‘les Grâces florentines : les balcons dominent les Terrasses ; — cette salle. 
est flanquée à dr. d’un petit salon rose, et à £. d’un petit salon vert décoré | 
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Ceréle privé (on y accède soit par les salles de jeux gratuites à l'extrémité 
de la salle Garnier, soit par l’entrée spéciale, sur les Terrasses, en face Het 
l’ascenseur de la gare). — Au rez-de-chaussée : à dr. vestiaire ; à g., SALLE 
DE CONCERTS (orchestre Louis Ganne) avec fréquentes séshces de gala pen ë 
dant la saison ; aux angles, 4 groupes sculptés, Matin, Midi, Soir, Nuit, par. 



























à double révolution décoré.de marbres et de bronzes. Au 1°7 éta Re 
- SALLE FRANÇOIS-MÉDEcIN (1912 ; 25 m. 50 sur 17 m. 50), de style 


fond, le Char de F Amour, par le même ; et les deux SALLES TQUZET (1889 


- La salle du Théâtre (entré ée dans l'atrium), haute de 19 m. et formant:i 
carré de 20 m. de côté, contient 600 places. La porte centrale es* flanqué: 
de cariatides en bronzé, Littérature, par Aizélin; Musique, paf Bayard de | 

ingterie. Les grandes voussurés, mesurant 15 m. sur 6, représentent ;. 
Chant, par Feyen-Perrin; la Musique instrumentale, par Gustave. Boulan 


séparent ces peintures sont de Jules Thomas. Le grand motif-du milieu di 


4e artistes les ‘plus renommés de l Europe. 
Au 1€r étage (escalier à g., en entrant dans le vestibile) sont les st 
_de lecture et de correspondance. en 


Les *terrasses et les jardins du casino sont une Vérebie 
veille par leur disposition, le soin avec lequel ils sont entretet 
Jes essences variées de leurs arbres, le nombre et la beauté de 
Yeurs fleurs, et enfin la *vue féerique dont on ÿ jouit. | 5 

Sur la terrasse supérieure (150 m. de long), est un kiosque d 
lequel, en été, est donné, deux fois par jour, un concert instrumei re 
gratuit ; l’extrémité est ornée des bustes de Jules. Massenet CA 
. de Berlioz, par Bernstamm. Re 

has l’extrémité O. de cette terrasse a été édifié le nouvel 


‘avec un grand luxe. 


L'entrée principale, située sur la grande terrasse du - cäsino, donne Évesr 
dans le Hall central ; à dr. et à g. s’épanouit un double escalier de ma 


eux étages dont lés vastes galeries, aux murs décorés 4e Res 
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sa es ct cabines +evêtues de faïence. 


a terrasse inférieure, en arc de cercle et longue de 300 m., 


Flo. 

Au-dessous du casino et sur un terre-pkin dominant la mer 
’étend, à la pointe du cap Focinana, le vaste emplacement du tir 
aux pigeons (Stand richement aménagé ; salles d’armes ; immense 
geonnier ; grands concours annuels et internationaux, de 
écembre à mars), rendez-vous, surtout les jours de grand prix, 
du high life international. 

En sortant du casino, la large avenue qui fait face passe entre 
Phôtel de Paris à g. et le café de Paris à dr. ; elle détache à g 
avenue des Beaux-Arts (point de départ du tram de Menton), 
à l'angle de laquelle s’élève le palais des Beaux-Arts (entrée 1 fr.), 
ste édifice où une exposition internationale de peinture et de 
culpture est ouverte chaque année, de janvier en avril, et où l’on 
onne, dans la saison d’hiver, des matinées (comédies et confé- 
. rences) et, dans le vaste hall à"dôme de cristal, des concerts très 





Jantes exotiques. : 

. En haut des jardins, au Crédit Lyonnais, commence le territoire 
rançais de Beausoleil. À g. le boulevard du Nord mène à la gare 
de Monaco en passant le pont (45 m.) des Moneghetti sur le ravin 
de Sainte-Dévote ; du pont l’on revient aux jardins par le boule- 
vard Peirera et l'avenue de la Costa. À dr, le boulevard du Nord 
fait une courbe devant la gare de la Turbie et se termine au boule- 
vard des Moulins, bordé de beaux magasins, et qui laisse à g 
l’église Saint-Charles (1883), bâtie par Ch. Lenormand dans le 
tyle Renaissance ; à la façade, statues par Cordier ; buffet d’orgue 
de 1639, par J. Oltrucchino. Derrière l'église se trouve le marché 
ouvert ; ce boulevard conserve son nom jusqu’au vallon des Mou- 
ins, où il prend le nom de boulevard d’ Italie et conduit à Dante 


PES 















n 1904, faubourg où mieux prolongement de Monte den admi- 
blement orienté vers le plein midi sur les pentes du mont des 
fules et de la Tête-de-Chien, en face d’un panorama magnifique, 
st üne station hivernale dont la prospérité rapide ne fait 
our chaque année. La vie y est moins chère qu'à Monte 


Carlo. F) 










ien situé sur Ja hauteur ; 1er ordre) ; | nuit); Faivre, bd du Midi(genre Duval); 
isse, près du casino municipal, T.C.F. | Villa Madeleine, bd du Midi ; de Ge- 

00 ch.); Diana (ancien Wilson) bd | nève, près de la gare de Beausoleil. 
du Midi, 1 17: Gallia, à côté du Crédit |. Locations meublées : — s’adr. à 


estaurants : — Parisiana, en face | l’agence Cosmopolile, bd du Midi, 





tale. fresque de to Galleli, la Joie de l'Eau) s'ouvrent sur les ; 


ommunique à l'E, avec les Hit à l’O. avec l’avenue de Monte 


suivis. Dans une serre chaude qui borde l’enceinte centrale sont _ 
groupés des orchidées, des fougères, des anthuriums et autres 


| Hôtels : — Riviera-Palace (160 ch., | du casino municipal [ouv. toute la = 


nnais ét bd du Midi (à la carte). | l'agence Bonnard, bd de là Tour età 





+ 3 : È “ 


458 — [43] MONACO ET MONTE CARLO. 






Poste : — à la mairie, bd de la Tour, | 1 fr. 50; Mokte Carlo supérieur 4 re 
de 8 h. à midi, et de 14 à 17 h.; fermé | gare Terminus dé Beau-Soleil, 2 fr. 65 
dim. et fêtes; — recette auxiliaire, | et 2 fr. es 

‘r. Bellevue, quartier des Moneghetti. Bains : — nn Tivoli, nu de la 

Trams électriques pour : — Nice et | Tour (hydrothérapie). “4 
Menton (V. Monte Carlo). Casinos : — Municipal, RAA ES 

Loueur d’autos : — Tiraboschi, r. | salon de lecture, petits-chevaux, cercle. Ë 
des Roses. privé, théâtre 3 Palais du Soleil jine 

Chemin de fer à crémaillère : — | music-hall, attractions ; salle de bac- = 
SrATIONS : Monte Carlo supérieur, 70 c. | cara et de’ petits- -chevaux (fermée). 
et 55 c.; Bordina, 1 fr. 40 et 1 fr. 05 ; Tennis : — square de la Festa. 
la Turbie, 5 fr. 30 et 4 fr. Descente : Syndicat d'initiative : — à la mairie. - 
de la Turbie à Bordina, 1 fr. 95 et & 


A la limite de la principauté de Monaco, sur le boulevard aus 
Nord, à g. du Crédit Lyonnais, se trouve la gare du ch de fer à 
crémaillère de la Turbie et, à côté, le tram électr. du Riviera- 
Palace, où l’on peut monter à pied par la rue Tivoli. Sur le boule- : 
vard du Midi, dont un côté est français et l’autre monégasque, 
s'élève, à g., le Palais du Soleil, appartenant à la Société des bains 
de mer de Monte Carlo ; dans la grande salle, peintures de Gervais. 

En tournant à g., on ‘rencontre le marché couvert ; au-dessus, le 
casino municipal, bel établissement avec petite salle de théâtre, 
en façade sur le boulevard de la République, artère principale de. 
Beausoleil qui s’élève à travers la ville depuis les jardins de Monte 
Carlo Il passe devant l'hôtel de ville, construit récemment 
(1907), dans un style moderne, sur la place de l'Hôtel-de-Ville 
ombragée de beaux palmiers; plus loin, il longe l’église, de style 
roman, en voie d’achèvement et, par d'immenses lacets bordés de 
villas et de jardins, conduit au "Riviera- Palace qui domine de ses 
immenses constructions et de ses jardins superbes la ville et la” 
principauté : vue, de la pointe de Bordighera au cap Ferrat. 
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EXCURSIONS. 


* 


Ni Monaco ni Monte Carlo ne sont des centres d’excursions : Cependant 
les routes de Nice, de Menton et de la Turbie offrent des buts de promenade. 
Plusieurs courses peuvent se faire à bon compte par le tram qui relie Monte 
Carlo d’une part à Beaulieu, Villefranche et Nice, d'autre part à Menton; ” 
l’excursion à Menton par tram est très recommandée (belle vue à la descente. 
du cap Martin sur Menton). Les autres courses ont pour point de départ la 
Turbie ( V. ci-après), où l’on se transporte par le ch: de fer à Frémenièee ou 
par la nouvelle route en lacets, longue de 6 k. 7. 4 


Ar ÈE 


Saint-Roman (tram électr.). — La voie du tram suit le boulevard de ie 
Moulins, puis la route de Menton qui contourne les âpres ravins RARE 
dant de la montagne. On remarque sur une crête de rochers les débris d’une 
tour romaine, ancien poste de faction qui a fait donner au promontoire. 
voisin le nom de pointe de la Vieille (veille). A une petite distance au delà, 
on arrive à la plage de Saint-Roman (bains de mer, cabines), et à la chapelle 
de Saint-Roman, limite de la princtpauté près de laquelle, sur. territoir 
français (parc avec café, orchestre), on visite la grotte de Saint-Ro 
(quelques stalactites). à. 













OLA TURBIE. : [48] — 459 
é 6: Dent revenir à pied (35 min.), par le sentier-promenade du bord de 
Fi 14 -mer : après la pointe de Tenao, on passe devant l'établissement des 
bains de mer d’été, on traverse le pont courbe de la Rousse, on contourne 
_ lanse de Larvotto (à env. 300 m. de l’usine des eaux, grotte de Vaulabelle, 
- découverte au cours de travaux de captage de nouvélles sources, jolies sta 
! Jactites : ; demander permis de visiter au casino), et par le boulevard des 
_ Bas-Moulins qui passe sous le viaduc du ch. de fer et laisse à dr. la rue du 
= Portier (rest. bôtgls) on arrive à la gare de Monte Carlo. 
_ On va créer sur la plage de Larvotto, de la gare de Monte Carlo à Saint- 
. Roman, une grande promenade à l’imitation de la Croisette de Cannes ; les 
£ | travaux sont commencés ; un funiculaire reliera les Bas-Moulins à la crête 
du mont des Mules par le ‘vallon de la Noix. 








DE MONTE CARLO A LA TURBIE (ch. de fer à crémaillère, gare boulevard du 
. Nord, à côté du Crédit Lyonnais ; traj. en 25 min. : se placer à g.). 
- À. À pren. — Deux chemins de piétons conduisent à la Turbie : 1° l’un 
part du boulevard de l’ Ouest, à la Condamine, et montant d’abord au milieu 
des oliviers, puis à partir du lieu dit « le Découvert », au milieu des rochers, 
“aboutit à une grande allée de platanes qui précède la Turbie, où l’on arrive 
_ en 1h. 10; — 2 Fautre part de Beausoleil, près de l'église, atteint -la 
montée de la Perrière, et rejoint le chemin précédent à 15 min. de la Turbie, 
où l’on arrive en 1 h. 30. 
ëy B. PAR LE CH. DE FER A CRÉMAILLÈRE. — La voie, presque en ligne droite, 
laisse à dr. celle du tram électr. du Riviera-Palace, croise-le chemin de la 
Turbie' aux Moulins et monte dans les oliviers. — 300 m. Riviera-Palace, 
station desservant le grand hôtel Riviera-Palace (150 m. d’alt. env.), relié 
* directement à Monte Carlo par un tram électr. Pins, puis petitplateau. 700 m. 
Bordina, station de croisement, sur le plateau. —, La voie, à travers oliviers 
et pins, ‘eontourne à g. le ravin de Moneghetti (belle vue, durant ce tr ajet, 
sur la principauté), puis le franchit. — Route de la Corniche (halte). 
*  2%k. 6. Gare de la Turbie (alt. 469 m. 36) sur la terrasse de la Turbie, à 
. l'extrémité E. du village. 
La Turbie, vieil et intéressant village de 1,434 hab., à 454 m. d’alt., dont 
le Cap-d’Ail et Beausoleil faisaient naguère partie, est bâti sur une arûte 
- qui, se détachant de celle allant du mont Agel au mont Gros, envoie au- 
dessus de Monaco le promontoire si caractéristique de la Tète-de-Chien. 


Hôtels : — Righi-d'Hiver, à côté de | — Beau-Soleilet Monte Carlo (p.458). 


\ 


_: la gare (1° ordre) ; de France, route Automobiles : — service d'autobus 
. de la Corniche (toute l’année : 18 ch., | de Nice, p. 381. 
gar.) ; Savoy, cours Saint-Bernard Loueurs de voitures : — à l’hôt. de 
- près, de la gare ; National. | France ; Gastaud Joseph. 
Restaurants : — aux hôtels ; de Poste. 
Paris; du Cours ; de la Turbie. Renseignements res nur: a la 


Chemin de fer à crémaillère pour : | mairie. 


- La Turbie, |’ Alpis- Summa de l’Itinéraire d’Antonin, qui ajoute : ue 
usque Italia, abhinc Gallia, a servi jusqu’au moyen Âge de limite entre la 
Gaule Cisalpine et la Transalpine. L’an 749 de Rome, 5 ans av. J.-C., en 
commémoration de la soumission des peuplades ligures (45, d’après L’ insCrip= $ 
tion dédicatoire restaurée d’après le texte de Pline, par M. Formigé), un. 
- trophée y fut élevé en l’honneur de l’empereur Auguste. Dégradé par les 
barbares, vingt fois démantelé et rebâti, il fut, au x1r1° s., avec ses propres” 
débris, converti par les Guelfes en forteresse féodale que le maréchal de la 
Feuillade fit sauter en 1705 : il n’en reste auj., au centre des ruines, qu’une 
- tour démantelée, tranchée en deux sur son axe. — A la Turbie sont nés 
_ l’empereur Pertinax et le cardinal Vincent Lauro. 
= Le funiculaire débouche au cours Saint-Bernard, qui s’achève à la terrasse 
du Rondé, d’où l’on découvre une des plus belles *vues du littoral: à l'E. 
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2 Italie jusqu” au Cap Noio;, derrière Rae À à l'O, s 
(si le temps est beau) jusqu’à la tour de Camarat, ee ST ; 
à ses pieds le rocher de Monaco, et quand Fair est chauffé pres de. La = 
































| suttout. 
Es De la gare du nodiaite on passe à g. sous deux: nories Coihidue pour 
gagner le Trophée par de vieilles ruelles tortueuses, propres, dallées 

- . briques au centre, en montant toujours à g';on laisse à dr, la rue du Ghett 
Le * Trophée des Alpes ou Tour d’ Auguste (mon. hist.) massif quadran 

“laire de 38 m. 40 de côté, a été l’objet de fouilles méthodiquement exécutées 
sous le patronage de la Société française des fouilles d'archéologie: Les tra- 
vaux entrepris, dirigés par M. Ph. Casimir, ont dégagé entièrement le soub: Se 
sement romain, qui était caché sous une épaisse couche de décombres. 

_ très nombreuses parties de décorations, . d'architecture et de sculpture, € 
DR pierre et en marbre, ont été mises à jour. Le monument sera reconstitué en # 
… — partie par le replacement des matériaux (musée en projet) : ilse compos 
de deux étages carrés se comportant comme des soubassements, et d'un. 
3° étage circulaire orné de 24 colonnes doriques aux chapiteaux de marb é 

{ et de “trophées d’armes, alternant, dans les entre-colonnements, avec des 
… + statues : une statue colossale d Auguste couronnait le RÉnmRRse ones 


Lo _ ExcuRSIONS DE LA TURBIE. — De la Turbie une route carrossable (6 k 

descend, par le ravin de Saint-Laurent, au Cap-d’Ail (p. 446); — une no 
- _ velle roule relie la Turbie à Peille (p. 398); — et un ébeniin carrossab 
- mène à Eze (p. 438), où l’on rejoint la route de la Hassee Corniche. 


1° Madone de Laghet (2k. 8 O.; autobus de la Curhre à la Nantes 
passant par Laghet, p. 398). — A 10 min., sur la route de Nice (nat. n! 
Sr# ouvre à dr.la route de voitures qui mène à Laghet ; après 15 min. de marche. 
* on atteint la Madone de Laghet (hôt. “rest. : 340 m.), un des plus célèbres 
pèlerinages de la contrée, situé dans un cirque rocheux, au bord d’un ruüis- 
_  é$eau. L'église, entourée par le eloître, est un élégant édifice du xvII 
- dans le cloître, peintures remarquables de naïveté et de laideur, dest 
à servir d’ex-volo ; au milieu de la cour, une colônne rappelle qu bise 
_ désastre de Novare, Charles-Albert, partant pour le Portugal, son lieu 
- d’exil volontaire, passa là sa dernière nuit sur le sol italien. De Lagh 
Peille, à la Trinité-Victor (6 k.) et à Nice, p: 398... ; < 








la route entière soit interdite aux Ar à se faire cuire: à la cantin e). 
Do — La route du mont Agel part de l’entrée de la Turbie s sur 1 route de Menton 


Fe * 


à à dr. par un Matnee qui SES E ee lacets interminables de la route, — °30 min. 
- (par le raccourci) Col de l'Arme (755 m.). Au delà, on arrive à une esplanade 
d’où l’on jouit d’une vue sur la côte. — 45 min. Pont des Demoiselles (765 m 
. après un nouveau tournant (779 m.), on prend un raccourci qüi mon 
suivant une ligne de faîte (à une bifurcation, prendre à g.). Ce sentier-rejoi 
_- la route en un point d’où l’on découvre la vallée du Paillon : vue remarqua le 
- 4 h. 45. Cantine du mont Agel (vue ; on peut y déjeuner). 
_ C’est sur les pentes düu mont Agel, à 800 m. d’alt,, qu ‘est aménagé 
… de Monte Carlo (18 trous, 84 hect. ; parcours 4, 575 m. ; Club-House 

a rést., p. 454), relié à la Turbie par un service automobile. A pied on y mor 
par deux chemins s’amorcant tous deux à la route de Peille, au col de 
près du réservoir de la Turbie : l’un monte vers l'E. jusqu’au ‘plateau Sain 
Marie; l’autre monte vers le N.-0., sur je pentes du Giram pour ab 
au golf- “house. 4 | SEEN 




























€ Aget on peut descendre sur Lédhot en 2 h. au milieu des éboulis 
15 de chemin) ; on n’a qu’à se diriger vers le fond du ravin où se trouve 
ntier. — On peut également descendre sur (rorbio et Menton (p. 475). 
r cela on longe la base du fortjusqu’au col des Cabanelles (1 b, du sommet), 
ndre à dr. un Sentier, on arrive en 1 h: à Gorbio et de là à (2 h.) Menton. 


Mont Baudon (5 h. à pied où à mulet). — On franchit un petit col au- 
SsUs et à l'E. de la Turbie (le chemin se détache à l'entrée de la route du 
ont Agel) ; on arrive en 5 min. au col de Guerre, puis on descend un peu 
s.  le-vallon de Laäghet en passant à côté d’un oppidum romain ; ensuite le 
min, longeant la “base du mont Agel, ne tarde pas à dépasser la source a 
a Turbie. À ce point, il faut quitter le chèmin et, inclinant à dr., gagner | 
rête entre la cime Garigliano et la cime Margello : un sentier longe la 
e de cette dernière et mène au col de la Madone de Gorbio (p.475) d’où 
sorte de couloir gazonné : te au sommet ee 263 m. ; très belle vue). 























ue a Serre -Raphaël, 91 Kk3-4 Marseille 250 k.; à Toulon, 1$ k.; à 
iton, 13 k. : . = 
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44. — MENTON ET SES ENVIRONS 


MENTON, ch.-l. de c., 18,001 Fr es une des plus importantés 
-stations d'hiver de la Côte d’ Azur et l’une des plus abritées, est . 
située au fond d’un golfe coupé en deux segments par un pr omon- 
toire et qui s’arrondit des falaises de la Mortola à la pointe du cap 
Martin. Elle égrène ses villas et ses hôtels dans la plaine étroite -  : 
K rmée par les alluvions du Fossan, du Careï, du Borrigo et du ‘53 
xorbio, et sur les collines boisées derrière lesquelles un écran de  …. : 
hautes montagnes lève ses murailles grises, harmonieusement 
rose comme un infranchissable rethpart contre és Venes es 
Lelaces, Ba vieille ville juche ses rues étroites et voûtées depuis le Fe 
port jusqu’à la hauteur de l’ancien château ; la ville neuve se déve- tas 
obpe à l'O. dans la plaine et étale ses quartiers de la Condamine 
.et de la Madone jusqu à la péninsule du Cap-Wartin, qui est une 
véritable annexe de Menton ; à l’E., s'étend le quartier de 
Garavan, plaqué à de hautes falaises qui en font comme une serre 
chaude. Les distractions ne manquent point et il est facile de pro- 
fiter des fêtes qui se donnent à Monte Carlo ; les promenades sont 
rombreuses, faciles, variées, sur la montagne ou dans les vallées ; 
s approvisionnements sont très complets, l’eau üzonée, l’ hygiène 
ri ouréusement appliquée. Par décret du 28 JAAVIer 1919, Menton 
a été. érigée en station climatique. 

























res !— Ja principale dite de Men- BAIE DE L'OUEST, PRÈS DE LA MER: 
se trouvent les omnibus des | DE" orpre: Astoria (Pl. B2),av. Car 
els etles trams ; — la station de | notetav. Edouard-VII, T.c.r., (neuf; 
on-Garavan, à T E. de la ville. | 160 ch.; confort moderne); Impérial 
Dmnibus de: la, gare : — service dè | (PL. A2) av. du Maréchal-Pétain (300 
prix suivant la distance. “ch. ; thé dansant; grand parc); — CON- 
els classés par quartiers, fermés | FORTABLES : Carlton, prom. du Midi; 
à moins d'indication contraire : | Balmoral(Pl. C2), av. Félix-Faure, 38- 
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t { Saint- Georges (PI A2), 


40: Regina (PI. C2), av. Télix-Faure 
et prom. du Midi, 32. (70 ch. ; confort 
“moderne, grand jardin sur la mer) ; 
des Colonies (PI. B2), av. Félix-Faure 
(100 ch. ; asc., bains, ch. avec cabinet 
de toilette) ; Bristol (PI. B2), prom. 
du Midi, près du jardin public (40 ch.; 
asc., bains, chauff., rest. avec vue sur 
la mer) ; Royal et Wesminster (PI. C2), 
ë, Félix-Faure, 28-30 (100 ch. ; confort 
moderne, jardin au midi) ; Savoy et 
av. du Maré- 


è }chal-Pétain (125 ch. ; mobiMer neuf, 


“f 


ch. avec salles de baïns, eau chaude et 
“eau froide, asc. , jardin) : de Paris (PI. 
B2), av. Félix-Faure (près de la mer; 
70 ch. ; gonfort moderne, jardin) ; du 


+ Prince de Galles, av. du Maréchal- Pé- 


tain (48 ch.) ; Rives d'Azur (PI. A2), 
prom. Maréchal-Joffre (confort mo- 


* .derne, jardin au midi, vue sur la mer); 


=.90 lits, .asc., 


— PLUS SIMPLES : de Menton et du Midi 
(PL C2)r. Saint-Michel (vue sur là mer; 
terrasse) ; Excelsior, av. 
Carnot, 3 (50 ch. ; chauff., jardin) ; de 
Florence, prom. du Midi (chauff.,bains). 
“ : À L'INTÉRIEUR DE LA VILLE, : DE 
1er orDRE : Orientet Angleterre (PI. C2), 
square Bennet (115 ch. ; confort mo- 
derne, vaste parc) ; Venise et Conti- 
nenlal (921 RATES Partouneaux, ét r. 
des Bains (120 ch. ; confort moderne, 
grand jardin) ; — CONFORTABLES : Gay 
ou des Négociants, av. Félix-Faure, 
41 (toute l’année ; chauff. ; service à 
petites tables, cuisine renommée) ; 
Europe et Terminus (PI. B2), av. de 
Verdun (45 ch. ; asc., bains, chauff.) ; 
Turin et Beauséjour, r. Saint-Charles ; 


* Malte, r. de la République (80 ch.) ; 


rsehel, 3:(20 ch.:;-rest.}: 


D 


du Parc, av.'de Verdun, 11 (100 ch.); 
— PLUS SIMPLES : Windsor ou Nouvel- 
Hôtel, r. Urbana et Partouneaux (17 
ch ; 4 jardins, plein midi) ; des Etran- 
gers, r. Prato et r. Partouneaux’(30 
ch.) ; de France (PI. C2), r. Saint-Mi- 
du Globe, ax. 
de la Gare, 23 ; Pétrograd, av. de 
Verdun(café-rest.) ; Romano’s hôtel, av. 
de Verdun, 19. 

SUR LES COLLINES (tous PI B1): p 
GRAND LUXE : Riviera-Palace, titi 
des Vignasses (250 ch. et salons ; au 
milieu d’un parc sur la- hauteur) : 
Winter-Palace, quartier des Vignasses 
(220 ch.; grand jardin; thé dan- 
sant) ; DE 1% ORDRE : Mont- 


Fleury, quartier des Vignasses (100 ch. ; 
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grand jardin, contèrt ont s Jesse 
Britanniques et National, quartier des *# 
Rigaudis; — CONFORTABLES : Albion, 
quartier des Vignasses (50 ch. ; con-. 
fort moderne, belle vue) ; Annoñciatg, 
en haut du funiculaire de l’Annonciade 
(250 m. d’alt. ; 35 lits ; bains, chauff.); . 

Alexandra, quartiér Carnolés (grand 
parc). 

\BAIE DE L'EST (GARAVAN) FLE à 
197 ORDRE: Belle- Vue et Italie (PI. D2) 
route de Garavan, sur la hauteur 
(240 ch. ; confort moderne) ; Sen 
Hôtel (PL E2), quai Eaurent (150 ch. : 
confort moderne, grand jardin) ; Cecil à RE 
(PL. F2), quai Laurenti (ouvert en - 

































1913 ; 50 ch.; confort moderne) ; 
Garavan-Palace (PL. E2), av. du Piau- 
(80 ch.); — cONFORTABLES : Grande- 


Bretagne (PI D2), quai Laurenti; 
Beau-Rivage (PL E2), quai Laurent 


(60 ch.) ; des Anglais, Santa-Marfa, 
Britannia et Beau- Site, dust La = 
renti. ne 


Pensions de famille : — (Cyrnos, re 
Riviera, derrière la gare (20 ch. 
1er ordre) ; Magali, r. Villarey (con 
fortable) ; Miramar (chauff., bains 
jardin) ; Condamine, av. du Marécha! 
Pétain ; — pour dames seules : Ville 
Notre-Dame, tenue par les Dames de - - 
la retraite, av. Morillot et pl Maré- 
chal-Foch : Helvétia, maison protes= … 
tante de convalescence, quartier 
Sainte-Anne, à Garavan. | 

Restaurants : aux hôtels : 
Casino municipal (1% ordre); Tria 
non, r. Partouneaux (bon) ; du Cer 
cle, sous les arcades (à l’hôt. Gay ; 
simple) ; brasserie de Lyon, r. -Par- 
touneaux, 16; de la Posle, r. de Il: 
République (bon) : Tiberte, derrièr 


la gare; de Belgique, à da gare (petit. 
hôt.-rest.). 
Cafés : — de Pari: r, Saint- Michel 


Suisse, r. Honorine {sous les arcades 
Glacier, des Voyageurs, Petrograd, a 
de Verdun; du Siècle, r. Trenca el 
prom. du Midi. : 
Confiseries-pâtisseries, Thés : LE Pa 
Potinière, près du kiosque à musique 
Rumpelmay yer, av. Félix-Faure; W 
liam, près du jardin publie ; Giovc 
nolli, pl. Saint-Roch ; ; Ronzi, r. Hon: 


‘Agences de fotaites en 
Amarante res en 1Pète av. À 






27; LPRTE id., Mg? 
A - Partouneaux, 1 : 


Universelle, r. 
; Rifiera-Agence, av. 
Carnot ; Br itish- Agence, quai Lau- 
_renti (square Victoria) ; Ccmmerciule, 
2 er de la République. | 

"Poste — r. Partouneaux, de 8 h. à 
19 h. ; bureaux auxiliaires à Garavan 
Écran Laurenti) et à l’entrée du Cap- 
Martin. 


Bains :: — de Éboen, quai Lau- 
: nt (bains froids et chauds, d’eau 
- de mer et d’eau douce) ; Thermes 


. méditerranéens, v. des Poilus, 4. 
Voitures de place : — STATIONS : 
_ gare, pl. Saint-Roch, r. Honorine, 
- Jardin public, pl. Ardoino, en face de 
_ l’hôtel de ville, chapelle Saint-Joseph 
prom.Saint-Louis à Garavan.— TARIF: 
la course dans le rayon de l’octroi, 3 fr. 
à 1 chev., 5 fr. à 2 chev.; la nuit 
(après 19h) 95 et 77 fr: ; l'heure, 
le jour, 2 pers., 5 fr. et 7 fr. ; la nuit, 
8 fr. et 10 fr.; — environs : Pont 
Saint-Louis, aller 5 fr. à 1 chev., 7 fr. 
à 2 Chev.; aller et ret. 10 fr. et 12 fr. 
« Cap-Martin, aller 9 fr. et 7fr.; Tour de 
Cap, .15' fr. et 25 fr.; Gorbio, aller et 
_ret., 25 fr. et 35 fr. ; Monte Carlo, aller 
et ret., 25 fr. et 35 fr. ; Roquebrune, 
ret. par le Cap-Martin, 25 fr. et 35 fr. ; 
la Turbie, 35 fr. et 45 fr. ; Castillon, 
40 fr. et 50 fr. 
Autocars pour : 


— Nice, p-:381, 
_ Cannes, D. 2890: 


excursions pour 


_ San-Remo, Peira-Cava, Grasse, Ten- 


. de, etc:, organisées par l'agence Cook, 
_av. Félix-Faure, 22. 
Trams électriques : —— LIGNE DU 

LITTORAL de Garavan à la place 
Saint-Roch, 35 c. et 25 t.; de la place 
\ _Sainl- Roch à la plage (Cap Martin), 

30 c..et 20 c. ; de Garavan à Monte 
. Carlo, 2 fr. 15 et 1fr. 35 ; dé La place 

_ Saint- Roch à Monte Carlo, 1 fr. 80 

et 1 fr. 15 ; de Garavan à la villa 
 Caserta- (route de Sospel)‘ — LIGNE 
DE SosrEz : de Ménton à Sospel, 

5 fr 45 et 3 fr. 

_ Funiculaire : — de l’ Annonciade 
(pour hôt. Annonciata), 1. fr. 50, aller 
et ret. 2 fr. 

- Voitures publiques pour : — Vinti- 

mille (2 dép. de la pl. du Cap) ; s’in- 
former chez Tarasco, allée du Fossau; 
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— le Val Caret, des Castagniers, du 
Borrigo ; Gorbio (service irrégulier). 

Loueurs de voitures : — Palmar 
el Bonnet, r. Villarey ; Faraut, av. 
Riviera; Tambuscio, pl. Ardoino, etc. 

Loueurs d’ânes : — station, prom. 
du Midi ; Ferrari, quai Bonaparte, 6 : 
Rolland, 1d., 7. 

Bateaux de promenade : — au port, 
et à la plage près du jardin public. 

Agence des wagons-lits : — montée 
de la gare. 

Casinos : — NMunicipal, av. Boyer 
(théâtre, concerts, jeux, rest.) ; de Men- 
ton, ou Grand Casino; Sporting club 
(cercle privé), r. Villarey. 

Cinémas : — Majestic, av. de la 
Gare; Eden, r. de la République. 

Concerts : — t. ]. j. en saison au 
kiosque du jardin public (en général 
à 10 h. 30 et à 14 h.). 


Sports — TENNIS, av. Carnot 
(3 courts ; croquet) ; — TIR, stand av. 
de la Gare, 27; — GOLr-CLUB, à Sospel; 


siège av. Félix-Faure, 18 ; — Hrppo- 
DROME, au Cap-Martin, concours hip- 


pique. — RÉGATES internationales à 
Pâques. £ Lt 
Marchés : — aux fleurs, légumes 


et divers, quai de Monléon ; aux pois- 
sons, pl. de l’Ancien-Marché.- 
Cercles : — des Casinos; Interna- 
tional, av. Félix-Faure ; Anglo-Amé- 
ricain, id., 17 (admission sur présen- 


tation). À 
Cultes — CATHOLIQUE église 
paroissiale, pL de l’Eglise ; Sacré- 


Cœur, av: Edouard-VIl ; Saint-Roch, 
pl. Saint-Roch; Jeanne d'Arc, val du 
Careï ; des Pénitents-Noirs, r. de la 
République ; des Pénitents-Blancs, 
pl. de la Conception ; Saint-Laurent, 
à Garavan ; — ANGLICAN : av. Carnot 
et quai de (Garavan ; — PRESBYTÉ- 
RIEN : r. de la République, 8 ; — ÉVAN- 
GÉLIQUE : 


publique ; — ORTHODOXE église 
russe, av. du Maréchal-Pétain. 
Agences de voyages : — Cook and 


Son, av. Félix-Faure, 
r. Saint-Michel, 1. 

. Comité d'initiative : — bureau de 
renseignements gratuits sous les ga- 
| leries du casino municipal. 


22 ; Duchemin, 


. INSTALLATIONS. — On trouve ici des installations pour toutes les bourses, 
dans les innombrables hôtels et villas au bord de la mer et sur les collines; 


_ avec jardins et parcs à végétation luxuriante et tropicale ; 


la vie est ün 


peu plus chère qu’à Nice. Les approvisionnements sont très complets au 


“ 


église française, r. de la Ré-- 








































marché ÉuyoRt “ pren Les. magasins. 
pres, eau de la Vésubie ozonée, usine à incin 
\ _'gères, usine à ne GEULS SE PUR £ FLAN He 


qu ‘offrent les plages de l Europe. Autour de la- ae te se > ‘dresse ee Æ 
cifque de montagnes dessiné à l'O. par Âa crête allongée de l’Agel 
qui va rejoindre le mont Baudon (1,263 m.), au N.,par lé col de 
et à l'E. par l’âpre chaînon du Grammont, qui atteint 1,377 m. « Les 
Rouges, dir le D' W: Francken, se dressent à l'E. . abrupts, dénudé 
F tesques ; à lO., le cap Mar tin, avec ses pentes plus douces et sa 
- tion vigoureuse ; entre les deux une suite NDS de. somme 


S.-E. etaus. D Te 

- On conçoit, fut ces conditions, la douceur du climat de an h 

TRE hodéréement excitant, caractérisé par la faiblesse du degré d’ humidit 

4 tempér ature moyenne annuelle est de 160,3; moyenne de l'hiver; S: 

printemps, 159,3: de l’été, 239,6; de l'automne, 160,8. Sous le rapport du 

Menton est lun des points les plus abrités de tout le littoral, sur 

quartier de Garavan et la ville proprement dite. Le mistral (N N:-0. op quand | 
arrive à Menton, a beaucoup perdu de sa force. € 





Ee 


«HISTOIRE. — En 975, après l'expulsion des Sarrasins, les co 
Ventimiglia s’emparèrent de Menton qu’ils cédèrent, vers le milieu du 
au Génois Guillaume Vento. Agitée par les luttes ‘des Guelfes et des Gi 
Ë lins, la ville fut achetée, en 1346, par Charles Grimaldi, seigneur de Mona 
- elle subit diverses suzerainetés jusqu’à ce qu’elle appartint définitive 

à la famille de Monaco (commencement du xvi®s. }, qui la perdit, e 
- . ainsi que le bourg de Roquebrune, à la suite d’un soulèvement provo: 
+ par les exactions fiscales des princes. La ville. s’administra en républi 
sous la présidence, pendant Le premières années, de l’intègre et courage 

Charles Trenca (+ en 1853), jusqu’à son annexion à la France, qui eut. 

en même temps que celle du comté de Nice, en vertu d’un vote de : 

habitants, en 1860. Par. un traité signé le. 2 février 1861, un 
l’annexion, le prince de Monaco vendit à la France, pour la ‘s0 
ä millions de fr. tous ses droits sur Menton et Roquebrune. A 
Menton a vu naître, en 1790, le général. Bréa, fusillé à Paris park 
164 2% juin 1848 ; le comte Par touneaux:; le botaniste Ardoino HF 


su INDUSTRIE ET COMMERCE. — La principale industrie de Mento € 
culture des citronniers, des oliviers et des autres arbres à fruit du lit 
méditerranéen. Les citrons qu’ on récolte touté l’année, — car. 
arbre porte en tout temps, grace. à l’égalité et à la douceur de la te 
“ture, des fleurs et des fruits à divers états de maturité, — sont trè 
dants, maïs subissent une lourde concurrence’ des citrons des Baléa 
orangers, moins nombreux, ne donnent qu’une récolte en janvier et. 
les mandarines dont on fait un grand commerce; SOnL très parfumées. ] 
© - donne une récolte fructueuse une année sur trois, qui se monte à 400,00 
es Hi La culture des fleurs, roses, NOEL TES foncées, Ceres a A une ce 
Le extension. ; 





LUS De la gare une courte dettetté à g. amène aux *jardi 

+ Gareï, bordés dans toute leur longueur à dr. par l’avenu 
Verdun, à à g par l'avenue Boyer ; ces. jardins, tracés sur L 
PATTES vert du torrent, plantés d'arbres et de plantes tropicale 





CREER factice centrale est ornée du RoGURÈNE commémoratif à 
Les 0 Menton à la France, œuvre de os Puech Le 
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ring, dans le style de la Renhais- 
Das ut de concert, théâtre, En 


antée se lapin bordée de ue Vs à g., au milieu 
arterre, buste du D' Bennet, fondateur de la station hivernale 
on, dû au sculpteur Stecchi, plus loin, Fhôtel des postes. On 
Che sur la petite place Saint- Roch, ‘où sont la chapelle Saint- 
:et la station des trams. C’est le centre de l’activité menton- 
Îlé est traversée par l'avenue Félix-Faure, bordée de maga- 
. De la place, par une courte rue, on peut gagner la *prome- 
le du Midi, très ensoleillée, en bordure de la mer qu’elle longe 
lun côté dans la direction du Cap Martin, de l’autre jusqu” au 

ai de Monléon, où est le marché couvert, et qui va jusqu'au 





terminée par un phare d’une portée de 12 milles et demi : 
-a une belle *yue d'ensemble de la vieille ville, centre 
panorama demi-circulaire, pittoresque et ravissa nt. À l'O. 


| ouvrage avancé en mer. 

section ©. de l'avenue Félix-Faure, bordée de Det 
it aux jardins du Careï (à dr), et aû jardin public (à g.), 
ien dessiné, où est le kiosque à musique. Elle se prolonge 
venue Carnot, puis par l'avenue du Maréchal-Pétain, qui se 
au palais Carnolés, ancien palais des princes de Monaco. 
Careï et le Borrigo s’ouvre, bordée de mimosas, la large 
ca nue Edouard- =VIL, reliant en ligne droite la gare à là Los 
jade du Midi. - 


la rue.Saint-Michel, est bordée de magasins et son côté dr. 
s qui ont une façade sur la promenade du Midi. À g se 
plusieurs courtes rues traversant la rue de la Répu- 
part de l'hôtel des postes parallèlement à Faverue 
ure, ou bien y aboutissant. Parmi celles-ci, la rue Villarey 
u casino de Menton, et Ia large rue Honorine, à arcades, 


de Menton (+ 5 janv. 1916). Derrière le square s° sieve 
3 de ville, qui. possède une belle salle de fêtes. Plus loin on 
1CO tre l’église évangélique française, située entre la rue des 
oilus et. la rue Lorédan-Larchey, belle et large artère qui conduit, 
musée, monument qui comporte, indépendamment du. 


en rez- -de-chaussée, à dr. , ouv. t. L j., lundi En de, 
et. ‘de 14h, à 16 h. }: 15,000 vol, ; herbier du botaniste 





elui-ci est “dominé à dr. par une jetée en pierre longue de 


tée, le bastion du port (mon. hist, ), du xve ou XVI° $., 


_"\ 


bouche sur la place Ardoino où s’élève, dans un square; le buste, 
ernstamm (1919), de J. Laurenti, ancien maire et “bien- 


ée, de Ja bibliothèque et de la collection de tableaux et gra- «à 
res, a AcoRe des PAeerts ainsi Nu une salle de es 


a enfant de Menton et auteur de la Flore des Alpes. Mari- É | 
Le ss roue valeur dont la PRES de l Rees +. ee 





































ection E. de Daeure Félix-Faure, la plus animée, et que + 


* . sons hautes à loggias ont une physionomie franchement italienne. 
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- ae savants tels que Cuvier, qui accompagnaient : ‘ Bonaparte. An son 
- expédition, avec préface importante par Fourier, 14 vol. remarquable- 
- ment illustrés ; cette collection provient d’un don du roi Louis XVIIT: ‘au 
comte de artouneaux. ST 

Musée (127 étage ; ouv. t. 1. j., sauf Iundi, de 10 h. à {6 b. } — Dans le ves- 
tibule et l’escalier, ‘reproductions en plâtre de sculptures des cathédrales de 

Chartres et de Reims. 
17e SALLE. — Giorgi, portrait de Léon XIII ; Garibaldi, les Saintes-Maries ; R: 

Ch. Landelle, portrait du colonel Leclerc ; Mile Desliens, Visite épiscopale ; É 

Defaux, la Mare aux canes ; Béthune, le Torrent Saint-Louis ; Montholon, 

Village allemand ; D'Espagnat, Pastorale ; E. Michel, Ormeaux ; Bouillon, ne 

le Repos: Charavel, Avila (triptyque); Gican, le Cap- Martin en mai: Pail= =. 

lard, Rue ensoleillée : Lépine, Vieille boutique ; ; Allègre, Marseille ; Podeti, 

Bacchus, Demanche, Après la journée; Dubufe, portrait de J. Bennets à 

Laurent Gsell, Bal à Grimaldi ; Bonfils, Femme à la colombe, Nocturne; 

Lemeunier, Charité : ; Colson, portrait de la Tour d'Auvergne : Schutzem- 

berger, Jeune fille mentonnaise. Dans une vitrine, avec d’autres ossements, 
*crâne de l’homme préhistorique de Menton, découvert dans les grottes des 

Baoussé-Roussé, le 5 févr. 1884, par MM. Julien et Bonfils. 

_ 2° SALLE (à g.) : — Pastels, aquarelles. Harpignies, Place des Carmes, 
Saint-Jean- Cap-Ferrat ; Burrington, le Bouffon. 5 
3° SALLE (à dr. }: — Nombreuses et belles gravures {don du baron Alphonse 

de Rothschild et de M. Paul Leroi):.médailles: silex taillés et autres objets; 

pierre de la Bastille envoyée par l'Assemblée Nationale ; riche collection 
d'insectes, don de Mme Richard ; collection de papillons (don Steinforth 








En continuant à suivre la rue de la République, qui devient la 
rue du Général-Gallieni au delà de la rue Trenca, on rencontre à dr, 
formant l’angle de la rue Pieta, un jardinet avec le buste de. 
Henry-D. Longfellow, et-on arrive à l’extrémité de la rue, sur da. 
place de l’église de la Miséricorde où des Pénitents-Noirs ; près de W 
l’église, caserne Forti, avec plaque commémorative en l'honneur 
de la conduite héroïque du 27° bataillon d’alpins pendant la guerre: - 
La place est au pied de la vieille ville, que dessert la rue de la 
Conception. A g. de celle-ci, la promenade du Val de Menton Ccom- 
mence la belle route carrossable de Castellar ; à dr., s’ouvre la rue 
de Bréa, dans laquelle deux maisons portent des plaques commémo- 
ratives.: à dr., n° 2, celle où naquit le général Bréa (V. Histoire) ; … 
à g., n° 1, la maison de Monléon, où-le pape Pie VII fut hébergé 
en 1814, en retournant à Rome ; la maison n° 3 est celle où Bonaz 
… parte logea pendant la campagne d'Italie. Æ 
. © Au S., la rue Trenca conduit à la commerçante rue Saint-Michel, à 
continuation E. de l’avenue Félix-Faure, où l’on rencontre d’abord 
à dr. la place Georges-Clemenceau, avec fontaine surmontée d'une” 
: colonne ornée du buste de la République et, derrière, face à la mer 
l’ancien palais Trenca ; puis, au n° 19, Ia maïson natale du cheva-" 
lier Charles Trenca avec une plaque commémorative. n = 

Un peu plus loin, la place aux Herbes est occupée par la pois- É 
sonnerie ; enfin, immédiatement avant le quai POnARATEE (V. 
après) et toujours à dr., la place du Cap. 

Pour visiter la vieille ville, dont les rues à voûtes et les m 
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on prendra, en face de cette place, la Tue des Logettes, au bo: 
laquelle aboutit la rue de Bréa, et qui se termine à une voûte s 
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atotte on passe pour Dbénétéer dans Pétroite et intéressante rue. 


Longue : à dr. ancien palais des princes de Monaco (1640), avec 
escalier intérieur à voûtes, près de la porte Saint-Julien, seul reste 
des. fortifications féodales de Menton. 


PENTONS Ed: à tai “higp 


Sans monter aussi haut, un perron monumental, à g., dont la 


o* 
rampe, coupée de marches, est pavée de petits cailloux en mosaique, 


accède à une *{errasse à deux étages, bordée par les deux églises 
intéressantes de Menton, l’église Saint-Michel à g., celle des 
Pénitents-Blancs en face, sur la partie la plus élevée. Cette ter- 
rasse, d’où partent de vieilles rues à arceaux, et qui offre une 
belle vue sur le golfe, a beaucoup de cachet. 

_ L'église Saint-Michel, de style jésuite italien, reconstruite 
en 1619 par le prince Honoré IT, a subi des remaniements en 1675 
et 1890. On remarque à l’intérieur, au côté dr. du chœur, un 
retable avec predelle, d'André Manchello (1565) ; le sacristain 


fait voir une croit processionnelle, dont la hampe est formée 


d’une lance turque prise par le prince Honoré Ier de Monaco, à la 


bataille de Lépante (1571). 

L'église des Péniténts-Blancs ou de la Conception, dé style ana- 
dogue, est revêtue, à l'intérieur, aux jours de fête, de belles dra- 
péries pourpre et or ; elle contient 14 statues du xvirt° S. 
".Au.N,. de la place, un chemin encaissé et en partie taillé dans 
_@ roc monte au vieux cimelière qui mérite une visite, non seule- 
ment pour ses beaux monuments, mais aussi et surtout pour la 
très belle *vue qu’on en découvre et pour sa situation pittoresque : 
il occupe, en effet, l'emplacement de l’ancien château fort ; il pré- 
sente À gradins superposés dont chacun correspond à une religion 
différente. A remarquer la chapelle du chevalier Trenca et le 
monument de la famille Partouneaux. 


: Entre la rue du Vieux-Château qui monte au cimetière et la rue 


Le ongue, les rues Capo-Anna, de la Côte, Lampedouze sont à voir 
pour leurs curieuses constructions reliées par des voûtes sur les- 
quelles s’arc-boutent d’autres maisons. 

Le vieux cimetière est séparé du nouveau par le *boulevard de 


 Garavan qui prend naissance à la route de Castellar et va rejoindre 


la route d'Italie en deçà du pont Saint-Louis. 


Ce boulevard est une magnifique promenade qui, sur 2 KeNvs; 


offre une succession de vues splendides ; il va rejoindre la montée 


Saint-Louis, par laquelle on descend à dr., franchissant à niveaula 
voie ferrée, pour aboutir à la fon{aine Hanburt y,. ou fontaine de la 
Frontière, élevée en 1897 par. M. Thomas Hanbury, en eommérno- 


#’ 


ration de la 60° année de règñe de la reine Victoria 4’ Angleterre et: 


-du séjour de Sa Majesté:à Menton en 1882. 


* Là, on peut prendre le tram pour regagner le centre de Menton 


ou suivre à pied le quai Laurenti, puis le quai Bonaparte, et revenir 
à rue Saint-Michel ( V. CERUSt ; 
? Le CAP- MARTIN, importante station hivernale, qui appar- 
tientauterritoire communal de Roquebrune- Cap-Martin, estplutôt 
une annexe aristocratique de Menton : c’est une propriété parti- 
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culière où de belles routes serpentent à travers des in nd 
-fiques et des oliviers séculaires, au long des pares dés villas, offrant 


à la fois de frais et balsamiques ombrages et de CRE vues 


de mer. 


Hôtels : — Cap-Martin-Hôtel, à la 
pointe du cap, très bien situé (197 or- 
dre;:15 nov à fin avril; 250 ch. 
grands appart. avec salles ‘de bains : 
beau parc); Riva-Bella, sur la Petite 
Corniche, Situation élevée (15 nov. à 
fin avtil) : Le Cotiage; du Faisan Doré 
(rest.), 

Pension : —— /Zdéal-Séjour. 


quelle, station : dé cri à Cabbé | 
(banque ; vente dé terrains). 

Poste : — à Cabbé, route des trams 
bureau auxilinire à Carnols.. Ê 

Tram électrique : — pour Monte . 
Carlo, 1 fr. 35 et 90 c.; Menton, 11185 
etlfr. 1544 Mnton-Garavan, 2 fr. 15 ; 
et 1 fr. 35. 3 

Syndicat d'initiative : — - villa ‘éé. 


= Agence de locations : — Defas- 


Le tram de Menton à Monte Carlo dessert le Cap-Martin (arrêt. ; 
de la Plage, à l’entrée du cap, et halte du Cap-Martin). On suit. 
la promenade du Midi qui franchit le Gorbio sur le pont de l'Union. 
portant, surmontée d’une palme en bronze avec fa couronne impé-. 
riale, une inscription, maculée pendant la gugrre, avec 4 strophes 
de Mme Henry Gréville « pour perpétuer le souvenir dés séjot 
de l’impératrice Elisabeth d'Autriche ». Le torrént forme 1a lim te. 
des deux communes de Menton et de Roquebrune-Cap-Martin.. 
On traverse le quartier de Carnolès : église catholique Saint-Joseph 
et église russe. Avant d'atteindre la mer, on voit à dr. d’ importants 
établissements de tissage de jute, et, près dé la. côte, une caserne | 
d’alpins. 

Au delà de l'hôtel Victoria, la route pénètre dans la péninsule” 
du Cap-Martin en s’élevant un peu à g. : belle vue sur Menton Êt 
Ja baie. Après avoir passé sous une sorte d’arc de triomphe ina. 
chevé, on est dans la propriété particulière du cap, au milieu des 
pins et des oliviers. 

La route suit le rivage jusqu’à la pointe du cap et à la vitlè la | 
“Pointe où la Puncia, tourne à dr. et monte au monumental Cap= 
Marlin- Hôtel. LR 


En suivant droit devant soi, au lieu de tourner à dr: on &s ‘engage dans | 
un ravissant ? sentier en corniche qui passe à côté d’un kiosque (bane de 
repos), puis, sous les pins, épouse toutes les sinuosités du rivage : à quelques 
endroits, garde-corps ; fort belle vue sur la principauté de Monaco et le cap 
Ferrat. Le sentier devient ensuité moins bon :il «duüitte la mer pour s'élever 
en face du talus de la voie ferrée, et aboutit (L h.:de marche) à l'hôtel Rivaz 
. Bella, halte du tram électr. de Monte Carto à Menton: On peut. revenir: de 
Jà vers la pointe du Cap-Martin par l'avenue de Monte Carlo. $ 


Contournant l’hôtel on voit à dr, dans- un petit square, un. 
monument, par Tersling, élevé en $ouvenir du séjour au Gap-. 
Martin d’Elisabeth d'Autriche, assassinée à Genève en 1898 « 
2 strophes de Mme de Montgomery. Le motif qui le surmontait a 
été enlevé | 

On laisse en face de soi l’avenue de Monte-Carlo: pour. v'éeve 
. à g., au-dessus de la façade N. de l'hôtel, par l'avenue de pee S 
brune qui descend ensuite et longe un groupe de villas, Un. 
plus loin, l’avenue dé la Dragonnière est bordée de NAS iuxueuses 


mence, route dés Trams. “ee 
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avec jardins splendides : Arélhuse (à M. de 1 Moto TE bâti 


Monaco : très bonne route, une seule côte dure. — Menton-Nice, par la Turbie 
. (route de la Corniche) : longue côte pour commencer, descente raide sur Nice, 


— Menton-Gorbio : bonne route de 8 k., dont les 4 premiers sont en pente 


munir d’un triptyque. 


. du pont du ch. de fer prendre, à g. de la route de Sospel, le chemi 
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sur les données du Petit- Trianon de Versailles, Clementina à 
Mme Stern, Cynthia, Lugie, Casa Monica, les Rochers, Palazzo 
del Mare, etc. 

IL faut revenir sur ses pas jusqu’à la villa Cyrnos et prendre 
à g. l'avenue qui mène au carrefour du Faisan-Doré (arrêt du tram). 
Là, en prenant à dr. l’avenue de Monte-Carlo, on monterait au- 
sémaphore (63 m.) : dans un jardin voisin (se renseigner auprès du. 
gardien du sémaphore) sont les vestiges informes du couvent Saint- 
Martin, ayant appartenu aux comtes de Vintimille jusqu'aux XI°S.. 
et attribué en 1061 par donation au monastère de Lérins. En. 
prenant à g., par la route que suit le tram de Monte Carlo, on. 
voit au bord de la route, à dr. dans une futaie d’oliviers, une 
curieuse construction, seul reste de la station romaine de Lumone, 
signalée dans l’Itinéraire d’Antonin ; ce monument, en bon état, 
dont la façade présente trois arcades formant niches, avec traces 
de fresques, a dû servir de sépulture à une famille patricienne 
En continuant, on arrive au point de jonction de la grande et de 
É VERRE Corniche (tram pour Menton), au-dessous de l’hôtel Riva- 

ella xt 


hs 
4 
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12% 


és 
Outre les courses en voitures, dontles plus fréquemment faites sont celles < 


du Cap-Martin, de la Mortola, de Castellar et de Castillon, bon nombre d’excur- 
sions se font à pied ou à ânes. Les courses à ânes à recommander sont celles 


de l’Annonciade, de Sainte- -Agnès, et de Castellar. Pour les courses à pied, 
chaque chemin est indiqué à son origine par une plaque indicatrice dont Ta 
poteau porte une certaine couleur, blanche, jaune, bleue, ou verte, ete. 
qu’on retrouvera aux bifurcations sur les piquets de cheminement. ; 

AUTOCYCLISME. — Toutes les routes de la région mentonnaise sont bonnes ;. 
mais les côtes sont fréquentes, et une tachine à changement de vitesse j 
doit être préférée. 


ce 


. D à Bit 
Menton-Vintimille : bonne, mais poussiéreuse ; côtes nombreuses et très 


dures. — Menton-Castellar : bonne route, dure côte continuelle. — Menton- 


1 


mais bonne route. — Menton-Sospel : très belle route, mais nombreux lacets 
avec forte pente sur 15 k. pour atteindre le col de Castillon (770 m. d’alt.). 


douce : une pente raide sur les 4 derniers k. conduit au village de Gorbio. ER 


Menton-Cabrolles : belle et bonne route en pente douce de 6 k. 
DOUAXES : prendre un passavant à la douane française, à l’extrémité e ; 





quai de Garavan ; faire signer à la sortie et à la rentrée au bureau du pont k 


Saint-Louis. Douane italienne à 100 m. du pont, au tournant de la route : 
dépôt d’argent et plombage de la machine. Les automobilistes doivent se 








1° L’Annonciade. — A. PAR LE FUNICULAIRE (on va à la station par. 
chemin carrossable qui s’embranche à g. de la route de Sospel ; aller et re 
2 fr.), on monte à l'hôtel Annonciata, situé sur le flanc d’une colline, d 
un sentier rapide conduit à la terrasse du monastère. | 

B. A p1ED (50 min. à 1 h. ; 35 min. à la descente ; recommandé). Au de 
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iétons (plaque indic.) qui monte à l'hôtel Winter, et tourner, 100 m. plus 
oin, à dr. entre le Pavillon des Fleurs et la villa Bellevue : un chemin KL 
pierreux et en gradins sur lequel sont échelonnées 15 niches correspon- 
dant aux mystères du Rosaire, grimpe sur la crête, entrele Careï et le | 
Borrigo, vers le monastère, auj. abandonné, bâti sur une terrasse (225 m. 
d’alt.) plantée d’eucalyptus et de cyprès, d’où l’on jouit d’une *vue magni- 
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k fique :àV’E., sur la vallée du Careï, Castellar, le Grammont, le Berceau; à % 
l’O., sur la vallée du Borrigo, Gorbio et le mont Agel. On ne voit pas : 


Menton, mais of découvre la Méditerranée, du cap Martin à Bordighéra. : 
La chapelle de l’ Annonciade est fermée (ex-voto, à dr. ; chap. sépulcrale QE: 

_ de la famille de Monléon) : pèlerinage le 25 mars. A 
_ On revient à Menton : 1° par un sentier rapide qui rejoint la route des- * 
servant les grands hôtels du quartier des Vignasses ; 2 par l'hôtel de ©! 
l’Annonciata et le funiculaire ; 3° (recommandé) à 1 k. au N. de l'hôtel, 
par un sentier empierré qui descend à dr. au bord du Careï au milieu deu 
d'innombrables oliviers et citronniers. . à x 
. 2° Dans les vallées. — /° Val de Menton {au N.; 45 min. aller etret.). — re 


On prend la rue des Poilus, qui s’ouvre sur la rue Saint-Michel et, laissant 
"MES 
FR 
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É, 
. le chemin muletier de Castellar, on suit la route du Val de NS os 
aie. ) qui remonte la rive dr. du beau ét luxuriant vallon du Fossan et se” 
termine à l’abattoir. De l’abattoir, la route rejoint, sur la rive g. du val, 
la route de Castellar, décrite 5°, que l’on descend à dr. pour rentrer À 
Menton. , \ | é 

29 Val des Primevères (à l'O. : 3 k. env. ; 1 h. 30 aller et ret. ; voit, publ. 
jusqu’au val Borrigo). — Passé le pont du Borrigo, à l'extrémité de l’avenue 
Carnot, remonter la rive dr. par l’avenue Cernuschi jusqu’à la manufacture 
de céramique : là, tournant à g. sous le non,de route des Castagniers ou 
des Castagnins, le chemin s ’ehgage dans la "luxuriante vallée de ce nom, 
appelée aussi Val des Primevères, pour aboutir au lieu communément appelé . 
hameau de Véran. Un peu avant son point terminus part, à dr., un embran- 
chement non encore terminé, qui reliera cette route à celle de Cabrolles, 
… mettant aïnsi en communication les deux rives du Borrigo, sur un dévelop- 
pement de plus de 3 k. 

3° Val Borrigo de Cabrolles (au N.-0.; env. 3 Le aller et “ie — Au. 
pont du Borrigo, prendre la route qui suit à la rive g. du torrent jusqu? à la. 
Ilmite du territoire de Menton. A ce point, elle fanchit le torrent pour 
gagner la rive dr. et arrive au hameau de Cabrolles, entouré de citronniers et 
d’oliviers. 


3° Les Rochers Rouges et le Museum Præhistoriceum (à l’E.-N.-E. ; tram 
jusqu’à la fontaine Hanbury, puis 20 min. à pied ; en voit. de place, course 
non tarifée, s’entendre avec le cocher). — On sort de la ville par la rue Saint-. 
- Michel, le quai Bonaparte et le quai Laurenti, par lequel on longe la baie 
E. jusqu’à la fontaine Hanbury. Là, laissant,à g. la montée Saint-Louis 
(route d’Italie), on suit, le long de la mer, la promenade Saint-Louis : à gr. 
cactus ; bancs de repos. À g., château Saint-Louis. En arrière, belle vue sur 
le vieux Menton, les montagnes et le promontoire du cap Martin. A g., SUC*, 
_ Cessivement : villa Hindoue : villa Maria Serena, avec beau parc aux arbres. 
exotiques ; douane française, puis, au delà du ruisseau Saint-Louis, douane. 
italienne. — Au-dessus, hardiment jetée sur la gorge, arche du pont Saint. 
Louis (V. ci- après 40°). 3 
On longe à g. le viaduc de la voie ferrée, et l’on passe sous les Rochers- 
Rouges ou Baoussé- - Roussé, célèbres par leurs grottes, que de Saussure avait 
signalées, au, XVII S., à l’attention du monde savant ; mais les recherches 
avaient été à. -peu près nulles jusqu’au moment où M. Rivière commença” 
ses fouilles, en 1872, et trouva successivement le squelette de l’homme de. 
Menton (au Museum), des fragments d’ours, de fauves, etc., et de nouveaux 
squelettes. MM. Julien et Bonfils fouillèrent les grottes à leur tour. Puis vint 
re Abbo, dont les recherches depuis 1892 dans la même grotte ont abouti 
a découverte de cinq squelettes, que M. le D' Verneau fait remonter à la 
fin de l’âge du renne, et un grand nombre de silex et autres objets. Plus récem-. 
ment, M. l’abbé de Villeneuve a exhumé de la grotte des Enfants et de la grotte 
du Prince, d’abord des squelettes d’ hornrhes, puis une belle tombe située 
dans une ‘couche caractérisée par les, restes de l’'Hyæna spelæa, et renfer+4 
mant les squelettes d’un homme et d’une femme. Les restes des animaux. 
trouvés sont au musée d’anthropologie de Monaco. On a découvert des 
squelettes d’ours, de rhinocéros, "d hippopotame, de bouquetin, de 
renne, etc., et de nombreux vestiges de l’homme. : EVE 
A dr., à 15 min. de la fontaine Hanbury, restaurant des Grottes 151 du 
Muséum). 
20 min. de la fontaine Hanbury. À g., Museum Præhistoricum (on vis 
t. L j. de 9 h. à midi et de 15 h. à 17 b. ; entrée, 1 fr. ; le gardien RER U 
édifié en 1898 par le commandeur Thomas Hanbury, pour recevoir le frui 
des fouilles de M. Abbo ; il contient les objets découverts, soigneusement 
étiquetés et classés dans des vitrines. On trouve au musée le tataloes k 
français et en anglais et des DRE LOG RES Ces 
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sd Jaratus Hanbury, à la Mortola (5 à 6 k. E., en Italie ; promenade recom- 

LE de 4 h. à 4 h. 30 aller et ret. en voit., y compris 2 h, pour la visite 
Le jardins ; voit. publ. pour Vintimille, partant de la place dû Cap. — N. B. 
4e jardins Hanbury ne sont ouverts au public que le lundi et le vendredi 
après-midi, de midi au coucher du soleil). — Après avoir longé le quai Lau- 
renti, on laisse à dr., à la fontaine Hanbury, la promenade Saint-Louis 
(1€ 30) pour s ‘élever par la montée Saint-Louis (750 m. jusqu’au pont), qui 
traverse à niveau la voie ferrée, puis monte entre des murs clôturant des jar- 
dins, laisse à g. le boulevard de Garavan, et franchit, dans un site pitto- 
resque, une gorge étroite sur le pont Saint-Louis (frontière), précédé d’un 
rocher sur lequel on remarquera la mire blanche et noire qui sert aux 
pêcheurs à prendre un alignement pour distinguer les eaux françaises des 
eaux itahennes. Plus haut, à dr., en face du bureau de la douane italienne 
(hôt-rest. Miramar, avec terrasse à pic sur la mer), le château Grimaldi (on ne 
visite pas), entouré d’un jardin aux plantes rares, dans lequel est enclavé 
-la four des Corses. — En haut, à g.,se montre, plaqué à la montagne, le 
village de Grimaldi. 
_ Plus loin, à dr., restaurant Garibaldi, avec terrasse au-dessus de la mer. 
En face du restaurant, un chemin monte à g. sous des oliviers au hameau 
de Grimaldi, dont les ruelles ont de vieux porches pittoresques, puis au vil- 
lage de Ciotti où il faut demander le chemin de mulets qui conduit de là en 
1 h. au sommet du mont Bellanda : 550 m.; belle vue sur le Berceau, le Gram- 
_mont, les vallées de la Roya et de la Bevera. 

* Immédiatement après le restaurant Garibaldi, à g., scuola Hanbury, école 
fondée par le philanthrope Thomas Hanbury ; à dr., sur un rocher, croix érigée 
par lé même. — Forte descente dans une gorge sauvage, que l’on franchit 
pour continuer à descendre à dr. 

- 5 à 6 k. Entrée des Jardins Hanbury (ouverts au public le lundi et le ven- 
ren après-midi ; entrée 1 fr., au profit de l'hôpital de Vintimille). On sonne 
à la grille, on paie l’entrée en s’inscrivant sur le registre des visiteurs, et 
on reçoit une brochure décrivant les jardins, qui occupent 24 hect. et con- 
tiennent plus de 5,000 plantes d’espèces diverses, cultivées en plein air. La 
brochure indique l itinéraire conseillé pour la visite, qui exige au moins 2 h. 
Au centre de ces merveilleux jardins, œuvre de feu le commandeur Thomas 
 Hanbury, le bienfaiteur du pays, se trouve la maison d'habitation (on ne 
visite pas l’intérieur), ancien palazzo Orengo, du xv* 5s.; à l’entrée principale, 
à dr{ et sur l’atrium, mosaïque de Salviati ; dans le mur, plaque en marbre 
rappelant la visite de la reine Victoria d’ Angleterre, le 25 mars 1882 ; à l'E. 
-de la maison, pergola, belle promenade couverte ; au N.-0., musée d’ anti- 
 quités trouvées près de Vintimille. 
27 


. 5° Castellar (6 k. 5 N. ; 8 h. 30 à 4 h. aller et ret. en voit., avec 1 h. à 1 h. 30 
dame ; 1 h. 30 à pied par le chemin muletier, poteaux indie. bleus ; excur- 
sion très recommandée). — La route de Castellar commence à l'église des 
Pénitents-Noirs et s'élève au-dessus du yal-dé Menton, puis en lacets ‘dans 
une (magnifique forêt d’oliviers ; raccourcis très faciles pour piétons, offrant 


des vues sur la vallée du Careï, remontée par la route de Sospel, à lPO., et 


sur le val de Menton, à l'E. 


5 k. 5. Castellar, village de 669 hab, à la physionomie féodale, formant une 


espèce de forteresse quadrilatère, et situé sur un plateau qui commande + 
la fois deux vallées, se compose de trois longues rues parallèles : à l’O., 

rue de Menton, au centre la rue de Ja République et à l'E. la rive du Lasone 
les deux dernières aboutissent à la terrasse de la place Clemenceau, située 
au S. du v illage et dominant la mer à 390 m. d’alt. De cette terrasse, le pano- 
rama est admirable ; maïs, pour en jouir, il faut pénétrer dañs Jun des 
cafés (café des Alpes ; ; café de la Renaissance) qui ont des belvédères d’où 


l’on découvre la mer, les montagnes et les vallées. C’est sur cette place, où 
se trouve un ormeau centenaire, que se donne, le 20 janvier, le bal champêtre 
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. qui termine la fête patronale de Saint- Sébastien, très fréquentée par 
étrangers en saison à Menton. : 

js A l'extrémité N. du village, au bout de la rue de Menton (on y va aussi 
par la rue de la République), à côté de l’église, dont le clocher servait de 

‘ donjon aux remparts, se trouve l’ancien palais seigneurial des Lascaris 
‘(sans intérêt), coupé en deux parties par la rue ; les appartements en avaien 
été décorés, par Carlone, de grisailles qui sont presque entièrement effacée 


Le BERCEAU OÙ ROC D’ORMEA (1 h: 45 de Castellar, 3 h. 15 de Menton 
poteaux indic. blaïes ; guide aux cafés de la place Clemenceau). — Après. 
avoir laissé à g., près de la petite chapelle romane de Saint-Sébastien, 188 
chemin du Gourg dell’ Ora (p. 477), on franchit un torrent ; montée au-dessus. x, 
des oliviers. — 25 min. On contourne à dr. le cirque profond et sauvage. { 
de l’Aigue, aux versants cultivés en terrasses, puis on remonte une gorg: 

® rocheéuse. — 50 min. On atteint un groupe de maisons ; belle vue. Au fond 
de la vallée se montre l’église des Morti. — 55 min. On laisse à g. le chemi 
muletier qui fait un grand détour (plus long de 10 min. env.) et passe par un 
petit col où se trouve : la chapelle de Saint-Bernard { V. ci-après). — 1 h. Suivre: LA 

* A dr. le chemin qui monte par les ruines du « fraxinet » sarrasin appelé Cas-. 1 
 tellar-Vieil. — 1 h. 45. Sommet (1,113 m.), double cime d’où l’on découvre 
un vaste panorama. Le meilleur chemin de descente (17° demi-heure seule 
_ pénible) consiste à passer la frontière et à descendre, par le ravin de Mortola, 
‘sur le hameau du même nom (route de Vintimille). Le" 


LE GRAMMONT (Grammondo ou Grant-Mont ; 2 h. 30 de Castellar, 4 h. de 
Menton ; poteaux indic. jaunes ; guide- aux cafés : on peut combiner cette … 
ascension avec celle du Berceau). — 55 min- de Castellar au point où l'itiné- 

raire du Berceau quitte le chemin muletier ( V. ci-dessus), -— Laissant à dr. Je ie 

- sentier direct du Berceau, on continue de suivre à g. le chemin muletier HE 
jusqu’à la chapelle et au col de Saint-Bernard. — Au col, on prend à dr. un 

14 chemin muletier qui s’élève légèrement à dr., vient passer derrière la pre- 
._, mière arête, et remonte dans une seconde vallée surplombée, sur la rive g., 
par le Grammont, que l’on escalade par le versant N. Le chemin cesse d'être 
muletier à la base de la montagne; il faut 30 min. à pied de ce point ausommet. Fa. 

— 2 h. 30. Sommet, formé de deux cimes arrondies, dont la plus élevée 
MIS T7T nt), surmontée d’une croix monumentale, est le point culminant de 
toutes les montagnes entre la vallée française du Paillon et la vallée ita- 

__ lienne de l’Argentina. Le *panorama est très étendu et d’une admirable - 
beauté. Au N., on remarque l’Aution, et, derrière les masses du Clapier et. 
A VE des Gelas, au premier plan N.-E., la cime conique de la Tête d’Alpe ; à l'E. 
Ja gorge de la Bevera et le lit de ‘la Roya ; à l’O., le vallon du Careï et Cas : 
À - tillon, Sainte-Agnès et Gorbio. Au S., le Berceau cache Menton. 


Len * Descente absolument its et très recommandée de Castellar à. 
Menton à pied, en 1 h., par le bon chemin muletier. — De la place Clones 
| on descend à dr., à côté de la mairie, pour prendre, à l’entrée de la rue de 
_ Menton, le raccourci muletier très visible, qui rejoint la route ‘que l’on suit 
un instant pour retrouver, près d’une croix en fer, le raccourci, avec leque 
‘on ne fait qu’effleurer la route que l’on côtoie un instant à g. pour la quitter | 
“ensuite définitivement. On s’élève sur l’arête entre le val de Menton à g. et la 
vallée du Careï à dr. ; entre pins à g. et oliviers à dr., lesentier se tient constam- 
| ment à cheval sur l’arête, offrant des *vues magnifiques sur les vallons, le 
_  découpures de la côte, le cap Martin, la route de Sospel, Menton et la Mé 
_terranée. — Curieuse vue à g., à la descente, sur le vieux cimstière de Ment 
et le clocher de l’église Saint-Michel ; à g., en contre-bas, sur la jetée et 
coin du port ; puis, un peu plus loin, sur le nouveau cimetic re, au-dessus 
l’ancien. Plus loin encore, on arrive sur un ressaut d’où l’on a à ses pie. 
toute la ville de Menton et la côte entière, du cap Martin à la pointe de B 
cure On passe à la villa Mont-Carmel, puis, sur un pont au-dessus € 
voie ferrée pour aboutir en ville, place Ardoino. 
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a te Aents (au N. 20! très recommandé; route de voiture ; poteaux YA 
ndic. blancs ; 1 h. par cette route, depuis le Jardin ublic, jusqu ’au point où 
elle se termine actuellement ; de là, montée muletière raide de 1 h. 45 pour. TA 
SE nte-Agnès).; — La route remonte le Borrigo (rive dr.; V. 3° ), tourne à g. 4 
et s'élève (belle vue de montagnes en face) par le val des Castagniers (rivié- # 
tte à dr.), puis, plus haut, franchit le torrent (à g., dans le fond, val des : 
rimevères), décrit des lacets et se termine actuellement au-dessus d’un vieux ! 
moulin où il faut prendre à dr. le sentier muletier de Sainte-Agnès. La montée 
erreuse en gradins (poteau indic.) qui s’ouvre à g., après le pont du chemin | 
e fer, sous lequel on passe (promenade de Sainte-Agnès ; rive dr. du Borrigo) 
est très dure ; il est préférable de suivre la route. 
2h 45 à 3 h. (2 h. par le sentier muletier direct) Sainte- Agnès (rest. du 
ighi d'Hiver ; rest. Victoria), à 670 m., se confond presque avec la muraille 
e rochers aigus qui le' domine de 100 m. Sa fête patronale, le 21 janvier, 
est très fréquentée par les étrangers en résidence d’hiver à Menton. Du chalet- 
rest. du Righi (2 ch. ; funiculaire en projet), établi sur un à-pic effrayant, 
ue magnifique. — En entrant dans le village, on passe sous une voûte el, 
our visiter les ruines du château, on prend à dr. jusqu’ au bureau de tabac, 
où l’on pourra se renseigner. De là on s'élève vers le cimetière, mais, avant. «1 
dy arriver, il faut quitter le chemin et prendre à dr. un sentier fort raide. 
, Le château de Sainte- Agnès (des ruines, vue), bâti à la fin du x®s,. par un pr" 


; arrasin du nom de Haroum, qui se ser ait fait baptiser pour plaire à une es 
_ jeune fille chrétienne, appartint aux seigneurs de Vintimille, puis aux ducs RE. 
de Savoie. 7 


 Revenant au S., on passe près de la chapelle de Sainte-Agnès, puis on #9 
pérrient à la. terrasse-belvédère contournant le rocher surmonté d’une croix, 
où l’on a une vue admirable sur Menton, les,montagnes et la mer. pal 


_ MonrT BAUDON OÙ AIGUILLE DE MENTON (au N.-0. ; 3 h. ; poteaux indie. [A 


du erts). — 30 min. de Sainte-Agnès. Col (800 m.), ouvert au N. du mont LES 
 Biancon (833 m.), dont on longe ensuite la base. — 1 h. 30. Col de la Madone j 
# de re (257 TL chapelle ruinée). Du col, laissant à £. le chemin qui va à Re 


On Don aller aussi de Sainte-Agnès au mont Baudon par un sentier: assez 


auvais, mais pas dangereux, en prenant à dr. de celui dela Madone de pe 
REbio. — a env. Sommet (1,263 m.). Très belle vue. Pas d’eau; la forêt, 
du côté N., s’élève tout à fait au sommet. — Pour lascension au départ de es 



















a Turbie, p. 459. ; 

7 Gorbio et le Sanatorium (9 k. N.-0.;: 4h. à 4h. 30 aller et ret. en voit. 
avec 1 h. d’arrêt ; voit. p.463 ; 1 h. 30 à pied par le chemin muletier, demander PA 
À aux premières maisons de la vallée : 5 k. jusqu’au Sanatorium, 1 h. 45 alle 
etret., 2 h. 20 à 3 h.avec la visite). — A l'extrémité de l’avenue ‘du Maréchal. 
à étain, continuation de l’avenue Carnot, on prend à dr. la route de Gorbio, 
long des murs du palais Carnolès. La route passe sous la voie ferrée, longe 
dr. le parc de VPAlexandra Hôtel et la villa Innominata, laisse à g. l’ancien 
chemin de Roquebrune et la villa Marguerite, monte entre murs et maisons, 
puit passe sous la prise d’eau d’un moulin et s'élève, très sinueusement tracée, fs 
au-dessus de la rive g. du Gorbio, dont la vallée; très abritée, offre une riche 
Le végétation : oliviers, “citronniers, ete. — La station climatologique se montre 
_ en face, à mi-côte. 

3 k. Avant le pont, sur’ lequel la routé de Gorbio franchit le torrent, on. 
uitte cette route pour prendre à dr. le chemin particulier en lacets, Le à 
e plantations et de mimosas, qui dessert le Sanatorium et conduit à la ter- 
rasse sur laquelle est bâti l'établissement, au-dessus d’une pente gazonnée. 
25: k. Sanatorium de Gorbio, au]. hôpital militaire. Inauguré en 1900, le 
atorium, construit par l’architecte Glena et décoré avec beaucoup d'art 
ar le peintre Ceruti, est édifié à 250 m. d’alt., face au midi (vue du cap 
rtin, de la mer et de la ville de Menton), dans un site très abrité, et 
C ossé à à une cime conique boisée de pins sur les flancs de laquelle des prome- 
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nades à pente ménagée, avec nombreux bancs de repos, offrent des vues À 
charmantes ; à l'extrémité d’un de ces sentiers, on voit à l'E. la pointe de 
Bordighera. Une haute cime nue, quise dresse derrière le mamelon conique du 
Sanatorium, forme un rempart parfait du côté nord. PA % TRS 

Revenant au pont que l’on franchit, on reprend la route de Gorbio qui 8 
monte rapidement en décrivant de nombreux lacets. , 2 à 

9 k. Gorbio (hôt. : New-York ; Reynaud et café-restaurant de la Renaissance), + « 
à 435 m., sur une terrasse. Rues étroites, maisons reliées par des arcades ; 
église à nef sombre; château ruiné des Lascaris; sur la place (vue étendue), 7] 
orme de 1713. — Aux environs, grottes (Perius du Fourmigaou, Barma Cou- 
lomba) ; à remarquer la Taca de miggiou (Tache de midi), cadran solaire nn 
naturel donnant aux habitants l'heure de midi. Sn 


8 Roquebrune (5 k. O.-S.-O. ; ch.'de fer ou tram électr., station de Cabhé- " 
Roquebrune). — A. EN voiruRe. On sort de Menton à l’O. par l’avenue 
Carnot, l'avenue du Maréchal-Pétain et la route de la Grande Corniche 
mar. nos). ut 2 
| La route franchit le Gorbio sur le pont de l’Union, puis passe sous la woie VA 
ferrée. Plus loin, au delà de (3 k.) la laiterie modèle et l’avenue de la Lodola k 
(privée), au petit jardin qui précède la chapelle Saint-Joseph, on laisse à g: AC 
la route du Cap-Martin et l’on s'élève. À g., au commencement de la montée, 
caserne des chasseurs alpins. La route monte (rampe 7 0/0) dans les oliviers :" 
en arrière, la vue s’étend jusqu’à la pointe de Bordighera. A dr., le mont # 
Agel et son fort. On arrive sur un plateau d’où l’on domine toute la péninsule f- 
boisée du Cap-Martin au centre de laquelle se montre le sémaphore. Vue de 
Monte Carlo et de Monaco sur son rocher ; au-dessus de Monte Carlo apparaît, 
la Turbie. ie 
4 k. 2 de Menton. A g. se détache la route du littoral, pour Mte Carlo et 
_ Nice, tandis qu’au-dessus de celle-ci on continue à s’élever par la route de … 
la Corniche, Au tournant, Roquebrune, dominé par les ruines imposantes 
de son château, se montre en face, sur une hauteur que surplombe à £g. 16,4 


de même nature, raide et à tournants qui mène en 10 min. dans Roque. 
brune (p. 437), où l’on pénètre en passant sous une voûte, | TE 

B. À PIED. +— Pour éviter 2 k. de marche, prendre le tram jusqu’à la cha- 
pelle Saint-Joseph {V. ci-dessus, À) ; un écriteau indique à dr. le raccourci 
de Roquebrune, joli chemin, le plus souvent en gradins, dans les oliviers, L 
pas fatigant et offrant de belles vues en arrière. — On dépasse deux cha- 
pelles, on passe sous une voûte et on arrive à la place Belle-Vue, terrasse 
où l’on a un beau coup d’œil sur la côte, Monaco et le cap Martin, et à la 
rue Fontaine. Pour la description de Roquebrune, p. 437. — Pour revenir 


\ on descend, par une rampe à gradins pierreux, à la station des trams de 


î 
& 


. sous la voie ferrée, remonte la rive dr. du Careï ; la vallée est très gracieuse-: 


Cabbé (p. 446) ou à la gare P.-L.-M. où, du quai S$., on a le meilléur pano- 
rama sur Roquebrune et son château. LES 


Ï … 





! Ë 
9° Monte Carlo (ch. de fer 7 k., aller et ret. ; tram électr., p. 439 ; route 
8 k. 5). — Pour le trajet : 1° par le ch, de fer, p. 436 ; 2° par le tram, p. 439, en 144 


sens inverse. te 










DE MENTON A SOSPEL. — A. PAR LA noure (22 k.). — La route de Sospel … 
(chemin de gr. communication n° 22), suite de l’avenue de la Gare, passe” 


À g., avant l’Annonciade (p. 470), moulin du Prince, où Honoré V de Monat 


faisait moudre les farines avariées que ses sujets devaient consommer sous. 
peine d'amende. Peu à peu, la végétation devient alpestre ; aux citronnie 
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ccèdent-les oliviers, puis les pins. La route s élève : à g. par un lacet. A ce 

point, par le chemin du Stand à dr., raccourci arrivant près des Monti. 

6 k. Les Monti, hameau. 

Un. séntier à dr. pénètre dans le défilé du Gourg de l’Oura, au fond duquel 

le ‘torrent, à sec 11 mois et demi de l’année, roule en cascade (cascade de l’Oula), 
à la suite de fortes pluies, des masses d’eau assez considérables pour entraîner 

d'énonnes blocs de pierre. À la sortie de cette entaille pittoresque, les eaux 
e sont creusé un petit bassin qui n’est jamais complètement vide (vieux pont 

Me pierre sans parapet). Au-dessus de la cascade se dresse le mont de la Pena, 

percé d’une espèce de tunnel à sa partie supérieure. En remontant le gourg, 

on tourne à dr.par un chemin tracé en lacets le long d’une arête, et l’on arrive 

à Ja grotte de l’ Ermite, d’un accès difficile. L’entrée est fermée par une muraille 

ercée d’une porte et d’une fenêtre et portant une inscription à demi effacée, 

vec la date 1598. L'intérieur de la caverne, haut de 6 m. env. et long de 10 m.., 

est de forme irrégulière. On y lisait ces mots qu’on ne retrouve plus: Chr isto 
“lou fece,. Bernardo l’abita. 1528 ; des éboulements de rochers ont rendu 

difficile l'accès de la grotte, 

- À 10 min. de marche de la descente de la cascade du Gourg de l’Oura se 
létache de la route de Sospel le sentier qui mène à la forêt communale de 
\V Ubag-Foran de 220 hect., « fouillis de collines boisées, de ravins profonds 

k dominés de toutes parts par des cimes montagneuses, le tout couvert d’une 

végétation luxuriante, de beaux arbres, de buissons verts » (D' Bennet), qui 

pipi les pentes à g. (0.) de la route de Castillon et Sospel, entre cette route 
ainte-Agnès, à l’alt. de 500 à 600 m. au-dessus du hameau des Monti. De 
jobs sentiers sillonnent la forêt, et des chasses y sont organisées. 

_« Après les Monti, la route s élève par deux lacets sur le versant dr. du 

Cara puis, arrivée e nouveau au niveau du torrent (charmant paysage à 

. dr. sur la coupure du Gourg de l’Oura), remonte par 5 lacets sur le flanc du 
mont Razet (raccourci en face et au pied du Gourg de l’Oura par le chemin 

qui, venant de Castellar, franchit un petit pont; après la borne 10 Kk. 4, 

nouveau raccourci à g. montant droit sur Castillon). 

- Au sommet de la côte, vue sur Menton et parfois sur la Gorse. 5 

+15 k. Castillon. On traverse le nouveau Castillon (hôt. : des Etrangers ; 

des Voyageurs), Avant de passer en tunnel (80 m.), sous l'arête du col de Cas- 

_tillon ou de Garde (771 m.). 

À g., une route monte en 10 min. au Vieux Castillon, nid d’aigle construit 

Ês sur un rocher par les Sarrasins, ruiné par le tremblement de terre de 1887, 
et dont la moitié des maisons est taillée dans le roc : vue sur la vallée du Carei 

et Menton au S., sur Saorge au N.-N.-E. — De Castillon on peut en 1 h. 30, 
Le contournant le Razet, monter au Grammont (p. 474). 

Descente par la vallée ‘du Merlanson : très belle vue sur le bassin, l’ancien 

Ka tertiaire de Sospel, et le mont du Barbonnet, en face ; trois lacets rapides. 

— 22 k. Sospel (V. ci-après). 

»  B. PAR LE TRAM (17 k. 5, ; recommandé; se placer à dr. jusqu’à Castillon, 
ensuite se placer à g.). — Après avoir dépassé la villa Casérta on aperçoit 
 Castellar à dr. sur un sommet. Le tram s'éloigne de la route puis la 
reprend dans la traversée des Monti (186 m.) d’où il sort en franchissant 
_un viaduc d’une seule arche de 75 m., haut dé 24 m. Puis la voie s'élève 
“en lacets; à dr., à l’horizon le-roc d'Orméa et le Grammont (p. 474); plus 

. près la pointe de la Pena (819 m.) On longe le pied des pics Siriccocca 
(1,065 m.) et Carucha (1,038 m.) à g., puis le pic de la Cella séparé de la 
Pena par le gourg de l’ Oura (ci-dessus, A). Suivant les sinuosités de la route : 

_ où coupant à travers les coteaux, le tram passe sur le viaduc du Carei 

te arches de 8 m.) et, continuaht à $ ’élever, décrit deux grands lacets 

_ pour franchir deux ravins, traverse la route, puis, après un nouveau lacel, 

- passe Sur le beau *viadué du Caramel (430 m.), Ouvrage d’art en forme 
_ d’oméga (13 arches, 120 m. de long.), d’où l’on découvré un panorama 

| _ pittoresque. 
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- beaucoup à souffrir, surtout de la part des comtes de Provence. Les Sospe 


_ monolithes ; à la sacristie, retable de l’Immaculée Conception, du xvi*s., 


de l'Eglise), Pietà entre Ste Catherine et St Nicolas, école niçoise du xv°s 
— Sur la rive dr. de la Bevera, jolie promenade ; sur la rive g., caserne e 


‘village à 576 m. ; — 11° Cime du Bosc (1,125 m. ; route 4 h. N.-E,); 


_ rive dr. de la Bevera. 
 dentée, S’engage dans de belles gorges. — 5 k. Entrée de la partie la plu 


au-dessous de la route. — 9 k. Chapelle de N.-D. de la Menaure, dans un 
_ site très pittoresque. — Un vieux pont de 3 arches, très hardi, fait passer à 


_ relli), 938 hab., à 850 m., dans une vallée riche et verdoyante, ornée de bot 


tique et laxative ; ; cure d’air et petit-lait ; beurre et Rue exe 














12 k. Station de Castillon (565 m.) : le village est sur 4h bantite 40 min 
à pied. — A la sortie d’un tunnel de 771 m. on descend vers Sospel per 
dant 5 k. avec une différence de niveau de 200 m. On suit la rive dr. d 
Merlanson; à g. le mont Barbonnet (846 m.) et son fort. Le tram passe sous. 
la voie ferrée en construction de Nice à Coni et arrive à Sospel sur une 
petite place, voisine de la Bevera. ve à 


17 k. 5. Sospel (hôt. : Golf-hôtel ; C'arenco ; de France ; du Touring-Club : 
serv. automobiles pour Nice, p. 381 ; tram pour Moulinet), ch.-l. de c. de ja 
3,529 hab., à 349 m., s’étend le long de la Bevera, dans un bassin verdôyant, 
ancien lac ter tiaire vidé après la formation de la clue de la Bevera, et dans 
lequel s’achève le val du Merlanson. Ke 
Sospel, brûlé en 859 par les Sarrasins, ville libre au moyen âge, devin 
tour à tour la proie des Guelfes et des Gibelins, des Lascaris et des Grimal: 
Lors des guerres de François I®r, et plus tard sous Louis XIV, Sospel eut 


litains se vengèrent en 1692 sur le village de Saint-Laurent-du-Var, qu'ils, 
saccagèrent. 
La “Bevera divise Sospel en deux parties. Deux ponts la franchissent 
l’ancien (x1° s. } à deux arches plein cintre, est pittoresque et porte, au 
milieu, une ancienne tour de péage, convertie en habitation. — Restes our 
anciennes fortifications. Sur une place entourée d’arcades, l’église Saint-_ 
Michel, flanquée d’un clocher roman (1641), restaurée, a de belles colon 


e 























L. Bréa(?); dans la chapelle des Pénitents- Blancs (clef à la mercerie sur la plac 


hospices civil et militaire. Sur la route du col de Brouis, vaste jeu de golf di 
club de Menton (18 trous ; à côté du Golf-Hôtel). A 


Sospel est un très bon centre d’excursions (ajouter à celles ci-dessous 
courses de Moulinet, p. 479). Un guide est superflu, si l’on possède une bonn. 
carte. 1° Le Calvaire (20 min. O.-S.-0.) ; — 2° ruines du Castel (route jusq 
près du Castel ; 30 min. E.-S.-E.), à 576 m. ; — 3° Mont Agaissen (766 m 
50 min. N.: escalade par le N.) ; — 4 Roc de Maugiron (724 m.; 1 h. 5); 
5° Mont Ventabren (1,094 m. ; 2 h. ) ; — 6° Mont Razet (1,293 m. ; 3 n.S. 


_ très belle vue ; — 7° Le Grammont (1,377 in. ; ci-dessus, p. 474), 3 h. 30, “al 


frontière ; — 8° San Michele, par Olivetta (3 h. 15 E., en Italie) : sn 
depuis Olivetta ; — 9° C'ime Limeras (1,363 m. ; 3 h. 30 N.-N. -0.), belle vu 
— 10° Piena (3 h. 30 N.-E. ; en Italie; descente en 2h. 45 par Olvett 


12° Mont, Albarea (1,275 m. ; 3 h., chemin muletier et sentier) par le D 
et le vallon de la Nieja (se faire indiquer la grotte d’ Albarea, assez curieus 
— 13° Cluse (ou Clue) de la Bevera (3 h. he aller et ret, route, puis chen 


jusqu’au delà de la douane italienne d’où on pourrait (4 h.; chemin He 
tier) gagner Vintimille par Olivetta (aub.) et San Pancrazio (aub. ). 
14° Moulinet (route 12 k. ; trajet en 2 h. à la one 1 h. 30 à la descent 


3 k. La Commenda, hameau, La route, très ci 





étroite du défilé; la Bevera coule à dr., au fond d’un abîme de 30 à 150 n 
dr., au-dessus d’un ravin, la route qui mène à la chapelle. Fin de la mo 
— 2 k. Moulinet (hôt. : des Alpes ; Bellevue et Victoria; Beau- -Séjour 


quets de châtaigniers, de chênes et de pins, station d’été très Fee 
température moyenne en août et sept., 20 à 229 : eau fraîche, un peu d 1 
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SOSPEL. — VINTIMILLE. 441 2 70600 
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fruitière odle: Centre d’excursions pour le massif de l’Aution, dont les 
Fe branches enserrent Moulinet. 


# Excursions de Moulinet. — 1° La Glacière (20 min. à pied), lit de glace : ra 
en hiver, reste souvent l'été; — 2° Madone de la Menaure (30 min. S.), V. ci- + 

dessus: — 8 Cime du Simon (1,491 m:; 1 h. 15 S.-O.; facile); — 4 1 
Cabanes- Vieilles (2 h. 30; N.-N.-E.); — ‘5 Baisse de Turini (1,617 m. ; 


2 h. 30 N.-0.);, — 6° /° Aution (2,080 m.; 3 5 30 N. ; buvette à la cantine); 
Vs 7 Peira-Cava (3 h. O.), d’où l’on peut, en 5 à 6 Le gagner Lantosque par le 

- pont de Loda ; — 8° Cime d’Arboin (1,583 m. ; 3 h. 30 E.-N.-E.), par la 

Gonella. — Pour toute ces courses dans la zone militaire de l’Aution, emporter 
… des papiers d'identité et’bien se garder de dessiner ou de photographier. : 


* De SosPez À Nice ET A TENDE (Coni), p. 428. 


% 
Le DE MENTON A SAN-REMO0. — A. PAR LE CHEMIN DE FER (26 k.: ; à Vintimille, 
… gare internationale, visite de la douane, on change de train : l'heure de l'Eu- +. 
rope centrale avance de 1 h. sur celle de Paris ; de Vintimille à Bordighera, 
tram électr.). — La voie, côtoyant le rivage, passe sous plusieurs tunnels , 
j dont le dernier est percé sous la ville de Vintimille, puis franchit la Roya : 
_ vue pittoresque, à dr. en arrière, sur la vieille ville et son enceinte. 
10 k. Vintimille (Ventimiglia), petite ville frontière (douanes française et 
_ d’env. 7,000 hab., à l’embouchure de la Roya (en italien Roja) : 
ce torrent sépare le quartier moderné, qui s’est développé entre la gare et US, 
mer, sur la rive g. de la ville ancienne ‘étagée au-dessus de la rive dr., à l'O, et 
| qui mérite une visite pour son aspect pittoresque, la belle vue sur la mer et 
#4 les Alpes maritimes dont on y jouit. 


th 





Hôtels : — de l’Europe ; Maison | les tarifs ; — autocars, pour Tende ° 
Dorée ; Suisse ; Tornaghi ; des Voya- | (par Breil) : retenir ses places, pl. de 
18 Pers, tous près de la gare. la Gare. A4 
Tram électrique pour : — Bordi- Marché : — aux fleurs, l'hiver et . x 
? ghera, toutes les 15 min. le printemps, pl. de la Gare. F 
À Voitures de place : — demander 


4 A la gare, située dans le faubourg moderne de Sant’Agostino, on prend la 
à strada delle Stazione, à laquelle fait suite le corso Principe Amedea, planté 
. de palmiers, qui conduit à la marine. On franchit sur une passerelle la Roya 
k près de son embouchure et l’on monte par de curieuses rues voûtées à la 
_ *terrasse de l’hôpital : vue sur la côte et les cimes neigeuses des Alpes. La 
… *cathédrale de l’ Assomption, qui passe pour avoir été construite sur les débris 5 
© d’un temple de Junon (inscription au bas-côté dr.}, a un porche du xr1fs.,une 
chaire avec mosaïques vénitiennes, et un très ancien baptistère. 
” En face, à l’angle de la via Garibaldi, l’hôtel de ville renferme quelques . 
_ antiquités provenant de Ponte Nervia où l’on a retrouvé les restes d’un éta- fe 
… blissement romain ; au n° 8, curieux bas-relief représentant St Michel terras- 
sant le dragon ; un peu plus loin, oratoire N.-D. de Miséricorde, très orné. 
On va par la via Pie Monte à l’ *église San Michele (pourboire), ancien + 
_ temple de Castor et Pollux : débris antiques ; pierres milliaires ; dans la crypte 
Ge colonnes dont une avec inscription romaine ; ; l’abside est peut-être de 
construction romaine. 
. De là on descend le long des remparts, à la place Victor- Éronionnel (tram 
| de Bordighera) et l’on revient à la gare par le pont de pierre sur la Roya 
J et par la via Cavour. 
Lie Au delà de Vintimille, la voie franchit la Nervia. | : 
15 k. Bordighera (nombreux hôtels de tout rang : rest., via Vittorio Ema-\ 
* | nuele}, 3,286 hab., station hivernale iréquentée, célèbre par sés beaux pal- 
 miers et ses jardins fleuris, allonge son quartier moderne sur la pente de la 
; . colline où est bâtie la vieille ville pittoresque. Dans le quartier d’Arziglia, 
au delà du cap Sant’Ampeglio, belle villa Garnier avec jardins magnifiques, 
re visibles mercr. et sam. 





” 
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21 k. Ospedaletti, séjour d'hiver des mieux abrités, sur les pentes du HS F 
 Corvi. Elégant casino ; superbe promenade du corso Regina Murgherita, en 
corniche au-dessus de la mer. Grand commerce de fleurs.  L 

La voie passe dans un tunnel de 668 m. sous le cap Nero. | 

26 k. San-Remo (hôtels et pensions à volonté, de toute classe ; nombreux % 
rest.), 24,200 hab., station d'hiver à clientèle cosmopolite, étend ses quartiers 
neufs et coquets autour de sa jolie baie que domine la vieille ville d'aspect. 
médiéval. — A l’O. sur le corso dell’ Imperatrice, casino et ‘plus loin jardin 
public avec la statue de Garibaldi ; sur le versant de la colline serpente entre” 
des jardins le corso degli Inglesi. L’artère du commerce et des affaires, la ia 
Vittorio Emanuele (au n° 24, palais Borea) traverse toute la ville et se pro- 
longe à l'E. par de larges cours où abondent hôtels et villas. — Dans la partie « 
inférieure de la vieille ville, on voit la cathédrale ou San Siro, du xw 5. : 
à l’intérieur, peintures de maîtres génois. Des rues voûütées très pittoresques 
môntent au jardin de la reine Hélène et, de terrasse en terrasse, à la *Madona 
della Costa : admirable panorama. En mars 1920, une conférence inter- 
alliée s’est réunie à la villa Devachan pour régler l’application au traité 
e Versailles. 

B. PAR LA ROUTE (30 Kk. ; autos des agences, s ’informer). — On sort de 
Menton par le quartier de Garavan et l’on monte au (2 k.)” pont Saint- “Louis, 
frontière avec l'Italie, dans un site sauvage. La route continue à s élever 
jusqu'aux jardins Hanbury, à dr., douane italienne. La route descend jusqu’ 
la fertile plaine de Latte, formée par les alluvions du torrent de Latte et” 

où l’on remarque la maison rouge dite Casa Vescovo. On remonte ensuite; à 
. 8. sur la montagne, ruines du château d’Appio. 

12 k. Vintimille (p. 479). — Pont sur la Roya ; on traverse le faubourg 
Sant’Agostino ; à g. restes d’un théâtre antique. On franchit la Nervia. ADR 
le hameau de Piani di Borghetto, on franchit sur un pont le Borghetto éton 
pénètre à Bordighera par la via Vittoria, qu’on suit jusqu’au bout. 10) 

19 k. Bordighera (V. ci-dessus, A). — La route, parallèle à la mer sur tout” 

le parcours de la Marine, passe, au delà du cap Sant Ampeglio (vaste pano- 
rama, d’Ospedaletti au cap d’ Antibes), près de la villa Garnier, et laisse à g. 
et à dr. les splendides jardins Winter, dont les terrasses sont ornées de pale 
miers aux magnifiques frondaisons (on visite). 

25 k. Ospedaletti (V. ci-dessus). On laisse à g.la route de Coldirodi (5 k.) 
où se trouve la riche bibliothèque Rambaldi, avec plus de 100 tableaux de 
. maîtres et de précieux autographes des précurseurs de l'Unité italienne. 

* Après avoir contourné le cap Nero, la route court parallèlement à la voie 
ferrée et à la mer. — 30 k. San-Remo (V. ci-dessus): TE 


mr DIsTANCES PAR LÉS ROUTES, de Menton à: — Marseille, 263 k.; Toulon, #8 
204 k. ; Saint-Raphaël, 104 k. ; Cannes, 64 FE SUINIcE NOIRE: : Monte Carlo, 
13 k.; Gênes, 162 k. A5 


De MENTON A Nice, p, 436. 
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5. — ROUTE DES ALPES 


L'idée de réunir, en une route nationale continue, à pentes et à” 
contours normaux et entretenue également sur tout son parcours” 
par l'Etat, les voies diverses qui traversent les plus beaux sites de | 
nos Alpés françaises, en reliant les villégiatures hivernales de la’. 
Côte d'Azur aux villégiatures d'automne des. bords du Léman, 
est en voie de réalisation. Une loi, du 16 février 1912, a ordonné 

classement sous Ja dénomination pi Route Nationale Fe 212, de Î 
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route greffée sur le parcours ‘actuel comprend les trajets nou- 
veaux (voir sur la carte, p. 480, le trait rouge gras) : — 1° d'Albert- 
_ ville à Saint-Michel-de- Maurienne, par Moûtiers, la Haute Taren- 
_ taise, le col de l’Iseran, la Haute Maurienne ; — 2° de Barcelon- 


mette; par le col de la Cayolle et les gorges de Daluis, à Puget- 


. Théniers. Par contre la loi du 1912 ne prévoit pas le classement du 


col d’Izoard et comprend le trajet direct de Briançon à Guillestre 


« par la vallée de la Durance. Le parcours total de la route des 


Alpes, de Thonon à Nice, tel qu’il est prévu par la loi de 1912, sera - 


. de 600 k. environ. Pour la description détaillée du parcours de 
la route des Alpes, V. le Guide Bleu : Les Alpes françaises. 


, Parcours actuel de la route des Alpes. 


La Compagnie P.-L.-M., à côté de la route nationale des Alpes indiquée 
Rosdessus, a très heureusement organisé une route des Alpes traversant les 
centres de tourisme les plus réputés des Alpes Françaises. 

Cette route des Alpes, partant de Nice, gagne Evian par Barcelonnette, 
Briançon, Bourg-d’Oisans, Grenoble, la pa Chartreuse, Chambéry, Aix- 
_les-Bains, Annecy, Saint-Gervais, Chamonix, par les cols de la Cayolle, de” 
Vars, d’Izoard, du Lautaret, de la Chartreuse, des Aravis, des Gets. Elle 
permet de voir les grands massifs des Ecrins- Pelvoux, de la Chartreuse, du 
Mont-Blanc, et les lacs du Bourget et d'Annecy. 

Elle se compose de deux parties. La route À indiquée ci-dessous et la route 
_ B qui se sépare de la route À au col du Lautaret passe par le col du Gali-, 
_bier, la Maurienne, Albertville, et rejoint la route À à Flumet. 

Le nombre des places étant limité, il est recommandé de retenir ses places. 
à l'avance au bureau de départ des voitures moyennant le paiement d’une 
. taxe et le versement d’une partie du prix du billet. 


: 


AUTOMOBILES PARTICULIÈRES, — Les autos particulières pourront varier les 


. trajets à leur gré en recourant aux tronçons décrits dans ce guide mais elles 
pourront faire le tr ajet en trois étapes seulement : — 1° de Nice à Briançon ; 
_— 2° de Briancon à Albertville ; — 3° d’Albertville à Evian. 


Il serait prudent de ne pas compter sur une moyenne de plus de 30 k. à 


l’heure sur la parbie accidentée de la route des Alpes ; se renseigner sur les 
. heures des services pour éviter de croiser les autocars sur les routes du col 
_ de la Cayolle, du col de Vars, du col d’Izoard et du Galibier. 


) CoSTUME ET BAGAGES. DOUANES. — Les variations de climat sont extrêmes 
suivant l’altitude franchie. Les vêtements de laine sont de toute nécessité. 

” On pourra sur les routes du Lautaret, du Galibier, des Aravis, etc., trouver 
en août des températures de 0° à 10°-suivant l’heure et l’abaissement momen- 


ue dans la plaine aux environs d’'Evian, Thonon, Annecy, Aix, Chambéry, 

t notamment dans la Provence de Nice à Guillaumes, on aura Îles chaleurs 
habituelles d’août. : 

_ Aucune franchise de bagages sur les voitures automobiles. On peut con- 

… server avec soi les petits bagages à main n’excédant pas un poids total de 


ui de la température, et normalement de 10° à 20°. IL est bien entendu, 


\ 


_ 10 kilog. Les voyageurs ont toutes facilités pour expédier leurs bagages. 


par chemin de fer, aux conditions du tarif des bagages (tarif G. V. n° 110). 


4e pourront ainsi les retrouver à Evian, Le Fayet ou Chamonix, Annecy, 
_ Aïx-les-Bains, Chambéry ou Albertville, Saint- Jean-de-Maurienne, Grenoble 


. Briancon et Nice. 


Dowanes de zone. — Dans la Haute-Savoie, les arrondissements de Thonon, 


. ét de Bonneville, ainsi qu’une grande partie de celui de Saint-Julien, doivent 
à leur position limitrophe de la Suisse une situation commerciale exception- 


“ 


2 
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- sur- Var, perché sur ses rochers et d’où part la route des belles 


_ goire : silhouette curieuse du Châtelard et du fort de Tournoux ; étroits d 


BR Fr PAS "1 RUE NUE ARR LEE OS TN 
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ut 


nelle : hs font partie de la « zone », zone franche ou zone douahière, Meta : 
de tous droits de douane, la frontière douanière étant reportée à l’intérieur, : 
sur la ligne Bellegarde- Annecy- Flumet où la visite a lieu à la rentrée. LU 
_ LIAISON DES PARCOURS D’AUTOS AUX PARCOURS DE CHEMIN DE FER. — Les. 
voyageurs ont à pourvoir, à leurs frais, au transport de leur personne et de … 
leurs bagages à travers les localités dans lesquelles les gares et bureaux des 
diverses entreprises sont séparés. en 


À 
L 


f 


Route À en 6 étapes. 


{re ÉTAPE : DE NICE A BARCELONNETTE 
PAR LES GORGES DE DALUIS ET LE COL DE LA CAYOLLE. 


AUTOCARS : 166 k. ; déjeuner à Guillaumes. 


Au départ de Nice, on suit la promenade des Anglais et Lo at 
quitte la mer à la Californie pour traverser le promontoire de la 
rive g. du Var. Les cars empruntent souvent les lacets de la route 
de la chapelle Saint-Joseph pour aboutir au Var près de la station. - 
de Saint-Isidore. La route longée par la voie du Sud-France 
(détails, p. 402) court en ligne droite sur la rive g. du Var, dans 


une large et magnifique vallée. Au delà de Pont-Charles-Albert, 


la vallée se resserre en un grand défilé dominé sur la rive dr. par 
les escarpements qui portent le village de Bonson; la route, 
encaissée, atteint la Vésubie (p. 405), au confluent du torrent. de. 
ce nom que l’on franchit. La route s’engage dans le! *défilé du 6 
Ciaudan ou gorges inférieures du Var, passe en tunnels, et se 
tient au-dessus de la voie, à dr. soutenue par des murs. Après 
la Tinée (p. 405), la route pénètre dans les étroites et abruptes . 
*gorges de la Mescla. Franchissant le Var, la route atteint le 
confluent du Var et de la Tinée; la vallée du Var s’élargit. La route 
passe à Villars-du- Var, franchit plusieurs ravins et traverse Touëèt- 
gorges du Cians par laquelle on pourrait rejoindre Gatans AN 
La route franchit le Cians et atteint Puget-Théniers (p. 408). 
Sortant du départ. des Alpes-Maritimes, la route traverse le. 
viaduc de Chalvagne, passe devant Entrevaux, dont on PO 
à dr, la silhouette pittoresque et les vieilles fortifications, puis 
traverse le Var sur le beau pont de Gueydan qui marque l'entrée Ki 
de la vallée supérieure du Var brusquement orientée vers le N°. 
(p-_ 162). he 
De Pont-de-Gueydan à Guillaumes par les merveilleuses gorges 
de Daluis, puis à Entraunes et à Barcelonnette par le col de > la. o 
Cayolle, détails p. 162. | 


2€ ÉTAPE : BARCELONNETTE-BRIANÇON | 
PAR LES COLS DE VARS ET D'IZOARD. | 74 
AuTocaARs : 120 k.; déjeuner à Aïguilles. GS 


. CURIOSITÉS ET ASPECT PHYSIQUE. — On quitte le large paysage riche et 
verdoyant de Barcelonnette, pour, s'engager dans les cluses du Pas &@e Gr 







Pas de la Reyssole ; col de Vars (2,115 m.) ; vue magnifique à la desceni 
sur tout le massif du Pelvoux et les Ecrins dominant la large vallée de, 
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taie De Guillestge à Aiguilles : combe du nes aux rocs abrupts et 
colorés. D'Aiguilles à Briançon : silhouette élégante du fort Queyras, allure 
. méridionale de la vallée d’Arvieux, éboulis dorés ou blancs, blocs dénudés 
Det imménses, passage impressionnant de la Casse Déserte ; col d’Izoard 
(2,338 m.) ; descente dans des forêts de mélèzes, verdure et roc du Laus, 
étroits corridors rocheux de la Cerveyrette peuplés de lavandes en août ; 
belle arrivée sur Briançon et ses forts. 


à 3° ÉTAPE : BRIANCON-GRENOBLE PAR LE LAUTARET. 
…_  AurocaRrs : 168 k. ; déjeuner au Lautaret. 

_ CURIOSITÉS ET ASPECT PHYSIQUE. — On quitte la gare P.-L.-M. en contour- 
- nant la ville (belle vue) ; on s'engage dans la région bien cultivée du Moné- 
_tier ; ; au delà route plus accidentée, tunnels et galeries, rochers désolés du 
 Galibier et calme grandiose du paysage alpestre du Lautaret, aux larges 
+ prairies emplies de fleurs. La Meïje domine de ses 3,982 m. le paysage clas- 
r sique de la Grave ; glaciers suspendus, cascades, gorges étroites de Malaval ; 
‘4 oasis du Frêney ; belles gorges de l’Infernet se terminant par la rampe des 
. Commères pour arriver dans le bassin du Bourg-d’Oisans encérclé de mon- 
tagnes de plus de 3,000 .m. Gorges de la Vaudaine ; série de barrages, de 
4 chutes aménagées, d'usines hydro-électriques, gorges et eaux vives de la 
._ Romanche ; Vizille et son beau château ; riant bassin d’Uriage, gorges fraîches 
et verdoyantes du Sonnant et arrivée dans le large paysage du Grésivaudan 
Daproiné à dr. par la Dent de Crolles et les falaises ss la Chartreuse. 





Die 4° ÉTAPE : GRENOBLE-ANNECY 
1% PAR LA (GRANDE-CHARTREUSE ET CHAMBÉRY. 





- AUTOCARS : 122'k. ; déjeuner à la Grande-Chartreuse. 

CURIOSITÉS ET ASPECT PHYSIQUE. — Vue admirable sur la vallée du Grési- 
- vaudan et Grenoble en montant au col de Porte ; silhouette élégante des 
B calcaires de Chamechaude ; site agreste du bassin de Saint-Pierre de Char- 


1} 


- treuse et de la Grande-Chartreuse ; falaises immenses du Granier, vue remar-. 





_ quable du col du Frêne-Granier et du Pas de la Fosse, descente extrêème- 
ment intéressante sur Chambéry, passage à la grande station mondaine 
_ d’Aix-les-Bains, puis par les gracieux paysages bien typiques de la Savoie 

aux larges ondulations verdoyantes, la vallée du Chéran, Alby et Annecÿ. 


‘4 | 
M DSC ÉTAPE : ANNECY-CHAMONIX PAR LE COL DES ARAVIS. 


. AUTOCARS : 100 K,. ; déjeuner à Combloux. 


| CURIOSITÉS ET ASPECT PHYSIQUE. — D’Annecy à Thônes : au départ, vue 
panoramique remarquable sur Annecy ; puis vue pittoresque du château 
de Menthon dans l’admirable cadre du lac et des montagnes des Bauges ; 
le col de Bluffy et la descente dans la verdoyante vallée de Thônes ; petite 
ville de Thônes au pied de montagnes boisées et escarpées. De Thônes à 
Flumet : gracieuse vallée des Villards ; joli col vallonné de Saint-Jean-de- 
Sixt ; gorges boisées de sapins de la Clusaz ; pâturages et fleurs alpestres 
du col des Aravis (1,448 m.) avec une admirable vue du Mont- Blanc ; curieux 
lacets dans le beau paysage qui domine la Giettaz : vue en profondeur dans. 
Ja vallée de l’Arrondine. Flumet dans un site pittoresque ; beau”pont de: 
Bellecombe. De Flumet à Saint-Gervais-le-Fayet, gorges de l’Arly, large col 
_ de Megève puis descente avec des vues splendides sur le Mont- Blanc et toute 


! la vallée de l’Arve ; Saint-Gervais-les-Bains, Saint-Gervais-le-Fayet. Du Fayet 


à Chamonix : montée le 10pg des escarpements rocheux de la Tête Noire, 
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passage très pittèresque des Eprats et du Châtelard, Me 2 riante Sense 
de Servoz et arrivée intéressante dans la vallée de Chamonix par le pont de. 
Sainte-Marie. 


nu 6° ÉTAPE : RE au PAR LE COL DES GETS. 
AUTOCARS : 122 k. ; déjeuner à Combloux. 


- CURIOSITÉS ET ASPECT PHYSIQUE. — De Chamonix au Fayét, y. 5e étape. 
De Saint-Gervais-le-Fayet à Cluses : très belle vue sur le Mont Blanc, large. 
vallée de Sallanches encadrée de montagnes, puis étroit défilé rocheux. De: 
Cluses à Taninges : belle vue sur la vallée de l’Arve, et montée rapide au 
col pittoresque de Châtillon ; descente à travers de beaux vergers et pont. 
sur le Giffre un peu avant Taninges ; ; sur la-droite, l’abbaye de Meylan. De 
Taninges aux Gets : la route se déroule par un grand lacet permettant des. 
vues sur le Buet et la belle vallée de Samoëns, verdoyant défilé pour arriver 

— aux Gets. Des Gets à Thonon : descente dans la vallée de Saint- Jean-d’ Aulph 
et arrivée au lac de Montriond; puis retour dans la vallée ; ruines de. 
l’abbaye de Saint-Jean d’ Aulph, gorges boisées de la Dranse; arrivée à 
Thonon sur les bords du lac Léman pour le côtoyer ensuite jusqu’à Evian. 

L' 


Route B : en 5 étapes. 
Pour les 1re et 2e étapes, V. route A. 2 


3° ÉTAPE : BRIANÇON-ALBERTVILLE. Se 


AUTOCARS : Briançon-Saint-Michel, 71 k. ; Briançon-Saint- -Jean-de-Mau- 
i, rienne, 89 k. ; Briançon-Modane, 87'k. : déjeuner au Lautaret. 


CURIOSITÉS ET ASPECT PHYSIQUE. — De Aa au Lautaret, V. la route 
À, 3° étape. Impressionnante montée au col du Galibier ; vue sur les glaciers 
de la Meije, les larges alpages du Lautaret (belles fleurs) et surtout le massif 
des Ecrins ; col du Galibier (2,660 m..), sous lequel la route passe à 2,556 m. 
dans un tunnel de 400 m. de long ; c’est la deuxième route tracée à cette. 
hauteur, en Europe. Descente aux'granges du Galibier ; puis sur Bonnenuit 
(à g. vuesur les Aiguilles d’Arves); centre alpestré de Valloire, puis tunnel. 
du Télégraphe et descente par de grands lacets avec des vues sur la vus 
de la Maurienne et le massif des Encombres. | 

Suivant les années et les exigences du service, les autocars ou s ’arrêtent 
à Saint-Michel-de-Maurienne ou poursuivent soit sur Modane, 16 k., soit sur. 
Saint-Jean-de-Maurienne, 12 k., en attendant l’ouverture prochaine du col 
de l’Iseran (route en construction) qui permettra d’atteindre Albertville par 
les massifs de la Haute-Maurienne et de la Haute-Tarentaise ; les voyageurs 
prennent soit à Modane, soit à Saint-Michel de Maurienne, soit à Saint- 
Jean de Maurienne le ch. de fer pour gagner Albertville où se termine la 
3° étape. Ils peuvent aussi se rendre à Chambéry d’où ils repartent pour être 
à Albertville assez tôt pour le départ de l’autocar de Chamonix. à 


4e ÉTAPE : ALBERTVILLE-CHAMONIX.- US 
AUTOCARS : 71 k. ; déjeuner à Megève. \ 


CURIOSITÉS ET ASPECT PHYSIQUE. — Quittant Albertville et sa situation 
au milieu des montagnes qui l’entourent, on pénètre dans un défilé boisé 
pour atteindre le centre industriel d'Ugines et par les belles gorges de l’Arly, 
on arrive à Flumet, au confluent dell’ Arrondine et de l’Arly ; joli site alpin 
où on rejoint la route À, 9° FAR après le passage du col des Aravis. à s 


5e ÉTAPE : CHAMONIX-EVIAN. * 
V, route À, 6e étape. 
LS 
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_ ABRÉVIATIONS. 


EU À 
_ Abiliera (A.-M.), 422. 
Dacay (Var), 311. 
_ Agel [Mont], 460. 
_ Agnel [Lac dell}, ee 
& Agneliers-Bas [Les] | 
_ Alpes), 151. 
_ Agneliers- Hauts [Les] 
*  (B.-Alpes), 152. 
à  Agriottes [Les] (B.-du- 
Rhône), 8 
Aigle [Bec : TL], 229. 
Aigle [Pic de l’1, 365. 
_ Aiglun (A.-M.) 404. 
Aiglun (B. HUE 120, 
- Aiguines (Var), 155. 
j Airole (Ilalie), 43D. à 
“Aix (B.-du- Rhône), 106. 
Aïlbaron (B.- du - Rhône), 
he 100. 
 Albiose (B.-Alpes), 172. 
| Allauch (B.- du - Rhône), 
do 206: 
Alleins (B=: A EAST, 
etre 
k Allemagne 
arr. 
Allons (B.-Alpes), 142. 
é Allons-Argens (B.-Alpes), 
T5: 
Allos (B.-Alpes), 150. 
Allos [Lac d’}, 150. 
Althen-des-Paluds (Vau- 
cluse}), 36. : 
Andon (A.-M.), 365. 
Annonciade [L'} (A.-M.), 
… 470. 
 Annot (B.-Alpes), 142. 
Ansouis (Vaucluse), 
- Anthéor (Var), 317. 
Antibes (A.-M.), 368. 
Antonaves (H.- Alpes), 
Lars S 
Apt (Vaucluse), 5S. 
gr SM 35. 
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# 


Alpes-Maritimes ; 


Ares [Les] (Var); 290. 
Argens (B.-Alpes), 142, 
Argens {Défilé de l’], 291. 
Argenton [Col d’], 148. 
Arles (B.-du-Rhône), 87. 
Arme {Col de l’], 460. 


-| Armellière-Giraud [L°]| 


(B.-du-Rhône), 103. 
Artignose (Var), 179. 
Artigues (Var), 177. 
Artuby|Cañon de 1’], 159. 
Aspres-sur-Buäch (H.- 

Alpes), 117. 


.Astoin (B.-Alpes), 127. 
-Astros [Château d'1, 290. 
: FAubagne (B.-du-Rhône), 


"226. 


Aubignan (Vaucluse), 9. 
‘Aujour [L’}, 118. 
:Aulan (Drôme), 44. 


Aupiho [L}, 98. 
Aups (Var), 178. 
Aureille (B.-du-Rhône), 
98. 
Aurel (Vaucluse), 43. 
Aurèle [Pic d’], 314 
Aurent (B.-Alpes), 143. 
Aurès [Col d’], 43. 
Auriasque [Col d’], 320. 
Auribeau (A.-M.), 350. 
Auribeau (Vaucluse), 63. 
Auriol (B.-du-Rhône), 
220. 
Authen (B.-Alpes), 124. 
Aution [Sommet de l’], 
430. 


| Avens [Source des], 290. 
| Avignon (Vaucluse), 
| Aygalades-Accates [Les] 


14: 


(B.-du-Rhône), 104, 


B 

Basatelle (B.-du-Rhône), 
82. É 

Bagnols (Var), 360. 


à B.-Alpes, 
on “Alpes, Hautes-Alpes ; B.-du-Rhône, Bouches-du- Rhône, 


Balançanous 


Bar (A 
Baraque ar 
IBATAqUES [Les] 


N 


Basses-Alpes ; 


Bail (A.-M.), 363. 
Baisse de Turini [Maison 
forestière de la], 429. 
[Fontaine 
de], 119. cs 
Balarin-Duroure 
Rhône), 100. 
Balme de l’Arena, 397. 
Balme de Touase, 403. 
Bandol (Var), 230: 
Banon (B.-Alpes), 168. : 
Baoumo dou Cat, 162. 
Baou Poe Se 
,=-M.), 


(B-dtee 


Han 320: 
AN b : 
.348!: ; 


Barbegal [Aqueduc de], : 
72 


MIE + 


Barbentane (B.-du-Rhé © 


ne), 77. 
Barcelonnette (B. -Alpes), 

138 5 
Bargemon (Var), 360. 
Barjols (Var), 
Barles (B.-Alpes), 


Barles |Clués de}, 134. 


Barma (Refuge de la), * 


419. k 


Barque [La] (B.*aue à 


Rhône), 211. 
Barrême (B.-Alpes),140;, 
Barret-le- -Bas (H. -Alpes), 

127: 

Bartagne | Col de], 
Bas-Levens (A.-M. 


2148. 
FOOT 


Bas-Thorene(A. M.) fs 36% es & 


Bastide [La] (Var), 
Bastide [Méhts, ne 


360. 


: Bastide-des-Jourdans [La] ” 


(Vaucluse), 25. 
Bastie [La] (B.-Alpes),. 
168. 
Bâtie-Mont-Saléon 
(H.+Alpes), 118. 
Baudinarä (Var), 179. 
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Baudon [Mont], 461. 

- Bauduen (Var), 179. 

Baume|Roche dela},123 

Baumelle [La] (B.-Alpes), 
151. 

Bau-Pointu [Fortin du], 
249. 

Baus de la Frema, 418. 

Baux|Les]|(B.-du-Rhône), 
64 et:73. 


Bayasse (B.-Alpes), 152 
et 427. 
Bayons (B.-Alpes), 127. 


Beaucaire (Gard), 81. 
Beauduc [Phare de], 102. 
Beaujeu (B.-Alpes), 136. 
Beaulieu [Château de}, 
115: 
Beaulieu-sur-Mer (A.-M.), 
440. 
Beaumont(B.-Alpes),427. 
Beaumont (Vaucluse), 49. 
Beaumes-de-Venise (Vau- 
cluse), 41. 
de Report 
de]; 57:11 ! 
Beausoleil: (A.-M.), 457. 
Beausset [Le] (Var), 231. 
Beauvezer (B. Alpes), 
- 145. 
Beaux (Vaucluse), 46. 
Bédarrides (Vaucluse), 
Bédoin (Vaucluse), 46. 
Bédoule [La] (B.-du-Rhô- 
ne), 227. 
: Bas [Mont], 433. 
Bégüde-Blanche [La] 
(B.-Alpes), 135. 
Bègue | La] (Drôme), 126. 
Béguines [Sommet des], 
#295: 
Bel-Air (B.-du- Rhône), 
86. 5 
Belgentier (Var), 285. 
Belletz [Cime de], 418. 
Belvédère (A.-M.), 411. 
Bénat [Cap et Château 
de}, 271. 
Bendejun (A.-M.), 399. 
Berghe [Gorge de], 432. 
Berre (B.-du«Rhône), 85. 
Berre [Etang de], 84. 
: Berre-des-Alpes (A.-M.), 
428, 
Bersac (H.-Alpes), 
Bertaud (Var), 275. 
Berthemont-les-Bains(A.- 
M.), 413. 


[Château 


118. 


4.| Bordighera (Italie), 


- ’ { 
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Besse (Var), 216. 


| Beuil (A.-M.), 407. 


Bevera (Italie), 435. 
Beynes (B. - du - Rhône), 
103. 
Biabaux-Saint-Michel(B.- 
Alpes), 64. 
Biot (A.-M.), 373° 
Blancarde [La] (B.-du- 
Rhône), 225. 
Blancia | Cime de], 426. 
Blavet [Gorge du], 305. 
Blayeul. [Mont], 137. 
Blégiers (B.-Alpes), 146. 
Bleyne [Col de], 365. 
Bocca [La] (A.-M.), 347. 
Bocce [Le] (Italie), 435. 
Bolinette [La] (A.-M.), 
499. 
Bollène-Vésubie [La] (A.- 
M.), 411. 
Bonëtte [Cime de la], 427. 
Bonfillons(B.-du-Rhône), 
115. - 
Bonnieux (Vaucluse), 57. 
Bonpas [Abbaye de], 19, 
Bonporteau [Plage das 
272. 
Bonrouoil (B.-du- RRô- 
ne), 146, rss 
Bonson (A.-M.), 403. 
479, 
Bordina (A.-M.), 459. 
Boréon[Cascade du], 416. 
Borgo San Dalmazzo 
(Italie), 434. 
Bormes (Var), 269. 
Bormettes [Château des], 
268. 
Borrigo deCabrolles! Val], 
472 


Borrys [Les] (Vaucluse), 
53 


Bouc (B.-du-Rhône),104. 

Bouchaud (B.-du-Rhô- 
ne), 100, 

Bouchier (B.-Alpes), 152. 

po entre [La] (Var), 
275 


Bouilladisse [La] (B.-du- 
Rhône), 226. 

Boulouris-sur-Mer (Var), 
LL 

Bourine [La] (B.-du- 
Rhône), 226. 

Bouyon (A.-M.), 403, 

Bouzièyas (A.-M.), 427. 

Boves (Italie), 434. 


Braisse [Col de la], 152. 

Brantes (Vaucluse), 49. 

Bras (Var), 214. 

Brasque [Granges de la], 
410 


Braus [Col de], 430. 
Brec [Mont], 410. 
Bréganson [Château et 
fort de] (Var), 268. 
Breil (A.-M.), 435. 
Briançonnet (A.-M.),404%. 
Briga-Marittima (Italie), 
433. 
Brignoles (Var), 214. 
Pre [La] (B; Alpes À 
66. r 


ne [Col de], 430. 
Broussan (Var), 247. 
Brovès (Var), 360. : 
Brue-Auriac (Var), 178. 
Bruns [Les] (B.-du- 
Rhône), 100. | 
Brusq [Le] (Var), 232. 
Brusquet | Le] (B.-Alpes), 
136. : 
Bruyère [Clues de la], 
159. : 
Buis-les- Baronnies (Dré- 
me), 11. : 


Buoux (Vaucluse), 61. 


Buoux [Fort de], 61. 


C 
Cabannes (B.-du- Rhône), 
1 


Cabasse (Var), 216. 

Cabassols [Les] re 
Rhône), 115. 

Cabbé (A.-M.), 446. 

Cabrières d’ Aigues (Vau- : 
cluse), 55. : 

Cabriès (B. -du-Rhône), 
104. 

Cabris (A.-M.), 359. 

Cadarache (B.-du- Rhé- 
ne), 176. : 

Cadarache [Château de], 
174. 

Cadenet (Vaucluse), 53. 

Caderousse (Vaucluse), 8. 


 Cadière [La] (Var), 230. 


Cadolive-Saint- CE 
(B.-du-Rhône), 226. 

Cagnes (A.-M.), 373. 

Caille (A.-M.), 363. 

Cairanne (Vaucluse), 10. 

Caïre [Col de], 438. 
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ne [Le] ‘(A M.), 


Calado [La] (B.-du- Rhô- 
ne), 176. 

Calanques [Les], 997. 

Calas (B.-du-Rhône), 104. 

Calès [Grottes de], 52. 


Californie [La} (A.-M.), 
. 336 


ee 


Calissanne (B.-du-Rhô- 
me), 82. 


Callas (Var), 360. 


- Callian (Var), 360. 


Camaret (Vaucluse), 10. 


.. Camarat [Presqu'île de], 


{ 


s 


2 


_ 


| - Cap-Roux 


Carbonnières 
Æ 


- Carluc (B. -Alpes), 


Castellar (A 


278. 
Camargue [La] 
Rhône), 98. 
Camoins-les-Bains(B.-du- 

Rhône), 206. 
Campdumy [Menhir de], 
216. 


(B.-du- 


- Camp-Major (B.-du-Rh6- 


ne), 226. 
Camps-lès-Brignoles 
(Var), 216. 
Canadel [Le] (Var), 272. 


Cannes (A.-M.}), 326. 
- Cannet |Le] (A.-M.), 338. 


Cannet-du-Luc [Le] (Var), 


FE 288.1 
Cantines [Pont des]-325. 
Cap-Brun (Var), 244. 
Cap-d’Ail (A.-M.), 446. 
_Capelan-[Saut du], 2941. 
_Capelude [La] (Var), 294. 
. Cap-Martin (A.-M.), 467, 
[Grand-Pic 
dulss12. 
[Col de], 
Carcès (Var), 216. 
63. 
Carrnoules (Var), 287. 
Caromb (Vaucluse), 42. 
Carpentras (Vaucluse),36. 
Carqueiranne (Var), 250. 
Carri-le-Rouet (B.-du- 
Rhône), 209. 
Carro(B.-du-Rhône),208. 
Carros (A.-M.), 400. 
Cassis (B.- ie Rhône), 
227.» 
Castagniers (A.-M.}), 403. 
Castel [Mont], 422. 
Castelar [Le] (Var), 293. 
Castellane(B.-Alpes),157. 
.-M.), 473. 


Castellaras (A.+M.), 365. 
Castellas [Château del, 
312. 
Castellet [Allées couver- 
tes du], 72 
Castellet-les-Sausses (B.- 
Alpes), 162. 
Castillon (A.-M.), 477. 
Castillon (B.-Alpes), 157. 
Caussols (A.-M.), 362. 
Cavaillon (Vaucluse), 50. 
Cavalaire (Var), 272. 
Cavale [Pas de la], 427. 
Cavalière (Var), 271. 
Cayolle [Col de la], 164. 
Cayolle [Lac de la], 152. 
Celle [La] (Var), 215. 
Censiès [Les] (Var), 214. 
Cépet [Cap], 245.  * 
Céreste (B.-Alpes), 63. 
Ceyreste (B.-du-Rhône), 
228. 
Chabaud [Col de], 146. 


Chabrières (B .- Alpes), 
140. 
Chabrières [Clue de], 
134. 


Champs [Col des], 149. 
Champtercier (B.-Alpes), 
PIRE 

Chancelaye (FE :- Alpes), 

151. 

Chanolles (B.-Alpes), 146. 
Chardavon(B.-Alpes),124. 
Chardavon(B.-Alpes),138. 
Charleval (B.-du-Rhône), 


P7S:4, 2 
Charlots [Les] (B.-du- 
! . Rhône), 103. 


Charretiers [Maison fo- 
restière de la Baisse 


des], 325. 
Chastelonnette  (A.-M.), 
150. 
Chasteuil (B.-Alpes), 156. 
Châteauarnoux  (B. - AJ- 
pes}, 120. 


Châteaudouble (Var), 158. 
Château-Gernier (B.-Al- 
pes), LA | 
Château-Gombert (B.-du- 
Rhône}, 206. 
Château-l’Are 
Rhône), 211. 
Château - Martin 
275. 
Châteauneuf | Ruines de], 


(B. - du - 
(Var), 


397. 


487. 


Châteauneuf-de-Gadagne 
(Vaucluse), 33. 
Châteauneuf-d’'Entraunes 
(A.-M:), 164. 
Châteauneuf-du-Pape 
(Vaucluse), 4. 
Châteauneui-ies-Marti- 
gues (B.-du-Rhône), 86. 
Châteauneui-Miravail(B.- 
Alpes), 126. 
Châteauredon (B.-Alpes), 
135. 
Châteaurenard 
Rhône), 65. 
Châteauvert (Var), 


(B.-du-, 
178. 


-Chaumie-Bas (B.-Alpes), 
149. 


Chaumie-Haut(B. -Alpes), 
149. 

Chauves-Souris [érottes 
des], 158. 

Cheiron [Le] (A.-M.), 365. 

Chêne [Le] (Vaucluse), 
58 


Chens [Montagne de la], 
365. 
Cheval- Blane (Vaucluse), 
PAS 


Cha EBlans {Crête du], 
135. 


Cians { Gorges du], 406. 
Ciaudan [Défilé du], 405. 
Cicié [Cap], 246. 
Cimaïil[ Vallée du], 247. 
Cimet [Mont], 152. 
Cimiez (A.-M.), 393. 
Cine { Col de la], 135. 
Ciotat [La] (B.-du-Rhô- 
ne), 228. 
Clamensane (B.- Alpes), 
127: = 

Clans (A.-M.), 422. 

Claparèdes [ Plateau Fest 
61. 

Clapier [Mont], 419.  - 

Clarescombe [Abbaye de], 
126. 

Claviers (Var), 360. 

Clausonne (H.-Alpes), 
118. 

Clelles-Mens (Isère), 117. 

Clignon-Haut (B. -Alpes), 
149. 

Cloche (B.-Alpes), 152. 

Clucheiret(B.-Alpes),136. 

Clue-de-Séranon [La}(A.- 
M.), 363. 

Clumane (B.-Alpes), 141, 


+ 


.Colmars (B 


488 
Coaraze (A.-M. La. 399. 
Cogolin (Var), 274. 
Colbas [Batterie de], 158. 
Colla Lo 424. 
Colle {La} (A.-M.), ses 
Colle [Pas de la], 227 
Colle-Basse [Pas de}{ de 
M.), 363. 

Colle-Noire [Col def, 325. 
Colle- Saint-Michel. [La! 
{B.-Alpes), 142. 
Collet [Le] (A.-M.), 
Collet-Barris, 161. 

Collobrières (Var), 286. 

Collongues (A.-M.), 404. 

.- Alpes), 

Colomars (A.-M.), 400. 

PNR [Pas du] {Italic), 
419. 


Colombier [Le] (A.-M.), 
375. 

Combe [La] (B 
145. 


Commenda [La] (A:-M.), 
ATS. 

Comps (Var), 158. 

Comte {Col du] 49. 

(Coni (Italie), 434. 

Conségudes (A.-M.), 403. 

Contes (A.-M.), 399. 

Corbières (B.-Alpes), 174. 

Cordœil [Montagne de], 
145. 

Correns (Var), 125. 

Costebelle (Var), 258. 

Cotignae (Var), 178. 

FHORERRe- HOsnaie (Var), 

178. 


319. 


.- Alpes), 


Couard [Pic de], 134. 
Coudon|Sommet du], 249. 
Coullomp [Source ‘du|, 
143. 
Coulloubroux (B.-Alpes), 
a 197 
_Courbaisse [La] (A.-Mi), 
421. 
Courbons (B 
Couronne [La] 
- Rhône), 209. 


Alpes), 132. 
(B.-du- 


Coursegoules (A.-M.),402. 


Croix [La] ( 


Courthézon (Vaucluse),4 


Crau [La] (B.-du-Rhône), 
Re SR 
Crau [La] (Var), 


260. 

Crestet desde pe 

A .-M.), 408. 

Croix-d’Anselme [Gol de 
la], 294. 


146. 


Croix - de- Cavalaire [La] 
Van) 270 
Croix de Provence, 115. 
Croix-des-Gardes [La] (A.- 
M.), 337. 
Croix-Faron [Fort de la], 
248. - 
Croix-Haute [Col de la}, 
117. 
Cros {Col de], 218. 
Cros-de-Cagnes (A.-M.), 
Sy 
Cros-Saint-Gecrges, 245. 
Crous [Col de], 163. 
Crousette [Col de], 163. 
Cruis (B.-Alpes), 166. 
Cueuron (Vaucluse), 54. 
Cuers (Var), 286. 
Cuges(B.-du-Rhône),226. 
Curel (B.-Alpes), 126. 
Curnière [Col de la], 178. 


D 


Dallier [Le] (Var), 272. 

Daluis [Gorges de], 162. 

Darbousille 
ne), 69. 

Dardennes [Château ‘de], 
248. 

Dardennes [Vallée de], 
247. 

Dauphin (B.-Alpes), 167. 

Défends [Montagne du], 
p2: 

Deux-Goules[Grotte des], 
361. 

Diamant [Cime du], 421. 

Digne (B.-Alpes), 128. 

Dom-de-Bormes [Forêt 
du], 269. 

Dourbes [Forêt de}, 134. 

Dozol [Grotte], 358. 

Draguignan (Var), 295. 

Draix (B.-Alpes), 135. 

Drap (A.-M.), 398. 

Drette [Auberge de la]; 
437. 5 
Dromon [Rocher de], t24. 

Duc {Sommet du], 342. 
Duchesse [Maison fores- 
lière de la], 322. 
E ss 
Eglise-Neuve [L’] 
Alpes), 126. 


Eguilles (B.- du - Rhône), 
176, 


-Emponse [L°] (Var), 282. 


(Bd Rhô-| Ecésque [L’1(B:-d. Rhô= | 


Estoublon(B 


|JFalicon (A.-M.), 


‘Faron [Fort], 249. 






















Embiez fe Fe 232. 


Encombrette | Lacs de V'], : 
149. =. 
Enjuan [Grotte d’], 146. … 
Entraigues(Vaucluse),36. 
Entraque a 420. ge 
Entraunes {A.-M.), 164 
Era Le (Var),179 
Entrechaux (Vauclus e, SE 

Es JE 
Entressen (B.-du- Rhône), » 
83. > 


Entrevaux. (B.- Alpes je a 
144. ss 
Escampobariou [Pointe], x: 
260. à 


Escarène [L'] (A. M 
429. 


Escragnolles (A. -M.), 362. 
Esparron (Var), 177... 
Esparron-de-Verdon (8. x 
Alpes), 172. à 
Espigoulier [Col de L”] 
219. sas 








Esquillon [Col de F], 319. 


ne), 208. 
Estene. (A.-Mi), +: 
Estérel [L’], 309. a 
Estérel [Logis de l’], 320. — 

Alpes), 135. 
Evenos(Var), 247. > 
Eygalayes (Drôme), 127. = 
Eygalières (B.-du-Rhô- 

ne), 82. 
Eygaliers (Drôme), 11... 
Eyguians (H.-Alpes), 118. 
Eyguières(B. -du-Rhône), + 
98. + 


164. 














Eyragues (B.-du- Rhône), S 
65 


Eysselle [L’] (B. -du-Rhô 

ne), 103. E 
Eze (A.-M.), 438 et Pr 
Eze [Col d’}(A.-M.),43% 


F 


Fabrégas (Var), 246. 

396: 
Fanghetto (Italie), 435 
Faraman | Phare de], 1 


Farlède [La] (Var), : 


Faucon (B.-Alpes), - 
Faucon-l-Arg 
ALP 215: + 
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| ris [La] | H.-Alpés), Fox-Amphoux (Var), 178. Gilette (A.-M.), 403. 
117 Fréjus (Var), 299. que [La](B.-du-Rhô- 
“Fa | {Pas de la] ( A.-Ma Fugeret [Le] (B.-Alpés),| ne), 218. 
À : 142. 


Farenbe (Var), 360. 

_ Fées [Grotte des], 76. 

. Fenestre {Col de] (Italie), 

_<: 419: 

> . Fenestre [La Madone de] 
(Italie), 418, 

_ Fénouillet [Sommet du], 
260. 

_ Fenouillier [Col du], 273. 

_ Férion [Col de], 397. 

;  Férisson [Croix de] (A.- 
M} #17. 

ET 2 Ferrassières (Drôme), 44. 

pis (A.-M.), 403: 

__ Ferrier [Col . 362. 

_  Ferrière[La] (A.-M.), 363. 
= Figanières (Var), 360. 

- _ Figuerolles{Calanquede], 

À 18299. 

Flassans (Var), 216. 
Flavien [Pont] [B.-du- 
Rhône), 85. 
Flayose (Var), 180. 
-Fontaine-l'Evêque [Sour- 
dre ce del, :155. 

- Fontan (A.-M.), 432. 
-Font-Frège (Var), 225. 
 Fontgaillarde (B.-Alpes), 

145. 

ire. -Alpes),168. 

_ Font-Jouvale (Vaucluse), 
62. 











ss 


Fontvieille (B.-du -Rhô- 


ne), 72. 
Forcalqueiret (Var), 216. 
_ Forcalquier (B.-Alpes), 
1e APT 
ER é its] (B.-du-Rhône).! 


“port Cara Le}, 426. 


 Fossette- Aïiguebelle [La] 


(Vär), 271. 


| | Fos- -sur-Mer (B.-du-Rhô- 


péne); 84. 
$ presente [Oppidum de], 
+ LS pu 5: 

Four des Fées, 292: 
'ournès (Gard), 35. 
ours [Col de], 152. 

| Foux [La] (B.-Alpes), 151, 

65.7 


2 
Fôbx [La] (Var), 274. 
| RE de Saint-Cézaire 
(4 70 359, 








Furane [La] (B.-du-Rhô- 


ne), 
Fuveau 
220: 


GA 
(B.-du-Rhône), 


G 


Gabelle [Col de la], 42. 
Gâche [Bois de], 151. 
Gacholle [Phare de la], 
102. 
Gadagne (Vaucluse), 33. 
Gageron-Cabane (B.-du- 
Rhône), 103, 
Gaïllarde [La] (Var), 284. 
Gairaut [Cascade de], 396. 
Gaïte [Sommet de], 342. 
Galine [La] (B.-du-Rhô- 
ne), 82. ; 
Ganagobie(B.-Alpes),166. 


Garambes [Défilé des],| : 


143. 
Gardanne (B.-du-Rhône), 
104. 
Gardanne! Grotte de],315. 
Garde[La]l(B.-Alpes),159. 
Garde [La] (Var), 250. 
Garde-Freinet [La] (Var), 
280. 
Gardette [La], 146. 
Garéoult (Var), 216. 
Gargas (Vaucluse), 62. 
Garlaban [Sommet du}, 
206. 


| Garonnette [La] (Var), 
+ 284. 


Garoupe[La]/(A.-M.),372. 


| Garouyas [Salins de}, 103.| 
| Grave [Fontaine de la], 


Gars (A.-M.), 404. 
Gassin (Var), 274. 


|-Gattières (A.-M.), 400. 


Gaubert-le-Chaffaut (B.- 
Alpes), 140. 

Gaude [La] (A.-M.), 400. 

Gelas [Cime des), 419. 

Gémenos (B.-du-Rhône), 

- 218. 

Gévaudan (B.-Alpes),141,. 

Gialorgues [Col de], 426. 

Giandola [La] (A.-M.), 
480. 

Giens (Var), 260. 

Giens [Presqu'île de}, 260. 

Gignac (B.-du-Rhône),86. 

Gignac (Vaucluse), 62, 


:Glandon [Rocs de], 427. 
Golfe-Juan (A.-M.), 
Gonfaron (Var), 287. 
Gorbio (A.-M.), 476. 
Gorbio | Col de la Madone 
de}, 475. 
Gorbio [Sañnatorium de}, - 
475. 
Gordes (Vaucluse), 56. 
Goult-Lumières (Vauclu- 
se), 57. 
Gour des Oulles, 44. 
Gourg de l’Oura, 477. 
Gourgoumont [Cascade 
del, 124. 
Grambois (Vaucluse), 55. 
Grammont {Le}, 474. 
Grand-Bau {Le}, 248: 
Grand-Coÿer [Le], 148. 
Grand’Croix [Col de laï, 
145. 
Grande-Bastide (Vauclu- 
se), 53. 
Grand-Langoustier [Fort 
du}, 264. 
Grand-Luberon, 61. * 
Grand-Pont (B.-du-Rhô- 


366. 


ne), 82. 
Cul Porfait [Col du], 
324. 
Granges-Communes [Cor 
de}, 427. 
Grans (B.-du-Rhône), 52. 
Grasse (A.-M.), 350. 
Gratadis [Maison fores- 
‘tière du}, 312. 
Gratteloup [Col de]; 282, 
Grave (A.-M.), 398. 


46. 


| Graveson (B.-du-Rhône), 


1h \ 
Gréasque (B.-du-Rhône), 

226. Ar ET REA 
365. 


| Gréolières (A.-M.), 

Gréoux-les-Baïns (B.-AI- 
pes), 171. 

Grimaud (Var), 280... 

Gros [Observatoire du 
Mont], 394. 


Gros-Cerveau [Le] (Var), 
232: | é 

Groseau [Chapelle du], 
43 : 


Guègues (B.-Alpes), 1 64, 


| 
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Guent (Var), 360. 
Guerrevieille - Beauvallon 
(Var), 282. + 
Guillaumes (A.-M.), 
Guiranne [La] (Var), 


1 


162. 
285. 


H 


Hanbury [Jardins], 473. 
- Haut - Thorenc (A.-M.), 

364. 

Haut-Thorenc [Château 
du], 362. 

Hongrie | Rocher de], 127. 

Huveaune [Sources de 
L’], 221. 

Hyères (Var), 252. 

Hyères [Iles d’], 262. 


I 


Icard (B.-du-Rhône), 100. 

If [Château d’], 203. 

Ilonse (A.-M.), 422. 

Isele [L’] (B.-Alpes), 141. 

Isle - sur - la - Sorgue [L'] 
(Vaucluse), 33. 

Isola (A.-M.), 423. 

Istres (B.-du-Rhône), 83. 


J 


Jabron (B.-Alpes), 
Janas (Var), 246. 
Jarrie-Vizille (Isère), 117. 
Jas d’Aire, 161, 
Jas de Madame, 125. 
Jausiers (B.-Alpes), 427. 
Jausiers {Pas de] (Var), 
324. 
Jausiers 
321. 
Javan [Château de]; 62. 
Javie [La](B.-Alpes), 136. 
Jeu de Ballon [Le] (Var), 
292. 
Jonquières (Vaucluse), 9, 
Jouc de l’Aigle, 225. 
Jouques (B.-du-Rhône), 
177: 
Joyeuse-Garde [Château 
de], 98. 
Juan-les-Pins (A.-M.), 
367. 
en fPont] (Vaucluse), 


159. 


[Rochers 


del, 


J ullians, 


[Château de], 


+.‘ 
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fn 
Laborel (Drôme), 119. 
Labouret [Le], 137. 


Labouret | Col du], 137. 
Lachau (Drôme), 127. 
Lagrand (H. -Alpes), 119: 
Lamanon (B.-du-Rhône), 
52. 
Lamanon |Pertuis de],52. 
Lambert [Gouffre de],288. 
Lambese (B.-du-Rhône), 
116. 

Lance [Cascade de la], 
147. 
Lançon 
52. 

Lantosque (A.-M.), 411. 
Laragne (H.-Alpes), 119. 
Larche (B.-Alpes), 427. 
Lardier [Cap], 274. 
Lardies (B.-Alpes), 168. 
Lascours (B.-du-Rhône), 


(B.-du-Rhôñe), 


= 210: 

Laupon [Sommet de],148. 

Laurade (B.-du-Rhône), 
82. 


Laure (B.-du-Rhône), 86. 

Lauriers-Roses [Vallée 
des], 309. 

Lauris (Vaucluse), 53. 

Lausson [Pas et Lac de], 
151. 

Lauzet [Le] (B.-Alpes), 
138. 

Laval [Château de], 172. 

Lavalduc (B.-du-Rhône), 
84 


Lavandou [Le] (Var), 270. 
Laverc-l’ Abbaye | Le] (B.- 
Alpes), 136. 
Lazer (H.-Alpes), 119. 
Lentisques | Col des], 314. 
Léoube[Château de], 268. 
Lèque|La](B.-du-Rhône), 
211. 
Lèques [Les] (Var), 230. 
Lèques [Col de], 141. 
Lérins [Iles de], 342. 
Levant|Ile du] (Var),265. 
Levens (A.-M.), 397. 
Libri (Italie), 435. 
Lieuche (A.-M.), 406. 
Lièvre[ Pas du] (Var),321. 
Lignin [Lacs de], 148: 
Limans (B.-Alpes), 168. 
Limone (Italie), 434, 
Lincel (B.-Alpes), 63, 


1 Lingostière (A. M), 400. 


Lioure{Grotte de a ue 
a [Pont de] { M.) 
410. ï 


| Logis-de-Nans [Le] (A 
362. 


M.) 
Logis-de-Paris [Le] (Var), 
320. 


Logis-du-Pin!Le](A.-M.), 
365. 


Logis-Neuf [Le] (Vau = | 


cluse), 53. 
Lombarda [Col de la],424. 
Londe - les - Maures [La] 


(Var), 268. 
Longs [Les] (B.-Alpes), 
152. ; 


Lorgues (Var), 180. 
Loriol (Vaucluse), 
Loube [La] (Vars 215. 

Loup jLe] (A.-M.), 402. 


Loup |(rorges et Cascade S 


du], 357. 
Lourmarin (Vaucluse), 54. 
Louve [Maison forestière 
de la], 324. 


Luberon [Forét du], 52. £ 


Luc | Le] (Var), 288. 
Lucéram (A.-M.), 429. 
Lure [Ermitage de], 168. 
Lure [Signal de], 125. - 


Lurian (B.-du- Rhône), 


146: 


Lurs (B.-Alpes), 166. 


1087 


24 


Lus-la-Croix-Haute (Drô- 


me), 117. 
Lives (B.-du- Rhône), 
105. 


M É 
Madeleine [La] (A.-M.), 
BELLE 
Madone [Col de la], 421. 
Madone de Laghet [La] 
(A.-M.), 460, 
Magagnose (A.-M.), 357. 
Magnan | Vallon du], 395. 
Maguelonne - le- Sauvage 
(B.-du-Rhône), 101. 
Maillanne (B. -du-Rhône), 
19 


Malamaire (A.-M.), 365. 
Malaucène(Vaucluse),43. 


Malaup[{Sommet de],127° 


Malaussène (A.-M.), 405: 
Malcuègne [Col de], 127. 


| Maleribes (Var),275. 
Malijai (B,-Alpes),120: 


» 


2 


F 
“: 


k ter ee (B 
6. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 
nr sent [Défilé du], 


Alpes), 


D 0iEon (B: -Alpes), 
20. 


none (B.-du-Rhô- 
ne), 175. 
Malpey [Maison fores- 


=. tière" du]; 322. 


 Malune [Gorges de la], 


152, 
Malvalettes [Maison fo- 


__… restière des], 325. 
- Mandelieu (‘A.-M.), 349. 


Mane (B.-Alpes), 167. 

Manosque (B.-Alpes),169. 

Marbrière [La] (A.-M.) 
356: 


Marcoux (B.-Alpes), 136. 
 Margouttons (A.-M.),342. 


Mariaud {B.-Alpes), 136. 
Marie (A.-M.), 422. 


Marignane (B.-du-Rhô- 


ne), 86. 
Marionne [Grotte de la], 
207. 


| Marseille (B.-du-Rhône), 


ABS 1. 
Marseilleveyre [Massif 
de], 204. 


- Martigues(B.-du-Rhône), 


209. 


| Martinet [Le] (B.-Alpes), 
138. 


: Martre [La] (Var), 
_ Mas-de-la-Ville. 


360. 
(B.-du- 
_ Rhône), 103. 


Massacon [Col de], 322. 


Massane 
Rhône), 


[La] 
82. 


(B.-du- 


+ Massoins (A.-M.), 405. 


Mauran 


Mas-Thibert (B.-du-Rhô- 


ne), 103. 
Mathurines (Var), 158. 
Maubec (Vaucluse), 56. 
(B.-du-Rhône), 
86. 
Maure [Col de], 137. 


“Maures [Les] (Var), 265. 


 Maurettes[Les](Var),260. 


. Maussanne 


(B.-du-Rhô- 
ne), 98. 


| _Mayons-du- Lue [Les]}, 


(Var), 288. 
Mayreste Ferme de], 
156. 


_ Mazan (Vaucluse), 41, 


A" 


Méailles (B.-Alpes), 142. 

Méaulx [Les] (Var), 360. 

Mède[La] (B: A Ron 
86. 


Mèdes [Cap et Rochers 
des], 264. 
Mées [Les] 
165. 
Ménerbes (Vaucluse), 57. 
Menton (A.-M.), 461. - 
Menton {Val de], 471. 
Méouilles (B.-Alpes), 141. 
Méounes (Var), 286. 
Méras [Mont], 430. 


(B.-Alpes), 


Mérindol (Vaucluse), 53. 
Merveilles [Lacs des], 
433. 


Mescla [La] (A.-M.), 405. 
Méthamis (Vaucluse), 41. 
Mévouillon (Drôme), 127. 
Meyrargues (B.-du-Rhô- 
ane}. :175: 
Meyreuil (B.-du-Rhône), 
211. 
Mezel (B. -Alpes), 140. 
Miçon [Pont de] (B.- 
Alpes), 148. 
Millefuons [Lacs de], 417. 
Milles [Les] (B.-du-Rhô- 
ne), 105, 
Miniera [La] (Italie), 432, 
Miolans [Pont des], 404. 
Mirabeau (Vaucluse), 174; 
Miramas (B.-du-Rhône), 
‘88. = 
Mison (H.-Alpes), 119. 
Mistral [Col du], 325. 
Modène (Vaucluse), 
Molard [Le], 1235. 
Mole [La] (Var), 294. 
Mollans (Drôme), 11. 
Mollégès (B.-du-Rhône), 
82. 


Mollières (Italie), 418. 
Monaco | Principauté de], 
447. 5 
Monestier-de-Clermont 
(Isère), 117. 
Monétier-Allemont 
Alpes), 119. 
Monieux (Vaucluse), 42. 
Monigas [Col de], 422. :: 


45. 


(H.- 


Monnard [Le] (A.-M.) 
149. 

Monnier {Observatoire du 
Mont], 407. 


Mons (Var), 359. 
Mons [Grotte de], 359. 


De 


891 
Montagnac (B.  CRUr 


Montséban (Drôme), 119. 
a rroe [Château de], 
72. 
Montauroux (Var), 360. 
Montboron (A.-M.), 394. 
Montbrun-les-Bains (Drô- 
me), 44. 
Mont-des-Oiseaux (Var) 
240: 
Monte Carlo {Principauté 
de Monaco], 453. 
Monteux (Vaucluse), 36. 
Montfavet (Vaucluse), 33.. 
Montferrat (Var), 158. 
Montfort (B.-Alpes), 120. 
Monti [Les] (A.-M.), 477, 
Montlong (B. -du- -Rhône). 
103... ; 
Montmajour (B.-du- Rhô- 
ne), 97. 
Montmajour CADhEye de], 
69. 
Montmeyran (Var), 178. 
Montmirail [Bains de}, 9. 
Mont- Paon (B.-du-Rhô- 
ne), 69. 
Mont: Paon [Château du}, 
72. 
Montrieux-le-Jeuhe 
[Chartreuse de], 285. 
He Serein [Puits ae 


Morières (Vaucluse), 33. 
Moriez (B.-Alpes), 141. 
Morjuan (B.-Alpes), 151. 
Mormoiron|Vaucluse),41. 
Morteiron {Signal de],168. 
Motte/La](B.-Alpes), 127. 
Motte [La] (Var), 291... 
Mouans-Sartoux {A.-M.), 
347. 
Mougins (A.-M.), 340. , 
Moulinet (A.-M.), 478. 
Mouret [Cap], nr 
Mouriès (B.-du- -Rhône), 
98. 
Mourillon [Le](Var). 243. 
Mourre de Chanier, 156. 
Moustiers - Sainte.- Marie 
(B.-Alpes), 154. he 
Moutière [ Col de la]. 426. 
Moutière | Cabane de la], 
427. 
Mujouls (A.-M.), 
204. 


Mure La] (B.-Alpes), 14°, 


[Les] 


Ï 
L 
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PE 


Museum  Præhistorieum 
- (Italie), 472. 
Muy [Le] (Var), 291. 


FREN 


Nans (Var), 222. 


Napoléon [Plateau], 356. 
Ernie Le 463 
.| Notre-Dame -du - Château 
(B.-du-| 


Nartelle [La] ({ 
Nègre dns Ma 
Nerthe [Tunnel de la], S6. 
Nesque | Gorges de la], 
Nibles (B.-Alpes), 127. 
Nice {A.-M.), 376. 

Nice | Col de], 428, 
Niolon ( B.-du - Rhône), 

209. 


Norante (B.-Alpes), 140. 


” Notre - Dame - d’ Aubune 


(Vaucluse), :41. 

Notre - Dame - de - Bonne 
Garde [Chapelle] (Var), 
246. : 


‘ Notre-Dame-de-1la- Fleur 


Sel (B. - Alpes), 
157. 

Notre-Dame-de-la- Queste 

[Chapelle de] (Var), 
281. 


Notre-Dame - de-la- Ro- 
- quêtte [chapelle de] 
:- (Var), 292. 


. Nôtre- Dame - de- la -Vic- 


‘ toire [Ermitage et cha- 
pellede](B.-du-Rhône), 
115. 

Netre-Dame-de - Peygros 

(Var), 341. 
Notre - Dame- des- Anges 
[Chapelle de] (B.-Al- 

. pes), 166. 
Notre - Dame - des - Anges 
(B:-du-Rhône), 207. 
Notre- Dame - des - Anges 
(Var), 287. 

Notre-Dame - de - Santé 
[Bains de] {Vauclusé), 
1 


Notre - Dame - des - Œufs 
[Chapelle de] (B.-A1- 
pes), 172. 

Notre-Dame-des - Salettes 
Étape de] (Var) 
180. - 


Notre-Dame -de - Valeluse 
(A.-M.), 350. 
Notre-Dame-de-Val-Vert 


[Notre-Dame-de-Vie [Cha- 
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141. 
pelle] (A.-M.), 340. 


Ville [Chapelle] 
Alpes), 143. 


(Var), 221- 


[Chapelle de] 
Rhône), 82. 


42.| Noves (B.-du-Rhône), 78. 


Noyers-sur-Jabron 
Alpes), 126. 


O 


Œufs [Grotte aux], 224. 
Olbia (Var), 258. 
Olivier [ Aire de l’] (Var), 
322. 
Ollioules (Var), 246. : 
Ollioules [Gorges d’], 246. 
Omergues [Les] (B.-Al- 
pes}, 126. s 
Ondres (B.-Alpes), 145. 
Ongles (B.-Alpes), 168. 
Opio (A.-M.), 357. 
Oppède (Vaucluse), 56. 
Oppedette (B.-Alpes), 62. 
Oppedette [Cañon d’], 63. 
Oraison {B.-Alpes), 166. 
Orange (Vaucluse), 5. 
Orgon (B.-du-Rhône), 51. 
Ormea [Roc d’], 474. 
Orpierre (H.-Alpes), 119. 
Ospedaletti (Italie), 480. 
Ours [Sommet de l’], 314. 
Oze (H.-Alpes), 118.1 


P 


Pacanaglia [Mont], 437. 
Pagari [Pas de} (Italie), 
419 


(B.- 


Paiïllas| Moulins de] (Var), 
278. 

Paiïllerols [Château de], 
166. - 


Palu | Cime de la], 417. 
Palud/{La](B.-Alpes),156. 


Paradis {Sommet dul, 
259; 3 

Paradou (B.-du-Rhône), 
69. 


Pardigon (Var), 273. 
Parrecourt [Colline ar 
289, 


[Eglise de] (B.-Alpes), | 


ne dé Terry [Défité se 
| Notre-Dame -de- Mens 
Pl 
|-Passis [Château de], 250.° 
Notre - Dame - d'Orgnon 


Pare Ca (A:=M..), 


Peyrolles (B 
JF 










par (É ATRS (B.-du: 
Rhône), 86. -  …. 
Pas des Portes, 125. 


bas re Frère-Jean, 125. 





_n [Le] (B. RAS se 


Pauline [La] (Var), 250. 
Peaudure (B. RL 
OS t sy 





-Pégomas (A.-M.), 349. 


Peille (A.-M:. WE 398. 

Peillon (A.-M.), 398. 

Peipin | mur Mer 
429 








Pélasque (A.-M.), 410. 
Pelat [Mont], 151. F 
Pélens (Aiguilles de], 164. # 
Pélisanne (B. -du-Rhône),. ‘ 

116. | 
Pelousette [Col de], 427. 
Pennafort [Gorges de], 3 
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Penne [La] (A.- M.) 206. 3 
Fonte B du-Rhôneh î 
pue (A.-M.), 163. É 


Pepoiri [Mont], 418. 
Perey [Le] (Isère), 117 ; 
Pernes (Vaucluse), 10. Les 
Perthus [Défilé du], 325. / 
Perthus [Vallée du}, ee 
813: Vrrte & 
FR du Drac! cenee 
429 
Pertuade (Var), 
Pertuis (Vaucluse), 54. 
Perty [Col de], 119. 
Fee Cayolle [Col de ne 


pb Béne (B.-du- nn 
ne), 176. 

Peÿeros ! (Var), 282,* 

Peymeinade (A.-M.), gs. : 

Peynier (B.-du- Rhone), = 
i Es 


tHidu) Rhône), « 
-du-Rhône), # 


177: "IE 
Peyruis (B. -Alpes).. 165. 
cbr [La] (H. Re = 


pied le-Maure (B B.-Alpes), < 


152. 
Pierlas (A.-M <. 422, 


: 
294. | Le 
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| Pierre A la Fée se [Dobent, 

». 299. 

2 Pierre- Ecrite [Défilé del, 
124. 





 Pierrefeu (A. -M.) , 404, 

_ Pierrefeu (Var), ne ; 
_ Pierre-Impie [Pic de],125. 
ds Pierrelongue (Drôme), 11. 

Species [Pont et Ro- 
chers du], 325. 

| Pigeonnier des Masques 
Br [Le] (Var)? 288. 

- Pigière [Col de la], 126. 
 Pignans (Var), 287. 
_ Pilon [Col du], 361. 

_ Pilon du Roi, 104. 

_ Pinatella [Cimal, 496. 3 
 Pioch-Badet (B.-du-Rho- 

SC ne), 100. 

É © Piolar [Cascade du], 426. 
- Pioule (Var), 288, 
Plage. La] (Var), 259. 

_ Plaisians (Drôme), 11. 
Plan [Le] (Var), 158. 
_ Plan d’Aren (B.-du-Rhô- 
ne), 84; 

CR d’Aups (Var), 219. 
J . Plen- de -Canjuès [{ Le] 
1e : (Var), 158, 

= - Plan-de-Grasse (A.-M.), 

SAT. 
_ Plan-de -la-Tour (Var), 
3: 





28 
band Entrevaux (B.- - Al- 
# pes), 144. 
_ Plan-de- -Puget (B.-Alpes), 
L':7 144, 


_Plan-d’ "Orgon(B 
7 Emme}; 79. 
Plan Pinét, 322 
| Plascassier (A. M.) 348. 
# Poët [Le] (H.-Alpes), 119. 
Dorer [Le] (B.- 
Alpes), 140. 
_ Pomet (H.-Alpes), 
- Pomets (Var), 247. . 
Pomme [La] Sr 2e 


-du-Rhô- 


127. 


ne), 225. 
Pons ieu (A.-M.), 361. 
 Pont-Charles- Alert (A 
- M.), 403. 


|| Pont-de- Chabestan 
- Alpes), 118. 
Pont-de-Claix (Isère),117. 
__Pont-de-Cläns ( A.-M.), 
“492. 
- Pont-de-la-Lune (A.-M.), 
421 


(H.- 


2 
ni 
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Pont-de-Gueydan (B.-AI- 
pes), 144. 

Pont de l'Etoile (B.-du- 
Rhône), 226. 

Pont-de-Mirabeau ( 


B.-du- 
Rhône), 154. — 


Pont de Soleils [Maison 


cantonnière de), 156. 
Pont-du-Gard (Gard), 35. 
Pont-du-Suve (Var), 251: 
Ponteau-Saint-Pierre (B.- 

du-Rhône), 209. 
Pontevès (Var), 178. 
Porcelette [£Ea] (B.-du- 

Rhône), 103. 
Porquerolles [Ile et Ha- 

meau de] (Var), 262. 
Port-de-Bouc (B.-du- 

Rhône), 211. * 
as ES [Ile de} (Var), 


a Tssol (Var), 233. 
Port-Man (Var), 265. 
Port-Miou (B.-du - Rhô- 
ne), 227. 
Port-Pin (B.-du-Rhône), 
227, 
Port-Saint-Louis-du-Rhô- 
ne (B.-du-Rhône),103. 
Porsangla (Var), 294. 
Potence [Col de la], 
Pourecieux (Var), 212. 
Pourriac | Col de], 426: 
Pourrières (Var), 212. 
Pra [Le] (A.-M.), 427. 
Pradastié (A.-M.), 406. 
Pradels [Sommet des], 
272. 
Pradet [Le] (Var), 350. 
Prads (B.-Alpes), 146. 
Pramousquier (Var), 272. 
Préconiou (Var), 282. 
Pré de Michone{Le], 148. 
Primevères [Val des],472. 
Propriac [Bains de], 11. 
Puget-sur-Argenñs (Var), 
29. 
Puget- “sur-Dürante (Vau- 
cluse), 53. 
-| Puget-Théniers 
408. 
Puget-Ville (Var), 287. 
Puimoisson (B.- Alpes), 
185; 
Puits-Léonie (B.-du-Rh6- 
ne; 226. 
Puits-Lhuillier (B.- du - 
Rhône), 226, 


(A.-M.), 


260. | Rebouillon (Vars 


‘Reine-deanne 


Revel (B.-Alpes), 
‘Reverdit [Col del, 


Puyloubier (Var), 212. 

Puyricard(B.-du-Rhône), 
176. 

Puy-Sainte-Réparade|Le] 


Ragas [Gouffre du], 248. 

Raïe de Bouffa | Roches 
de la], 292. 

Ramatuelle (Var), 

Ranguin (A.-M.) 

Raphèle 
83. 

Rassuen (B.-du-Rhône), 
83. 


- 278. 
, 347. 
(B.-du-Rhône), 


Rasteau (Vaucluse), 10. 
KRaus [Col de], 412. 
Ray [Cascade dul, 


Rayol [Le] (Var), 


412. 
272, 
158. 
Réclavier (B.-du-Rhône), 
176. 
Refuge-Nice (Italie), 412. 
Régalon {Gorges du], 53 
Reïlhanette (Drôme), 11. 
Reïllanne (B.-Alpes), 63. 
Reïne - Jeanne | Château 
de la], 132. 
[Pavillon 
de Ha], 76. 
Remoulins (Gard), 35 
138. 
los 
Revest [Le] (A.-M.), 403. 
Revest [Lej (Var), 248 et 
282. Es 
Reveston (A.-M.), 421. 
Reynier (Var), 233. 
Rians (Var), 177. 
Ribiers (H.-Alpes), 
Riez (B.-Alpes), 172. 
Rigaud (A.-M.), 406. 


“ 


126. 
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(B.-du-Rhône}), 175. 
Q 
Quatre -Chemins [ Col 
des], 437. ; 
Quinson (B.-Alpes), 172, 
R 
Rabuons [Chalet-refuge 
de], 424. - 


â 


Rigaud-le-Cians (A.-M.), 


407. 
Rimplas (A.-M.), 423. 
Riolan {Clue du], 404. 
Riondet (Var), 268, 


age 


_Rochers Rouges 


Roaïix (Vaucluse), 10. 
Robilante (Italie), 434. 
Robine [Col de Pas 149. 
pre [La] (B.-Alpes), 


Robion (Vaucluse), 56. 

Rocaillon | Cime du], 429 

Rocca-Seira | Rocher de], 
399: 

Roccavione (Italie), 434. 

Roc Fleuri [Le], 339. 

Roche-Noire | Colde],322. 


[Les], 
472. 


Roche-sur-le-Buis [La] 
(Drôme), 119. 


. Rode [La] (B.-du-Rhône), 


82. 
Rognac (B.-du-Rhône), 
* 86. 
Rognes (B.-du-Rhône), 
115. 


Rognonas(B.-du-Rhône), 
64 


Rondin (Var), 290. 
Roquebillière (A.-M.), 
411. 
Roquebrune (A.-M.), 437. 
Roquebrune (Var), 292. 
Roquebrune | Rocher de], 
292. 
Roquebrussanne [La] 
(Var), 215. 
Roque-d’Anthéron [La] 
(B.-du-Rhône), 175. 
Roque-Eseclapon [La] 
(Var), 360. 
Roquefavour - Ventabren 
(B.-du-Rhône), 105. 
Roquefort (A.-M.), 375. 
Roquefort (B.-du-Rhô- 
ne), 227. 
Roques-Port-Sec 
(Var), 177: 


[Les] 


: Roquestéron (A.-M.), 365 


et 404. 
Roquetaïllade [Tunnel 


de}, 359. 
Roquette -[La] (A.-M.), 
403 


Hoenne 
né), 219. 

Roquevignon [Forêt del, 

356. 

Roua [Col de 1aj, 408. 

Rouaiïine (B.-Alpes), 141. 

Roubion {A.-M.), 423. 

Rougiers (Var), 214. 


(B.-du-Rho- 


x 2” je 
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Rougnon (B.-Alpes)}, 156. 
Roumoules (B.-Alpes), 
174. 
Roure (A.-M.), 423. 
Rouret (A.-M.), 375. 
Rousset (B.-du-Rhône), 
214: 
Roussillon (A.-M.), 422. 
Roussillon (Vaucluse),58. 
Roussivau [Maison Fo- 
restière de], 325. 
Roverino (Italie), 435. 
Roya [Clue et hameau 
de] (A.-M.), 424, 
Rustrel (Vaucluse), 62. 


S 
Sablet {Vaucluse}, 10. ; 
pus [Les] (Var), 
245 


=TQ 


Saignon (Vaucluse), 63. 
ne}, 79. 
St-André!| Grotte de],396. 
(B.-Alpes), 141. 
St-Antoine (A.-M.), 395. 
ne), 104. ; 
Antoine [Château], 
St-Antonin (B.-du-Rhô- 
ne), 115 
M.), 
St-Auban (B.-Alpes), 120. 
St-Aygulf (Var), 284. 
St-Barthélemy - [Roc et 
St-Barthélemy [Vallon 
de], 179. 
St-Bernard [Chapelle et 
Col de], 474. 
St-Canadet (B.-du - Rhô- 
ne); 175. 


Saint-Andiol (B.-du-Rhô- 
St-André-de-Méouilles 
St-Antoine (B.-du-Rhô- 
48. 
E 
St- Sn [Clue de] (A.- 
St-Auban (Drôme), 119. 
Grotte], 313. 
St-Benoît (B.-Alpes), 143. 
St-Calixte | Chapelle],361. 
St- “Cannat(B. -du-Rhône), 
st: Cassien [Butte] (A.- 
M.), 316. 


St-Cassien-des-Boïis (A.- 
M.), 342. 

St- Césaire [Chapelle], 
175. 


St-Cézaire (A.-M.), 358.! 


si chant 
Rhône), 84. 


(B. - due 


St-Christol (Vaucluse), 42, 


St-Christophe (B.-du- 

Rhône), 175: | ; 
St-Clair (Var), 271. 
St-Cyr-sur - Mer (Var), 

229. x 
St-Dalmas (A.-M.), 418. 
St-Dalmas (A.-M.), 426. 
St-Dalmas-de-Tende (Ita- 

lie), 432. * e 
St-Daumas (Var), 293. - 
St- Le (B. -du-Rhône), 


St- Didier [Bains de], 40. F4 
St-Estève (Vaucluse), 46, 
St-Estève-Janson (B.-du- 
Rhône), 175. # 
St-Etienne (B.-Alpes), 
168. 
St-Etienne-de-Tinée (A.- 
M.), 424. | 
St-Etienne-du - Grès (B.- 
du-Rhône), 82. 
Po [Abbaye de}, 
3 


St- nie [Ermitage de], 
St-Gabriel [Chapelle dé], 
+ 


St-Geniez(B.-Alpes), 124. 
St-Georges -de- Fame 
(Isère), 117. 
St-Gilles (Gard), 97. 

St-Grat (Italie), 412, 

St-Grat [Chapelle], 429 

St-Hermentaire (B. dus? 
Rhône), 228. À 

St-Hermentaire[ Chapelle] : 
(Var), 2 


St- Hippolyte (Vaucluse), *- 
st: Honcat [Ermitage s* 
de], 105. 


St-Honorat [Ile], 345. i 
St-Honorat [Mont], 162. - 
St-Hospice [Pointe], 443.  : 
St-Isidore (A.-M.), 399. 
St-Jacques (A.-M.), 359. 
St-Jean (B.-Alpes), 138... 
RL (B. Mn LS 


St- Deus [Vauclise). (AE EE 

St-Jean-Cap-Ferrat (A.- 
M.), 443. Fu 

St-Jean-de-Bernasse (B; 
du- Rhône), 52, 
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Saint-Jean - de -Garguier 
(B-4u-Rhône), 226. 
St-Jean-du-Puy  [Ermi- 

tage de], 212. 
St-Jean-du-Var (Var), 
250. 
St-Jean-la-Rivière ({A.- 
M.). 410. 
St-Jeannet (A.-M.), 400. 
St-Julien (B. -Alpes), 141. 
 St-Julien -en - Beauchène 
(H.-Alpes), 117. 
St-Jurson (B.-Alpes), 140. 
St-Laurent (A.-M.), 446. 
St-Laurent (A.-M.), 480. 
St-Laurent (B.-Alpes), 
2. 
St-Laurent-du-Var (A.- 
[Château 
Ra 472. 
St- ee [Chapelle] ( (Var), 


et 


St- Maine- -Dauphin (B. - 
Alpes), 166. 

St-Mandrier (Var), 

St-Mare [Château 

ALTS. 

: St-Marcel (B.-du-Rhône), 
225 


245. 
de}, 


_ St-Martin [Col de], 418. 
St-Mfrtin-de-Bromes (B.- 
_ Alpes), 172. 
St-Martin-de-Castillon 

- (Vaucluse), 63.“ 

St- -Martin-de- Castillon 

.. [Château de], 69. 
St-Martin-de-Crau (B.-du 

Rhône), 83. 

St-Martin-de-la-Cluze 

(Isère), 117. 

-St-Martin-d’'Entraunes 

-  (A.-M.), 164. 
St-Martin-de -Pallières 

{Var),..177... 

St-Martin-du-Var (A.-M:), 

403, 

St-Martin-les-Eaux (B.- 
. Alpes), 64. 
Si-Martin-Vésubie (A.- 

M.), 413. 

St-Mathieu (A.-M.), 348, 

St-Maurice-en-Trièves 
(Isère), 117. - : 

(Var), 212. 

-du-Rhône), 


St-Maximin 
St-Menet (B 
6206. 

St-Michel (A.-M.), 734, 


Saint-Michel (B. Alpes), 
64. 


'St- Michel [Ermitage de], 


St- Michel [Saut de], 290. 
St-Michel-de-Cousson 
(B.-Alpes), 132. 
St-Michel-de-Frigolet 
[Abbaye -de}, 79. 
St-Michel-les-Portes 
(Isère), 117. . 
St-Michel-sous-Terre 
(Chapelle de] (Var), 
290. 
St-Mitre 
210. 
St-Nicolas-Mauvanne 
(Var), 268. 
St-Pancrace (A.-M.), 395. 
St-Pancrace [Chapelle], 
132. 
St-Pantaléon (Vaucluse), 
57 


(B.-du-Rhône), 


St-Paul (A.-M.), 375. 
St-Paul (Var), 360. 
St-Paul-lès-Durance (B.- 
du-Rhône), 174. - 
St-Pierre [Chapelle], 248. 
St-Pierre | Gorges de],145. 
St-Pierre-d’'Almanarre 


(Var), 258. 
St- Pierre-de - dns 
(Vauclüse), 4 
St-Pierre-du- Pr (B.- 
du-Rhône), 116. 
St-Pilon [Le], 224. 
St-Pons (A.-M.), 375. 
St-Pons (B.-du-Rhône), 
105. 
St-Pons (B.-du-Rhône), 
218. 


St-Pons (B.-Alpes), 139. 

St-Pons-les-Müûres (Var), 
282. 

St-Pramasse 
de], 168. 

St- Raphaël [Pas de] (A.- 
M.), 404. 

St-Raphaël (Var), 305. 

St-Rémy (B.-du-Rhône), 
65. 

St-Roch [Col], 429 

St-Roman [Principauté 
de Monaco], 458. 

St-Saturnin-d'Apt (Vau- 
cluse), 62. 


[Chapelle 


_St-Saturnin - lès-Avignon 


(Vaucluse), 33. 


» 


495 
Saint-Sauveur (A.-M.), 
400. 


St-Sauveur (A.“M.), 422. 
St-Sauveur [Mont], 423. 


St-Symphorien [Tour et 


Chapelle de], 61. 
St-Trinit (Vaucluse), 
St-Tropez (Var), 275. 
St-Trou (Var), 292. 
St-Vallier (A.-M.), 361. 
St-Vincent (B. = Alpes), 

126. 


St-Vincent (B.-Alpes), 
138. 


42. 


St- an. ncent [Chapelle], 
132 

St-Vincent [Défilé 
226. 

Sa rides [Grotte de}, 

4 : 

St-Vincent{ Montagne de], 
141. 

St-Zacharie (Var), 221. 

Sainte-Agnès (A.-M.), 
475. 

Ste-Anne (Var), 247. 

Ste- -Baume[Chaîne de la], 
216. 

Ste - Baume [Forêt et 
Grotte de la}, 223. 

Ste-Baume [Hôtellerie de 
la],.222. 

Ste-Baume | Grotte de la] 
(Estérel), 312. 

Ste-Colombe (Vaucluse), 
46. 

Ste-Croix [Chapelle], 

Ste-Euphémie Det 
119. M 

Ste-Foy (Var), 180. 

Ste-Marguerite (B.-du- 
Rhône), 228. 

Ste-Marguerite(Vau- 
cluse), 49. 

Ste-Marguerite [Ile], 343. 

Ste-Marthe (B.-du- 
Rhône), 104. . 

Ste-Maxime (Var), 283. 

Ste- Maxime [ Chapelle] 
(Var 179% : 

Ste-Roseline: [Chapelle 
de] (Var), 291. STE 

Stes - Maries - de -la - Mer 
[Les] (B.-du - Rhône), 
101. 

Ste-Tulle (B.-Alpes), 174. 


del, 


Ste - Victoire (HORS + 


de], 115. 


7296 


Saix [Le] ( 
Salérans (H.-Alpes), 127. 


- Salernes (Var), 179. 


Salèses | Col de}, 418. 
Salétte [La] (A.-M.), 162. 
Salettes [Les] (Var), 250. 
Salles [Les] (Var), 155. 
Salignac (B.-Alpes), 127. 
Salin-de-Giraud [Le] (B.- 
‘du-Rhône), 103. 
Salins d’Hyères [Les] 
(Var), 259. 
Salon (B.-du-Rhône), 52. 
Sambuc | Le] (B.-du-Rhô- 
- ne), 103. 
Sanary (Var), 232. 
Sanguinièré [Col de la], 
152. F 
San Michele (Italie), 435. 


- San Peyré (Var), 281. 


San Peyré|[Cime du], 316. 
San Remo (Italie), 480. 
San Salvadour, 258. 

Sant Ampeglic [Cap], 480. 


- Saorge (A.-M.), 432. 


Sault (Vaucluse), 


Saorge [Gorge de], 430. 

Sardinaux [Pointe des], 
283. 

Sarrians (Vaucluse), 9. 


- Sarrière [La} (B.-Alpes), 


148. 

42, 

Saumane (Vaucluse), 34. 

Sausses (B.-Alpes), 162. 

Sausset-les-Pins (B.-du- 
Rhône), 209. 

Saut des Francais [Le], 

5308. , 

Sauvebonne {Var); 293. 

Sauve-Clare (Var), 180. 

Sauvette [Sommet de la], 
287. 

Savernes | Pic de], 138. 


Savoillan (Vaucluse), 11 
| et-44. 
Savournon (H.- Alpes }), 
118. 
Alpes), 


Scaffarels|Les](B 
142 


- Sèche [Col dé la], 136. 


. Ségonnaux 


… Segriès [Col de], 





Séderon (Drôme), 127. 
(B.-du-Rhô- 
ne), 83. - 
154. 
Séguret (Vaucluse), 
Seillans (Var), 360. 
Seillons (Var), 214. 
Selonnet (B.-Alpes), 138, 


10. 


H.-Alpes), 118. 
Sénas (B.-du-Rhône), 50.| Taillat [Cap], -274. 


Séoune | Col de], 135. 


TER 
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Sénanque [Abbaye dé, é- 
56. 








Talon [Col du], 152. S38 
Tamagnon [Château cn 
251: ; 
Tarmaris (Var), 244. te Ex” 
Tanaron (B Alpes), 1842 
Tanneron (Var), = 


Sénès (Var), 285. 
Senez (B.-Alpes), 140. 
Séolane [Col de], 136. 


Septèmes {(B.-du-Rhône), 
104. 

Séranon [Grotte 
363. 

Séranon (A.-M.), 365. 

Sérignan (Vaucluse), 9. 

Serre [Col du], 259. 

Serre - Guilhem [Monta- 
gne de], 145. 


de], 


ne (B.- -Alpes), 
Taulanne (B.-Alpes), 141. 


Serres (H.-Aïlpes), 118. Tavernes (Var), 178. 
Sestrière [Cirque de la],| Tende se 433. 
151. Termes|Les](A 


.-M.); 349: 
Théoule-sur-Mer (A.-M.), 


Sestrières-Inférieur 
e 315. 


M.), 426. 
Sestrières-Supérieur (A.- 
M.), 426. 
Seyne (B:-Aîïpes}, 137. 
Seyne-sur-Mer{[La](Var), 
233. 
Siagne [Gorge dela], 349, 
Sigale (A=M.), 404. 
Signés (Var), 231. 
Signoret (B.-du-Rhône), 
100. : 
Sillans [Cascade de], 178: 
Silvacane [Abbaye de], 
54 


(A.- 


Théziers (Gard), 35. 
LThiéry (A.-M.), 406. 
Re (B. -du-Rhône 
1 
Thor {Le] (Vauélusé), 33 
‘Thorame- Haute Le = 
pes), 145. à 
Thorenc (A.-M.), 363. É 
Thocouse  LAPbayé” “de 





ut [Les] ( 


Tisneë (A.-M.), 358. 
Tinée [La] (A: -M.), 405 


Simiane (B.-Alpes), 62. 
Simiane (B.-du-Rhône), 
10%. 
Sine [Col de la], 362. 
Sinna |Col de la], 422 
Siruol [Tête de], 417. 
Sisteron (B.-Alpes), 120. 
Six-Fours (Var), 233. 
Soleils (Var), 159. 
Solliès-Pont (Var), 285. 
Solliès-Toucas (Var), 285. 
Solliès-Ville (Var), 285. 
Sorgues (Vaueluse), 4. 
Sormiou [Calanque de], 
205. 


Toudon (A. -M.), 404. 
Touët-de- l’Escarène Le 
M:),430. : : 
CRE S sur-Var (A.- -M 
406 ee 
Toulon (Var), 234. 
a [Gorges RS 


Tour [La] (A.-M.), 4 
Tour-d’Aïgues [La] (Vau- 
cluse}, 55. F as 
Tournairet (A.-M.), 422. 
Sorps (Var), 179. Tournairet {Pic dul, 4 
Sospel (A.-M.), 478. Tourne (GES de la 
Soubeyran [Massif de],|, 219. 

229. - Tournefort ({ (AM), 
Sourribes (B.-Alpes), 127. Tone ne 
Spéracèdes (A.-M.), 359. 
Suquet [Le] (A.-M.), 

410. $ 
Suzette (Vaucluse), 41, 





-Tourris- (Var), 249. 
Tourtour (Var), 179. 
Tourves (Var), 214. 
Toutes-Aures [Col de], 
“TR 

fraconade (B.-du-Rhô- 





Dre [Les] (A dE, 


Pres [Le] (Var), 313. 

Tremblant (A.-M.), 320. 
Trets (B.-du-Rhône), 211. 
_Trévans [Gorge de], 134. 
Trinité [LA] (A.-M.), 398. 
 Trois-Evêchés [Pic des], 
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 Turriers (B.-Alpes), 127. 


LE 


 Utelle (A.-M.), 410. 
_ Uelle [Le Cros d’J{A .-M.), 








LE 


_ Vaccarès [ Etang de), 100. 


À _Vacheresse [Forêt de), 


à Vaison (Vaucluse), 12. 
_ Val [Le] (Var), 215. 


. Valaury (Var), 282. 
 Valbelle [Aiguilles del, 


5 me asan de],214. 





Tourrotte- sur - Loup (A. - 
402. 


 Trois-Termes [Col des], 
323. 


rt [Abbaye d’], 101. 


-Uvernet (B.-Alpes), 152. 
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Valbonne (A.-M.), 340. 
Valäeblore (A.-M.), 418. 
Val d’Enfer, 77. 
Valdieri [Bains de], 434. 
Valdonne (B.-du-Rhône), 
226. 
Valensole (B.-Alpes), 174. 
Valernes (B.-Alpes), 127. 
Valeseure (Var), 308. 
Valette [La] (Var), LUE 
Valettes|Les](A ), 402. 
- | Valettes Mdr 49. 
Valgelaye [Col de], 151. 
Vallat-de-Roubaud  (B.- 
du-Rhône), 228. 
Vallauris (A.-M.), 367. 
Vallon [Le] (B+du-Rhô- 
ne), 86. 
Vallon Obseur (A.-M.) 
395: 
Vallon-Sourd [Le] (Var), 
178. 
Valmasea [Lacs de}, 433. 
Valsaintes(B.-Alpes),168. 
Varages (Var), 177. 
Vaucluse [et Fontaine de] 
(Vaucluse), 34. 
Vaulabelle [Grotte dei, 
459. 
Vauvenargues { B.-du- 
Rhône), 114. 
Velaux (B.-du-Rhône), 
105. 
Velleron (Vaucluse); 10. 
Venanson {A.-M.), 416. 
Venasque (Vaucluse), 40. 
Vence (A.-M.), 400. 
Venelles (B.-du-Rhône), 
176. 
Vens (A.-M.), 427. 
Ventabren(B. -du-Rhône), 
LOËrES) 
Ventavon(H.-Alpes), 119: 
Ventoux [Mont], 44. 
Verelause (Drôme), 119. 
Vercoiran (Drôme), 119. 
Verdaches [Clues de], 135 
Verdon|Bassesgorgesdu], 
79. 
Verdon [Grand cañon du], 
-159; 
Verdon Adtnes du], 153. 
Vergons (B.-Alpes), 141. 
Vernante (Italie), 434. 


Verne [Chartreuse de la] 
295. 
Vernègues(B.-du-Rhône), 
AS 
Vernet|Le|(B.-Alpes),173. 
Verquières (B.-du-Rhô- 
ne), 79. à 
Verrerie [La] (Var), 269. 
Vésubie | La] (A.-M.), 405. 
Vésubie| Gorge dela], 398. 
Weynes (H.-Alpes), 118. 
Vial [Col de], 404. 
Vial [Mont], 403. 
Vidauban (Var), 290. 
Viens (Vaucluse), 63. 
Vievola (Italie), 434. 
Vif (Isère), 117, 
Villard-d’ PIE -Alpes), 
152: 
Villars (Naache ei 62: 
Villars-Colmars (B.- Al- 
pes), 145. 
Villars-du-Var (A.-M.), 
406. 
Villebois (Drôme), 119. 
Villecroze (Var), 179. 
Villelaure (Vaucluse), 54. 
Villefranche (A:-M.), 439. 
Villefranche | Col de}, 438 
Villeneuve(B. Alpes); 166. 
Villeneuve - d Entraunes 
(A.-M.), 164. 
Villeneuve - lès - Avignon 
(Gard), 30. 
Villeneuve - Loubet (A.- 
M.). 374. 
Villeneuve-Romieu (B.- 
du-Rhône), 103. ï 
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ne), LT: / 
rans (Var), 291. 


136. 


| Trois- Termes | Maison fo- 
restière des], 313 et 
“529. 

| Truebis [Grotte de], 285. 

. Tuilière {Camp dela], 299. 

- Turbie [La]: (A.-M.), 459. 

| Truceo (Italie), 435. 
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-Upaix (H.-Alpes), 119. 


409." 
Uzel [Grotte de l’], 314. 


V 284. 


Villes (Vaucluse), 42. 

Villevieille [Abbaye de], 
146. 

Vinadio [Bains de], 454. 

Vinaiïigre [Mont], 323. 

Vinon (Var), 171. 

Vins er 216. 

Vintimille (Italie), 479. 

Violès (Vaucluse), 10. 

Violette [Col de la], 322. 

Vitrolles (B.-du-Rhône), 
86. 

Volonne ({B.-Alpes), 120. 

Voix. (B.-Alpes), 166. 


 Vaceon (Var), 295. 


152. 
 Vacqueyras (Vaucluse), 
44, 


Valabre [Château de],105. 


1285. 


“ 24918. — Coulommiers. — Imp. Pauz BRODARD. — 624. 





Villepey-les-Bains (Var), 


















LI 





rs fm 


TETE 


, 

l 
Q 

Z 

Fr 


f 
du 


tt ii) | 
| il 


OME 
es L 
Re. 
m1? 
1415 


1 




















TUNISIE 








et Malte 


©: 
9: 
qe 
ee 


BORDS DE 
LA LOIRE 





SLTMARCEL-MONMARCHE: "DIRECTE. 
ALGÉRIE ET 


CE . ® + » 
ds, S'en EEE à s 
CAC Q 
CECPRE . D 
« ... s 
# .... à . 
es 


ET PORTUGAL. 





== ESPAGNE 





FRANCE EN 4 VOLUMES 


Bains de mer de Bretagne 
Bains de mer du Nord et de Belgique 
“Bains.de mer de Normandie 
Bains de mer de l'Océan 
Les Châteaux de la Loire 
PTS id. en anglais 
ONGRIE, BALKAN La Côte d'Azur PE 

à % La Corse et l'Ile d'Elbe 
Bords duRhin.Forêt Noire Pays rhénans 
Londres en huit jours 
Paris en huit jours 
_id.. en anglais 
Rome en huit jours 


'osil Re 7 


NSTANTINOPLE, 


C} 

r LT 

æ 

LE 

E 1] 

AREAS 
ARS 
El 
are 
EVE 

( SRE 
Ce En] 
ET on 
RCE 
de. ER 
LR] 
PTE 
“RME “4 


s 


AUTOMOBILI SME * CYCLISME. 
100 KILOMÈTRES AUTOUR DE PARIS 


28 Coupures /._ Carte routière du 
Région Ouest Ministère de l'Intérieur 
Régian Est au 2 100.000 °© 
chaque région, reliée toile;format de poche 


BANLIEU DE PARIS- ATLAS DES COMMUNES DELASENE) 
RégionOuest,l0fr.. Région EstiOfr. 


TE ec x 5 ve SITES 
ra rs A . 











N Jai. N 


PontSt£Esprit Ni 
St 7 TES S 


Okil. 4Uzès, 15 kil 
RE 


UK 


La NimeX 


/ 


Wimes 15 kil £ 1 (ue 


ea 


A 


RBREE Sr 
2 PE: 


D} 





® 
KE) 


aro 
=] 


: Ax1é/encg 44kil 


GERUVIS n 
Q 6 


LA PROVENCE Er LE LITTORAL DE MARSEILLE À SAN REMO 





URA foureinet 0 





Ce FT BL £S Et 1. 
RNAEE cpéquete 


CLUB 
CRE TD > : 
DUT ENT. # 
EE a ne ge 
RE. 2 X 
œuf Oo dvd Aa 








Saluzzo, ghil XXVII Genola 












-en-Diois ‘XXII 
; lonthradg 


J'Bonnet154\XXIV : 

e(te À ae 
GLAgIEn pe DE 
AMBEYRON 


/ #3400 
l+ 





ae 0 ‘y 
D) gorges © A Le x 
TR ONY Huet El Aou © 
ee RS] \f MT FARAUT. 

F sd 
PONS fi] 





D 
pre 
DE 


San EU 
© LE GPBÉRAR 





2654 
A 
 MTBANDITA 











FÉMARÔ REIS 





> Sci PPgiers 
LEPrusquet ; 




















= O res 


a 


No 


2 
KR 


298, 
EN RE 
Ce L RES a 


















ne$, 130 kil 


=: GNE DUCHEIRON 
NTAGNE 378 Zezar 








PARC 
(1 Q * 








P.DE SABLOK 


35 








7 


Me 


a 


C.COURON) 





36 








LDEJAIR. 










































































L, 





=7" MASSIF DE 
{MARSEILLEVENRS (ASSi. 
ZMAIRE <Ÿ= 


== <-CALSERAIGNE — 


———} 
= == = 





Li) NA G ) 
AZ à 


Ps 


Ÿ 


























E— LE STHONCAAT 
EE = 


LES DE LÉRINS- 
















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































ns: 
—— BEC DELAIGE 




















} 
























































AUeET CA 
NET 5 2 
time À 


rater ne 








D 






































à == 
































Fe 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Nota: Les chifresXXII “34, correspondent aux numéros des feuilles de La carte de France du Service Vicinal au 100.000 € 


O 
© 


PREFECTURE 
SOUS-PRÉFECTURE 
Cef-Lieu de Canton 
Commune et autres Lieux 

















3 


o 


© Localité possédant un Chateau historique 
8 Zocahité possédant un édifice religieux interess! 





Route Nationale recommandée 
Zone Juvé EIRE froltoir cyclable 



































49 Est de Paris 











GO 
5-24 Imp. Dufrénay, Paris. 
Numéros de classement des Routes 
£ — à aa : ) : 5 £ : 
de Route N Lt - DT Crands Itinéraires avec indieation Eee . Lürates de Pepartements ‘417 tes d'altitude. Echelle de : 500000 
ne or floméres de la distance de Paris Principales lignes de Chem. de fer ie 1Centimètre pour 5 Kilomètres 
ES CS D Toute Départ? et Ch de Comme Autres ligres | Beaulieu St°"Balnéaires ou. Thermales P se 
LC3 d'Intérét Commun ++++++s Zimitos d'États ANNE _— É ÉD * ARTE 
: LL ë + 10 5 O 10 20 Kai. 









RO 
NAN 
NAS 


N 


ue 
AN 
à 


SLA TEE 
A 


NN S À N 
NS \ NS NN 
NS 


CS PPS TPE PE PS DE AT TT ER tes | dd On jé ééqpdartee Cet ppt à 
£ MAG F 


N 

EEE 

NS SOS NS N 
& 


à N \ù 
RASE À 


À \ NN NN à 

NS NN 
AU NN 

* Ne NS 


LE CL LAS 


NN 
N R NN 
RARE 
RSR 
S N\ N \\ 





AR 
HERO NE 


RS 


